'-’‘S 


Ex  Bibliotecâ^ 
Yllqa.  il 


V<'* 


We61^ Mb  i i 

,;V4-^â  1 

» 


< 


1 


*»  ' 


k 

r. 


/ 


\ 


y 


J 


<r''  •; 


\ 


tnr.et 


V O Y AGE 

DEL’ÀMÉRJQUE 

MERIDIONALE 

FAIT  PAR  ORDRE  DU  ROI  D’ESPAGNE 

/ Par  DON  GEORGE  JUAN, 

[ tOMMANDEUR  D' ALIAGA  DANS  L'ORDRE  DE  MALTHE  ET  COMMANDANT 
DB  LA  COMPAGNIE  DES  GENTILS-HOMMES  GARDES  DE  LA  MARINE,  ^ 

Par  DON  ANToYnE  DE  ULLOA, 

r LIEUTENANT  DE  LA  MEME  COMPAGNIE, 

Tous  deux^pitaines  de  Haut-Bord  de  l’Armée  Navale  du  Roi  d’EsPACNE,  Membres  des  Sociétés 
Royales  de  Londres  & de  Berlin,  & Correfpondans  de  l’Académie  des  Scicncts  de  Paris. 

OUVRAGE  ORNE'  DES  FIGURES  , PLANS  ETCARTESNEGESSAIRES. 

CT  <Î.UI  CONTIENT  UNE 

HISTOIRE  DES  YNCAS  DU  PEROU, 

Et  les  ObJ élévations  Afl^'onomîques  ^ Fhyfiques^  faites  pour  déter- 
• miner  la  Figure  £«?  la  Grandeur  de  la  Terre. 

TOME  SECOND. 


{9e^i!)ex9&m9Ci3cmxx9cmsG}ïm;^^ 

LIVRE  SECOND. 

Retour  de  Lima  à Quito.  Navigation  du  Caïlao  à Guayaquil^ 
&. remarques  à ce  fujet.  Voyage  fait  à Guayaquil  pour  met- 
tre  cette  Ville  en  état  de  réiiiler  à l’Efcadre  Angloife , com- 
mandée par  r Amiral  Anjon.  Second  Voyage  à Lima , & 
de-là  aux  Iles  de  Jean  Fernandez  & à la  Côte  du  Chili.  Des- 
cription des  Mers  & Villes  de  ce  Pays,  & retour  au  Caïlao. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Voyage  par  Mer  du  Port  du  Caïlao  à celui  de  Payta,  yy  de  ce  der- 
nier à Guayaquil  ^ à Quito.  Dcjcrîptîon  de  Payta,  ^ re^ 
marques  fur  Cette  traverfée. 

NO  U s employâmes  le  tems  de  notre  féjour  à Lima  & au  Caïlao,  à 
nous  acquitter  de  diverfes  commiflions  que  le  Viceroi  avoit  bien 
voulu  nous  confier  pour  mettre  en  état  de  défenfe  les  Côtes  de 
ce  Royaume,  afin  qu’au  cas  que  les  Efcadres  dl Angleterre  entrepriHent  d’y 
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faire  defcente,  elles  trouvaflent  une  réfillance  qui  les  fît  renoncer  à leurs 
deffeins.  Ayant  terminé  les  difpofitions  que  nous  avions  jugé  à propos  de 
faire  pour  repoufler  leurs  attaques,  nous  repréfentâmes  au  Viceroi  q'ne 
l’Efcadre  de  quatre  Vaifleaux  de  guerre  envoyée  au  commencement  de 
l’Eté  au  Chili  pour  obferver  & attaquer  celles  des  Jnglois,  étant  revenue 
au  Callao,  fans  avoir  apporté  la  moindre  nouvelle  qu’il  fût  entré  des  Vais- 
feaux  ennemis  dans  ces  Mers , & la  faifon  fe  trouvant  trop  avancée  pour 
que  les  Vaifleaux  de  l’Amiral  Anfon  puflent  doubler  le  Cap  Hoiries,  du 
refte  de  l’année,  nous  lui  étions  déformais  inutiles,  & nous  le  priâmes 
de  nous  accorder  notre  congé  pour  que  nous  puflTions  retourner  à Quito. 
Le  Viceroi  eut  quelque  peine  à confentir  à notre  demande,  fe  trouvant 
prefque  fans  Officiers,  & étant  bien  informé  que  TEfcadre  parTîe  à’Efpa- 
gne  fous  les  ordres  de  Z3ûw  Jofeph  Fîzarro  jimoït  pu  doubler  \eÇd.^Hûrnes. 
A la  fin  pourtant  confidérant  le  retardement  qu’il  nous  cauferoit,  & bien 
flàr  qu’à  la  première  nouvelle  que  nous  aurions  de  quelque  apparition  de 
là  part  des  Ennemis,  nous  ferions  toujours  prêts  à voler  à fon  fecours^  il 
nous  permit  de  partir. 

Il  y avoit  dans 'le  Port  de  Callao  un  des  plus  gros  Vaifleaux  marchands 
qui  naviguent  dans  la  Mer  du  Sud,  nommé  las  Caldasyû  étoit  prêt  à met- 
tre à la  voile  pour  Guayaquil.  Nous  profitâmes  de  l’occafion,  & nous 
nous  embarquâmes  fur  ce  VailTeau  le  8 à' Août  de  cette  année  1741.  Le 
15  nous  mouillâmes  à Payta,  d’où  nous  remîmes  à la  voile  le  18,  & le 
21  nous  entrâmes  à la  Puna,  d’où  nous  continuâmes  notre  route  jufqu’à 
Guayaquil,  & de-là  nous  nous  rendîmes  à Quito  le  5 de  Septembre. 

La  route  que  l’on  tient  d’ordinaire  en  partant  du  Callao  pour  Payta,  efl: 
d’abord  par  l’Ouëfl-Nord-Guëfl:,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  doublé  les  deux  vieil- 
les murailles  de  rile  de  Guaiira  qui  fervent  de  Phares.  De-là  on  continue 
à naviguer  au  Nord-Ouëfl:  & Nord-Ouëfl;  quart  au  Nord,  jufqu’à  ce 
qu’on  Ib  voye  à un  peu  plus  de  latitude  que  la  plus  extérieure  des'J/w  des 
Loups,  depuis  laquelle  il  faut  gouverner  entre  Nord  &Nord-Efl:,  jufqu’à  ce 
qu’on  apperçoive  la  Terre  ferme  voifine  de  ces  Iles.  Cette  Terre  s’ ofifre  tou- 
jours aux  yeux  jufqu’à  ce  qu’on  entre  au  Port  de  Payta,  rems,  il  faut  fe.  te- 
nir éloigne" de  la  Pointe  de  la  Aguja,  qui  efl  fort  rafe  & avance  beaucoup . 
dans  la  Mer,  Il  efl:  auflî  ordinaire  qu’après  avoir  pafle  Y Ile  des  Loups,  on 
découvre  celle  de  Nonura,  qu’elle  a au  Nord.  Toutes  ces  côtes  font  fort 
:baflres,  & fujettes  à des  brouillards  épais  qui  en  dérobent  la  vue  ; en  ce  cas,  il 
y a deux  marques  certaines  qui  font  juger  qu’on  en  elt  proche.  La  première, 
c’ efl  la  quantité,  prodigieufe  de  Loups  marins  que  l’on  voit  prés  des  Iles 
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& jufques  à trois  ou  quatre  lieues  au-delà;  & la  fécondé, une  infinité  de. 
Plongeons  & d’autres  Oifeaux  qui  viennent  en  foule  de  cette  côte  pour 
chercher  leur  proye,  & établiifent  leur  pêche  à deux  ou  trois  lieues  de  la 
Terre  ferme.  On  ne  peut  fe  tromper  à ces  marques  ; mais  comme  dans 
la  nuit  on  ne  les  diftingue  pas , il  faut  alors  naviguer  avec  précaution  : & 
quoique  les  Iles  des  Loups  ne  foient  pas  fi  baifes  que  la  côte,  on,  ne  doit 
pas  en  approcher  avec  moins  de  précaution. . , ,, 

Ordinairement  en  faifant  ce  voyage fi  l’on  veut  entrer  à Tayta , & 
qu’on  n’ait  pas  découvert  les  Iles  des  Loups,  étant  par  leur  latitude,  on 
met  à la  cape  durant  la  nuit;  & fi  l’on  ne  veut  point  toucher  à Payta,oia. 
fe  régie  fur  le  rumb  & l’on  pourfuit  fa  route,  en  fe  tenant  fur  fes  gardes. 
Quand  on  veut  aller  à Payta  il  efi:  néceifaire  de  reconnoître  ces  Iles  ou  la 
Terre  ferme  qui  efi;  au  Nord,  & dans  le  voifinage  desdites  Iles,  de  peur 
de  dépalTer  Payta  ',  car  fi  cela  arrivoit,  on  perdroit  beaucoup  de  tems  à 
reprendre  le  delTus  du  vent,  attendu  qu’on  feroit  tombé  fous  le  vent,  & 
dans  des  Courans,  contraires. 

Depuis  Payta  ôn  ne  perd  plus  la  côte  de  vue;  il  faut  ièulement  qu’on 
falTe  attention  aux  baffes  de  pierre  qui  en  font  à quatre  à cinq  lieues  de 
diftance,  & que  l’on  appelle  Négrillos.  Ces  baffes  font  entre  Payta  & le 
Cap  Blanc,  où  commence  le  Golphe  de  Guayaqiiil. 

Dans  toute  cette  travèrfée  on  n’a  d’autres  vents  que  ceux  du  Sud,  qui 
en  Eté,  c’eft-à-dire , depuis  Novembre  jufqu’en  May,  tournent  au  Sud- 
Ouëft.  Tout  près  de  la  côte  les  vents  de  terre  fe  font  fentir.  Ce  font  des 
vents  d’Efl;  foibles , qui  paffent  au  Sud-Efl;  & Sud-Siid-Eft.  Dans  cette 
faifon  les  vents  de  Sud  font  aüffi  foibles  quand  on  s’éloigne  un  peu  de  la 
côte.  Et  il  n’efl:  pas  extraordinaire  qu’il  furvienne  des  calmes,  rnais  ils 
font  de  peu  de  durée  ; quant  aux  Brifes  elles  n’arrivent  jamais  jufques-là. 
Tout  cela  rend  le  trajet  de  Payta  au  Calko  fort  long;  car  fi  les  Vaiffeaux 
Veulent  s’éloigner  beaucoup  de  la  côte,  les  vents  fautent  du  Sud  au  Sud- 
Ouëft,  à dix  à douze  lieues  de  diftance  ; & s’ils  veulent  naviguer  en  ran- 
geant la  côte , & changer  le  bord  pour  ^avancer , ils  perdent  d’une  bor- 
dée ce  qu’ils  gagnent  de  l’autre.  A quoi  il  faut  ajoùter  que  fi  c’eft  en 
Hiver,  les  courans  portent  avec  violence  au  Nord  & Nord-Eft,  ce  qui 
rend  le  voyage  encore  plus  long,  En  Eté  il  n’y  a point  de  courans  dans 
ce  trajet , ou  s’il  y en  a qui  portent  au  Nord  ils  font  fort  foibles.  Ordi- 
nairement s’il  y en  a,  ils  portent  à l’Ouëft:  laraifon  en  eft  que  les  bri- 
fes fouflant  par  la  bande  du  Nord  de  la  Ligne,  & ne  pouvant  rompre  le 
cours  des  eaux  par  le  Sud , comme  il  arrivcroit  fi  elles  ne  rencontroient 
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oppofition  dans  les  eaux  que  les  vents  de  Sud  agitent  du  côté  oppofé> 
les  unes  & les  autres  fe  choquant  reviennent  à l’Oueft,  comme  à l’uni- 
que chemin  par  où  elles  peuvent  courir.  Il  y a des  brifes  momentanées 
qui  courent  fubitement  par  le  Sud  en  Eté;  mais  ce  n’ell  jamais  que  près 
de  h côte;  & d’ailleurs  ou  elles  s’arrêtent  tout  d’un  coup,  ou  elles  tour- 
nent d’un  autre  côté.  C’efl  pourquoi  les  Vaifleaux  qui  vont  de  Payta  à 
Callao  en  Hiver,  vont  en  louvoyant  le  long  de  la  côte,  dans  l’efpérance  d’a- 
vancer à la  faveur  du  changement  des  courans,  puiîqu’ils  ne  peuvent  le 
feire  par  les  vents. 

En  tout  tems  ce  trajet  eft  defagréable  & d’une  longueur  affreufe;  car 
quoiqu’il  n’y  ait  que  140  lieues  de  latitude  de  l’un  de  ces  deux  Ports  à l’autre, 
il  faut  qu’un  Vaifleau  ait  bien  du  bonheur  s’il  les  fait  en  40  ou  50  jours, 
& li  au  bout  de  ce  tems  il  n’eft  pas  obligé  de  rentrer  dans  le  Port  de 
Payta  d’où  il  étoit  parti.  Il  n’eft  même  pas  rare  d’en  voir  qui  parrent 
trois  ou  quatre  fois  & reviennent  auffi  fouvent;,  cela  arrive  fiirtout  quand 
le  VailTeau  eft  un  peu  fous  le  vent,  car  alors  il  a de  l’ouvrage  pour  un  an 
avant  de  pouvoir  arriver  za  Callao.  On  rapporte  à ce  propos  qu’un  Capi- 
taine de  Vaifleau-  Marchand  nouvellement  marié,  à.  Payta  ayant  pris  fa 
femme  fur  fon  Bord  pour  la  tranfporter  au  Callao,  il,  en  eut  un  enfant  du, 
tant  le  voyage  qui  favoit  déjà  lire  quand  le  Navire  entra  dans  ce  Port.  On 
prétend  qu’après  avoir  louvoyé  60  à 70  jours  en  Mer,  les  vivres  lui  man- 
quant , il  abordoit  quelque  part  pour  s’avitailler  ; deux  ou  trois  mois  s’ér 
couloient  avant  que  fes  provifious  fulTent  faites , après  cela  il  fe  remet- 
toit  en  Mer  & batailloit  encore  deux  ou  trois  mois  ou  même  davantage , puis 
s’arrêtoit  de-nouveau  pour  faire  des  vivres  : il  employa  ainfi  quatre  ou  cinq 
ans , fans  avoir  fait-  autre  chofe  que  de  ruiner  le  Propriétaire  du  Navire.  II 
faut  tout  dire,  le  Vaifleau  étoit  mal  fabriqués  & fon  fait, de. quelle  con- 
féquence  cela  eft'dans  la  Navigation... 

Selon  les  obfervations  faites  par  Don  Jorge  Juan  en  1737 , Payta  eft  fl- 
tué  par  le  5 deg.-y  min.  de  Latitude  Méridionale,  La  Ville  eft  fl  petite 
qu’elle  n’a  qu’une  feule  rue  avec  172  maifons  bâties  dè  cannes  & cou- 
■vertesde  paille,  à f exception  de  celle  àt^Official  Réal  qui  eft  de  pierre. 
Outre  la  ParoilTe,  il  y a une  Chapelle  de  Notre  Dame  de  là  Merced,  defler- 
vie  par  un.»  Religieux  de  cet  Ordre.  Cette  Ville  a du  côté  du  Sud  une 
Montagne  appellée  la  Silla  de  Payta,  dont  le  nom  répond  à fa  figure, , 

Tout  le  terroir  eft  de  fable  & fort  aride.  Outre  qu’il  n'y  pleut  jamais 
nonplus  qu’aux  Vallées,  iln’y  a point  de  Riviere  à portée,  & l’eau  man- 
que entièrement.  Pour  en . avoir  les  habitans  font  obligés  de  s’en  pou.rr 

voir . 
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voir  à Colan,  Village  à quatre  lieues  de  Payta,  près  duquel  pafle  la  Riviè- 
re de  la  Chira,  la  même  qui  pafle  par  Jmotapé.  Les  Indiens  de  ce  Village 
de  Colan  font  obligés  d’amener  à Payta  tous  les  jours  une  ou  deux  Balzes 
chargées  d’eau,  laquelle  efl  repartie  parmi  leshabitans  félon  la  quantité  qui 
leur  efl  aiïignée,  & ce  même  Village  fournit  encore  la  Ville  de  toutes  for- 
tes de  Denrées.  Le  climat  de  Payta  efl;  extraordinairement  chaud.  Les 
habitans,  au  nombre  de  35  à 40  familles  tznt  Efpagnols  que  Métif s &.  Mu- 
lâtres, fubfiflent  de  ce  qu’ils  gagnent  avec  les  paffagers  qui  s’embarquent 
ou  débarquent  pour  pafler  à Panama  ou  Lima.  Le  Bourg  fubfifle  feulement 
à caufe  de  l’opportunité  de  fon  Port , dans  lequel  on  met  à terre  les  car- 
gaifons  des  Vaifleaux  qui  defcendent  de  Panama,  ainfi  que  les  Denrées 
qu’on  tranfporte  du  Callao  pour  les  Pays  de  Piura  & de  Laja. 

Dans  le  Golfe  de  Payta,  & dans  celui  de  Séchura  qui  efl;  un  peu  plus' 
au  Sud,  on  pêche  tous  les  ans  une  grande  quantité  de  Tollo,  dont  on 
fournit  étant  fec  toutes  les  Provinces  de  la  Sierra , & une  partie  de  celles  de 
Quito  & de  Lima.  Plufieurs  petits  Bâtimens  du  Callaô  font  employés  à cette 
pêche;  dès -que  le  tems,  qui  commence  au  mois  à’O^obre,  en  efl  fini, 
ils  retournent  tous  chez  eux  chargés  de  poiflbn.  Les  Indiens  de  Colan , de 
Séchura  & des  petits  hameaux  voifins  de  la  côte , s’occupent  auflTi  beau- 
coup à la  pêche,  non  feulement  du  Tollo,  mais  encore  de  différentes  au- 
tres efpéces  de  Poiffonsqui  y abondent,  & qui  font  tous  de  très-bon  goût 
& fort  délicats., 

CHAPITRE  IL 


De  ce  qui  nous  furvint  à Quito , qui  nous  obligea  de  différer  la  conclujîon  des 
Obférvations.  Motif  qui  nous  fit  partir  fubitement  pour  Guayaquil.  Le 
Viceroi  du  Pérou  nous  appelle  pour  la  fécondé  fois.  Nouveau  Vo- 
yage à Lima-.. 

AUlîitôt  que  nous  fûmes  arrivés  kQuiio,.  nous  nous  hâtâmes  de  rejoin- 
dre Mrs.  les  Académiciens  François.  Mr.  Godin  avoit  achevé  les 
Obférvations  Aflronomiques  par  le  Nord  de  la  Méridienne  r & quoique 
Mrs.  Bouguer  & de  la  Condamine  euffent  auflî  fiiii  les  leurs,  ils  avoient 
encore  deffeirrde  les  réitérer.  Ces  favans  Académiciens , infatigables  quand 
il  s’agiffoit  de  la  perfeêlion  de  ce  grand  ouvrage,  & pleins  d’un  zélé  dont 
ils  avoient  donné  mille  preuves  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  de 
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l’entreprife,  ne  croyoient  pas  encore  avoir  aflez  vérifié  les  Obfervations 
fur  la  plus  grande  obliquité  de  T Ecliptique,  auxquelles  nous  avions  aufli  as- 
fifté,  & qui  avoient  été  interrompues  par  divers  contretems.  Ils  jugè- 
rent donc  à propos  de  facrifier  encore  quelque  tems  à cette  opération  a- 
A^ant  de  quitter  ce  Pays,  dont  le  féjour  leur  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
incommode.  Ils  vouloient  abfolument  éclaircir  le  doute  qu’avoit  jette 
dans  leur  efprit  un  certain  mouvement  qu’ils  remarquoient  dans  les  Etoi- 
les , & dont  il  efl:  parlé  dans  les  Obfervations  AJironomiqiies  Êf  Fhyfiques. 
Dans  cette  vue  ils  fe  partagèrent  & allèrent  commencer  de  nouvelles 
pbfervations  pour  mieux  connoître  & déterminer  la  grandeur  de  l’Arc. 
Mr.  Bouguer  d’un  côté  & Mr.  de  la  Condamine  de  l’autre  avec  Mr.  Ver- 
guin,  qui  pendant  qu’on  travailloit  à la  mefure  Géométrique  de  la  Méri- 
dienne continua  avec  un  zélé  & une  intelligence  infinie  à lever  les  Car- 
tes du  Pays,  & à reconnoître  les  lieux  le  plus  propres  à placer  les  fignaux, 
aiïiftant  l’une  & l’autre  compagnie  dans  la  mefure  des  deux  bafes , & s’é- 
tant enfin  joint  à ces  Académiciens  pour  la  répétition  de  YObfervation  As- 
tronomique. Mais  avant  que  de  procéder  à cette  opération  Mr.  de  la  Con- 
damine  fe  mit  à travailler  à l’éreélion  de  deux  Piramides , qui  dévoient 
être  placées  aux  deux  bouts  de  la  bafe  de  Taruqui,  pour  fervir  de  monu- 
ment à la  poflérité  d’un  ouvrage  digne  de  l’immortalité , & dont  ce  lieu 
avoit  été  le  commencement.  Cet  Académicien  s’étoit  chargé  avec  beau- 
coup de  zélé  de  la  direftion  de  ce  monument  ; mais  il  furvint  des  difficul- 
tés au  fujet  de  l’Infcription  qui  firent  différer  l’exécution  de  ce  projet, 
& dans  la  fuite  on  n’eut  pas  le  loifir  d’y  fonger.  Ce  n’a  été  qu’en  1746, 
que  le  Roi  jugeant  la  chofe  digne  de  fon  attention , fur  le  rapport  du 
Marquis  de  la  Enfenada,  qui  ale  département  des /Kt/er,  envoya  fes  or- 
dres pour  que  ce  monument  fût  érigé , & qu’on  y mît  l’Infcription  que 
voici  ; 

P H I L I P P O V. 

• i 

Hifpaniarum,  Êf  Indiarum  Rege  Catholico. 

L U D O V I C I XV. 

Regis  Chrijlianiflmi  Pojiulatis , Regice  Scientiarum  Academia  Rarifiénfis 
Votis  Annuente,  Ac  Pavent e. 

Ludov.  Godin,  Petrus  Bouguer, 

Car.  Maria  de  la  Condamine, 

Ejusdem  Académies  Socii, 

Ipfiiis  Cbrijiianijfmi  Regis  Juffu,  ^ Mmificentia. 


I 


Ad 


7 


VOYAGE  AU  PEROU.  Liv.  II.  Ch.  II. 

. Ad  Metîendos  in  ÆquînoSîiaU  Plaga 
Terrefim  Grajîusy 

Quà  m'a  Terr (B:. Figura.  Çmms  Jmotefc.exeî , 

In  Peruviain  Mijft; 

Fimulque 

Georgius  Juan,  S.  Johannis  Hierofolymitani  Ord.  Eques , tS 
Antonius  de  Ulloa, 

Uterque  Navium  Bellicamm  Fice-prcefeài , Mathematicis  Difciplinis 

Eruditi. 

Catholici  Regis  Nutu , . Audloritate , Impenfa  ad  ejusdein  nienfionis  Negotmn 
eodem  alkgatî  Communi  Labore,  Induflrîa , Confenfu  in  hac'ïaruqucnfiPla- 
nitie  dijlantiani  Horizontalem  Paris. 

Hexapedarmi 

In  Lineaa  Borea  Occidentem  verfus  grad.  ig  min.  2Sï  iutra  hujus  à?  alte~ 
nus  Obelifci  Axes  Excurrentem , 

Quæque  ad  Bafim  primi  Trianguli  Latus  Eliciendam-,  ^ Fundamenti  Toîi  0- 
peri  jaciendiim  infervirety  fiatuere. 

Anno  Christi  MD CCXXXX VL  Men/e  Novembri. 

Cujus  Rei  Memoriam  duabus  bine  inde  Obelifconm  mqlibus  extruciis  y altère 

num  conjecrari  placuit. 

Il  y avoit  trois  mois  que  nous  étions  à Qiiito.  Nous  attendions  que  Mr. 
Hugot  notre  Méchanicien  eût  fini  quelques  ouvrages  indifpenfables,  & qu’il 
pût  nous  accompagner  dans  l’endroit  où  Mr.  Godin  ayant  fini  fes  Obferva- 
tions  avoit  laifle  l’inflruraent,  qu’il  faloit  examiner  & racommoder  au  cas 
qu’il  y manquât  quelque  choie.  Nous  étions  déjà  prêts  à partir  pour  finir 
de  notre  côté  cet  ouvrage,  & Mr.  Hugot  fe  difpofoit  à nous  fuivre,  lors- 
que le  5 ÀQ  Décembre  1741  nous  reçûmes  h.  Quito  la  fâcheufe  nouvelle 
que  la  petite  Ville  de  Payta  avoit  été  faccagée  & réduite  en  cendres  par  u- 
ne  Efcadre  Angloife  fous  les  ordres  du  Vice- Amiral  George  Anfon.  Cette 
nouvelle  fut  enfuite  confirmée  par  les  Lettres  du  Corrégidor  & des  Offi- 
ciers Royaux  de  Piura,  qui  marquoient  que  le  24  de  Novembre  h deux 
heures  du  matin  le  VailTeau  le  Centurion  monté  par  ce  Vice- Amiral  étoit 
entré  dans  ce  Port , qu’il  avoit  envoyé  fa  chaloupe  à terre  avec  quaran- 
te hommes,  pendant  que  tous  les  Habitans  & les  Etrangers  que  leurs  af- 
faires avoient  amenés  dans  ce  Port,  étoient  enféyelis  dans  le  plus  profond 
fommeil  ; deforte  que  ne  s’attendant  nullement  à cette  invafion , ils  a- 
voient  été  furpris,  & qu’aux  premiers  cris  d’un  Nègre  qui  avertiflbit  que 
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les  Ennemis  entroient  dans  la  Ville,  tout  le  monde  s’étoit  levé  dans  la 
derniere  confufion , & avoit  fui  épouvanté  fans  autre  habillement  que 
celui  que  chacun  avoit  dans  fon  lit , c’eft-à-dire  en  chemife  ; ne  fongeant 
qu’à  mettre  leur  perfonne  en  fureté,  & ne  fachant  fi  l’Ennemi  étoit 
dans  ou  dehors  la  Ville,  fort  ou  foible,  fi  l’on  pouvoir  lui  faire  réfiftan- 
c’e  ou  non,  tant  leur  terreur  avoit  été  fubite. 

Le  Controlleur  de  Fiura^  Don  Nicolas  de  Salazar,  que  fes  fondions  a- 
voient  appellé  à Payta,  moins  troublé  que  les  autres  & avec  plus  de  pré- 
fence  d’efprit,  fe  jetta  dans  le  petit  Fort , la  feule  défenfe  de  cette  Vil- 
lote;  il  n’étdit  accompagné  que  de  fon  Nègre.  Ils  pointèrent  le  canon  du 
coté  où  ils  ^tendoient  le  bruit  des  rames  du  Bateau  qui  avançoit,  & ti- 
rèrent deux  ou  trois  coups.  Le  Bateau  parut  s’arrêter  j mais  le  Control- 
leur fe  voyant  feul  dans  le  Fort  avec  fon  Efclave,  fentit  bien  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  pdffible  de  continuer  à faire  feu,  s’il  n’étoit  aidé  de  quelque 
monde;  & voyant  que  tous  les  habitans  avoient  pris  la  fuite,  il  abandon- 
■ \ îia  le  Fort , & fe  mit  en  fureté.  Les  Anglais  voyant  que  le  Fort ceflbit  de  tirer, 

foupçonnerent  une  partie  de  ce  qui  fe  paflbit  ; ils  débarquèrent  à demi- 
lieue  au  Nord  de  la  Ville,  & y marchèrent  tout  de  fuite,  la  trouvèrent  a- 
bandonnée,  & s’empareront  du  Fort,  dans  lequel  ils  fe  tinrent  tout  le 
refle  de  la  nuit  jufqu’au  jour  fans  ofer  en  fortir,  de  peur  de  quelque  em- 
bufcade  de  la  part  des  nôtres.  Ceux-ci  s’étoient  retirés  fur  le  haut  d’une 
Colline  qui  efl  au  pied.de  la  Montagne  de  Ô’i/Za,' entre  cette  Monta- 
gne & la  Ville;  ils  fe  tenoient-là  tous  enfemble,  excepté  les  Elclaves, 
qui  à la  faveur  des  ténèbres  entrèrent  hardiment  dans  les.maifons,  prirent 
les  armes  & les  habits  de  leurs  Maîtres,  (5t  tout  ce  que  l’obfcurité  de  la 
nuit  leur  permit  d’emporter,, &. cachèrent  dans  le  fable  les  effets  que  par 
leur  pefanteur  ils  ne  purent  porter  au  haut  de  la  Montagne. 

Payta  étoit  alors  rempli  de  Farines.,  de  Fruits , d’Eau-de-vie  qu’on  y 
avoit  amafrés,en  partie  pour  être  tranfportés  dans  le  Pays  des  Montagnes 
par  Piiira , & en  partie  pour  Panama.  Outre  ces  marchandifes  il  y avoit 
quelque  quantité  d’Or  & d’Argent.  Les  Anglais  fortirent  du  Fort  auffitôt 
qu’il  fut -grand  jour,  & voyant  la  folitude  qui  régnoit  dans  toute  la  Ville, 
ils  fe  hazarderent  à entrer  dans  les  maifons,  qui  font  autant  de  magazins 
de  marchandifes:  bientôt  ils  rencontrèrent  les  futailles  d’Eau-de-vie  & 
devin;  & comme  gens  qui  depuis  long-tems  n’étoient  entrés  dans  un  Port 
pour  fe  refaire,  & qui  nianquoient  de  tout,  ils  fe  livrèrent  à leur  appétit 
avec  fi  peu  de  prudence,  que  la  plupart  fe  foulèrent  au  point  que  les 
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Mulâtres  & les  Nègres  Efclaves  les  voyant  dans  cet  état,  oublièrent  leur 
crainte,  & fe  mêlèrent  avec  les  Ennemis,  fe  familiarifànt  avec  eux  jus- 
qu’à boire  enfemble:  peu  à peu  ils  les  amuferent  de  maniéré  que,  pen- 
dant que  quelques-uns  d’entr’eux  chopinoient  avec  les  Anghis , les  autres 
emportoient  les  hardes  de  leurs  Maîtres,  & de  bonnes  fommes  d’argent 
qu’ils  cachoient  dans  le  fable.  Les  Ennemis  ne  laiflèrent  pas  d’enlever 
quelques  vivres  & provifions,  qu’ils  transportèrent  dans  leur  chaloupe  & 
de-là  au  Vaifleauj  mais  la  quantité  n’en  fut  pas  confidérable,  vu  que  ceux 
qui  étoient  chargés  de  cette  befogne  étoient  auffi  altérés  que  ceux  du 
■Fort , & ne  buvoient  pas  moins  largement. 

Les  habitans , & les  autres  gens  qui  étoient  fur  la  hauteur  dont  nous 
avons  parlé,  manquant  de  tout,  avoient  d’abord  dépêché  un  Courier  au 
Corrégidor  de  Piura,  Don  Juan  de  Vinatea  y Terres  originaire  des  Cana- 
ries, qui  ralTembla  avec  beaucoup  d’ardeur  & de  promtitude  les  Milices 
de  la  Ville  de  Piura,  & marcha  en  diligence  au  fecours  de  Payta.  Il  avoit 
quatorze  lieues  de  très-mauvais  chemin  à faire  par  des  Sablonnieres  & des 
Déferts;  cependant  il  arriva  en  prefence  des  Ennemis  le  troifiéme  ou  qua- 
trième jour  de  leur  entrée  dans  Payta.  Les  Anglais  ayant  remarqué  l’arri- 
vée de  ce  fecours,  & appris  par  les  Nègres  & les  Mulâtres  que  c’étoient 
les  Milices  de  Piura  qui  venoient  les  chaflèr  de  Payta,  entrèrent  dans  une 
furie  horrible,  & au-lieu  de  fe  mettre  en  devoir  de  défendre  une  Place 
qu’ils  avoient  conquilè , ou  plutôt  furprife  avec  tant  de  facilité , ils  ne 
fongerent  qu’à  enlever  en  diligence  tout  ce  qu’ils  purent , & fe  rembar- 
quererent  avec  précipitation  & comme  des  gens  qui  fuyent.  Mais  en  fe  re- 
tirant ils  mirent  le  feu  aux  quatre  coins  de  ces  mil  érables  cabanes;  aêlion 
indigne  qui  ne  peut  jamais  faire  honneur  aux  armes  d’un  Monarque,  ni 
être  juftifiée  par  le  dépit  qu’ils  pouvoient  avoir  conçu  contre  ceux  qui 
marchoient,  non  pour  recouvrer  ces  pauvres  chaumines  & lesrofeaux 
dont  elles  étoient  bâties,  mais  pour  attaquer  ceux  qui  s’étoient  emparés 
du  Fort.  Perfonne  ne  pouvoir  ïe  figurer  qu’un  procédé  fi  barbare  eût  été 
permis  par  le  Commandant  de  l’Efcadre,  & en  efièt  on  a fu  depuis  que 
cette  aêtion  lui  avoit  fort  déplû. 

Le  Corrégidor  de  Piura  avoit  eu  foin  d’envoyer  en  diligence  à Guaya- 
quil  porter  la  nouvelle  de  l’accident  qui  venoit  d’arriver,  afin  qu’on  fe  pré- 
cautionnât dans  cette  Ville,  qui  a toujours  été  la  plus  expofée  aux  entre- 
prifes  des  Corfaires  qui  ont  pyraté  dans  ces  Mers.  Il  paroiflbit  naturel  que 
les  Ennemis  fongeaflènt  à s’emparer  de  cette  Ville  ; & comme  on  igno- 
roit  leurs  forces,  attendu  qu’on  n’avoit  vu  d’autre  VailTeau  que  celui  qui 
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étoit  entré  dans  le  Port  de  Payta,  & qu’on  ne  favoitl  alors  aucune  parti- 
cularité de  leur  Efcadre,  leCorrëgidor  de  Guayaquil  prit  toutes  les  précau- 
tions poflîbles,  & demanda  du  fecoürs  à l’Audience  & au  Préfident  de 
Quito.  Cette  Régence,  entre  autres  mefures  qu’elle  prit  pour  garantir 
Guayaquil  de  la  fureur  des  Anglais^  jugea  à propos  de  nous  ordonner  au 
nom  du  Roi  de  nous  rendre  inceffamment  dans  cette  Ville,  pour  y com- 
mander les  troupes  formées  des  Compagnies  que  tous  les  Corrégimens  dé- 
voient fournir,  & y faire  les  fortifications  que  nous  jugerions  néceflaires 
dans  les  lieux  les  plus  avantageux,  & les  plus  expofés.  Une  affaire  de 
cette  nature  ne  foufrant  point  de  retardement,  & le  fuccés  dépendant 
de  la  diligence,  nous  partîmes  le  i(5  ^eDécewzZre  ,&  arrivâmes  la  nuit  du 
24  à Guayaquil , après  avoir  traverfé  ces  Montagnes  avec  des  fatigues  & 
des  peines  incroyables;  car  c’étoit  au  commencement  de  l’Hiver,  &ies 
pluyes  avoient  abîmé  les  chemins  qui  font  déteftables  par  eux-mêmes, 

Auflî-tôt  après  notre  arrivée  nous  allâmes  reconnoître  le  terrain,  &voir 
ce  qu’on  pourroit  faire  pour  la  défenfe  & la  fureté  de  la  Ville.  Nos  plans 
ayant  été  approuvés  par  le  Confeil  de  guerre  de  la  Place,  nous  paffâmes  à 
l’exécution  ; & quand  tout  cela  fut  fait  il  iie  nous  parut  pas  que  notre 
préfence  pût  être  néceffaire  dans  ce  lieu , d’autant  qu’on  favoit  pour  cer- 
tain que  l’Efcadre  ennemie  avoit  paffé  à Manta.  Quoique  cette  côte  foit 
du  Corrégiment  de  Guayaquil,  elle  eft  pourtant  à 28  lieues  au  Nord  de 
cette  Ville,  & par  conféquent  fous  le  vent.  De-là l’Efcadre  ennemie  avoit 
fait  route  vers  la  côte  à' Acapulco.  Sur  ces  avis,  ne  voulant  pas  perdre  le 
tems  inutilement , nous  demandâmes  au  Confeil  de  guerre  la  permifiion 
de  nous  redrer , offrant  néanmoins  de  relier  l’un  des  deux,  pendant  que 
l'autre  retoumeroit  à Qtiito  pour  achever  les  Obfervations.  La  propofition 
fut  acceptée , & il  fut  décidé  entre  nous  que  Don  Jorge  Juan  relleroit  à 
Guayaquil,  & que  j’irois  terminer  à Quito  ce  qu’il  y avoit  encore  à faire, 
ce  que  j’exécutai.  Mais  avant  que  de  parler  d’autres  chofes,  je  dirai  un 
mot  des  progrès  de  l’Efcadre  ennemie  dans  ces  Mers , fur  ce  qu’en  ont  rap- 
porté les  Prifonniers  qu’ils  mirent  à terre  à Manta. 

Cette  Efcadre  étoit  entrée  dans  la  Mer  du  Sud  fort  délabrée  & disper- 
fée , & dans  cet  état  elle  gagna  file  de  Juan  Fernandez  qu’on  appelle  de 
Tkrra,  un  Vaiffeau  après  l’autre,  & mouilla  dans  la  Baye  dite  de  Cumber- 
land. Ils  fe  raffemblerent  là  au  nombre  de  quatre  Navires , le  Centurion  de 
60  canons,  le  Glocejî'er  de  50,  une  Fregate  de  26  à 30  canons,  & un 
autre  moindre  Bâtiment.  Tous  ces  Vaiffeaux  furent  amarrés,  & l’on  mit 
les  équipages  à terre.  On  drelîa  des  tentes,  des  baraques,  & une  Infirme- 
rie 
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rie  pour  k rétabliflement  de  leurs  gens  prefque  tous  malades.  Ce  fut  au 
mois  de  Juin  quecette  Efcadre  entra  dans  cette  baye.  Dès  qu’il  y eut  as* 
fez  de  gens  de  guéris  pour  pouvoir  armer  la  Fregate,  ils  la  détachèrent 
pour  courre  fur  les  VailTeaux  qui  paflent  près  de  ces  parages,  en  faifant  rou- 
te du  Callao  au  Chili.  Us  en  prirent  deux  ou  trois,  & entre  autres  un  nom- 
mé l’Jranzazu,  qui  étoit  des  plus  grands  VailTeaux  marchands  qui  navi- 
guent dans  ces  Mers.  U mourut  beaucoup  de  monde  aux  Eimemis  dans  file 
de  Juan  Fernandez;  mais  le  relie  étant  bien  rétabli,  & leurs  VailTeaux 
carénés,  ils  coulèrent  à fond  leur  petit  Bâtiment,  qui  étoit  une  Pinque. 
Quelque  tems  après  ils  en  firent  autant  de  leur  Fregate;  & de  f artillerie 
& équipage  de  la  première  ils  armèrent  YJranzazu,  après  quoi  ils  procé- 
dèrent à fexécution  des  entreprifes  qu’ils  avoient  projettées.  Ils  placè- 
rent leur  croifiere  de  maniéré  qu’il  leur  échapa  peu  deVailTeaux;ils  en  pri- 
rent huit  ou  neuf , & entre  autres  un  Bâtiment  de  la  côte  richement 
chargé,  duquel  ils  fe  rendirent  maîtres , pas  loin  de  Payta  entre  les  Iles 
des  Loups.  Enfuite  ils  prirent  & brûlèrent  Payta  même,  & finirent  par 
cette  aèlion  tous  leurs  projets  de  ce  côté-là  : car  il  n’efl:  pas  douteux  qu’ils 
n’eulTent  des  vues  fui  Guayaquil  ; mais  Mr.  Anjon  comprit  aifément  qu’on 
avoit  eu  le  tems  d’avertir  cette  Ville  de  fon  approche,  & qu’elle  feroit 
fur  fes  gardes.  Cette  réflexion  lui  fit  conclure  qu’il  ne  feroit  pas  auffi  aifé 
de  réuflir  qu’à  Payta;  de  effeèlivement  il  y auroit  trouvé  plus  de  réfiftan- 
ce  qli’il  ne  fe  fétoit  imaginé. 

Après  que  les  Ennemis  eurent  quitté  les  environs  de  Payta,  ils  fe  ren- 
dirent fous  la  latitude  de  la  côte  à&Manta,  où  ils  envoyèrent  dans  un  Ba- 
teau tous  les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits  fur  leurs  prifes,  à la  réferve 
des  Matelots,  des  Nègres,  & des  Mulâtres,  dont  ils  avoient  befoin  pour 
renforcer  leurs  équipages,  & qui  n’ayant  rien  à perdre  ailleurs  voulurent 
bien  s’engager  parmi  eux.  Ils  refterent  fur  cette  côte  à dis  ou  douze 
lieues  en  Mer,  jufqu’à  ce  qu’ils  réfolurent  de  paiTer  aux  Philippines,  & con- 
tinuèrent leur  route  par  les  côtes  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Leur  deflein 
étoit  d’intercepter  .le.Gallion  qui  part  des  Iles  Philippines,  & qui  devoir 
for  tir  du  Port  d'Acapulco  dans  le  courant  de  Janvier.  Mais  le  Viceroi  du 
Mexique  avoit  été  informé  de  leur  arrivée  dans  ces  Mers  par  célui  du 
Pérou,  '&  par  d’autres  avis  envoyés  d’avance  de  Guayaquil  & d'Atacaines 
a Panama,  deforte.qu  il  avoit  fulpendu  le  départ  de  ce  Gallion  pour  cette 
année-là;  ce  que  les  Ennemis  ayant  remarqué , iis  mirent  le  feu  à l'Aran- 
zdzu , comme  ils  avoient  fait  aux  autres  prifes;  ils  continuèrent  à faire 
voile  vers  les  Philippines ^ des' étaxit  mis  en  croifiere' ils  attendirent  pa- 
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tiemment  le  Gallion,  qui  partit  enfin  lorfqu’on  croyoit  qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à craindre,  & qui  alla  tomber  dans  les  mains  des  Ennemis  prés 
de  Manille. 

Je  reprens  le  fil  de  ma  n^ration.  Je  partis  de  Gmyaquil  pour  Quito  le , 
5 de  Janvier  1742,  c’eft-à-(firé^,dans  la  faifon  la  moins  propre  à ce  voya- 
ge; j’en  fis  une  ficheufe  expérience.  En  voulant  palTer  les  Rivières  à 
gué,  les  deux  premières  mules  qui  entrèrent  dans  l’eau,  furent  emportées 
par  le  courant  : l’une  périt,  c’étoit  celle  qui  portoit  mes  hardes;  l’autre 
échappa  en  nageant;,  & un  Indien  qui  menoit  la  première,  ne  fauva  fa  vie 
qu’en  s’attachant  à la  queue  de  celle-ci,,  avec  laquelle  il  alla  aborder  à un , 
quart  de  lieue  au;delibus.  Le  chemin  par  la  Montagne  fut  à proportion, 
des.  gués.  J’employai  depuis  fept  heures  du  matin  jufques  à quatre  heu- 
res du  foir  pour  faire  une  demie  lieue  : . les  mules,  quoique  très-peu  char- 
gées, tomboient  à chaque. pas,.  & il  falloir  bien  du  tems  pour  les  relever. 
A la  fin  elles  étoient  li  fatiguées  qu’elles  ne  fe  pouvoient  tenir,  debout  &> 
tomboient  même  fans  marcher , tant  les  forces  leur-  manquoient.  Enfin 
le  19  de  ce  même  mois  j’arrivai  à Qtiito,  fatigué  .comme  on  le  peut  croi- 
re. Cependant  à peine  étois-je  entré  dans  la  Ville , que  le  Préfident  m’ap- 
prit que  trois  jours  auparavant  il  nous  avoit  dépêché  un  Courier  avec  des 
Lettres  du  Viceroi,  qui  nous  appelloit  à Lima  avec  toute  la  célérité  pos- 
fible,  & le  chargeoit  lui  Préfident  en  particulier'  avec  les  plus  fortes  in- 
Itances,  de  pourvoir  à tout  ce  qui  feroit  nécelMre  pour  hâter  notre'vo- 
yage.  A cette  nouvelle,  il  ne  fut  plus  queftion  de  repos , ni  de  retarde- 
ment ; je  ne  reliai  dans  Quito,  que  le  tems  qu’il  me  falloit  pour  me  pour- 
voir des  chofes  les  plus  nécelTaires,  & le  22  du  même  mois  je  repris  ce 
diabolique  chemin  que  je  venois  de  faire>  & me  rendis  à Gmyaquil,  où 
]é]digVL\%.  Don  Jorge  Juan,  & continuant  le  voyage  enfemble,.nous  en- 
trâmes dans  Lima  le  2(5  de  Février,  marchant  nuit  & jour  fans  difconti- 
nuer;  car  dans  chaque  lieu  nous  trouvions  des  voitures  toutes  prêtes  &. 
qui  nous  attendoient,  pour  que  rien  ne  pût  nous,  retarder.  Sur  ces  en- 
trefaites il  étoit  forti  du  Callao  une  Efcadre  de  quatre  VailTeaux  de  guer- 
re, que  le  Viceroi  avoir  fait  équiper  pour  porter  du  fecours  'ol  Panama.  Cet-, 
te  Efcadre  avoit  touché  au  Port  de  Payta  le  12  de  Février,  pour  prendre, 
langue  touchant  les.  Ennemis  qu’elle  avoir  ordre  d’attaquer  fl  elle  les  ren- 
controit  fur  fa  route;  mais  cela  n’arriva  pas,,  vu  que,,  comme,  nous  l’a- 
vons dit,  ils  avoient  fait,  voile  vexs  JcapulcOi. 

Le  Viceroi  latisfait.de  notre  .promtitude,  npus  :Confîa  dîverfes  commis-, 
fions.,  .enfin  le  commandement  de  <i.eiix;Fregiit:es,  qu’il  préparoit  pour 
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garder  les  côtes  dii  Chili  & lés  Iles  de  ^mn  F'ernandez , au  cas  que  quel- 
que Vaiffeau  ennemi  voulût  entrer  dans  ces  Mers  pour  groflir  le  nombre 
de  ceux  qui  y étoient  déjà;  car  quoique  le  Vice- Amiral  Anfon  eût  dé- 
couvert fes  projets  aux  prifonniers,  & que  ceux-ci  les  euflent  divulgués, 
on  y ajoûtoit  d’autant  moins  foi  qu’il  preUoit  peu  de  foin  de  les  cacher 
d’ailleurs  on  favoit  qu’il  lui  manquoit  quelques  VaifTeaux  de  fon  Efcadre, 
lefquels  n’étoient  pas  encore  entrés  dans  ces  Mers , mais  qui  pouvoient 
y entrer  par  de  nouveaux  efforts,  & à force  de  tentatives. 

Le  Chef  d’Efcadre  Don-^efeph  Pizam  n’avoit  pu  palTer  à la  Mer  ài  Sud 
non  plus  cette  année  que  l’autre  ; il  l’avoit  tenté  envain  avec  le  VailTeaû 
VAfia,  le  feul  qui  fût  prêt  à pouvoir  naviguer:  il  eut  le  malheur  de  per- 
dre un  de  fes  mâts,  & fut  obligé  de  retourner  à Buénos-Aÿres  , . & prefqu’à 
l’entrée  du  Fleuve  de  Rio  de  la  P lata  il  perdit  un  fécond  mât.  Tous  ces- 
contre-tems  obligèrent  le  Viceroi  à ne  pas  négliger  les  côtes  du  Chili,  qup 
font  comme  la  Clé  des  Mers  du  Pému^  ■ 

CHAPITRE  III. 


Voyage  du  Port  de  Callao  aux  liés  de  Juan  Fernandez;  Notices  des  Mers  Êf 
des  Vents  qu'on  rencontre  dans  cette  Navigation. 

N 0ns  venons  de  voir  qu’entre  autres  précautions  que  le  Marquis  de 
Villa  Garcia , Viceroi  de  Lima-,  prit  pour  la  défenfe  de  la  Mer  du 
Sud,  il  arma  deux  Frégates  afin  de  garantir  les  côtes  du  Chili  des  Enne- 
mis, dont  il  jugea  à propos  de  nous  donner  le  commandement.  Celle  qui 
fut  confiée  à Don  Jorge  Juan  s’appelloit  Nuejîrd  Sennora  de  Vélen,  & la- 
mienne  /a-  Rofa.  C’étoient  proprement  deux  gros  Vaillèaux  marchands- 
armés  en  guerre;  car  on  n’avoit  pas  eu  le  teras  d’en  conflruire  de  neufs 
& tous  les  VaifTeaux  du  Roi  étoient  employés  dans  l’Efcadre  -de  Panama./ 
Nos  deux  VaifTeaux  étoient  du  port  de  6 à 700  tonneaux,  ou  de  14  à 
r6000  quintaux  félon  la  maniéré  de  compter  de  ce  Pays.-  Ils  portoienc- 
trente  pièces  de  canon  chacun,  & 350  hommes  d’équipage,  tous  gens- 
choifis  & bons  marins.  Ces-  forces-  étoient  fuffifantes  pour  exécuter  le- 
defTein  qu’on  fe  propofoit. 

Le  4.  jour  de  Décembre  1742  nous  mîmes  à la  voile  pour  les  Iles  de 
Jean  Fernandez,  gouvernant  depuis  S.  O,  ^O.,  jufqu’à  S.  r S.  0.  félon 
que  lés-vents-le  permettojent,  lesquels  fe  maintinrent  entre  E.  S.  E.  & 
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S.  S.  E.  tantôt  forts,  tantôt  foibles,  & quelquefois  interrompus  par  des 
calmes  de  peu  de  durée  fuivis  de  boufées  courtes  & nullement  dangereu- 
fes.  Nous  continuâmes  aitlfi  jufqu’au  27  du  même  mois , qu’étant  par 
les -33  deg.  de 'latitudé  ou  environ,  & un  peu  plus  de  15  deg.  à l’occi- 
dent du  Port  de  Callao,  les  vents  étant  N.  O.,  nous  portâmes  à l’E.  S.  E; 
& E.  jufqu’à  ce  que  nous  découvrîmes  l’Ile  à'Jfuera  de  Juan  Fernandez , 
le  7 de  Janvier  1743  fur  les  3 heures  du  foir.  Le  Cap  fut  toujours  du  S.  E. 
au  N.  E.  iE.  du  N.  O.  au  N.  E.  Enfin  nous  portâmes  à l’E.  | N.  E. 
& le  .'8  à onze  heures  du  matin  nous  découvrîmes  l’Ile  qu’on  nomme  de 
Tierra , portant  à l’E.  N.  E , où  nous  mouillâmes  le  9 , le  Cap  é- 
tant  au  Nord. 

Depuis  le  Callao  jufqu’à  la  hauteur  du  Tropique,  nous  eûmes  des  vents 
foibles,  mêlés  de  calmes  fort  courts.  .Mais  depuis  le  Tropique  les  vents 
furent  plus  conftans,  plus  frais,  & les  bouflFées  plus  fortes  quoique  fans 
durée  ni  incommodité;  mais,  comme  je  l’ai  déjà  dit  ailleurs,  ils  fouf- 
flent  toujours  du  côté  de  S.  E,  & ne  tournent  au  S.  O.  qu’à  15  ou  20 
degrés , ou  même  davantage  à l’occident  du  Callao.  Auflitôt  que  nous 
nous  vîmes  par  la  latitude  nécellàire  pour  aborder  aux  Iles , & que  les 
vents  fouffloiént  par  N.  O.,  nous  portâmes  à l’E.  en  nous  approchant  de 
ce  Méridien  : les  vents  changèrent  alors  par  O.  N.  O. , O.  S.  O. , & S. 
& enfin  ils  retournèrent  à leur  rumb  ordinaire  de  S.  E. , S.  S.  E. , & S.  E. 
^ E.  Le  27  de  Décembre  ils  commencèrent  à fouffler  par  O.  N.  O. , & 
fe  maintinrent  ainfi  tout  ce  jour,  & les  jours  fuivans  ils  foufflerent  par 
N.  N.  O.  & N.  O.  ; mais  le  30  ils  devinrent  O.  N.  O. , & le  3 1 S.  S.  O.  Le  i 
de  Janvier  ils  furent  au  S.,  S.  S.  E.,  & S.  E.  Quand  on  veut  prendre 
ces  vents  il  faut  s’éloigner  de  la  côte  jufqu’à  ce  qu’on  les  ait  rencontrés, 
avec  cette  obfervation  néanmoins  qu’il  eft  des  occafions  où  il  faut  moins 
s’en  écarter  qu’en  d’autres  ; mais  cela  doit  s’entendre  du  tems  d’Eté , car 
en  Hiver  il  faut  fuivre  une  autre  façon  de  gouverner,  comme  je  l’expli- 
querai ci  - après. 

D’ordinaire  le  ciel  de  ces  Mers  efl;  embrumé  à tel  point  qu’on  efl  quel- 
quefois quatre  à cinq  jours  fans  pouvoir  prendre  hauteur.  Les  Marins 
appellent  ces  nuages  Sures  Pardos,  ils  les  regardent  comme  de  bons  fignes 
qu’il  n’y  aura  point  de  calme,  & que  les  vents  feront  frais  & conftans. 
Dans  cette  faifon  on  voit  communément  dans  l’Horizon  un  nuage  épais  & 
noir , mais  fans  aucune  fuitè  dangereufe  : tout  fe  réduit  à faire  fraîchir  le 
vent  plus  que  de  coutume,,  & à quelque  petite  pluye,  & dans  quatre  ou 
cinq  minutes  le  tems  redevient  ferein  comme  auparavant.  En  effet  dès- 
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que  le  nuage  eft  formé , il  commence  à ouvrir  l’œil,  pour  parler  le  langa- 
ge des  Marins,  c’ell-à-dire,  que  la  nue  crève,  & s’écarte  pour  faire  pla- 
ce à la  clarté  du  même  côté  de  l’Horizon  où  elle  s’étoit  formée.  Ces  for- 
tes de  Bourrasques  arrivent  le  plus  ordinairement  depuis  le  17  ou  1 8 deg. 
de  latitude  en -delà. 

Pendant  les  mois  de  Janvier^  Few/er,  & même  Marr,  les  Bo- 

nacesfont  ordinaires  aux  environs  du  Tropique,  c’eft-à-dire,  depuis  le  14. 
&i6.deg.jufqu’au26ou  28.  & elles  font  plus  fréquentes  en  certaines  an- 
nées qu’en  d’autres:  dans  le  voiûnage  de  la  côte  elles  font  rares,  parce 
que  les  vents  de  terre  fraîchilTent  un  peu , & toujours  du  S.  E.  à l’E.  S.  E. 
Anciennement  & jufqu’à  ces  derniers  tems,  les  voyages  du  Callao  au  CM' 
li  étoient  fi  longs  qu’on  employoit  un  année  entière  à aller  & à revenir; 
parce  que  comme  on  n’ofoit  s’éloigner  de  la  côte  il  falloir  toujours  lou- 
voyer, & de  cette  maniéré  on  n’avançoit  que  très-peu,  fans  compter  que 
lés  Vaiffeaux  étoient  obligés  d’entrer  dans  tous  les  Ports  pour  faire  des  vi- 
vres. Un  Pilote  Européen  faifant  ce  voyage  félon  la  méthode  ordinaire, 
reconnut  que  la  Mer  venoit  de  l’O.  & S.  O.  Cette  obfervation  lui  fit 
conclure  que  plus  loin  les  vents  en  qucflion  régnoient.  Dans  un  fécond 
voyage  il  fe  laiffa  dériver , dans  le  deflein  de  profiter  de  ces  vents  ; & les 
ayant  rencontrés  il  arriva  au  CMlî  en  un  peu  plus  de  trente  jours , chofe  in- 
ouie  jufqu’alors.  Tout  le  monde  regarda  le  Pilote  avec  étonnement,  & 
le  bruit  fe  répandit  bientôt  qu’il  étoit  Sorcier , deforte  qu’on  ne  l’appella 
plus  que  de  ce  nom.  Ce  bruit  & la  date  des  Lettres  qu’il  avoit  apportées , 
commença  à faire  croire  à tout  le  monde  que  cet  homme  avoit  fait  un  pac- 
te avec  le  Diable.  L’Inquifition  voulut  favoir  ce  qui  en  étoit,  & le  fit 
arrêter.  E n’eut  qu’à  montrer  fon  Journal  pour  fe  juftifier;  leslnquifiteurs 
furent  fatisfaits,  & convaincus  que  fi  tout  le  monde  ne  faifoitpas  ce  voya- 
ge avec  la  même  célérité,  c’étoit  parce  qu’on  ne  s’éloignoit  pas  affez  de 
la  côte;  & depuis  lors  la  méthode  du  prétendu  Sorcier  fervit  de  régie  aux 
Navigateurs. 

Les  Mers  font  paifibles  dans  toute  cette  traverfée,  quelquefois  elles 
viennent  du  S.  E.  & du  S.  ou  de  l’Efl:,  qui  font  les  côtés  d’où  les  vents 
fouflent;  d’autrefois  on  les  fent  venir  du  S.  O.  & de  l’Ouefi:,  particuliè- 
rement quand  on  fe  trouve  à 10  ou  1 2 deg.  de  la  côte.  Près  des  Iles  de 
Jmn  Fernandez  elles  font  plus  groffes  & plus  fortes.  Leur  cours  efi  aflez 
fenfible,  puifque  dès-que  l’on  quitte  la  côte  de  Callao  & qu’on  s’en  éloi- 
gne de  la  valeur  de  fix  deg.  on  obferve  qu’elles  courent  par  le  Nord.  De- 
puis les  1(5  jufqu’aux  20  deg.  de  latitude , elles  font  imperceptibles; 
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mais  au-delà  elles  courent  au  Sud,  ou  Sud-Ouëfl  avec  alTez  de  forcer 
& beaucoup  plus  en  Hiver  qu’en  Eté.  Cette  différence  eft  fi  réelle , 
que  dans  mon  fécond  voyage  au  Chili  à la  fin  d’OSlobre  & au  commence- 
ment de  Novembre  de  1744,  ayant  mis  tous  les  foins  poffibles  à bien  ré- 
gler la  diftancedes  milles  dans  la  ligne  de  Lok  à 47Î  pieds  de  Paris.,  cha- 
que jour  .la  latitude  obfervée  fe  trouva  excéder  celle  de  la  route  de  10 
jufqu’à.iy  min.  Don  Jorge  Juan  fit  la  même  obfervation  dans  l’un  & l’au- 
tre voyage.  Le  Capitaine  & les  autres  Officiers  d’un  Vaiffeau  François  h 
bord  duquel  je  revins,  le  remarquèrent  également.  Deforte  qu’il  n’y  a nul 
doute  fur  la  réalité  de  leurs  cours , qu’elles  maintiennent  avec  égalité 
jufqu’aux  38.ou  40  deg.  de  latitude. 

A 34  deg.  30  min.  de  latitude,  ,&  à 4 deg.  10  min.  à l’occident  du 
Callao,  on  rencontre  comme  une  lifiere  d’eau  verdâtre  qui  court  N.  S. 
fur  laquelle  on  navigue  un  peu  plus  de  30  lieues  ; & qui  félon  toute  appa- 
rence s’étend  à une  grande  diflance  dans  cette  Mer,  puifqu’on  la  rencon- 
tre fous  toutes  les  latitudes  jufqu’à  la  côte  de  GuatefnaJa^  mais  elle  ne 
fuit  pas  toujours  le  même  Méridien,  & s’éloigne  vers  le  N.  O.  de -mê- 
me que  de  la  latitude  de  l’Ile  de  Juan  Fernandez  , comme  l’ont  remarqué 
les  Bâtimens  qui  vont  en  droiture  à Chiloé  & à Vaïdivia. 

A une  grande  diflance  de  la  côte,  on  voit  dans  cette  traverfée  des 
Pardéles,  qui  font  des  Oifeaux  bien  finguliers,  en  ce  qu’ils  s’éloignent  tant 
de  la  terre. . Cet  Oifeau  efl  de  la  groffeur  d’un  Pigeon;  il  a le  corps  long 
& le  cou  fort  court,  la  queue  proportionnée.,  les  ailes  longues  & minces. 
Quant  a la  couleur  il  y en  a.de  deux  efpéces,Jes  uns  font  gris,  d’oùJeur 
efl  venu  leur  nom  *.  Les  autres  noirs,,  qui  font  appellés  ParÆ/w  PoulaiF 
Ijeres;  dans  tout  le  refie  il  n’y  a aucune  différence  entre  l’une  & l’autre 
efpéce.  On  y voit  .encore  un  autre  petit  Oifeau  qu’on  appelle  Aimas  de 
Maëjlre.  Celui-ci  efl  peint  de  blanc  & de  noir  & a la  queue  longue,  mais 
il  n’efl  pas  auffi  commun  que  las  Pardelas.  C’efl  dans  les  gros  tems  qu’il 
paroît  d’ordinaire , & c’efl  de-là  qu’il  tire  fon  nom.  Près  des  Iles  de  Juan 
Fernandez,  à 10 à 12  lieues  de  diflance,  on  voit  quelquefois  des  Baleines, 
^ à quelques  lieues  au-delà  des  Loups  marins , qui  pourtant  s’écartent: 
rarement  fi  loin  de  la  terre. 

On  donne  à cette  Mer  le  nom  de  Pacifique,  & elle  l’efl  en  effet  dans 
Içsefpaces  entre  les  Tropiques  : mais  ce  nom  ne  lui  convient  pas  par-tout; 
car  depuis  les  20  ou  23  deg.  de  latitude  elle  efl  fujette  à des  tempêtes 
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auffi  fortes  & auffi  fréquentes  que  les  Mers  &àmeTurequon 

avance  au-delii  de  cette  hauteur,  elles  font  plus  ordinaires  & plus  violen- 
tes. Je  crois  donc  que  les  premiers  Efpagnols  qui  naviguèrent  dans  cette 
Mer  & lui  donnèrent  le  nom  de  Pacifique,  n’eurent  d’autre  raifon  de  l’ap- 
peller  ainfi,  que  le  beau  tems  dont  ils  avoient  eu  le  bonheur  de  jouir  dans 
cette  Mer,  ce  qui  leur  fit  imaginer  qu’elle  n’étoit  jamais  fujette  à des 
tempêtes  en  aucun  de  fes  parages. 

L’Hiver  commence  dans  ces  Mers  & fur  ces  côtes,  au  même-tems 
qu’à  Lima  & aux  Vallées,  c’eft-à-dire  au  mois  de  ^uin,  & dure  jufqu’èn 
Novembre  , mais  fa  plus  grande  rigueur  ne  paffe  pas  fes  mois  à' Août  & de 
Septembre.  Pendant  ce  tems  on  n’y  efl  pas  tout-à-fait  en  fîireté  contre 
les  tempêtes , car  elles  furprennent  lorfqu’on  y penfe  le  moins.  Au-delà 
dis  35  à 36  & 40  deg.  de  latitude  l’Hiver  efl  plus  liâtif,  & commence 
avec  le  mois  d! Avril,  finilfant  auffi  plus  tard. 

Auffi  tôt  que  l’Hiver  commence,  les  vents  de  Nord  commencent  auffi  à 
fouffier  à la- hauteur  de  20  deg.  Ce  ne  font  pas  des  vents  alifés  comme 
ceux  du  Sud,  & ils  ne  régnent  pas  conflamment.  Au  milieu  de  l’Hiver  ils 
foufQent  par  rafales  d’une  force  terrible,  ils  élévent  de  groffes  lames  ou 
vagues  ; l’air  fe  couvre  de  nuage  de  tous  côtés  ; & les  vapeurs  dont  le 
Ciel  efl  chargé  fe  convertifTent  en  menues  pluyes,  qui  durent  auffi  long- 
tems  que  le  vent.  Tandis  que  celui-ci  efl  au  Nord  dans  toute  fa  force 
jàns  la  moindre- apparence -qu’il  veuille  clianger,  il  faute  tout-à-coup  à 
rOuëfl , foufiiant  toujours  avec  la  même  force.  Ce  changement  fubit  efl 
annoncé  par  une  petite  clarté  qui  paroît  dans  l’horizon  de  ce  côté-là  ; dés 
qii’on  apperçoit  cette  clarté , on  peut  compter  que  la  fécondé  rafale  va 
fuivre  dans  moins  de,  fept  ou  huit  minutes.  Ainfi  toutes  les  fois  qu’on 
éfluye  la  fureur  de  ce  vent  de- Nord,  il  faut  faire  une  attention  particu- 
lière à ce  paffage  -que  le -vent  fait  du  Nord  à l’Ouëfl,  & fe  tenir  prêt 
pour  la  manœuvre  au  moindre  figne  qu’on  apperçoit  ; car  on  fent  affez 
combien  il  feroit  dangereux  -qu’un  pareil  coup  furprît  un  Vaiffeau  ayant 
fes  voiles  orientées,  ou  étant  à la  cape,  comme  il  arrive  allez  foiivent 
félon  que  l’occafion,  & le  côté  où  il  a l’amure,  l’exigent. 

Au  mois  (P Avril  de  la  même  année  1743  me  trouvant  à la  hauteur  de 
40  deg.  j’elTuyai  un  furieux  vent  de  Nord  qui  dura  depuis  le  29  de  Mars 
jufqu’au  4 à' Avril.  Ce  vent  fauta  deux  fois  à l’Ouëll , & tournant  enfui- 
te  par  le  Sud,  en  peu  d’heûres  il  revint  au  Nord.  La  première  fois  qu’il 
fauta  a 1 Ouëfl,  ce  fut  avec  tant  de  vitelTe  que  nous  n’en  fûmes  avertis 
que  par  1 eau  dont  le  Vaiffeau  fut  inondé  de  l’avant  à l’arriere,  effet  du- 
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tournoiement  des  flots  caufé  par  ce  changement  fubit  du  vent,  cela  fît 
croire  à mes  Offidens  & à ceux  qui  étoient  de  garde  que  le  Vaifleau 
forabroit.  Mais  nous  en  fûmes  quittes  à meilleur  marché , & le  bonheur 
voulut  que  le  Navire  ayant  l’amure  à ftribord.  fe  trouva  à arriver,  de- 
forte  que  moyennant  un  petit  mouvement  donné  promptement  à la  barre 
du  gouvernaiUle  Vaifleau  obéit  au  vent  & fe  remit  à la  cape  fans  rece- 
voir aucun  dommage.  Nous  étions  perdus  fans  cet  heureux  hazard,  & 1] 
le  vent  eût  été  exadement  Nord au  - lieu  qu’il  étoit  à peu  près  Nord-- 
Ouëftj.  car  quoiqu’on  leur  donne  communément  le  nom  de  Nord,  ils  font 
réellement  entre  Nord  & Nord-Ouè'fl;  ; & pendant  qu’ils  régnent , les  ra- 
fales viennent  tantôt  par  le  Nord,  tantôt  par  Nord-Ouëfl.  Quelquefois- 
ils  fe  calment  fubitement:  mais  s’ils  n’ont  pas  paflTé  à l’Ouëfl;,  ils  ne  tar- 
dent pas  de  recommencer  avec  plus  de  force..  Tout  cela  efl:  aifé  à pré- 
voir par  les  nuages  dont  l’air  efl:  chargé. 

^ ■>  La  durée  de  ces  bourrasques  efl  très-incertaine  ; les  Pilotes  de  cette 

Mer  prétendent  que  le  vent  de  Nord  fouille  vingt-quatre  heures,  & qu’au, 
bout  de  ce  tems  il  faute  à l’Ouëfl,  & qu’il  continue  à fouffler  avec  force 
par  ce  côté-là  deux  ou  trois  heures , accompagné  de  pluyes,qui  l’abattent 
& le  font  diminuer;  qu’enfuite  il  tourne  au  Sud-Ouëft,  où  il  devient  tout- 
à-fait  doux.,.  Durant  le  tems  que  j’ai  été  dans  cette  Mer,  j’ai  éprouvé 
quelquefois  que  cela  étoit  ainfl  ; mais  d’autrefois , comme  dans  l’occafîon 
dont  je  viens  de  parler , j’ai  trouvé  le  contraire.  Dans  cette  occafion  le 
yent  commença  le  26  de  Mm,  & dura  57  heures  : enfuite  il  fauta  à l’Ouëfl 
& y relia  jufqu’au  i.  à' Avril  fans  fe  rallentir  pendant  ce  tems,  qui  fut  de 
22  heures.  De  l’Ouëfl  il  tourna  à l’Ouëfl-Sud-Ouëfl  & au  Sud-Ouëfl,  fe 
foutenant  toujours  également  de-là , en  tombant  presques  tout-à-fait  il 
revint  au  Nord  & y relia  15  à 20  heures,  puis  il  rellauta  à l’Ouëfl,  où  il 
parut  s’appaifer.  Le  2 à dix  heures  du  foir  il  palTa  du  Sud-Ouëfl  au  Sud- 
Efl,  deforte  que  ce  gros  tems  dura  quatre  jours  & neuf  heures.  J’en  ef- 
fuyai  encore  de  femblables,  dont  je  parlerai  en  leur  lieu...  Ce  qui  paraît 
décidé , tant  par  ma  propre  expérience  que  par  le  rapport  des  Pilotes , . 
c’efl  que  félon  la  hauteur  où  l’on  fe  trouve,,  les  bourrasques  font  plus  ou 
moins  longues  & plus  ou  moins  fortes; car  depuis  20  jufqu’à  30  deg.  elles 
fqnt  moins  violentes  & moins  longues  que  depuis  30  jufqu’à  36  & au-delà. 

Ces  vents  n’ont  point  de  période  fixe,  quelquefois  il  y a huit  jours  d’in- 
tervalle de  l’un  à l’autre,  quelquefois  davantage.  En  Hiver  ils  font  enco- 
le  plus  irréguliers,  & fouvent  ils  commencent  à fouffler  lorfqu’on  s’y  at- 
- tend  le  moins. 
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Si  dans,  cette  Mer  le  vent  pafle  du  Nord  au  Nord-Efl,c’efl:  une  marque  J 
qu’il  deviendra  violent  étant;  car  jamais  le  vent  ne  s’établit  au  Nord-Eft, 
ni  ne  va  de-là  à l’Eft,  fon  tour  ordinaire  efl  à l’Ouëft  & auSnd-Ouëft,au- 
contraire  de  ce  qui  arrive  dans  l’Hémilphere  Boréal.  Dans  l’un  & l’au- 
tre Hémifphere,  le  tour  ordinaire  du  vent  eft  comme  le  chemin  du  So- 
leil. De-là  vient  que  comme  dans  un  Hémifphere  il  tourne  de  l’Ell  au 
Sud  & à l’Ouëft  fuivant  le  cours  de  cet  Aftre,  de-même  dans  l’autre  Hé- 
milphere  il  tourne  de  l’Eft  au  Nord  & à l’Ouëft. 

Les  Pilotes  de  cette  Mer  ont  obfervé  depuis  longtems , que  toutes  les 
fois  que  le  vent  de  Nord  doit  fouffler , on  voit,  un  ou  deux  jours  aupara- 
vant, voltiger  fur  la  côte*  & autour  des  Vaifleaux,  des  Oifeaux  de  mer, 
qu’ils  nomment  QiiebrantahiieJJos  * , & qui  hors  de  ces  occafions  ne  le 
montrent  guere.  Je  ne  fuis  rien  moins  que  porté  à adopter  des  bruits  po- 
pulaires ; mais  je  ne  dois  pas  dilfimuler  qu’ayant  approfondi  la  chofe  avec 
une  attention  particulière,  je  puis  alTurer  que  dans  toutes  les  bourrasques 
que  j’elTuyai , je  vis  toujours  ces  Oifeaux  , & que  quelquefois  je  les 
apperçus  un  jour  auparavant , n’y  ayant  aucune  apparence  de  gros 
tems.  Dès  - que  le  vent  commençoit  à fouffler  on  en  voyoit  une  infi- 
nité voltiger  autour  du  Vaifleaii,  puis  s’abailiér  ik  le  foutenir  fur  les  la- 
mes, fans  s’éloigner  du  Navire  juiqu’à  ce  que  le  tems  fe  fut  calmé.  Ce 
qu’il  y a d’extraordinaire,  c’ell  qu’on  ne  voit  ces  animaux  ni  fur  l’eau  ni 
fur  la  terre  quand  il  n’ell  point  quellion  de  tempête , fans  qu’on  fâche  où 
ils  fe  tiennent  pendant  le  beau  tems,  pour  accourir  avec  tant  deponftua- 
lité  en  la  Mer , quand  par  leur  inltinél  naturel  ils  fentent  que  le  tems 
va  changer. 

Cet  Oifeau  ell;  un  peu  plus  grand  qu’un  gros  Canard;  il  a le  cou  épais, 
court,  & un  peu  courbé;  la  tête  grofie,  le  bec  large,  mais  pas  fort  long; 
la  queue  petite , le  dos  élevé,  les  ailes  grandes , les  jambes  petites;  & à 
l’égard  de  leurs  plumes , les  uns  les  ont  blanchâtres , tachetées  de  brun 
obfcur,  les  autres  ont  tout  le  jabot,  la  partie  intérieure  des  ailes,  la  par- 
tie inférieure  du  cou  & toute  la  tête  blanche,  le  dos,  & la  partie  fupé- 
rieure  des  ailes  & du  cou,  d’un  brun  obfcur;  c’efl  pourquoi  on  les  nom- 
me Lofuos  Priétos  f.  Les  Pilotes  croyent  que  ces  derniers  font  les  plus 
fiirs  avant-coureurs  du  gros  tems  ; car  ils  difent  qu’on  en  voit  quelque- 
fois des  premiers , fans  qu’il  arrive  fitôt  ^ucun  changement  de  tems.  Par- 
mi 
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lïii  ees  Pilotes  j-’en  ai  connu  un  natif  du  Callao,  nommé  Bernardo  de  Men-,  ■ 
doza,  homme  extrêmement  curieux  & exaft.à  noter  dans  fes  Journaux 
jufqu’aux  moindres. circonflances  qu’il  obfervoit, dans  fes  voyages;  il  a- 
voit  une  fi  grande  confiance  aux  préfages  de  ces  Oifeaux , que  quand  fi 
fe  trouvoit  daijs  quelqu’un, des  Ports  de  cette  Côte,  & prêt  à partir,  ,fi 
ne  manquoit  pas  d’exaipiner  près  du  rivage  s’il  n’en  paroilljbit  pas  quel- 
qu’un, & s’il.en  voyoit  il  dilféroit  fou  voyage  jufqu’à  ce  que  la  mouflon 
des  vents  de  ‘Nord  fût  paflee.  . Il  alTuroit  que  cette  obfervation  lui  avoit 
toujours  été, 4’ une  grande  utilité,  & il  le  prouvoit  par  une  av.anture  qui 
lui  arriva  étant  au  Port  de  Faldivia.  Le  Gouverneur  peu  touché  des  jus? 
tes  craintes  de  notre  Pilote,  voulut  abfolument  que  le  VailTeau  mît  à la 
voile,  mais  il  eut  fujet  de  fe  defabuferj  car  à peine  le  Navire,  fut  forti 
du  Port  qu’il  fut  accueilli  d’une  bourrasque  du  Nord,  fi  violente  qu’fi 
faillit  à,  périr  dans  le  Golphe,  deforte  que  quand  le  vent  fe  fut  calme,  il 
fallut  rentrer  au  même  Portpçqrfe  radouber,  & réparer  les  dommages 
q,qe  le  Vaifleau  avoit  foufferts.,  , 

Ces  vents  de  Nord  ont  donné  lieu  à quelques  autres  remarques.  On 
a obfervé  qu’on,  y efl:  expofé  quand  les  vents  de  Sud  font  dans  leur  force, 
tant  dansves  grandes  hauteurs,  que  depuis  les,  20  deg.  de  Latitude  Sud 

T 

jufqu’à  la  Côte: de  Panama;  parce  que  c’efl;  alors  l’Hiver,  & qu’il  n’y  a 
de  vent  de  Nord  que  depuis  les  20  &,  au-delà,  & non  pas  vers  l’Equi-r 
noxial  : que  pendant  que  les  brifes  durent  fur  la  Côte  de  Panatna  jufqu’à 
l’Equinoxial,  dans  tout  le  relie  de  la  Mer  du  Sud,  ces  vents  ne  fe  font 
point  fentir,  &, qu’il  n’y  régne  que  les  vents  de  Sud,;  qu’enfin  à la  disr 
tance  de  30  ou  40  lieues  dans  les  côtes  du  Chili,  pendant  que  les  bour- 
rasques du  Nord  fe  font  fentir, dans  un  parage,  le  vent  de  Sud  fraîchit 
dans  un  autre:  c’efl;  une  particularité  éprouvée  par  les  trois  VailTeauxl’EA 
pérançe,  la  Belen,  éch^ofe,  qui.étant  tpus  trois  à.  l’entrée  de  la  Baye 
de..la  Conception , le  deTniev  partit  pour  Fajparayfo  par  un  vent  frais  de 
Sud;  les  autres  qui  firent  route  vers  les  Iles  de  ^uan  Fernandez,  eflhye- 
rent  une  bourrasque  du  Nprd  avant  que  d’arriver. 

De-même  qu’en  Été  les  . vents  de  Sud  courent  entre  S.  S.E.  & E.S.E,. 
de-même  en  Hiver  ils  fe  maintiennent  quelque  tems  entre  S.  0.  & S. 
Cela  fulfit  popr  faire  voir  que  dans  cette  faifon  il  n’eH  pas  néceflTaire  de. 

/ 

fe -tant  éloigner  de  la  côte  pour  ne  les  , rencontrer  qu’en  Eté.  , . 
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CHAPITRE  IV. 


Defcrîptîon  des  Hes  de  Juan  Fernandez.  Voyage  de  ces  Iles  à celle  de  Stè^ 
Marie,  de  celle-ci  à la  Baye  de  la  Conception,  avec  des  remarques 
fur  la  Navigation,  les  Vents,  6?  les  Mers  dans  cette  traverfée. 

LEs  Iles  de  fuan  Fernandez  appartiennent  par  leur  frtuation  & leur 
voifinage  au  Royaume  de  Chili.  Elles  font  au  nombre  de  deux. 
L’une  qulefl;  plus  avant  dans  la  Mer,  ou  à l’Occident,  eft  diflinguée  de 
l’autre  par  le  nom  additionel  de  afuera,  qui  veut  dire  dehors-,  l’autre,  qui 
eft  plus  près  de  la  Côte  ou  k l’Orient,  eft  appellée  de  la  Tierra  ou  de  la  Ter- 
re. La  première  a une  lieue  de  longueur.;,  fa  figure  eft  ovale  ; c’eft  pro- 
prement un  Ecueil  ou  une  Montagne  fort  élevée  fiir  la  furface  de  la  Mer, 
& fl  efcarpée  qu’elle  eft  inacceflible  prefque  de  tous  les  côtés.  Du  fommet 
de  cette  Montagne  il  defcend  plufieurs  gros  torrens , l’un  desquels  après 
plufieurs  cafcades  qu’il  fait  fur  les  rochers  au  Sud-Ouëft  de  file,  fe  pré^ 
cipite  dans  la  Mer  avec  tant  de  force  qu’on  en  voit  l’écume  à plus  de 
trois  lieues.  Selon  la  route  de  Don  Jorge  Juan,cttto  Ile  eft  par  les  3 deg. 
20  min.  à l’occident  du  Méridien  de  Callao  , & félon  la  mienne,  à 3 deg. 
27  min.  Et  nous  trouvâmes  qu’il  y avoit  34^.  lieues  de  l’Ile  de  Jfuera  â 
celle  de  la  Tierra. 

L’Ile  de  la  Tierra  eft  à 440  lieues  marines  du  Cap  Homes.  Elle  a dans 
fa  plus  grande . longueur  de  l’Eft  à l’Oueft  3 à 4 lieues,  & quoiqu’elle 
foit  prefque  toute  couverte  de  Montagnes,  elle  a de  petites  plaines  for- 
mées par  les  efpaces  que  les  hauteurs  laiflent  entre  elles.  Il  y a beaucoup 
deEorêts  & des  Arbres  d’un  fort  bon  bois,  parmi  lefquels  il  y en  a qui  por- 
tent du  Piment  femblable  à celui  de  Chiapa  dans  la  Nouvellé  Efpagne. 
Dans  les  vallons  & fur  les  collines  il- croît  une  Paille  ou  Chaume  femblable 
à celle  de  l’avoine,:- plus  longue  que  la  hauteur,  d’un-  homme.  - L’eau  qui 
coule  des  Montagnes  eft  très  - faine , fort  legere,  - & propre  à guérir  tou- 
te forte  d’indigeftion,-  &.  à exciter  l’appétit.  On  trouve  dans  file  même 
diverfes  efpéces  de  Chiens  qu’on  y a mis  par  ordre  des  Préfidens  du  Chili 
& des  Vicerois  du  Ferou,  pour  détruire  les  Chèvres,  & ôter  cette  reflburce 
aine  Ennemis , qui  viennent  fe  refaire  dans  cette  Ile  ; mais  cette  précaution 
étoit  alfez  inutile , vu  la  difficulté  d’atteindre  les  chèvres  qui  font  fi  fau- 
vages,  & fi  habiles  à grimper  fur  les  rochers  les  plus  efearpés,  qu’il  eft 
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presqu’impoITible  de  les  approcher,  & que  les  chiens  mêmes  ne  fauroient 
les  fuivre  dans  des  lieux  fi  périlleux. 

On  ne  voit  prefque  point  d’Oifeau  dans  cette  Ile.  On  trouve  feule- 
ment par-ci  par-là  des  plumes  blanches  & des  carcafles  d’Oifeaux  qui  pa- 
roifient  avoir  été  mangés  par  les  chiens,*  mais  le  peu  d’Oifeaux  qu’on  y 
rencontre, ne  font  rien  moins  que  blancs,  au-contraire  ils  font  tout  noirs. 
Il  efi;  probable  qu’en  Hiver  il  y a des  Oifeaux  dans  ces  Iles , lefquels  s’en 
éloignent  en  Eté  pour  aller  palTer  cette  faifon  autre  part. 

Les  Montagnes  de  l’Ile  de  la  T'mra  font  plus  que  médiocrement  hau- 
tes, leur  croupes  du  côté  du  Nord  font  couvertes  d’arbres  dont  le  bois 
fert  à divers  ufages.  Celles  qui  font  au  Sud  n’ont  point  d’arbres',  fi  ce 
n’eft  dans  les  vallons , probablement  parce  que  la  violence  des  vents  con- 
tinuels du  Sud  ne  les  laifie  pas  croître.  En  revanche  [il  y a beaucoup  de 
ce  chaume  dont  nous  avons  dit  qui  relfemble  à l’avoine.  On  n’y  voit  au- 
cun des  arbres  fruitiers  qui  font  ordinaires  en  Amérique.  L’air  y efi;  froid , 
tant  à caufe  de  la  fituation  de  l’Ile,  qu’à  .caufe  des  vents.  En  Eté  on  n’y 
efi;  point  incommodé  des  chaleurs. 

L’Ile  a trois  Ports  dans  fon  circuit,  dont  l’un  efi;  à l’Occident  & f au- 
tre à l’Orient.  ,11  n’y  peut  entrer  que  de  petits  Bâtimens  à caufe  de  leur 
peu  d’étendue,  mais  les  grands  VailTcaux  peuvent  tenir  dans  le  troifiéme. 
Celui-ci  efi;  au  milieu  des  deux  précédens,  fitué  au  Nord,  tirant  pour- 
tant un  peu  vers  le  Nord-Eft.  C’efi;  plutôt  une  Baye  qu’un  Port.  Elle  efi; 
formée  parla  côte, & ouverte  aux  vents  de  Nord  & de  Nord-Eft;  de-là  vient 
qu’en  Hiver  il  n’y  a pas  moyen  d’y  tenir,  & même  en  Eté  la  tenue  n’eft: 
pas  des  meilleures,  y ayant  trop  de  fond.  En  effet,  à une  cablure&  de- 
mie ou  deux  de  la  terre,  on  trouve  cinquante  braffes  d’eau,  & ainfi  à 
proportion  qu’on  s’éloigne  de  la  terre.  A quoi  il  faut  ajoûter  la  mauvaife 
qualité  du  fond  qui  eft  de  vafe,  mêlé  de  gravier,  de  coquillages, qui  ren- 
dent l’ancrage  peu  aiTuré , les  rafales  continuelles  caufées  par  les  vents  de 
Sud,  les  courans  très-forts  du  dedans  de  la  Baye,  & enfin  la  mauvaife 
dispofition  de  la  .Plage  d’où  l’on  n’approche  jamais  fans  péril,  à caufe  des 
battures  qu’il  y a prefque  par-tout  : tout  cela  eft  caufe  que  cette  lie  eft 
inhabitée,  & que  la  Baye  n’eft  fréquentée  que  des  Pyrates,  ou  des  Enne- 
mis à&Y Efpagne , qui  n’ont  pas  d’autre  réfuge  dans  cette  Mer;]anéceflité 
de  faire  de  l’eau  & du  bois,  de  rafraîchir  leurs  équipages  par  les  bons  poif- 
fons  qui  font-là  en  abondance , leur  fait  braver  les  dangers  dont  ils . y 
font  menacés. 

Ces  Vailfeaux  étrangers  qui  pour  fe  rétablir  des  fatigues  d’une  fi  lon- 
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gue  & fl  pénible  navigation  que  celle  qu’il  faut  faire  pour  doubler  le  Cap 
Homes,  viennent  mouiller  dans  la  Baye  de  Juan  Fernandez,  y entrent  le 
plus  avant  qu’ils  peuvent  pour  prévenir  les  périls  dont  nous  venons  de 
parler,  & s’affourchent  en  mettant  une  amarre  à la  plage  du  côtéduSud- 
Ouëfl;,  & une  autre  dans  l’eau.  Mais  ces  précautions  ne  les  mettent  pas 
à l’abri  de  tout  danger , comme  il  paroît  par  les  fragmens  de  trois  amarres 
que  l’on  voit  encore  fur  les  plages,  defquels  deuxfemblent  être  déjà  vieux 
& le  troifiéme  plus  récent. 

L’Ile  de  Afiiera  de  Juan  Fernandez,  étant  haute  & efcarpée,  n’a  point 
de  lieu  commode  pour  débarquer;  & n’ayant  ni  Baye  ni  Port,  les  Vaif- 
feaux  amis  ou  ennemis  n’y  abordent  jamais. 

Les  Plages  & les  Blasques  de  cette  Ile  font  remplies  de  Loups  marins, 
dont  on  diffingue  trois  efpéces  ; les  uns  petits , & de  la  longueur  d’envi- 
ron une  aune , d’un  poil  brun  foncé  ; les  autres  longs  d’une  toife  & de- 
mie , ou  environ  trois  aunes  & demie  ; & les  troifiémes  longs  de  deux 
toifes , ce  qui  fait  un  peu  plus  de  4I  aunes.  Le  poil  de  ceux-ci  eft  cendré 
tirant  fur  le  blanc.  La  tête  de  ces  animaux  eft  petite  à proportion  du  refte 
du  corps  ; elle  eft  terminée  par  un  mufeau  pointu  à peu  près  comme  les 
Loups  terreftres.  La  gueule  eft  proportionnée  à la  tête;  la  langue  eft 
greffe  & profque  ronde  ; les  mâchoires  garnies  tout  autour  d’un  rang  de 
défenfes  longues , fortes  & pointues , dont  le  tiers  eft  emboité  dans  les 
alvéoles,  & le  refte,  qui  eft  le  plus  dur  & le  plus  fort,  eft  dehors.  ■ Aux 
côtés  du  mufeau  ils  ont  deux  mouftaches  féparées  comme  celles  du  Tigre. 
Il  ont  les  yeux  fort  petits  ; les  oreilles  fi  courtes  qu’à  peine  elles  ont  un 
demi  pouce  de  long  & à peu  près  autant  de  large.  Le  bout  du  mufeau  & 
les  nafeaux  font  fort  petits.  C’eft  le  feul  endroit  où  ils  n’ayent  point  de 
poil , mais  feulement  une  peau  glanduleufe  comme  celle  du  mufeau  d’un 
chien.  Cet  animal  a deux  ailerons  ou  nageoires  comme  tous  les  poiffons , 
qui  leur  fert  à ' nâger  dans  l’eau  & à marcher  fur  terre.  Leur  queue  eft 
cartilagineufe,plus  épaiffe  que  celles  des  poiffons,  & d’une  longueur  pro- 
portionnée au  corps. . Ils  la  portent,  horizontalement,  de  maniéré  que 
pliant  l’extrémité  poftérieure , ou  derniere  vertèbre  de  l’épine  du  dos  où.  - 
ils  ont  plus  d’articulation  que  dans  les  autres , ils  s’en  fervent  comme  de 
pâtes  pendant  que  les  deux  ailerons  leur  fervent  de  pieds  de  devant  pour 
marcher  fans  traîner  le  corps.  Les  ailerons,  ainfi  que  les  bouts  de  la  queue,  ■ 
ont  des  efpéces  de  doigts , cinq  de  chaque  côté.  Ces  doigts  font  formés 
de  petits  os  ou  de  cartilages  fort  diurs,  enchaffés  dans  les  membranes  cal-- 
leufes  qui  couvrent  la  queue  & les  ailerons.  Ces  doigts  s’écartent  les 
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uns  des  autres,  & occupent  toute  la  largeur  de  l’aüeron  ; de  maniéré 
qu’ils  lui  fervent  à s’acroupir;  ils  font  terminés  par  des  ongles,  qui  ont 
environ  deux  lignes  de  long  fur  une  ligne  de  lar^e. 

Il  n’y  a gu.ere  que  deux  articulations  aux  ailerons.,-  dont  l’une  efl  à la 
jointure  avec  l’omoplate,  où  elle  fait  comme  une  épaule,  & l’autre  eft 
au  bout  même  de  l’aileron , à l’endroit  ou  font  les  doigts  ; cela  doit  aufli 
s’entendre  à l’égard  de  la  queue;  & c’eft  par-là  que  ces  animaux  peuvent 
fe  mouvoir  & marcher  à terre,  quoiqu’avec  moins  d’agilité  que  les  qua- 
drupèdes. Ils  ne.laiflent  pourtant  pas  de  grimper  fur  des  rochers  fort  efcar- 
pés  où  les  hommes  ne  peuvent  atteindre,  & d’en  defcendre  avec  la  mê- 
me facilité  fans  que  leur  corpulence  les  embaralTe  ; , fur  quoi  il  eft  bon 
de  remarquer  qu’à  l’endroit  où  font  leurs  ailerons,  leurs  coij)?,  s’entend 
des.plus  gr^ds,  a au- moins  quatre  piçds  de  diamètre. 

Les  parties  naturelles  font  placées  à l’extrémité  inférieure  de  leur  ven- 
tre. Pour  s’accoupler,  ils  s’afleyent  fur  leur  queue,  le  mâle  devant  la  fe- 
melle , & s’embralTent  avec  leurs  ailerons  qui  leur  fervent  de  mains.  La 
femelle  porte  & alafte  lès  petits  cpmme  les.  animaux  terreftres , mais  ja- 
piais  plus  d’un  ou  deux  à chaque  ventrée. 

Les  Loups  marins  qui  ont  je  poil  blanchâtre,  & qui,  comme  nous  l’a- 
vons  dit,  font  les  plus  grands,  font  appellés  par  quelques-uns  Lions  ma- 
rins, & par  les  habîtans  de  ces  côtes  Loups  d’huile,  parce  que  quand  ils 
fe  remuent  ils  relfemblent  alTez  à une  outre  pleine  d’huile,  tant  leurs  corps 
monftrueux  font  remplis  de  graiffe;  & quoiqu’on  tire,  de  l’huile  des  uns 
^ des  autres,  cependant  on  en.  tire,  infiniment  plus  de  ceux  dont  nous 
parlons  ici,  qui  femblent  n’être  compofés  que,  de  graifiè.  .Voici  une  cir- 
conftance  bien  extraordinaire  au  fujet  de  ces  derniers.  Un  de  nos  Mate- 
lots en  ayant  blefle  un , l’animal  fejetta  à l’eau,  qu’il. teignoit  à-peine  de 
fon  fang,  quand  tous  les  Loups  marins  des  deux  autres  elpéces. accouru- 
rent, & formant  comme  une  fourrhiliere  autour  de  lui,,  le  dévorèrent 
en  ,un  demi  quart-  d’heure.  Il  n’en  arriva  pas -de-même. aux  autres;  car 
quoiqu’ils  fuffent  blelfés  & qu’ils  fe  jettalTent  dans  l’eau  comme  celui-là, 
la  vue  de  leur  fang  n’excita  pas  l’appétit  des  autres , & ils  ne  furent  pas  dc- 
vorés.  Ces  animaux  font  dangereux  quand  une  fois  ils  peuvent  mordre, 
car  alors  ils  ne  lâchent  jamais  prife;  mais  il  eft  rare  qu’ils  en  trouvent 
roccafion,étant  naturellement  lourds,  pefans,  & ne  pouvant  remuer  la  tête. 
Ils  ne  s’embaraflbient  guere  de  nos  gens  quand  ils  pafloient,  il  falloir  les 
écarter  à coups  de  bâton  pour  fe  faire  paflage.  Les  petits  ont  une  façon  de 
hurler  qui  relfemble  beaucoup  aux  Jbêlemens  des  Brebis,  .defçrte  qu’on  les 
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prend  fpour  tels,  quand  on  ne  les  voit  pas:  les  hurlemerts  qu’ils  font  tous 
enlèmble  font  infupportables.  Les  Chiens  leur  font  une  cruelle  guerre,  & 
les  mangent  avec  beaucoup  dç  voracité , quand  une  fois  ils  les  ont  tués. 
Lorfqu’iis  les  attaquent,  la  première  chofe  qu’ils  font,c’qft  de  leur  fauter  au 
cou  & de  les  étrangler;  enfuite  ils  leur  déchirent  la  peau  tout  autour  du 
cou,  & mettant  les  pieds  entre  le  cuir  & la  chair,  ils  les  écorchent  entiè- 
rement, & les  mangent  après  cette  opération. 

Le  nom  de  Lions  marins  que  les  Gens  de  mer  ont  donné  à ceux  de  la 
plus  grande  efpéce , vient  de  ce  que  le  poil  de  leur  cou  reffemble  aflèz  à 
du  crin , bienqu’il  ne  foit  guere  plus  long  que  celui  qu’ils  ont  fiir  le  refte 
du  corps.  Mais  leur  figure  reflemblant  beaucoup  à celle  des  Loups,  & 
n’étant  aucunement  differente  de  celle  des  autres  Loups  marins,  il  paroît 
que  ce  dernier  nom  leur  convient  mieux  que  l’autre. 

Tous  ces  Loups  marins  tant  grands  que  petits  font  fi  fenfibles  à l’extré- 
mité du  mufeau , que  fi  plufieurs  bleffures  dans  leurs  corps  ne  les  empê- 
chent pas  de  vivre , un  petit  coup  donné  fur  cette  partie  leur  ôte  la  vie 
infailliblement  ; auffi  leur  mufeau  efl-il  la  partie  qu’ils  tâchent  le  plus  de 
défendre , comme  celle  qui  leur  fait  courir  le  plus  de  rifque. 

Les  Chiens  de  cas  Iles  ont  aufli  ceci  de  fîngulier,  que  jamais  on  ne  les 
entend  aboyer.  Nous  en  prîmes  quelques-uns  que  nous  fîmes  porter  à 
bord,  mais  ils  ne  japerent  que  quand  ils  entendirent  japer  d’autres  chiens 
domeftiques.  Ils  tâchoient  de  les  imiter,  & y réuHifToienirafrez  mal, 
comme  s’ils  eulTent  appris  quelque  chofe  qui  ne  leur  étoit  pas  naturel. 

Les  Iles  de  yuan  Fernandez  abondent  en  Poiflbn  de  différentes  efpéces. 
Il  y en  a deux  particulières , qu’on  n’a  vu  dans  aucun  endroit  de  cette  Mer 
du  Sud  J l’une  efl  la  Morue , qui , quoiqu’elle  ne  foit  pas  exaftement  fembla- 
ble  à celle  qu’on  pêche  fur  le  Banc  de  Terre  - neuve , en  approche  pour- 
tant beaucoup  à tous  égards.  Il  y en  a de  toutes  grandeurs,  de  trois  & de 
quatre  pieds  de  long. 

L’autre  efpéce  efl  un  PoilTon  femblable  au  7o//o,  mais  plus  délicat.  Ce 
Poiffon  a deux  ailerons  fur  l’échine;  depuis  la  partie  antérieure  de  ces  ai- 
lerons jufqu’à  leur  racine,  il  a une  efpéce  d’ergot  reccurbé  & triangulai- 
re, quoique  rond  près  du  dos,  &.  pointu  par  le  bout.  L’ergot  efl  fort  li* 
ce,  & auffi  dur  qu’un  os.  En  dedans  ce  qui  en  fait  la  racine,  efl  une  fub- 
flance  un  peu  molle  & Ipongieufè.  Cet  ergot,  os,  ou  arête,  car  il 
reffemble  à tout  cela , efl  un  remède  très-efficace  contre  les  maux  de 
dents , de  maniéré  qu’en  en  mettant  la  pointe  à la  bouche  & l’appliquant 
à la  dent,  on  efl  parfaitement  guéri  dans  l’efpace  d’une  demi-heure.  Un 
Tome  IL  D ‘ Fran- 
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François  que  j’avois  fur  mon  bord  en  qualité  de  Pilote,  m’apprit  cette  par* 
ticularité,  & ne  voulant  pas  y ajouter  foi  fans  examen  & avant  d’en  a- 
voir  fait  l’expérience,  j’en  vins  diverfes  fois  à l’épreuve  fur  des  perfon- 
nes  qui  fouffroient  cruellement  de  ce  mal , & ce  fut  touj  ours  avec  un  fuc- 
cès  étonnant.  Je  fis  part  de  ce  fecret  à plufîeurs  perfonnes,  qui  en  firent 
des  expériences  très-heureufes;  avec  cette  particularité,  qu’ après  avoir  ap- 
puyé l’os  en  queftion  fur  la  dent  malade,  la  douleur  diminuoit  peu- à-peu^  la 
perfonne  s’aflbupiflbit , s’endormoit  & fe  réveilloit  délivrée  de  toute  douleur. 
Je  remarquai  que  cette  matière  ipongieufe  qui  occupoitl’efpace  de  la  racine, 
s’enfloit  peu-à-peu , & s’amolliflbit  un  peu  plus  qu’à  l’ordinaire  j ce  qu’on  ne 
fauroit  attribuer  uniquement  à l’humidité  de  la  bouche,  puifque  ce  qui  y entre 
eft  dur  &compafte  comme  de  l’ivoire;  d’où  j’infere  que  cet  os  a une  vertu 
attraftive  pour  l’humeur  qui  caufe  le  mal  des  dents,  & que  l’attirant  à 
foi  peu-à-peu , il  la  communique  à la  matière  renfermée  dans  fa  racine. 
Cet  os  ou  ergot  a communément  deux  pouces  & demi  de  long , dont  un 
demi-pouce  entre  dans  la  chair  de  l’animal.  Dans  fa  grofleur  il  a quatre 
lignes  de  large  à chaque  face  du  triangle.  Ce  PoilTon  n’eft:  pas  moins  a- 
bondant  que  les  autres  efpéces. 

Pour  comprendre  quelle  quantité  de  Poiflbn  on  trouve  fur  les  côtes  de 
ces  Iles,  il  fufïira  de  dire  qu’en  deux  heures  le  matin  & en  deux  autres 
heures  le  foir,  avec  fept  ou  huit  fennes,  on  en  prenoit  affez  pour  rafifa- 
fier  nos  équipages , & qu’il  en  refloit  encore  pour  faler.  Les  principa- 
les fortes  étoient , les  Morues,  les  Berrugats , le  PoiflTon  aux  ergots  dont 
je  viens  de  parler,  les  Soles,  les  Turbots,  les  Jurelles,  les  Plomars  &c. 
fans  compter  le  fretin  qui  foifonne  autour  des  VailTeaux  ; ce  qui  efl  d’au- 
tant plus  extraordinaire,  que  cette  quantité  prodigieufe  de  Loups  marins 
qu’on  voit  fur  le' rivage  de  ces  Iles  ne  fe  nourriflènt  que  de  Poiffons;  ce 
qui  en  confornme  autant  que  fi  l’on  y pêchoit  continuellement. 

Tous  ces  PoilTons  font  fi  excellons , qu’il  feroit  difficile  dè  dire  lequel  efl 
le  meilleur.  Les  Homars  ont  une  demi-aune  de  long.  Ils  font  très-bons 
quoiqu’un  peu  coriaces.  Le  Berrugat  efl  un  grand  Poiflbn  à écailles  & 
très -bon. 

Nous  refiâmes,  à l’ancre  dans  la  Baye  de  cette  Ile  jufqu’au  22  de  jan- 
vier. Nous  la  parcourûmes  en  long  & en  large,  examinant  avec  foin  les 
lieux  où  les  Anglais  avoient  eu  leurs  habitations , pour  voir  fi  nous  ne 
trouverions  pas  quelque  marque  fecrette  qu’ils  pouvoient  avoir  laiflee  pour 
donner  quelque  avis  à ceux  de  leurs  gens  qui  dévoient  encore  entrer  dans 
cette  Mer.’  Un  Navire  marchand  que  le  Préfident  du  Chili  avoit  dépê- 
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ché  dans  cette  vue  quelques  mois  avant  notre  arrivée,  ayoit  trouvé  deux 
bouteilles  avec  un  papier  écrit  en  chifre  dans  chacune:  mais  pour  nous, 
nous  ne  découvrîmes  que  les  pieux,  des  Baraques  qu’ils  avoient  faites,  & 
des  petits  ponts  qu’ils  avoient  conilruits  pour  pafler  les  crevafles , avec 
quelques  autres  veftiges  de  cette  efpéce:  c’eft.  pourquoi  ayant  fait  nos 
provifîons  d’eau  & de  bois,  nos  deux  Frégates  remirent  à la  voile  fur  les 
trois  heures  du  foir , faifant  route  vers  file  de  Ste.  Marie , où  nous  arrivâmes 
le  5 de  Février  ; & après  l’avoir  reconnue  nous  continuâmes  notre  voya- 
ge &vinmes  mouiller  le  même  jour  à .fept  heures  & demie  du  foir  à Pwe;  » 
îo  Tomé,  qui  efl  dans  la  Côte  Orientale  de  la  -Baye  de  la  Conception.. 

En  partant  de  \'Ile  de  Juan  Fernandez , nous  portâmes  d’abord  à l’E.  f 
S.  E.  & comme  les  vents  fe  mairitenoient  conflamment  entre  S.  & 
S.  E.  nous  revirâmes  de  bord,  & continuâmes  à gouverner  d’O.  S.  O. 
jufqu’à  S.  S,  O.  Le  27  étant  déjà  par  les  35  deg.  33I  min.  de  latitude,  & 
I deg.  à l’occident  du  Méridien  de  l’Ile  d'Âfuéra  de  Juan  Fernandez  ^ 
nous  nous  apperçûmes  que  le  vent  couroitdu  Sud  vers  Sud-Ouëft,  fur 
quoi  nous  portâmes  à l’E.&àE.S.E.  jufqu’au  31  que  nous  nous  trouvâmes 
par  les  36  deg.  23.  min.  de  latitude,  & à 15  ou  20  lieues  au  Nord-Ouëlt: 
du  Port  de  la  Conception.  Nous  eûmes  ce  jour-là  une  brume  qui  duroit  de- 
puis vingt-quatre  heures,  fi  épaifle  que  d’uneFregate  on  ne  pouvoit  voir 
l’autre  ; quelquefois  feulement  on  appercevoit  les  flammes  & les  banderol- 
les,  & l’on  reconnoiflbit  que  les  deux  Vaifleaux  n’étoient  qu’à  la  demi- 
portée  du  canon  l’un  de  l’autre:  cela,  joint  à ce  que  nous  étions  fous  le 
vent  du  Port,  nous  obligea  à arriver  vent  arriéré,  fans  pouvoir  nous  ap- 
procher de  la  côte  jufqu’au  5 , que  le  brouillard  fe  dilîîpa  fur  les  neuf  heu- 
res «&  demie  du  matin.  Alors  nous  reconnûmes  à 10  ou  12  lieues  de  nous 
la  pointe  du  Carnéro  au  S.  S.  E.  & le  centre  de  l’Ile  de  Ste.  Marie  au  N. 
E.  iN.  Nous  forçâmes  de  voile,  & à ii  heures  du  jour  les  Frégates 
mirent  eh  travers  ayant  la  pointe  de  Ruména  au  S.  iS.  E.  à environ  quai' 
tre  lieues  de  diflance,  la  pointe  de  Lavapies- iuàexcx  lieues  E.  ^N.  E.  & 
la  pointe  du.  Sud  de  l’IIe  àt  Ste.  Marie  k quatre  lieues  N.  E.  Celle  du 
N.  au- N.  N.  E.  & un  écueil  qui  paroît  plus  avancé  dans  la  Mer  au 
N.  iN.  E.;  Nous  mîmes  nos  chaloupes  en  Mer,  & les  envoyâmes  ïecon- 
noître  l’Ile , avec  ordre  de  nous  rejoindre  dans  la  Baye  de  la  Conception.- 
Cependant  nous  remîmes-  nos  voiles  au-  Vent,  & profitant  d’un  vent 
frais  de  Sud- Sud . Efl;  nous-entrames  à raidi  dans  là  Baye  où  nous  jettâ- 
mes.  l’ancre.  ^ . 

Bon  Jar-ge  jHcm  trouva-  par  là-  route  que  l’Ile  de  Ste^  Marie,  qui  efl 
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par  les  37  deg.  3 tnin.  de  latitude,  efl  plus  orientale  que  celle  d'Jfuera 
de  Juan  Fernandez  de  7 deg.  10  min.  & par  la  mienne  je  ne  la  trouvai 
que  de  6 deg.  56  min.  plus  à l’orient  ; la  différence  d’unè  Obfervation  a 
l’autre  eft  donc  de  14  min. 

Au  Nord-Ouëfl  de  l’Ile  de  Ste.  Marie,  à environ  une  lieue'  & demie', 
eft  un  écueil  fort  haut  & efcarpé , environné  de  brifans  ; & à une  lieue 
& demie  de  cet  écueil  plus  avant  dans  la  Mer,  efl  une  baffe, où  quoique 
nous  ne  viffions  pas  de  brifant  nous  ne  laiffâmes  pas  de  nous  en  tenir  é- 
loignés:  j’apperçus  qu’il  y en  avoit,  dans  mon  fécond  voyage  en  1744, 
& je  voyois  meme  les  rochers  à fleur  d’eau.  Les  Pilotes  du  Pays  difent- 
qu’entre  cette  baffe  & l’écueil,  le  paffage  efl  bon  en  gouvernant  par  le 
milieu  du  Canal,  où  ils  affurent  qu’il  y a jufqu’à  50  & 60  braffes  d’eau. 

Dans  ce  même  fécond  voyage  dont  je  viens  de  parler,  je  me  trouvois 
fur  la  Fregate  Françoife  la  Délivrance , par  les  36  deg,  54  min.  de  latitu- 
de, & 2 deg.  24  min.  à l’occident  de  file  àt  Ste.  Marie.  Demi -heure 
après  avoir  pris  hauteur,  nous  nous  trouvâmes  inopinément  fur  une  li- 
fiere  d’eau  jaune,  & nousfentîmes  un  mouvement  qui  nous  fit  treffaillir 
& quitter  la  table  où  nous  mangions , pour  monter  fur  le  Gaillard,  pleins 
de  trouble  & de  confulion,  d’autant  qu’il  n’étoit  plus  tems  de  changer  la 
manœuvre,  la  Fregate  fe  trouvant  au  centre  d’un Refllf  terrible , puis- 
qu’il avoit  bien  deux  lieues  d’étendue  du  Nord  au  Sud,  & environ  600 
ou  800  toifes  de  l’Eft  à l’Ouëfl.  L’eau  étoit  fi  jaune,  qu’après  avoir  pas- 
fé  ce  dangereux  endroit , & nous  en  être  éloignés  à une  affez  grande  diflance 
nous  le  diflinguions  encore.  Il  ne  nous  fut  pas  poflible  de  fonder  cet  endroit, 
parce  que  la  fonde  n’étoit  pas  préparée.  Dans  la  crainte  où  nous  étions  que 
ce  ne  fût  une  baffe , comme  il  y avoit  grande  apparence , & qu’il  n’y 
eût  trop  peu  d’eau  en  quelque  endroit , nous  ne  fongeâmes  point  à mettre 
en  travers , pour  apprêter  la  fonde.  Dans  certains  endroits  nous  remar- 
quâmes que  l’eau  étoit  plus  jaunç  comme  ayant  moins  de  fond , & dans  d’au- 
tres que  feau  verdâtre  du  Golfe  entroit  dans  celle  de  la  baffe.  Aucune 
Carte  n’a  encore  marqué  ce  Relfif ; & ce  qu’il  y a d’étrange , vu  les  fré- 
quens  voyages  qui  fe  font  par-là,  c’ efl  qu’aucun  Pilote  dé  ces  Mers  ne  l’a 
remarqué.  Ce  que  je  viens  d’en  dire  fuffira  pour  engager  les  Navigateurs 
à être  fur  leurs  gardes  à l’avenir  en  paffant  près  de-là. 

Les  vents  alifés  qui  fouflent  depuis  les -Iles  de  Juan  Fernandez  en-deçâ, 
ne  font  pas  différons  de  ceux  qui  régnent  dans. le  Golfe , comme  je  l’ai  dit 
ailleurs:  mais  les  courans  ne  font  pas  les  mêmes,  & dans  cet  efpace  ils 
portent  au  Nord-Ouëfl.  On  s’en  apperçojt  pcore  mieux  à mefure  qu’on 
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;çproche  davantage  de  la  côte.  A l’Orient  l’eau  eft  verdâtre , & à l’Occident, 
die  eft  bleuâtre.  C’eft  ce  que  j’ai  obfervé  plufieurs  fois  à une  grande  dis- 
tance de  ces  Iles,,&  j’ai  remarqué  aufli  que  la-  couleur  de  l’eau  changeoit 
félon  le  Méridien.  En  - deçà  des  mêmes  Iles  on  voit  fréquemment  des 
bouillonnemens  dans  l’eau,,  caufés  par  le  fouffle  des  Baleines,  que.  l’on 
prend  fouvent  pour  des  baffes. 

Dès-qu’on  approche  à vingt  ou  trente  lieues  de  la  côte,  on  commence 
à voir  des  troupes  de  Pluviers,  qui  volent  jufqu’à  cette  diftance  fans  l’outre- 
paffer..  Gel  Oifeau  eft  de  médiocre  groffeur,  d’un  plumage  blanc,  excep- 
té le  jabot  & quelques  autres  endroits  de  fon  corps  qui  font  couleur  de 
rofe;  la  tête  proportionnée.,. le  bec  fort-long, mince  & courbe,  aufli  pe- 
tit à la  racine  qu’à  la  pointe;,  ils  vont  toujours  par  troupes  on  lesTe- 
connoît  aifément. 

Généralement  toutes  les  côtes  de  cette  Mer  depuis  Guayaquil  font  diffi- 
ciles à reconnoître,  à -moins  que  ce  ne  foit  en  Etéj  mais  en  Hiver,  foit 
à la  fin  ou  au  commencement  de  cette  faifon,  elles  font  continuellement 
couvertes  de  brouillards  épais,  tellement  qu’à  un  quart  de  lieue  de  diftan- 
ce on  ne  peut  difcerner  aucun  objet.  Ces  brouillards  s’étendent  à 15  ou 
20.  lieues  le  long  de  la  Mer,  & quelquefois  davantage,  & confervent  la 
même  denfité,  Ils  durent  toute  la  nuit,  & jufqu’à  10  ou  ii  heures  dû 
jour,  comme  s’ils  étoient  attachés  à la  terre;  ils  fe  retirent  vers  la  Mer, 
où  ils  fe  maintiennent  formant  comme  un  mur,  qui  dérobe  la  yue  de  tout 
objèt  an -delà,  deforte  qu’on  n’ofe  avancer  de  peur  d’aller  échouer  fur  la 
côte  qu’on  fuppofe  aufli  embrumée  que  la  Mer. 

Toute  cette  brume,  effet  ordinaire  de  l’Hiver , paroît  être  produite.par 
les  vents  de  Nord  fur  les  côtes  du  Chili;  car  tant  qu’ils  fouflent  elle  s’é- 
paifllit  davantage;  & fi  le  Ciel  eft  ferein,  ils  le  couvrent  de  ces  vapëurs 
avec  tant  de  promtitude',  qu’il  n’y  a point  d’intervalle 'entre  le  pre- ‘ 
mier  fouflie-  du  vent  & l’obfcurité  de  l’air.  Celle  - ci  dure  jufqu’à 
ce  que  les  vents  de  Sud  s’établiflent  & fouflent  vigoureufement  deux' ou 
trois  jours  : mais  comme  en  Pliver  ils  font  ordinairement  interrompus 
par  ceux  de  Nord , d’Ouëft  &de  Sud-Ouè'ft  , il  eft  difficile  qu’ils  diflîpent  p 
tout-à-fait  les  brouillards.  C’eft  un  proverbe  parmi  les  Matelots  & les  Pi- 
lotes  de  cette  Mer,  que  les  vents  de  Nord  font  fales  à caufe  de  la  quanti-  ■ 
té  de  vapeurs  qu’ils  excitent  ceux  du  Midi  font  nets  & propres,  par- 
ce qu’ils  les  chaffent  de  la  terre  & des  côtes.  J’ai  dit  que  ces  brouillards 
étoient  un  effet  de  l’Hiver;  c’eft  que  j’ài  remarqué  que  dans  tous  les  pa- 
rages depuis  les  20  deg.  jufqu’à  l’Equinoxial , où, jamais  vent  de  Noidne  ■' 
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fouffle,  ils  rie  font  pas  moins  communs;  & comme  je  l’ai  remarqué  au 
Livi  Chap.  VI.  dans  la  Defcription  de  Lîma^  on  vit  dans  ces  lieux- 
là  toujours  enveloppé  dans  les  brouillards;  & c’ell  ainfi  que  ces  côtes 
font  toujours. 

Je  terminerai  ce  Chapitre  par  la  table  des  variations  de  l’Aiguille  obfer- 
vées  dans  la  route  du  Callao  à la  Conception  dans  mon  fécond  voyage  fur  la 
Fregate  Françoife  la  Délivrance. 


Latitudes  Aufirales.  Longitudes  du  Méridien  du  Callao.  Variations. 


Dfgrés. 

Minutes. 

Degrés. 

Minutes. 

Degrés.  N.I 

i.  Minutes, 

22 

I3ï 

351 

Q3 

7 

58 

25 

371 

349 

51 

9 

22 

28 

^7 

348 

46 

9 

42 

32 

10 

350 

45 1 

9 

58 

521 

351 

I4l 

9 

06 

33 

5i| 

352 

32 

10 

00 

35 

06 

354 

39 1 

II 

15 

36 

57 

000 

47  i- 

11 

15 

Don  Jorge  Juan  fe  trouvant  du  même  voyage  à bord  de  la  F regate  F rançoi- 
fe  la  Lys  y laquelle  fit  voile  du  Port  de  Callao  en  compagnie  de  la  Délivrant 
ce , obîerva  ce  qui  fuit. 


Latitudes  Aufirales.  Longitudes  du  Méridien  du  Variations. 


Degrés. 

Minutes. 

Degrés. 

Minutes. 

Degrés.  N, 

,£.  Minutes. 

12 

6 

000 

00 

8 

52 

12 

50 

359 

00 

7 

48 

23 

00 

350 

00 

6 

00 

25 

30 

349 

15 

5 

00 

27 

Oo 

348 

30  • 

5 

15 

30 

45 

349 

OO 

6 

00 

33 

30 

352 

2 

7 

10 

Au-deflus 

de  l’Ile  de  Juan  Fernandez 

de  Tierra. 

!i. 

33 

50 

35d 

OO 

8 

..30 

33 

40 

000 

OO 

IQ 

30 

33 

45 

002 

00 

10 

. 45 

Sur  la  Côte  de  Valparayfo. 

f 

33 

20  . 

005 

00 

12^ 
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La  différence  fenfible  qui  fe  voit  entre  ces  variations,  vient  de  la  diffé- 
rence des  éguilles  avec  lesquelles  on  les  a obfervées,  & dont  j’ai  rendu 
raifon  ailleurs. 

Par  la  fuite  des  obfervations  que  nous  fîmes  à Lima , & par  celles  que 
le  Pere  Feuillée  y avoit  déjà  faites,  la  Conception  efl  de;  3 deg.  58  min.  plus 
à l’Orient.que  le  Callao.  Cependant  les  Cartes  du  Pays  la  fuppofent  de  8 
à 9 degrés  plus  à l’Orient;  erreur  qui  ne  vient  que  du  peu  d’attention 
que  les  Pilotes  font  à la  direétion  des  courans,  qui  portant  au  Sud  -Ouëft 
auffitôt  qu’ils  font  fuffifamment  éloignés  du  bord  de  la  Mer,  ils  commen- 
cent à fupputer  la  diftance  où.  ils  fe  trouvent  de  la  côte  ; & comme  cette 
diftanee  efl  réellement  plus  grande  qu’elle  ne  paroît  par  la  route,  ils  font 
bientôt  obligés  de  porter  à l’Eft  ; & alors  il  efl  tout  fimple  qu’ils  trouvent 
là  Conception  plus  à l’Orient  de  5 à 6 degrés.  Les  courans  font  d’ailleurs 
plus  forts  certains  jours  que  d’autres , c’efl  pourquoi  aufli  il  y a des  Pilo- 
tes qui  augmentent  la  différence  de  ces  Méridiens  plus  que  les  autres.  Et- 
il  y en  a très-peu  qui  rencontrent  jufte,  quoiqu’ils  fe  fervent  de  la  Carte- 
en  laquelle  ils  fe  fient  le  plus;  la  raifon  en  efl  que  toutes  leurs  Cartes  ont 
été  dreffées  fur  des  Journaux  mal  digérés,  où  l’on  n’a  point  fait  l’atten- 
tion néceffaire  au  cours  des  eaux.  Ces  différences  dans  la  Latitude  prou» 
vent  fans  le  moindre  doute  la. réalité  des  courans,  & combien  ils  font  re- 
marquables , comme  je  l’ai  fait  voir  ailleurs. 

Depuis  le  26  de  Janvier  la  Fregate  VEfpérance  commandée  par  Don  Pe- 
dro de  Mendinueta,  Capitaine  de  Vaiffeau,  étoit  mouillée  au  Port  de  Tal- 
çaguano.  Cette  Fregate  avoit  fait  en  66  jours  le  trajet  du  Port  de  Mon- 
te Vidéo  dans  la  R-iviere  de  Buénos-Jyres , par  le  Cap  Homes.  La  même 
nuit  que  nous  jettâmes  l’ancre  à Porto  Tomé , ce  Capitaine  envoya  un" 
Officier  à bord  du  Bélen,  & le  lendemain  6 Février  nos  deux  Frégates- 
entrèrent  dans  le  Port  de  Talcaguano ,po\xx  fe  joindre  à PEfpérance , & être  ■ 
fubordonnées  au  même  Don  Pedro  de  Mendiniieta , félon  que  le  Viceroi  en  - 
avoit  décidé.  Ce  Seigneur  avoit  eu  avis  auparavant  que  PEfpérance  étoit.- 
prête  à Monte  Ffiéo  pour  paffer  cet  Eté  dans  la  Mer  du  Sud,  & ce  fut 
fur  cela  qu’il  fit  cet  arrangement.  Le  Chef  d’Efcadre  Don  Jofeph  Pizar- 
ro  devoit  faire  le  voyage  par  terre  avec  quelques  autres  Officiers , & nous . 
apprîmes  en  arrivant  qu’on  avoit  reçu  avis  de  fon  arrivée  à Sant-iago  : 
du  Chili, 
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CHAPITRE  V. 

Defcrîption  de  la  Ville  de  la  Conception  au  Royaume  de  Chili.  Ravages  qu'el- 
le a foufferts  de  la  part  des  Indiens.  Situation,  Climat,  ^ Habitans 
de  cette  Ville.  Fertilité  de  f on  terroir,  S fon  Commerce. 

La  Ville  de  la  Conception , appellée  autrement  Renco-,  fut  Fondée  par 
le  Capitaine  Pedro  de  Valdivia  en  1550.  Mais  bientôt  après  les  Indiens 
àk'Arauco,  & de  Tucapel,  s’étant  révoltés,  les  nouveaux  Colons  furent 
obligés  d’abandonner  la  Ville  & de  fe  retirer  à Santiago.  Cette  retraite 
avoit  été  précédée  de  quelques  avantages  remportés  par  les  Indiens  fur  les 
Efpagnols,  & même  ces  derniers  avoient  perdu  dans  une  de  ces  rencon- 
tres le  même  Pedro  de  Valdivia,  qui  en  qualité  de  Gouverneur  du  Royau- 
me de  Chili  étoit  Commandant*  Général  des  Troupes  employées  à la  con- 
quête de  oe  Royaume.  Peu  de  .tems  après  ils  perdirent  encore  Francifco 
de  Villagra,  qui  avoit  fuccédé  au  commandement  comme  étant  Lieute- 
nant-Général du  Gouverneur,  Ces  fâcheux  accidens,  & l’impoffibilité 
de  réfiiler  avec  fi  peu  de  forces  à la  multitude  des  Indiens  ligués , obligea 
les  Efpagnols  à évacuer  la  Conception  i mais  bientôt  après  les  habitans  im- 
patiens de  rentrer  dans  la  polTeffion  des  Plantations  qu’ils  avoient  culti- 
vées autour  de  la  Ville,  folliciterent  l’Audience  de  Lima  de  leur  per- 
mettre de  retourner  peupler  la  Ville.  Ils  eurent  fujet  de  fe  repentir  d’a- 
voir obtenu  cette  permiffion  j car  à peine  les  Indiens  eurent-ils  reçu  avis 
de  leur  retour,  qu’ils  firent  une  nouvelle  ligue,  & cfioifirent  pour  leur 
Chef  un  certain  Z-rtwmro , vinrent  attaquer  un  Fortin  qui  faifoit  toute  la 
défenfè  de  la  Place , malTacrerent  ceux  qui  le  défendoient , & s’en  ren- 
dirent maîtres.  Après  quoi  ils  chaflèrent  le  relie  des  habitans , & les  obli- 
gèrent à fe  réfugier  de-nouveau  dans  Santiago,  où  ils  reilerent  jufqu’à 
l’arrivée  de  Don  Garde  de  Mendoza,  Fils  du  Viceroi  Don  Andrès  Hurtado 
de  Mendoza,  Marquis  de  Cannéte , qui  venoit  au  Chili  revêtu  de  l’Em- 
ploi de  Gouverneur,  & amenoit  un  Corps  de  troupes  capable  de  réfifter 
Indiens.  En  1603  il  fe  forma  une  nouvelle  conjuration,  beaucoup 
plus  générale  , dont  le  fiiccès  fut  la  deflruèlion , non  feulement  de  la 
Conception,  mais  aufli  de  1 Impériale,  de  Valdivia,  & autres  moindres 
Villes  jufqu’au  nombre  de  fix  ; c’étoit  la  meilleure  partie  de  celles 
que  contenoit  ce  Royaume.  La  Conception  fut  de -nouveau  fecourue 
& rebâtie. 
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^Selon  les  obfervations  que  nous  fîmes  à-  Talcaguana  et^-f]/^,  la  Concep- 
fîOB  eft  par  les  36  deg.  43  min.  15  fec.  de  latitude  méridionale,  par 
les  303  deg.  18  min.  30  fec.  de  longitude  comptée  du  méridien  de 
Ténériffe,  félon  les  obfervations  du  P.  Feuillée.  La  Ville  eft  bâtie  fur 
le  côté  Sud-Ouè'ft  d’une  agréable  Baye,  fur  un  terrain  inégal,  fablonneux 
& un  peu  élevé.  Une  petite  Riviere  palTe  au  milieu  de  la  Ville,  qui  eft 
petite  & peut  être  comparée  à -celles. du  quatrième  rang.  Les  maifdns 
ayant  été  renverfées  par  le  tremblement  de  terre  de  1730,  ont  été  rebâ- 
ties fort  baffes.  Elle  a toujours  été  fujette-à  ces  furieufes  fecouffes,  mais 
celle  dont  je  viens  de  parler  a été  la  derniere  des  plus  dangereufes.  La 
Ville  de  Santiago , Capitale  'du  Royaume , en  fouffrit  auffi  beaucoup.  La  ter-, 
re  commença  à fe  mouvoir  le  matin  du  8 Juillet.  Les  fecouffes  qui  fuivi- 
rent,  firent  retirer  la  Mer  à une  affez  grande  diftancèj  mais  bientôt  elle 
s’enfla  fi  fort,  que  fortant  de  fes  limites  ordinaires  elle  inonda  les  Cam- 
pagnes & la  Ville.  Cet  accident  obligea  tous  les  habitans  de  fe  fauver  fur 
les  collines  voifines.  Il  y eut  ce  jour-là  trois  à quatre  fecouffes , & le  len- 
demain un  peu  avant  le  jour  la  terre  recommença. à trembler  avec  deg 
tremouffemens  épouvantables,  ce  qui  acheva  de  renverfer  le. peu  de  mai'^ 
Tons  qui  avoient  refifté  aux  premières  fecouffes  & à l’impétuofité  des  flots 
de  la  Mer. 

Les  maifons  ne  -font  que  de  torchis , ou  de  briques  crues*,  couvertes 
de  tiiîles:  les-Eglifes  petites  & pauvres;  & les  Couvens  de  St.  François ^ 
de  St.  ylugujlin^  de  St.  Dominique  & âe  la  Merci  y ne  font  guere  en  meil- 
leur état.  Le  plus  beau  de  tous  les  Edifices  de  la  Conception  y c’eft  le 
Collège  & la  Maifon  des  P.  P.  de  la  Compagnie. 

Cette  Ville  eft  gouvernée  par  un  Corrégidor  pourvu  par  le  Roi,  le-, 
quel  eft  Chef  des  Alcaldes  ordinaires  & des  Régidors.  Pendant  la  vacan- 
ce du  fiége  du  Corrégidor,  c’eft  au  Préfident  du  Chili  à pourvoir  à cet 
emploi,  en  qualité  de  Gouverneur,  Capitaine- Général  de  tout  ce  Royau- 
me ,&  Préfident  de  l’Audience  de  Santiago,  qui  en  eft  la.  Capitale.  L’Au- 
dience Royale  de  fut  d’abord  établie  à la  Conception , & y refta 

depuis  1567  jufqu’en  -i574.,*mais  les  infultes  continuelles  des  Indiens  firent 
abroger  ce  Tribunal,  qui  enfuite-fut  rétabli  & fixé  à Santiago',  wà  ri  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui.  Cependant  .le  Préfident  doit  paflér  fix  mois  de 
l’année  à la  Conception,  &des  fix  autres  mois  à Santiago.  Le  premier  fé- 
meftre  eft  pour  régler  les  affaires  militaires  des  Frontières , pourvoir  à la 
■fureté  d<^s  Fortereffes  qui  tiennent  en  refpeêl  les  Indiens  d'Àrauco , main- 
tenir les  milices  fur  un  bon  pied , afinque  les  armes  des  Efpagnols  foient 
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toujours  re^eélées  de  ces  Peuples,  & qu’ils  fâchent  qu’on  eil- toujours 
en  .'état  de  les  réprimer  , au  cas  qu’ils  vouluflent  entreprendre  quelque  cho- 
ie. L’autre  fémeftre  n’eft  que  pour  l’exercice  de  la  Juilice,  & pour  ren- 
dre plus  relpecfcable  le  Tribunal  de  l’Audience  par  fa  préfence..  Il  y a à /« 
Conception  un  Tribunal,  ou  Chambre  des  Finances-  compofée  d’un  Con»- 
trolleur  & d’un  Tréforier  ; le  relie  y ell  fiar  le  pied  des  autres  Villes. 

Tous  les  habitans  des  Villes,  Villages*  &,tous  ceux  de  la  Campagne 
delà  Jurisdiftion  de  la  Conception,  compofent  divers  Corps  de  milices,, 
les  uns  entrenus,  les  autres  non..  Ces  Milices  prennent  les  armes  contre 
les  Indiens  des  frontières, dès  qu’ils  en  donnent  fujet  par  leur  fréquentes 
incurlions  & pilleries.  Pour  maintenir  tout  cela  en  ordre  il  y a dans  la 
reflbrt  de  cette  Ville , outre  le  Corrégidor , un  MaeJtre-de-Campo , ou 
Commandant,  dont  l’autorité  ne  s’étend  qu’aux  milices  du  Pays,  hors  de 
la  Ville,  lefquelles  il  commande.  Nous  parlerons  ailleurs  de  fon  emploi 
plus  au  long. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  du  Diocéfe  de  l’Evêque  de  la  Ville  J/Kpé- 
riale  ; mais  le  Siège  Epifcopa!  a été  transféré  à la  Conception , & le  Cha- 
pitre changé  depuis  que  les  Indiens  ont  ruiné  Y Impériale.  L’Evêque  eft 
fuffragant  delà  Métropole  disLima.  Le  Chapitre  eflcompofé  d’un  Doyen,  . 
d’un  Archidiacre  & de  deux  Chanoines. 

La  Jurisdiclion  de  la  Conception  s’étend  depuis  la  Kiviere  de  Manie, 
qui  pâlie, par  la  côte  feptentrionale  de  la  Ville,  jufqu’à  la  pointe  de  La-- 
vapiés.  Dans  cette  étendue  il  n’y  a pas  beaucoup  de  Villages , mais  une 
quantité  prodigieufe  de  métairies  & de  chaumines , ou  la  plupart  des  gens 
demeurent  répandus  dans  la  . Campagne  , & peu  éloignés  les  uns  des 
autres.  - 

Les  habitans  de  la  Ville  font  Efpagnols  ou  Métifs.  Ces  derniers  ne 
font  pas  différons  des  Efpagnols;  les  uns  & les  autres  ont  le  teint  fort, 
tlanc,  & quelques-uns  font  blonds.  Parmi  les  Efpagnols  il  y a des  Famil- 
les de  dillinélion,  les  unes  Créoles  & les  autres  Européennes,  vivant  tou- 
tes en  amitié  & harmonie  les  unes  avec  les.  autres , de  maniéré  qu’on  ne 
remarque  point-là  ces  haines  fcandaleufes  qui  divifent  tant  de  Villes  de 
ces  Provinces.,  Les  hommes  font  ici  fort  bien  faits-,  gros  robulles , les  ; 
femmes  y font  jolies  : ils  relferablent  beaucoup  par  leurs  coutumes  & 
leurs  habillemens  aux  habitans  de  Lima,  & encore  davantage  à ceux.de 
Quito,  excepté  que  les  hommes  portent  des  Ponchos  au-lieu  de  Cape.  Ces 
Ponchos  relTemblent  à une  couverture  de  lit  de  deux  à trois  aunes  de  long 
fur  deux  de  large.  On  ne  leur  fait  d’autre  fa.çon  qu’une  ouverture  au 
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milieu  à paffer  la  tête.  Quand  ils  s’habillent  ils  mettent  la  tête  dans  cé 
trou , & les  voilà  vêtus.  Lé  Poncho  pend  des  deux  côtés,  par  devant  & 
par  derrière.  Ils  font  acGoutumés  à lè  porter  à pied  comme  à cheval.  Les 
pauvresgens,  &ceuxdeJa  Campagne  appelles  dans  le  Pays  des  Gwa/fj,  ne 
le  quitent  Jamais  qu’en  fe  couchant.  Le  Poncho  ne  les  empêche  pas  de  tra- 
vailler; ils  ne  folît  que  le  îetroufler  par  les  côtés  fur  le  dos,  moyennant 
quoi  ils  ont  les  bras  libres  ainfï  que  le  relie  ducorps.  Ce  vêtement  ell  à la 
mode  pour  toute  forte  de  perfonnes  > fans  dillinftion  de  fexe  ni  de  rang* 
quand  il  s’agit  d’aller  à cheval , qui  ell  un  exercice  commun  & fréquent  par- 
mi les  gens  de  ce  Pays  fans  exception:  les  femmes  mêmes . y font  fi  ac- 
coutumées , qu’on  ell  étonné  de  voir  leur  adrefle  à manier  un  cheval. 

On  ne  foupçonneroit  pas  qu’un  habillement  fi  fimple  put  faire  difcerner 
le  fexe  & le  rang  des  perfonnes.  C’ell  pourtant  ce  qui  arrive  ; & félon 
l’ouvrage  qui  l’accompagne  , il  ell  plus  ou  moins  cher.  Il  y en  a de 
tout  prix,  depuis  cinq  piallres  jufqu’à  150  & 200.  Cette  différence 
naît  du  plus  ou  moins  defineffe  de  l’étoffe,  & des  bordures  dont  il  ell  re- 
levé. Le  fond  du  Poncho  ell  bleu , mais  les  bordures  font  rouges  ôu  blan- 
ches; quelquefois  le  fond  ell  blanc  & les  bordures  bleues  mêlées  de  rou- 
ge. Au-relle  l’étoffe  efl  de  laine  fabriquée  par  des  Indiens. 

Les  Guafes  font  extraordinairement  adroits  dans  le  manîment  des  laCs 
& de  la  lance.  Il  ell  rare  qu’ils  manquent  leur  coup  avec  les  lacs,  même 
à cheval  en  courant  en  pleine  carrière.  Avec  la  même  agilité  ils  enlacent 
un  Taureau  furieux,  ou  autre  animal  quel  qu’il  foit,  fans  qu’il  puiffe  é- 
chapper  à leur  viteffe,  fût-ce  même  l’homme  le  plus  rufé.  Pour  prouver 
ce  queje  dis , je  rapporterai  une  avanture  arrivée  à un  Ahglois ^ que  nous 
avons  vu  & connu  à Lima.  Cet  Anglais  fe  trouvant  un  jour  dans  la  cha- 
loupe d’un  Vaiffeau  Corfaire,  qui  étoit  dans  la  Baye  de  la  Conception,  & 
qui  envoyoit  du  monde  à terre,  pour  exécuter  leurs  pilleries  accoutuî 
mées  dans  les  Villages  voifins , comme  la  chaloupe  étoit  fur  le  point  d’a- 
border dans  le  Port  de  Talcagnana,  & de  débarquer  fo'n  nionde,  les  mili- 
ciens  les  plus  près  de  la  côte  accoùrurent  pour  les  en  empêcher.  Ceux  de  la 
chaloupe  firent  feu  fur  eux,  & ils  s’imaginoient  que  cette  décharge  les 
auroit  mis  en  fuite  & qu’ils  abandotmeroient  l’endroit  où  devoit  fe  faire 
le  débarquement , & auquel  la  chaloupe  n’étoit  pas  encore  arrivée  ; mais 
un  Giiafe  lâcha  fa  leffe,  & quoique  les  Anglais  fejettâffent  tous  à bas 
dans  la  chaloupe  avec  toute  la  promtitude  imaginable,  il  ne  laiffa  pas 
d’enfaifir  un,  le  même  dont  je  parle,  & de  le  tirer  hors  de  la chaloüpe-a- 
vec  tant  de  viteffe  j que  les  autres  tout  effrayés  ne  fongerent  pas  même 
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àtâcher  de  le  dégager.  Dans  la  rapidité  de  la  courfe  Y Jnglois  fat rcnvexCé,. 
traîné  & fort  meurtri:  il  n’en  mourut  pourtant  pas,  mais  il  fut  quelques, 
jours  à pouvoir  fe  rétablir.  La  leffe  l’avoît  pris  en  écharpe,  d’un  épaule 
jufques  fous  le  bras  du  côté  oppofé. 

Comme  ils  font  prefque  aflurés  de  ne  point  manquer  leur  coup , & qu’il 
faut  qu’en  mettant  le  licol  (je  me  fers  de  leurs  termes)  il  ferre  & étrei- 
gne le  fujet  quel  qu’il  foit,,  iis.ont  foin  de  poulîer  le  cheval  à toute  force, 
moyennant  quoi  ils  ne  donnent  pas  le  tems  de  fe  dégager  ,.  & ne  laiflent 
aucun  intervalle  entre  larguer  le  lacet,  faifir  & entraîner..,.  Dans,  leurs  quer. 
relies  particulières,  & dans  leurs  duels,  ils,fe  fervent  de  ces  lacs  & fedé-, 
fend.ent  avec. une  demi  lance,  qu’ils  magient  auflî  avec  tant  d’adrefle ,, 
qu’après  un  long  combat  ils  fe  féparent  fans  avoir  pu  s’enlacer,  & fans 
autre  mal  que  quelques  coups  de  lance.  Quand  ils  veulent  fe  venger  de. 
quelqu’un,  ils  tâchent  de  l’enlacer  en  fuyant,  ou  lorfqu’il  n’eft  point  fur  . 
fes  gardes.  Dans  ces  fortes  de  cas,  la  meilleure  façon  d’éviter  leur  coup,. 
û,c’ell  en  raie  campagne , c’ell;  de  fe  jetter  à terre  tout  de  fon  long,  aus-. 
lî'tôt  qu’on  voit  qu’ils  prennent  le  lacet  dans. la  main,  & de  fe  blottir  le 
mieux  qu’on  peut  pour  ne  point  donner  de  prife...  On  peut  auffi  fe  Coler, 
contre  un  arbre,  ou  une  inuraille  fl  c’efl;  dans'  la  rue.  Quand  ils  n’ont  pas 
trente  à quarante  .pas  d’éfçoulTe , ilsne  reuffilTent  pas  fi  bien  j une  diflan- 
ce  de- dix  à quinze  pas  eft  déjà  trop  petite,,  mais  s’ils. partent  de  quarant 
te  ou  un  peu  plus , il  eft  très-dangereux  d’étre  le  but  où  ils  vifent. 

Ces  Lacs  ou  Lacets  font  de  cuir  de  Bœuf,  coupé  tout  autour  de  la  peau 
de  l’animal;  ils  tordent  cette  courroye,  l’aflbuplilTent  à force  de  la  grais- 
fer , & l’étirent  li  bien  qu’elle  ne.  paroît  pas  plus  groife  qu’un  cordon  d’un 
demi  - doigt,  d’épailfeur.  Elle  ne  laifle  pas  d’être  fi  forte  qu’il  n’y  a point 
de  Taureau  qui  la  puiflè  rompre,  tandis, qa une  corde  de  chanvre  beau-i. 
toup  plus  grolIe.,ne  fauroit  réfifter  à.l’impétuofîté  d’un  pareil  animal  .quand 
il  fait  effort  pour  s’enfuir. . 

Le  climat  de^.ce|te  .Ville  n’efl  abfolument  point  different  du  climat  or- 
dinaire d’Europe.  L’LIiver  y efl  plus,  froid  que  dans,  les  Provinces  Méri- 
dionales d’Efpagne,  mais  pas.  tant  que  dans  les  Provinces  Septentrionales  j 
iSf, -l’Eté  efl , à proportion..  En. Hiver  les  vents  de.  Nord  ne  l’incommodent 
point,  & dans  l’Eté  la  chaleur  du  Soleil  efl  tempéré©  par  le  vent  de  Sud 
qui  rafraîchit  la  terre  .&  empêche  que  les  rayons  du  Soleil  ne  la  pé- 
nétrent trop.  , La  chaleur;  efl  pourtant  plus  grande  dans  Ja  Ville  qu’à  la  . 
campagne,  à caufe.de  la  différente  difpofition  du  terrain  où  elle  efl  bâr 
Ue.  La  campagne  efl  arrofée  par  diverfes  Rivières , dont  deux. font  affez 
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cûnfidérables , celles  à'Jrauco  & de  Btoblo.  Celle-ci  eftfort  profonde 
& à une  lieue  au-deflus  de  fon  embouchure , elle  a bien  ^ de  lieues  de  lar- 
ge ou  peu  s’en  faut.  En  Eté  on  peut  la  pafler  à gué , mais  non  pas  fans 
danger , & en  Hiver  on  la  pafle  fur  des  Balzes.  Les  habitations  des  In- 
diens- Gentils  s’étendent  depiiis  la  rive  méridionale  de  ce  Fleuve  en  avant. 
A peu  de  diftance  de-là  font  les  Forts  -de  la  frontiere,  desquels  il  fera'^ 
parlé  plus-  amplement  ci-après.  Les  campagnes  de  cette  Jurisdiftion'font 
des  plaines  fort  étendues;  car  les  Montagnes  étant  fort  loin  à l’Orient,  - 
tout  l’elpace  entre  elles  & le  bord  de  la  Mer  forme  un  terrain  auffi  uni 
qu’il  y en  ait  ; à-peine  y voit-on  quelques  collines  dans  le  lointain , qui  : 
i^blenc  n’être-là  que  pour  le  plaifir  de  la  vue , que  l’uniformké  de  la  < 
plaine  pourroit  bleJTer. 

La  conformité  de  ce  climat  avec  celui  d’E^pÆ^g-ne- produit 'la’ eonformi-- 
té  des  Fruits,  avec  la  feule  différence  de  l’abondance  , en  quoi  ce  Pays-' 
ci  l’emporte.  Les  Arbres  & toute  forte  de  Plantes  y ont  leur  faifon , embel- 
liffent  les  champs,  & ne  datent  pas  moins  la  vue  que  le  goût.  On  comprend 
que  les  faifons  doivent  être  ici  le  contraire  de  celles  d’Ef pagne,  & que 
•par  conféquent  quand  c’eff  Hiver  en  Ef pagne,  ce  doit  être  ici  l’Eté,  & 
r Autonne  quand  c’eft  le  Printems.-  Le  Pays  produit  les  mêmes  fortes  de 
Fruits,  de  Semences  & autres  Denrées , je  ne  dis  pas  que*  les  Provinces 
Méridionales  à’Efpagne,  puifqu’il  n’efb  pas  propre  pour  les  Cannes  de  Su- 
cre,, pour  les  Oranges,  les  Citrons  & autres  efpéces  femblables,  ni  pour^ 
les  Oliviers , quoiqu’on  n’y  manque  pas  d’olives  & qu’on  y faffe  quelque 
peu  d’huile;  je  ne  parle  que  des  Provinces  du  centre  de  VEfpagne,  & 
j’ajoûte  que  ce  terroir-ci  l’emporte  fi  fort  par  rapport  à l’abondance , qu’on . 
regarde  comme  une  mauvaife  année;  quand  la  récolté  du  Froment  ne  renff 
pas  cent  pour  un,.  & de^même  à l’égard  des  autres  grains.  Voici  une  re^." 
marque  affez  finguliere  que  je  fis  kTalcaguana,  dans  un  jardin  à un  quart 
de  lieue  du  Port,  au  bord  de  la  Mer- dans  un  endroit  appellé  e/ Mor;u 
Parmi  plufieurs  grains  defroment  quiy  étoient  venus  fans  nulle  culture, 
j’en  vis  un  . qui  d’une  feule  tige  pouflbit  tantrd’éteuleà;  que  l’offcomp-' 
toit  en  haut  jufqu’à  trente-quatre  épies,  dont  les  principaux  avoient  envi- 
ron trois  pouces  de  long,  & les  autres  deux  au  moins-./  Le  Maître  du  jar-' 
din  me  voyant  étonné , me  dit  qu’il  n’y  avoit  rien-là  qui  dût  me  furpren-^  ; 
dre,  puifque  dans  les  terres  moins  cultivées  il  y avoit  des  tiges  qui  pro^ 
duifoient  cinq  à fix  épies  chacune.  C’eft  ee  que  je. remarquai  moi-même' 
dans  la  fuite , deforte  que  je  ceffai  d’admirer  le  grain  aux  trente-quatre  é- 
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pics,  puifqu’étant  arrofé , & dans  une  terre  mieux  préparée,  irdevoit 
naturellement  produire  plus  que  ceux  des-  champs. 

Mais  rien  ne  prouve  davantage  l’abondance  des  grains , que  le  prix  au- 
quel fe  vend  le  Froment  ; puirqiie  d’ordinaire  il  ne  vaut  que  huit  ou  dix 
réales  la  Fanégtie,  qui  eft  unè  mefure  pefant  fix  arrobes  & fix  livres; mais 
faute  de  traite  ou  ^ déboïiché  , on  n’en  féme  qu’ autant  qu’il  en  faut  pour 
le  befôin  des  habitans  : deforte  que  quelques  coins  de  terre  fuffifant  pour 
cela,  on  lailTe  le  relie  du  terroir  en  friche. 

Les  Raifins  de  toute  efpéce  y viennent  très-bien  : on  eh  fait  des  Vins 
les  plus  ellimés  de  tout  le  Péfou,\a.  plupart  rouges  ;ily  a auffi  des  Mufcats 
qui  furpafîent  les  meilleurs  Mufcats  d’E/pagne,  tant  pour  l’odeur  que  pour 
le  goût.  Tous  les  raifins  croilTent  ici  en  treilles  & non  en  ceps.  Il  arri-. 
ve  à l’égard  des  raifins  ce  qui  arrive  aux  grains , que  le  défaut  d’acheteur 
fait  qu’on  en  cultive  peu,  & qu’on  néglige  de  vaftes. campagnes  qui  en 
produiroient  beaucoup  fi  elles  étoient  défrichées. 

Le  feul  avantage:  que  les  Maîtres  .de  ces  .campagnes  en-  retirent,  c’effc 
d’y  engraifler  force  Brebis,- Chèvres  & Boeufs  des  pâturages  qui  y font 
en  abondance.  , C’ell-là  le  plus  grand  revenu  des  Métairies  des  Riches 
& des  Chacares  des  Pauvres.  ^ Dès-que  le  gros  Bétail  efl  fuffifamment 
gras,  & que  la  faifon  efl  propre,  ils  font  la  Matanza  * proportionnément 
à la  Métairie , de  quatre  à cinq  cens  bêtes , & fouvent  davantage  dans  les 
plus  grandes.  : Ils  en  tirent  le  fuif  j’  fbnt  du  faindoux,  de  la  graifTe  qu’ils 
appellent  & boucanent  la  chair,  ce  qui  s’appelle  Charqui  ou  Tas- 

fayo:  mais  les  cuirs  & la  graifTe  font  ce  qui  rapporte  le  plus:  d’où  Ton 
peut  juger  du  degré  d’engrais  -qu’ils  leur  jont  donné  quand  ils  font  les  Ma- 
tanzas.  Mais  pour  donner  une  Julie  idée  de  l’abondance  -de  ce  Pays,  il 
fuffirà  de  dire  qu’un  Bœuf  bien  engrailTé  ne  s’y  vend  que  quatre  piallres , 
ce  qui  .efl  un  prix  fi  bas,  qu’il  n’y  a point  de  Province  dans  les  Indes  où 
cette  marchandife  Toit  à fi  bon  marché , & que  par  conféquent  on  ne  doit 
pas  regarder  cette  Province-ci  comme  pauvre;  on  peut  avec  plus  de  rai- 
fon.fouhaiter  que  les  habitans  deviennent  un  pieu  plus  laborieux  & indus- 
trieux:, le  travail  & Tinduflrie  font  la  feule  chofe  qui  leur  manque  pour 
devenir  les  plus  riches  particuliers  des  Indes. 

Leur  maniera  de  tuer  le  Bétail -efl  divertifiante,  & fait  bien  voir  Ta- 
drefTe  de  ceux  qui  font  employés  à ces  tueries.  Ils  enferment  un  trou- 
peau de  Bœufs  dans  une  balTecour,  ôi  les  Gnajes  fe  mettent  à cheval 
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devant  la  porte,  ayant  chacun  dans  la  main  une  lance  de  deux  ou  trois, 
braflesdelorig,  armée  d’une  erpéce -de  croilTant  d’acier  bien  affilé,  donc, 
les  pointes  font  environ  à un  pied  fune  de  fautre.  Ils  .ouvrent  la  porte 
de  la  balTecour,  & font  fortir  un  bœuf  qui  prend  auffitôt  fa  courfe  pour 
regagner  fon  gîte.  Auffitôt  un  Guafe  le  met  à Xes  trouffes,  Dès-qu’il 
l’atteint  il  lui  CQupe  en  courant  un  jarret,  &.enfuite  l’autre  j .après  quoi  il 
met  pied  à terre,  le  tue,  le  dépouille,,  lui  pte  la  grailTe,  dépéce  la 
chair  pour  la  faler.  Cela  fait,  il  plie ' le  .ffiif  dans  le  cuir,  § ;met  le  .tout 
en  croupe  fur  fon  cheval  pour  le  p.orter  à Ja  Métairie.  Quelquefois  on 
fait  fortir  enfemble  autant  de  Boeufs  qu’il  y a de  Gifafes-^oxtx  le^  tuer..  .Ce 
jeu  dure  plufieurs  jours,  jufqu’à^ce  qu’on  ait  achevé  de.tu.e.r  le  Bétail  des- 
tiné à la  boucherie  pour  cette  année.  Ce  qu’il  .y  a de  pUls  admirable  en 
tout  cela,  c’eft  la  promtitude  de  ces  à , couper  }es  jarLe.ts  au  Bœuf , 

& qu’un  liomme  feul  puilTe  faire  toute  la.befognefans  aucun  danger.  Si 
le  bœuf  court  tant  qu’il  ne  puilTe  le  frapper  .de  fa  lance,  il-fe  fer t du  kcetj 
& tâche  de  le  lui  pafler  au  cou  ou  à une  jamfe  * dès;  .qu’il  en  eft  . venu  à 
bout,  il  profite  du  premier  arbre  pour  y attaçfier  le  laCef  arrêter;d’ani- 
malde  maniéré  qu’il  ne  puilTe  .faire  un.pas.,apr.é5quoiil  le  tue  tout  àfonaife.. 
Ils  fourrent  le  fuif,  comme  je  Tai  dit,  dans  la  peau  même  deda.bête,.&  le 
portent  à la  Ville  pour  le  vendre.  Ils  fon;t.fondre.la  grai£re,&  la  mettent  dans 
des  peaux  de  mouton  : ils  làlent  la  chair  après  l’avoir  coupée  par  rouelles, 
c'ell  ce  qu’ils  nom.ment  .r^gfar.;  .enfiiite  ils  Ja  font  .boucaner .j  & la  ven- 
dent. Ils  tanent  le  cuir,  & en  font  des  femelles  qui  font  très-bonnes,  ils 
engraiflent  les  Chèvres  comme  les  Bœufs,  & tirent  auffi  bien  parti  de 
leur  graifie  : des  peaux  ils  font  une  efpéce  dé  IMaroquin  appellé  Corlouan , 
qui  eft  le  plus  eftimé  de  tout  le  Pérou. 

Les  autres  Denrées  .ne  font  pas  moins  abondantes  ; les  Cocqs  à' Inde  , les 
Jars,  les  Oyes,  les  Poules,  y font  à grand  marché.  Les  Chafteurs  y trou- 
vent beaucoup  de  Canclons,  comme  ceux  dont  il  a été  parlé  parmi  les  Oi- 
Jèaux  des  Bruyères  du  Pérou , quoique  moins  gros  & plus  femblables  aux 
Oifeaux  qu’ils  appellent  dans  ce  Pays- là  Bandurries , des  Paons-  Royaux, 
des  Pigeons  Ramiers,  des  Tourterelles,  des  Perdrix,  des.  Bécaffes,  des 
Bécaffines,  des  Zarapics  Royaux , &c.  ■ 

Parmi  les  Oifeaux  il  y en  a une  efpéce  bien  extraôrdîhaire.,  dont  les 
Campagnes  font  remplies.  Les  gens  du  Pays  les  appellent  Difpertadores 
ou  Criards , parce  qu’ils  avertiffient  les  autres  oifeaux  du  péril  où  les  ex- 
pofe  l’approche  du  Chafleur.  Dès-qu’ils  entendent  quelque  bruit,  ils  s’é- 
lèvent de  terre  où  ils  font  prefque  toujours,  & pouflent  auffitôt  des  cris 
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femblables  à ceux  des  Pies , ils  tournent  en  l’air  dire.ftement  au-defltis  de 
l’endroit  d’où  eft  venu  le  bruit;  paf-là  ils  donnent  l’allarme  aux  autres 
Oifeaux-,  qui  prennent  auflitôt  l’eflbr  & s’échappent. 

Les  Difpertadores  font  de  la  grofleur  d’une  demi  poule  ; leur  plumage 
eft  blanc  mêlé  de  noir-;  le  cou  gros;  la  tête  un  peu  grande,  élevée,  & 
fort  belle , ornée  d’une  hupe  ; les  yeux  grands , -vifs  & alertes  ; le  bec 
bien  proportionné,  un  peu  courbe  & gros.  Ils  ont  au-devant  de  chaque 
aîle-un  ergot  de  près  d’un  pouce  de  long,  un  peu  rouges  vers  la  racine, & 
qui  fe  terminent  comme  ceux  que -les -.Coqs  ont  aux  pieds.  Ils  s’en  fer- 
vent pour  fe  défendre  contre  les  Oifeaux  de  proye,  tels  que  les  CrelTerelle-s, 
les  Eperviers,  & autres  femblables  dont  il-y  a-un  grand  nombre  dans  cePays. 

Parmi  -les -Oifeaux  de  ramage  on  compte  des  Chardonnerets,  dont  le 
plumage  n’eft  pas  précifément  comme  celui  des  Chardonnerets  d'E/pa-' 
gne,  mais  qui  ne  font  point  différons  dans  tout  le  refte:  il  y a d’autres 
efpéces  que  l'on  trouvé  affez  communément  dans  tous  -les  Pays  froids  : 
ceux  qu’ils  nomment  Fiches , font  des  Oifeaux  qui  reffemblent  à nos  moi- 
neaux , excepté  qu’ils  font  un  peu  plus  gros , qu’ils  font  gris  tachetés  de 
brun,  & qu’ils  ont  le  jabot  d’un  très-beau  rouge  avec  quelques  plumes 
de  la  même,  couleur  auxaîles,  &.  quelques  autres  qui  font  jaunes. 

.-Ce  Pays  n’eft  incommodé  d’aucun  Infefte,  fi  ce -n’eft  des  Piques  ou 
Niguas.  A cela  près  il -n’y  a point  de  Serpens  venimeux;  & quoiqu’on 
trouve  affez  de  ces  reptiles  dans  les  Champs  & dans  les  Bois,  leur  mor- 
fure  n’eft  point  dangereufe.  -On  n’y -voit  pas  non  plus  de  Bête  féroce, 
ffeforte  qu’on  jouit  de  la  fertilité  du  Pays- farts  aucune  incommodité. 

Je  l’ai  déjà  dit, les  Fruits  du  Chili  font  les  mêmes  que  ceux  d'Europe: 
il  y a entre  autres  une  prodigieufe  quantité  de  greffes  Cerifes  fort  délica- 
tesi  des  Fraifes  de  deux  fortes;  les  unes  appellées  jFrarf//flr,quifurpaffenç 
encore  en  groffeur. celles  de  ;QMho,  puifqu’elles  font  de  là  groffeur  d’un 
petit  œuf  de  poule  ; les  autres  qui  reffemblent  à celles  d’Efpagne  pour  la 
groffeur,  l’odeur  & le  goût.  Celles-ci  viennent  fans,  culture  fur.  ces  pe-, 
tites  collines  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  & c’eft  ainfi  que  viennent 
4-outes  fortes  de  Fleurs , fans  autre  foin  que  celui  que  prend  la  Nature.  . , 
Parmi  les  Herbes,  il  y a plufieurs  Simples  qui  entrent  dans  laMédecine, 
& quelques-unes  qui  fervent  à divers  ufages;  telle  eft  l’Herbe  qu’ils  nomment 
Panque,  dont  les  champs  font  remplis.  .Elle  croît  à quatre  ou  cinq  pieds 
de  haut  : fa  tige  eft  toujours  tendre,  a quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre 
& environ  deux,  pieds  & demi  de  haut  ; elle  -pouffe  des  feuilles  qui  ont 
fiicni  un  pied  & demi  de  long,  & jufqu’à  deux  de  .diamètre.  Elles  font 
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rondes.,  armées  de  pointes  rudes  & épaiffes.  Avant  que  cette  Plante 
Ibit  en  état  d’être  coupée,  & quand  les  feuilles  commencent  à devenir 
rouges,  les  gens  du  Pays  les  coupent,  & en  fucent  le  jus,  qui  rafraîchit 
& eft  aftringent;  mais  aufli tôt  que  les  feuilles  deviennent  blanches,  ils 
coupent  le  pied  de  la  Plante,  & après  l’avoir  nettéiée  ils  le  coupent  par 
tranches,  qu’ils  font  fecher  au  Soleil,  & qu’ils  employent  enfuite  à taner 
les  cuirs , à quoi  elle  eft  excellente. 

Si  après  avoir  examiné  les  Fruits  que  produit  ce  Pays,  on  pafTe  à la 
confidération  des  richefles  qu’il  renferme  dans  fon  fein , on  y trouvera  di- 
vers Minéraux  de  prix.  Il  y a des  Mines  de  Lapis  Lazuli,  d’Aiman,  & 
de  Cuivre  qui  ne  le  cède  point  au  meilleur  à' Europe;  des  Mines  d’Or;les 
unes  & les  autres  font  également  négligées.  Les  habitans , contens  d’a- 
voir abondamment  tout  ce  qui  leur  eft  néceffaire  à la  vie,  ne  font  aucun 
cas  du  refte,  & ne  pouffent  pas  leur  curiofité  jufqu’à  vouloir  fouiller  dans 
les  entrailles  de  la  terre. 

Il  paroît  que  c’eft  du  Royaume  de  Chili  que  font  venus  ces  fameux 
Chevaux  & ces  Mules  qui  courent  fi  bien , & dont  nous  avons  parlé  dans 
la  I.  Partie.  Tous  ces  animaux  doivent  leur  origine  aux  premiers  qu’on 
tranfporta  d'Efpagne  en  Amérique  ; mais  il  faut  avouer  qu’au jourd’hui  ceux 
du  Chili  font  fupérieurs  non  feulement  à tous  ceux  des  Indes,  mais  même 
à ceux  à'Efpagne.  Il  fe  peut  bien  que  les  premiers  qu’on  apporta  en  A- 
mérique  fulfent  coureurs , puifqu’on  en  voit  encore  beaucoup  en  Efpagne 
qui  le  font:;  mais  je  fuis  perfuadé  qu’on  a eu  plus  de  foin  de  conferver  les 
races  en  Amérique  que  chez  nous,  & qu’on  n’a  point  mêlé  les  coureurs 
avec  les  troteurs , puifqu’ils  font  infiniment  plus  parfaits , & que  mar- 
chant à côté  d’un  autre  cheval , ils  ont  l’ambition  de  ne  vouloir  jamais 
être  devancé , & galoppent  d’une  telle  viteffe  que  le  Cavalier  ne  fent  pas 
la  moindre  agitation.  Quant  à la  figure  ils  ne  le  cèdent  point  aux  plus 
beaux  Andalouz.  Ils  font  de  belle  taille , pleins  de  feu  & de  fierté.  Tant 
de  .bonnes  qualités  les  font  beaucoup  rechercher;  les  plus  beaux  font  en- 
voyés à Lima  pour  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  cette  Ville.  On  en 
envoyé  jufqu’à ; & l’eftime  qu’on  en  fait  eft  caufe  que  par- tout  on  a 
voulu  avoir  de  leur  race,  & qu’on  en  a établi  des  haras  dans  toutes  ces 
Contrées  ; mais  ceux  du  Chili  ont  toujours  la  préférence. 

Le  Commerce  de  la  Conception  pourroit  être  plus  confidérable,  fi  le 
Pays  étoit  peuplé  à proportion  de  fa  fertilité  & de  fon  étendue;  mais  ce- 
la n’étant  pas,  le  commerce  eft  médiocre,  & ne  confifte  qu’en  denrées 
du  cru  du  Pays,  dont  un^eul  VailTeau  fuffit  d’ordinaire  pour  faire  la  trai- 
Tome  IL  F te. 
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te.  èé  Vaifleau  part  tous  les  ans  du  CaÛao'^^Mx  venir-  charger'  ces  den^ 
rées  : quelques  autres  Navires  qui  Vont  à Chiloé  & à Valdma  en  pren- 
hent  àuffi.  Les  marchandifes  qu’on  tire  de  ce  Pays,  font  le  Sain-doux, 
la  GraiïTe,  le  Cordouan , des  Semelles  de  cuir,  du  Beurre  de  vache,'  des 
Vins,  des  Fruits  fecs:  celles  qu’on  y apporte  pour  l’ufage  des  habitans, 
■font 'les  Bayétes  j les'  Draps  , les  Tuçuyos  de  jQwîVo ,- quelqiues  Etoffes  d’£«- 
rope^  du  Fer  & des  Merceries , mais  peu  de. ces  derniers,  vu  la  pauvreté 
de  ces  gens , dont  la  plupart  faute  de  moyéns  ne  vont  vêtus  que  d’étof- 
fes du  Pays.  On  fabrique  quelques  Bayétes  dans  cette  Contrée;  mais 
quoique  bonnes , on  n’en  fabrique  que  fort  peu.  Je  parlerai  ailleurs  du. 
Commerce  des  Habitans  avéc  les  Indiens  de  XArauco. 
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Defcriptîm  de  la  Baye  de  la  Conception.  Remarques  fur  les  Ports  de  cette 
Baye.  Poijfons  ' qu  on  y prend.  Carrières  fmgulîeres  de  Coquilles. 


La  Baye  de  la  Conception  eft  la  plus  grande  qu’il  y ait  fur  ces  côtes  de- 
puis le  Royaume  de  Tierra- Firme.  Cette  Baye  s’étend  en  long  du 
Nord  au  Sud , environ  trois  lieues  & demie  : & de  l’Ell  à l’OuëH  fa  lar- 
geur eft  de  trois  lieues , ce  qui  eft  la  diftance  qu’il  y a entre  le  Port  de 
Taleaguano,  & celui  qu’ils  appellent  Cerrillo  Ver  de,  qui  eft  tout  près  de  la 
Ville  : depuis  ce  Port  la  Baye  eft  retrecie  par  l’Ile  de  la  Quiriquina , qui 
fe  trouvant  au  milieu  de  la.  Baye  même  forme  deux  entrées;  celle  qui  eft 
à l’orient  eft  là  plus  fur'e  & la  plus  pratiquée.  Elle  a environ  deux  milles 
de  large;  celle  d’occident  entre  la  ^miquina  & la  Pointe  du  Cap  de  Tal- 
eaguano a un  peu  moins  de  demi-lieue  de  large. 

On  trouve  dans  là  principale  entrée  de  cette  Baye  jufqu’à  30  brafles 
d’eau,  ce  qui  va  en  diminuant  jufqu’à  ii  & io  brafles  a un  mille  de  dis- 
tance de  la  Plage  qni  fait  front  à la  même  entrée.  (Quoique  l’entrée  qui 
eft  à l’Occident  paroîffe  impraticable  à là  vue  à caufe  des  batures  & 
des  brifans  qu’on  y découvre,  elle  ne  laiffe  pas- d’être  praticable,  ayant 
depuis  30  jufqu’à  li  bralfes-d’eau;  mais  ni  faut  tenir  le  'milieu  de  la  lar- 
geut  du  Canal  entre  la  côte  dë  l’Ile  & celle  de  la  Terre- Ferme , c’eft-à-di- 
re,'  à un  quart  de  lieüedes  écueils  qui  s’avancent  de  la  côte  de  Taleaguano, 
& à 'une  pareille  diftance  ^de  la ’i  . . - 
Au-dedans  de  la  Baye- il  -ÿ  a trois  Ports  où.l^  Navires  peuvent  mouib 

'i  1er, 


VO  YAGE  AU  PEROU.  Liv.  Il  Gii.  VL  43 

1er,  mais  non  pas  ayec  ime  égale  fureté,  quoique-  le  fond  de  la  Baye  foij; 
par-tout  de  vafe  molle.  Il  n’y  a qu’un  de  ces  trois  Ports  où  la  tenue  foit 
bonne,  les  autres  font  trop  expofés  aux  vents.  Le  premier  de  ces  Ports, 
çll;  appellé  Puerto  Tomé:  il  efl  à l’Eft-Oueft  de  la  Pointe  feptentrionale  de 
la  Quiriquina.  ,,Qn  y mouille., par,  doujze  brafles  d’eau  à demi -lieue  de  I9 
Terre-Ferme:  mais^te  n’ell  que  dans  la  nuit  qu’on  entre  dans  ce  Port,  & 
en  attendant  que  le  jour  yous  donne  lieu  d’entrer  dans  l’un  des  deux  au- 
tres, ce  qu’on  ne  peut,  faire  qu’en  louvoyant. 

. Le  meilleur  des  trois  Ports  de  cette  Baye  efl:  celui  de  Takaguano:  c’efl: 
proprement  une  anfe  formée  par  la  côte,  & au  Sud-Sud-Ouëfl;  de  la  Poin- 
te méridionale  de  la  Quiriquina.  C’efl-là  que  prefque  tous  les  Navires 
viennent  mouiller , ,&  où  la  tenue  efl  meilleure  que  dans  tout  le  relie  de 
la  Baye;  on  y efl  en  quelque  forte  à l’abri  des  vents  de  Nord.  Il  n’en 
efl:  pas  de-même  dans  le  Port  du  CerriUo  JFerde,  où  la  terre  efl  fi  balTe, 
qu’il  efl:  tout-à-fait  expofé  aux  vents  de  Nord,  & même  à ceux  de  Sud, 
auxquels  rien  ne  fait  obflacle.  C’eH  pourquoi  le  fond  étant  de  vafe 
molle,  quand  les  vents  font  bien  forts,  ils  font  arer  le  Vaiflèau,  & le 
mettent  en  danger,  de  périr  fur  la  côte  qui  cH  tout  proche.  Ces  inconvér 
niens  font  caufe  que  ce  Port  efl:  peu  fréquenté,  fl  ce  n’efl:  enEté,des  Vais- 
feaux  qui  attendent  leur  cargaifon  de  la  Ville  veulent  être  plus  à portée 
pour  la  recevoir. 

Deux  Rivières  fe  dégorgent  dans  cette  Baye  ; l’une  traverfe  la  Ville 
de  îa  Conception,  dont  elle  prend  auffi  le  nom;  l’autre  s’appelle  ^anPédrq, 
La  première  fournit  de  l’eau  aux  Navires  mouillés  au  Port  de  CerriUo  Ver- 
de,  & ceux  qui  font  mouillés  au  Port  de  Takaguano  font  leur  provifîon 
d’eau  dans  quelques  ruilTeaux  qui  defcendent  des  hauteurs  voifînes  de  la 
côte , & dont  les  eaux  font  excellentes  ; fans  compter  la  commodité  qu’ils 
ont  d’y  faire  du  bois , qu’on  y trouve  en  abondance. 

Pour  entrer  dans  la  Baye  de  la  Conception,  il  faut  s’avancer  jufqu’à  file 
de.tSte.  Marie,  la  reconnoître,  & la  côtoyer,  faifant  toujours  l’attention 
nécelTaire  à une  haye  de  rochers  qui  font  fous  l’eau , & s’étendent  à en- 
viron trois  lieues  de  la  Pointe  du  Nord-Efl:.  Delà  on  continue  à peu  ,de 
diftance  de  la  terre , & il  fuffit  pour  éviter  tout  danger  de  faire  attention 
aux  rochers,  qui  paroilTent  hors  de  l’eau  ; & après  qu’on  a pafle  cette  haye 
on  gouverne  de  file  de  Ste.  Marie  à la  Pointe  de  Takaguano.  A peu  de 
diftance  de  cette  Pointe  s’étend  environ  une  demi-iieue  dans  la  Mer  un 
Brifant  nommé  Quiébraollas.,  ou  Enfant  de  O, lias,,  qui.eft  alTez  facile  à ap« 
percevoir,  &dont  on  paflè  à une  demi -mille  fans  aucun  danger,  puis- 
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(ÿi’à  une  cablure  du  brifant  on  trow^e  affez  de,  fond  ; on  continue  à gou- 
verner vers  la  Pointe  Nord  de  h Q^iiriqüina , près  de  laquelle  font  encore 
deux  brifans,  dont  le  plus  éloigné  de  la  terre  n’en  efl  qu’à  un  quart  de 
lieue.  On  ne  pafle  de  ce  brifant  qu’à  un  jet  de  pierre,  tous  les  deux  font' 
couverts  d’une  prodigieufe  quantité  de  Loups  marins.  ^ Il  n’y  a point  de 
danger  à s’approcher  de  ces  brifans,  y ayant  affez  de  fond  jufqu’au  lieu  où 
ils  font;  & il  faut  bien  fe  garder  de  s’en  trop  écarter,  de  peur  de  perdre 
le  deffus  du  vent.  . Après  qu’on  les  a dépaffés,  on  gouverne  le  plus  près 
de  Yl\e  de  Qutriquim  qu’il  efl  poffible,  en  côtoyant  d’autres  écueils  qui 
en  font  tout  proche. 

Comme  on  entre  ordinairement  en  louvoyant  dans  la  Baye  de  la  Concep- 
tion, il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  approcher  de  la  Quinquina  du 
côté  de  l’Eft,  ni  du  Sud;  car- quoiqu’il  y ait  beaucoup- de  fond  au  Nord 
& Nord-Ouëft  près  de  cette  Ile,  il  n’en  efl  pas  de-même  au  Sud,  où  il  y 
a une  baffe  affez  avant  dans  la  Mer.  Au  tiers  de  la  diftance  entre  le  Port 
de  Talcagudno,  & la  Pointe  du  même  nom,  il  y a une  autre  baffe,  qui 
s’étend  environ  une  demi-lieue  à l’Eft.  Il  eft  néceffaire  d’éviter  cette  bas- 
fe  pour  entrer  au  Port,  &•  quoiqu’on  la  reconnoiffe  aifément  à la  couleur 
trouble  de  l’eau  ,•  le  meilleur  eft  en  entrant  dans  la  Baye  par-  le  vent  dé 
Terre  de  porter  droit  vers  une  lifiere  de  terre  rouge,  que  l’on  découvre 
.au  fond  de  la  Baye  fur  une  colline  ou  morne  de  médiocre  hauteur,  & 
continiter  fur  cette  ligne  jufqu’à  ce  qu’on  ait  dépalle  la  baffe.  Après  quoi 
on  goiiviîtne  vers  le  Village  de  Takaguano-,  & l’on  vient  mouiller  à de- 
mi-lieue  de  la  Plage  fur  un  fond  de  cinq  ou  -fix  braffes  d’eau  j deforte  que 
rile  de  la  Quinquina  couvre  la  Pointe  de  la  Herraàtra.  Il  eft  encore  né- 
ceffaire de  prendre  garde  à-  une  autre  haye  de  rochers  entre  le  Mono  & 
la  Plage  de  Talcaguano , & de  ne  pas  approcher  du  Mono,  parce  qu’il  y 
a là  un  banc  de  fable-  qui  court  dé  cette  haye  de  rochers  jufqu’à  Cerrillb 
Verde.  Les  Vaiffeaux  étant  mouillés  de  la  maniéré  prefcrite,  font  à cou- 
vert des  vents  de  Nord , mais  non  pas  de  la  marée  qui  entre  avec  furié 
par  les  deux  bouches  ou-  canaux  dé  la  Baye  ; • mais  il  n’y  a rien  à craindre 
à caufe  de  la  bonne  qualité  du-  fond.  Quand  les  vents  de  Nord  régnent 
on  ne  fauroit  aller  à terre,  à caufe  des  lames  qui  vont  fe  brifer  contre  la 
Plage;  mais  dès-qu’il  ceffe  de  venter  le  débarquement  eft  aifé  par- tout; 

Voici  une  qualité  bien-  particulière  du  terroir  aux  environs  de  cette 
Bàye , & furtout  de  l’efpace  dé  terre  entre  Talcaguano  & la  Conception , 
& julques  à quatre  ou. cinq  lieues  du  rivage  de  la  Mer:  c’eft  qu’en  creu- 
fant  la  valeur  d’une  demi  aune  ou  trois  quarts,-  c’eft  ■^à-dire , d’un- pied 
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éc  deifii,  on  ne  rencontre  jufqu’â  deux  ou  trois  toifes  de  profondeur  j & 
en  quelques  endroits  beaucoup  plus  avant  encore,  qu’un  fond  de  Coqtiil- 
làge,  fans  nul  mélange  de  terre.  Les  Coquilles  font  jointes  les  unes  aux 
autres  par  d’autres  petites  coquilles  qui  rempliflent  les  concavités  desgrah-  ' 
des.  On  fe  fert  de  ces  dernieres  pour  faire  toute  la  cltaUx  dont  on  à befoin 
pour  la  bâtiife  des  maifons.  Pour  cet  effet  on  fait  de  grands  trous  dans 
la' terre  pour  tirer  les  coquilles  & les  calciner.  Tout  cela  n’auroit  rien 
d’étonnant,  fl  ces  carrières  ne  fe  trouv oient  que  dans  les  lieux  bas  & 
unis.  On  ponrroit  croire  que- la  Mer  auroit  occupé  autrefois  ces  endroits-- 
là,  comme  on  l’a  remarqué  dans  la  defcription  de  Lima:  mais  ce  qui  efl 
étrange,  c’efl;  que  la  mêmechofe  fe  rencontre  dans  les  collines  de  moyenne 
hauteur,  & qui  ne  font  pourtant  pas  fl  petites  qu’elles  n’ayent  cinquante 
toifes  au-deffus  de  la  fuperficie  de  là  Mèr.  Je  n’ai- point  examiné  les  plus- 
hautes,  mais  les  Propriétaires  des  Terres  qui  ont  des  fours- à- chaux  m’ont 
affuré  qu’il  n’y  avoit  point  de  différence  à cet  égard.  Je  me  contentai 
d'en  voir  l’expérience  dans  des  collines  de-vingt  toifes  au-deffus  de  la  mê- 
me fiipetficie;  & ce  que  j’en  ^vis  me  parut  fuffilant  pour  pouvoir  conclu- 
re que  c’étoitune  marque  évidente  des  effets  du  Déluge- uni verfel  dans 
cette  partie  du  Monde.  Je  fai  bien  que  quelques-uns  ont  prétendu  attribuer- 
cela  à d’autres  caufes  ; mais  on  ne  fauroit  être  de  leurfentiment,  quand  on 
confldere  que  les  Coquiljages  que  l’on  trouve  dans  les  plaines  & dans  les 
collines  font  précifément  des  mêmes -efpéces  que  l’on- prend  en. abondance 
dans  la  Baye,  parmi  léfquelles  il»  y en  j trois  qui  font  les  plus  remarqua- 
bles ; la  première  efl  celle  des  Charor^  dont  il  a été  parlé  dans-  la  defcrip- 
tion de  Lima',  l’autre  des  Pieds-d’âne ; & la  troifléme  des  BuJgados.  Il  ne 
paroît  donc  pas  douteux’que  les  coquillages  de  la  terre  ne  foient  une  pro- 
duêlion  de  cette  Mer,  & que  les  eaux  ne  les  ayent -apportés  dans  les  lieux 
où  ils  font,  ■&  ne  les  y ayent  laiffés  en  fe  retirant  pour  fé  renfermer  dans 
leurs  limites. 

J’ai  examiné  ce  terroir  avec  la  derniere  attention,  & je  n'y  ai  trouvé 
aucun  indice  de  feu  fouterrain.  En  effet  ' on  n’apperçoit  aucune  elpéce 
dé  calcination  ni  dehors  ni  dedans  la  terre,  ni  même  parmi  les  coquilles ^ 
qui',  comme  je  l’ai  déjà  dit,  ne  font  mêlées  d’aucune  matière  étrangère,, 
pas  même  de  terre:  les  unes  font  entières , les  autres  brifées  comme:iil 
efl;  naturel  qu’éllès  le  foient , étant  comprimées  depuis  un  fl  long  tems. 
Cette  circonftance  -paroîtra  peut  - être  inutile  à bien  des  gens  ; mais  elle 
ne  le -fera  pas  pour  ceux  qui  prétendent  qu’il  efl  poflible  qu’il  fe  forme 
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des  coquillages dao^  la  terre  par  la  nature  du  terroir,  &par  la. chaleur  des 
feux  fouterrains.  >,r:' . 

■ Le  Pied-d’âne  efl  un  Poiïïbn , qui  tiré  de  fa  coquille  reflemble  alTez  au 
pied  d’un  Ane.  Sa  chair  efl  brune  & filafleufe.  11  n’a  qu’une  feule  coquille 
dont  l’ouverture  efl;  prefque  ronde , & a environ  trois  pouces  de  diamè- 
tre. Le  fond' de  la  coquille  efl  concave  en  dedans  & convexe  en  dehors. 
Le  dedans  en  efl  blanc.,  lice  & fort  uni,&  le  dehors  ell d’un  gris  brun,  ru- 
de, raboteux  & inégal  ; elle  a environ  cinq  lignes  d’épaifleur  , efl  fort  com- 
pare &pefante,e’eft  pourquoi  on  la  préféré  aux autrespourfairela  chaux. . 

LeBulgado,  appdlé  Burgao  aux  Canaries,  efl  un  Limaçon  qui  ne  diffé- 
ré point  des  limaçons  ordinaires  quant  à la  figure.  Il  efl  plus  gros  que  ceux 
qu’on  prend  dans  les  Jardins  , puisqu’il  a bien  deux  pouces  & demi  de 
diamètre.  Sa  coquille  efl:  épaiffe,  rude  en  dehors  & d’une  couleur  obfcu- 
rej  on  la  préféré,  pour  la  chaux,,  à celle  des  Choros,  mais  non  pas  aux 
précédentes.  - 

Ces  efpéces  de  PoHTôn  naiflenf  toutes  au  fond  de  la  Mer,  depuis  qua- 
tre ou  fix  braffes  jufqu’à  dix  ou  douze  de  profondeur.  On  les  tire  de -là 
avec  des  crocs  ; & ce  qu’il  y a:  d’étpnnant , c’efl:  qu’on  ne  trouve  aucun 
de  ces  coquillages , ni  de  nulle  autre  efpéce  femblable  ,dans  les  Plages  que 
les  ondes  de  la  Mer  battent  .continuellement,  ni  dans  celles  que  le  flot 
r inonde.  Ils  font  Joints  à une  Plante  marine  à laquelle  ils  donnent  le  nom  de 

Cochayw^o , ce  qui  veut  dire  autant  qu’ Herbe  de  la  Mer.  Cocha  efl  un  mot 
par  où  les  Indiens  défignent  également  un  lac,  un  étang,  un  marais,  & 
la  Mer  ,'  & Tuy&  en  leur  Langue  fignifie  une  Herbe.  Le  Cochayuyo  eü.  une 
efpéce  de  Béjüqae.  Le  tronc,  de  cette  plante  efl;  aufli  gros  au  bout  qu’au 
milieu  & au  commencement,  il  a environ  un  demi- pouce  d’épaiffeur,  & 
vingt  à trente  toifes  de  long  ; elle  pouffe  de  diftance  en  diflance  des  feuil- 
les d’une  aune  & demie  ou  deux  aunes  de  long , fort  lices , & couver- 
tes d’une  humeur  visqueufe  qui  les  rend  fort  luifantes.  La  couleur  du 
tronc  efl  d’un  verd  pâle,  plus  vive  dans  les  feuilles.  Cette  plante  pouffe 
divers  rameaux  auffi  gros  & auffi  longs  que  le  tronc  principal.  Ces  ra- 
meaux en  produifent  d’autres  fuccefliveraent , deforte  qu’un  feul  pied  eft 
fufiifant  pour  couvrir  un  grand  efpace.  Dans  les  nœuds  d’où  les  rameaux 
naiffent,  on  voit  attachés  les  divers  coquillages  dont  nous  avons  fait  men- 
tion, c’efl-là  que  fe  nourrit  & fe  multiplie  le  poiffon  qui  y efl  renfer- 
mé. Les  pointes  ou  extrémités  de  ces  Cochayuyos  furnâgent  & couvrent 
l’eau  de  l’endroit  où  ils  font  comme  un  tapis  ; c’efl  ce  qui  arrive  princi- 
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paiement  dans  les  marais  où  l’eau  s’arrête,  long-tems.  A l’endroit  ou  les 
feuilles  naiflent  eft  un  fruit  femblable  aux  câpres,  mais  un  peu  plus  gros, 
fort  lice  & luifant  par  dehors, , & de  la  même  couleur  que  le  tronc. 

11  y a beaucoup  de  très-bon  Poiflbn  près  de  ces  côtes , mais  en  moin- 
dre quantité  qu’à  l’Ile  de  Jean  Fernandez.  On  y.  voit  . beaucoup  de  Balei- 
nes qui  entrent  dans  la  Bayé , ainfi  que  des  Tonmes  .&  des  Loups  marins. 
Parmi  les  Animaux  amphibies,  il  y en  a un  qui  eft  commun  fur  toutes-  ces 
cotes  que  l’on  rencontre  au  Callao  a,uffi-bien  que-là.  . On  l’appelle  Por- 
jaro  Nino  *.  U reffemble  en  quelque  maniéré  à l’Oye,  excepté  qu’il  ne 
courbe  point  le  cou-, . & qu’il  n’a  pas  le  bec  plat.  Il  eft  aufli  un  peu  plus 
grand.  Il  a la  tête  groffe,;  le  bec  épais  & court,  les  pieds  fort  petits;  il 
porte  le  corps  tout  droit.  Ses  aîles;font  courtes,  cartilagineufes ,-  & fem- 
blables  à des  nageoires  de  poiflbn.  . Sa  queue  eft  .fi  petite  qu’à  peine  on 
l’apperçoit.  Tout  fon  corps,  & fes  ailes  font  couvertes  d’un  poil  court  & 
gris  aflTez  femblable  à celui  des  Loups  marins , .avec  diverfes  taches- blan- 
ches en  quelques-uns,  & d’autre  .couleur  en  quelques  autres.  Cet. ani- 
mal vit  également  dans  l’eau  & fur  la  terre.  A terre  on  le  prend  aifément,-. 
parce. qu’il  eft  fort  lourd;  les  coups  de  fon  bec  font  dangereux,  mais  il  ne 
faitdem^  que  quand  on  l’attaque.  . 

CHAPITRE  VI I. 

Defcrîption  de  la  Ville  de  Santiago,  Capitale  du  Royaume  de  Chili;  fa  FoJî* 
dation  y fa  Grandeur,- fes  Habitans  fes  Tribunaux. 

JE  ne  crois  pas  pouvoir  me  difpenfer  de  faire  la  Defcription  de  la  Capi- 
taie  du  Chili,  après  avoir  décrit. tant  d’autres  Villes  que  nous  avons- 
vues  dans  ces.  vaftes  Contrées  de  V Amérique  méridionale.  Il  eft  vrai  que 
nous  n’avons  pas  eu  occafion  d’aller  à Santiago  ; mais  le  féjour  que  nous 
•avons  fait  dans  les  Ports  de  fa  Jurisdiêlion , m’a  fuffifamment  fourni  les 
moyens  de  m’inflxuire  à fond  -de  ce  qui  concerne  cette  Ville,  &jemG 
crois  en  état  de  pouvoir  contenter  la  curiofité  du  Leêleur  fur  ce  fujet.- 
La  Ville  de.Santiago,  appellée  au  commencement  Santiago  de  la  Nou- 
velle EJîramadure  , fut  fondée  le  24  de  Février  1541  par  Pedro  de  Valdivia 
danslaValléede-Ma^ocÂOj.oùelle  eft  reftée  jufques  à-préfent.  Cette  Val- 
lée 

*^Oifeau  Enfant.  Nos  Marins  les  appellent  Pengouins,  ou  Pînsum.  N.  d,  T. 


4.S  VOYAGE  AU  PEROU. 

léen’efl;  pas  éloignée  de  celle  de  ChïU , qui  a donné  Ton  nom  à tout  le  Pays 
appelle  préfentement  Chili.  La  Ville  eft  fituée  par  les  33  deg.  40  min.  de 
Latitude  Auftrale , à 20  lieues  du  Port  de  Falparayfo  fur  la  Mer  du  Sud. 
Sa  fituation  eft  des  plus  favorables  qu’on  puilTe  imaginer , affife  dans  une 
plaine  qui  a bien  25  lieues  d’étendue,  au  milieu  de  laquelle  coule  une  Ri- 
vière appellée  auffi  Mapocho,  laquelle  arrofe  les  murs  de  la  Ville,  & lui 
fournit  par  des  conduits  toute  l’eau  dont  elle  a befoin  pour  nettéier  & ra- 
fraîchir les  rues , & arrofer  les  Jardins  dont  il  y a une  grande  quantité 
pour  le  plaifir  des  habitans. 

Cette  Ville  a de  long  1000  toifes  d’Orient  à l’Occident,  ce  qui  fait 
.2329  aunes  de  Cajiille;  & du  Nord  au  Sud  600  toifes,  ou  1397  aunes. 
La  Riviere  baigne  le  côté  feptentrional  de  fes  murailles.  Du  côté  oppo- 
fé,  elle  a un  grand  Fauxbourg  appellé  Chimba;  & à l’Orient  une  colline 
de  médiocre  hauteur , appellée  Santa  Lucîa , touche  prefqu’aux  maifons. 
Les  rues  font  affez  larges , droites  & pavées  de  pierre;  elles  font  tirées 
au  .cordeau.,  les  unes  allant  exaftement  de  l’Orient  à l’ Occident. & les  au- 
tres du  Nord  au  Sud.  La  grande  Place  eft  au  milieu  de  la  Ville  ; elle  eft 
quarrée  comme  celle  de  Lima,  & ornée  d’une  fontaine  au  milieu.  Le  Pa- 
lais de  l’Audience  Royale  forme  un  des  côtés  de  cette  Place,  c’eft  le  cô- 
té feptentrional;  l’Eglilè  Cathédrale  & le  Palais  Epifcopal  occupent  le 
tôté  occidental;  celui  du  midi  eft  occupé  d’un  rang  de  boutiques  de  Mar- 
chands, ornées  à’ Arcades;  des  maifons  particulières  occupent  le  côté  0- 
riental.  Le  refte  de  la  Ville  eft  formé  de  quarrés  ou  îles  de  maifons  auffi 
. égales  & de  la  même  diftance  que  celles  de  Lima , c’eft  pourquoi  on  me 
difpenfera  d’en  faire  ici  la  defcription. 

Toutes  les  maifons  font  balTes,  & bâties  de  briques  crues.  La  précau- 
tion de  ne  donner  que  peu  de  hauteur  aux  maifons  eft  auffi  néceffaire  ici 
que  .dans  tout  le  refte  du  Pérou,  vu  qu’on  n’y  eft  pas  moins  menacé  des 
tremblemens  de  terre.  La  Ville  en  a fouvent  reflenti  les  triftes  effets,  & 
entre  autres  dans  les  occafions  fuivantes. 

I.  En  1570,  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  qui  boulèverfa  des  Mon- 
tagnes entières  au  Chili,  rafa  plufieurs  Villages  jufqu’aux.fondemens,  & 
engloutit  une  partie  de  leurs  habitans. 

II.  En  1647  le  13  de  May,  il  y en  eut  un  autre  qui  renverfa  une  par- 
tie de  la  Ville  de  Santiago. 

III.  En  1657  le  15  de  Mars  la  terre  trembla  pendant  un  quart-d’heure, 

décruifit  la  meilleure  partie  de  la  Ville. 


IV. 


t 
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-IV.  En  1722  le  H de  May,  le  tremblement  de  terre  maltraita  pla- 
ceurs maifons. 

V.  En  1730  le  8 de  juillet,  il  y eut  un  autre  tremblement  de  terre, 
dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  Delcription  de  la  Conception , lequel 
renverfa  la  plupart  des  maifons  de  la  Ville  de  Santiago  ; les  fecoufles  fu- 
rent répétées  pendant  pluCeurs  mois  de  fuite.  Cela  fut  liiivi  d’une  mala- 
die épidémique,  qui  emporta  un  .grand  nombre  de  perfonnes,  outre  celles 
qui  furent  écrafées  par  la  chute  des  édifices.  Les  maifons  qui  ont  été  re- 
bâties , quoique  baffes.,  ne  laiffent  pas  d’étre  jolies  & logeables. 

Outre  la  Cathédrale  & la  Paroifle  du  Sagrario,  on  compte  encore  deux 
autres  Paroiffes,  qui  font  Ste.  Anne  & St.  Ifidore.  Trois  Couvens  de 
l’Ordre  de  St.  François,  favoir  le  grand  Couvent,  un  Collège  pour  les  E- 
tudes , & un  Couvent  de  Recollets  hors  delà  Ville.  Deux  de  St.  Augujliny 
& un  de  St.  Dominique , un  de  la  Merci , un  de  St.  Jean  de  Dieu , & cinq 
Collèges  de  la  ‘ ompagnie,  favoir,  San  Miguel,  le  Noviciat^  St.  Paul, 
St.  Xavier  , pour  les  Etudions  Séculiers  , qui  portent  un  manteau 
brun,  & un  chaperon  rouge,  & le  Collège  qu’ils  appellent  la  Olleria, 
deftiné  aux  Exercices  de  St.  Ignace.  Il  y a aufli  quatre  Monajfteres  de  Fil- 
les, deux  de  Ste.  Claire,  un  d’ Augujlines , un  de  Carmélites;  outre  une 
Béaterie  fous  la  Régie  de  St.  AugiiJîinj  tous  bien  peuplés  comme  tous  les 
Monafieres  du  Pérou. 

Les  Eglifes  des  Couvens  font  grandes,  la  plupart  1)âties  de  briques  cui- 
tes, & quelques-unes  de  pierres.  Celles  des  Jéfuites  font  les  plus  belles, 
& les  Parôiffes  n’en  approchent  ni  pour  l’extérieur,  ni  pour  le  dedans. 

On  fait  monter  à quatre  mille  familles  les  habitons  de  Santiago, 
dont  il  y a environ  la  moitié  d’Efpagnols  , de  tout  rang  ; le  refte 
efl  la  plupart  d'indiens,  & de  gens  defcendus  de  Nègres  & de  Blancs. 
Quant  à leurs  coutumes  & mœurs.,  ils  ne  different  point  des  autres  Peu- 
ples dont  nous  avons  déjà  parlé.  Leurs  vêtemens  ne  font  pas  fi  chétifs 
que  ceux  des  habitans  de  la  Conception , ni  fi  magnifiques  que  ceux  qu’on 
porte  à Lima,  mais  en  tout  femblables  à ceux  des  habitans  de  Les 

hommes  portent  .communément  les  Ponchos  hors  des  occafions  de  Céré- 
monie. Toutes  les  familles  qui  ont -quelque  bien , ont  leur  calèche  pour 
aller  d’une  rue  à l’autre.  Les  hommes'y  font  bien  faits , & de  bonne  pres- 
tance ; les  femmes  n’y  ont  pas  moins  d’agrément  que  dans  les  autres  Vil- 
les d\i  Pérou;  elles  ont  les  traits  mignons,  le  teint  blanc  & des  couleurs  fort 
vives  : . cela  n’empéche  pas  qu’elles  ne  fe  fardent  & ne  fe  mettent  beau- 
.coup  de  rouge , ce  qui  non  feulement  nuit  à leur  teint  naturel , mais  aus- 
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fi  leur  gâte  la  denture,  deforte  qu-il  yenapeuqui'aye!icdes.dents!pairàbfes. 

C’efl  à Santiago  qu’efl  le  fiége  de  l’Audience  Royale,  laquelle  étoit  au» 
pmvant  àJflfGzniîpprfOTr,.  où  ayant  été  fujuimée  , elle  futenfhite  rétablie  à 
Santiago.  Ge  Tribunal  êft  compofé  d’un-Préfident,  de  quatre  Auditeurs 
& d’un  Fifcaly  outre  un  fécond  Fifcal  pour  lés  ihdiem.-  Les  affaires  y font 
jugées,  définitivement  & fans  appel,  fn  ce^  n’eft  au;  Confeil  SuprêiUe-dés 
, & feulement  dans  le  cas  d’injdlice;  notoire  ou  de  déni  de  juftice. 

Le  Préfîdent,  quoique  dépendant  en  certains  cas  du  Vice-Roi  de  AiVkæ, 
eft  en  même-tems  Gouverneur  & Capitaine- Général  de  tout  le  Royaume 
de  Chilly  & en  cette  qualité  il  dbit  réfider,  comme  il  a- été  dit  , fixmois 
à la  Conception,  & les  autres  lix-mois  à Pendant  fon'abfencé  dé 

cette  Ville  le- Gbrrégidor  exerce  fes  fonélions  comme  fon  Lieutenant-Gé*^ 
péral,  & étend- fa  jurisdiélion  fur  tous  les  lieux  habités  du  Royaume  de 
Chili  à l’exception  des  Gouvernemens  Mllitairesi 

Le  Corps  de  Ville  dont  le  Corrégidor  ell:  le  Chef,  eft  compofé  de  Ré* 
gidors  & de  deux- Alcaldés  ordinaires , qui  font  chargés  de  laPolice  & du 
Gouvernement  Economique  ; c’efl:  à quoi  fè  réduit  la  jurisdiélion  du  Cor- 
régidor quand  de  Préfîdent  fe  trouve  dans  la  Ville. 

Il  y a auffi  un  Tribunal  des  Finances  du  Roi,  compofé  d’un  Control- 
leur  & d’un  Tréforier  , qui  font  prépofés  pour  la  perception  des  Deniers 
Royaux , & pour  régler  la  diflribution  des  falaires  afiignés  fur  le  Tré-^ 
fbr-  Royal. 

Le  Chapitre  de  la-  Cathédrale  efl  compofé  de  l’Evêque  & de  trois  au. 
très  Dignités  & quatre  Chanoines;  à-quoi-d  faut  ajoû ter  d’autres  Prêtres 
fïibalternes. 

Le  Tribunal  de  la  Croifade  établPà  Santiago-ei\.  cbifipofe  d’un  Commis- 
faire  Subdélégué , d’un  Controlleur,  & d’un  Tréforie-r;  A tous  ces  Tri- 
bunaux il  faut  ajoûter  une  Commiffairerie-  dè  Y Inquifif ion,  composée  du 
nombre:  d’;Offlciers.  néceffaires,  & dépendante  du  Suprême  Tribunal  dq 
St'.  qui  f)^  à Limai 

. Le  climat  de  efl  à-peu-près  le  même  que  celui  de  la-  Concept 

pim,  & le  terroir  n’y  efl  pas  moins  fertilè.  J’en  parierai  plusi au  long’, 
àinfi  que  dii-commerco',  dans  lé;  Chapitre  fuivanti 
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CHAPITRE  VIH. 


'Réhîîon  du  Royaume  de  Chili  en  ce  qui  ejl  de  la  JutisdiElim  de  TJudience  de 
Santiago}  Gouvernement  èf  Capitainie  ~ Générale  ; des  Gouvernetnens 
particuliers  des  Corrégimens. 


Le  vafte  Royaume  de  OhiH  occupe  cette  partie  de  ['Amérique  Méridio- 
nale, . qui  depuis  les  frontières  du  Rérou  s’étend  vers  le  Pôle  Aufrral 
jufqu’ au  Détroit  de  Magellan  ^ ce  çpxi  fait  j:3ô  lieues  maritimes.  Les  . deux 
Royaumes  font  fëparés,. comme  il  a été  dit  ailleurs,.parle  Délèrt  à'Ataeamo* 
Entre  la  Province  de  ce  nom,  qui  eft  la  derniere  du  Pérou  y & la  Vallée 
de  Capayapu,  aujourd’hui  Cûjuqpe,  qui  eft  la;premiere  du  Œ/i,  ce  Défère 
s’étendi’ëfpacefte  So  lieues,  frmblables'en  tout  aux  ,28  ou  go  lieues  du 
Défert'de  Séchura.  A l’Orient  ce  Royaume  touche  en  partie  aux  confins 
du  Paraguay. yy  ayant  néanmoins  quelques  Déferts.,.&  en^partie  aux  fron.- 
jtieres  du  Gouvernement  de  Puénos-Ayres yvems  x\  y a entae  deux  ce  qu’oa 
appelle  dans  ce  Pays  les  Pampas.,  par  où  l’on  entend  de  vaftes  plaines.  A 
l’Occident  il  aboutit  aux  côtes  de  la 'Mer  du  .Sud,  depuis  les  27  deg.  de 
Latitude  méridionale,  qui  eft  la  hauteur  de  'CopiapOy  jurqulaux  .53  deg* 
30  min.  Mais  pour  parler  plus  exaftement,  la  véritable  étendue  de  ce 
Royaume,  à ne  confidérer  que  ce  qui  eft  peuplé  d’Efpagnols,  doit  .être 
comptée  depuis  Copiapo  jufqu’à  la  grande  Ile  de  Chiloé,  dont  l’extrémité 
Auftrale  eft  parles  44  deg.  & d’Orient  à l’Occident  elle  doit. être  comptée 
par  l’efpace  qui  eft  entre  la  Cordillère  & les  côtes  de  la  Mer  du' Sud,  ce 
qui  fait  la  valeur  de  30  lieues. 

Une  partie  du  Pays  qui  corapofe  aujourd’hui  le  Royaume  de  Chili  fut 
fournis  à. l’Empire  desIncaspdxIapanquiX.Inca  qui  ayant  ouï  parler  de  ces 
vaftes  Contrées  & de  leur  richefle,  en  entreprit  la  conquête, .Se  fubjugua  tout 
jufqu’ aux  Vallées  de  Copayapu ,o\x  Copiapo,  deChuquimpu  ou  Coquimbo,  (Si 
de  Chili.  Ce  Prince  fe  propofoit  de  pouffer  fes  conquêtes  vers  le  Sud; 
mais  il  trouva  tant  de  -réfiftance‘de  la  part  des  Indiens  Purumauqties  & de 
leurs  Confédérés,  qu’il  -fût  dbligé  de  s’arrêter ^ après  avoir  poufle  lèS 
progrès  jufqu’à  la  Rivière  de  Mauli  ou  Maulé,  qui  eft'  par  les  34  deg. 
30  min.  de  Latitude» 


Après  que  les  Efpagnok  eurent  pénétré  dans  le  PéroUo  & achevé  la 


conquête  de  fes  principales  Provinces , le  Maréchal  Don  Diijgo  de  Almagro 
fe  chargea  de  foumettre  Je  Chili.  Dans  ce  deflein  il  partit  de  Cuzco  au 
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commencement  de  l’an  1535»  & traverfant  la  Cordillerç.^'JsWâda,  où  la-; 
plus  grande  partie  de.  fes  fydiens  & plufieurs  Efpagnols  refterent  rnorts  de 
froid,  il  arriva  enfin  à Copîapo,  où  les  Indiens  le  reçurent  en  amis  &■-  fe 
fournirent.  De-là  il  pafla  à la  conquête,  des  Indiens  qui  n’avoient  jamais 
obéi  aiix.Jnfflj‘,>’&  eut, de  grands  fuccès-,  quoiqu’il  éprouvât  beaucoup  de 
réfiftance.  Mais  ce  Général  ayant  été  nommé  fur  ces  entrefaites  par  le 
Roi  au  Gouvernement  d’un  Pays  de  cent  lieues  d’étendue  plus  au  Sud, 
qui  faifoit  partie  du  Gouvernement  du  Marquis  Don  Francifeo  Bizarroy  ,il 
furvint  entre  eux  des  différends  fur  les  limites  de  leurs  Gouvernt-mens, 
Almagro  prétendant  que  la  Ville  de  Cuzco  étoit  comprife  dans  le  fien  , la 
conquêteidu-Cè//j  fut  fufpendue , & fe  rendit  à Ciizco,  où  au-lieu 

de  l’autorité  & du  commandement  qu’il  prétendoit,  il  y trouva  la  mort, 
ayant  été  alTafliné  fous  prétexte  de  juftice  pdx  Hermnda  Bizarre. 

En  1541  Don  Francifeo  Bizarro  confia  la  conquête  du.  Œli  à Bedro  de 
Valdivia,  fous  le  titre  de  GénéraL  Celui-ci  entra  dans  le  Pays,  & y fonda 
les  ^principales  Villes  & Peuplades;-  il  obtint  dans  la  fuite  le  titre  de  Gou- 
verneur, qui  lui. fe  conféré  par  le  BréCident  Bedro  de  la  Gafca  en  1548.  La 
conquête  de  ces.  Provinces  donna  lieu  à -de  fanglans  combats  qu’il  fallut 
livrer  aux  Indiens.  En  .1551  il  y eut  un  foulévement  général  parmi  ces 
Peuples,.  Le  Gouverneiur  ayant  ralTemblé  quelques  Troupes  marcha  con- 
tre eux;  mais  la  partie  étoit  trop  inégale,  il  fut  tué  en  combattant  vail- 
lamment,. & plufieurs  Soldats  Efpagnols  eurent  le  même  fort.  Son  nom 
efl  refié  à. une  Ville  qu’il  fonda,  e’efl  celle  de  Valdivia. 

L’humeur  belliqueufe  des  Indiens  de  ce  Royaume  n’a  pas  peu  augmenté 
la  difficulté  de  conquérir  & de  pacifier  le  Pays , & contribue  beaucoup  à 
empêcher  l’accroilTement  des  Peuplades  Efpagnoles  à proportion  de  l’éten- 
due de  ces  Provinces , dé  leur  beauté  ,&  de  leurs  richeffes;  deforte  que 
ce  Gouvernement  & Capitainie- Générale  ne  renferme  que  quatre  Go^ve^^ 
.nemens  particuliers  & onze  Corrégimens-,  dont  voici  les  noms. 


Gouvernemens  particuliers  du  Royamne  de  Chili. 
I.  Maëjlrie  de  Campa  du  Royau-  III.  Valdivia. 


me  de  Chili. 

II.  Valparayfo. 

I.  Santiago. 
IL  Rancagua. 

III.  Colcbagtta. 


IV.  Cbiké.. 

Corrégimens  du  Royaume  de  Chili.. 

IV.  Chillan. 

V.  Aconcagua: 

VI.  Melipilla. 


va 
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VIL  Quillûta.  ■ • 'X.  Mendoza. 

VIII.  Coquimbo.  • Kl.  La  Conception. 

IX.  Copiapo  &le  Guafco.’  ■ 

. L’a  Maëjlrïa  de  Campo'àà  Royaume  de  Chili  comprend  le  Gouvernement 
Militaire  des  Places  ou  Forts  de  la  frontière;  ces  Forts  font  ceux  à' Jrau- 
co,  où  le  Maëftre  de  Campo  doit  toujours  faire  fa  réfidence,  de  Smitajua- 
na,  de  Pur  en,  de  los  Angèles  ^ de  Tucapel , ÔL-à!Tumbel.  Pour  plus  de 
.clarté,  il  faut  favoir  qu’à  cinq  lieues  au  Sud  de  la- Baye  de  la-' Conception 
le  Fleuve  de  Biobio  fe  décharge  dans  la  Mer,  & que  les  Indiens  Gentils 
occupent  le  Pays  depuis  ce  Fleuve  vers  le- Sud,  ainfi  que  le  haut  du  Fleu- 
ve, même. . Pour  arrêter^ces  Barbares,  on  a conflruit  des  Forts  depuis 
le  rivage  de  la  Mer,  & on  les  a garnis  d’artillerie,  de  munitions  & de 
troupes.  Vers  la  côte  & au  Sud  de  la  Riviere  àt  Biobio  efl  le  Fort 
piArauco.  Lesautres  Forts  viennent  enfui  te  le  long  de  la  Riviere  , en  tirant 
vers  r.Orient  jufqu’aux  Montagnes  àe.,TucapeL  Le  Maëjîre  de  Campo  eft 
chargé  de  vifiter  ces  Forts.,.  & d’y  porter  du  fecours  ■ quand  la  nécelTitc 
l’exige.  En  fon  abfencelq.  Capitaine  de  la  Garnifon  de  chaque  Fort  y com- 
mande ; & comme  la  Garnifon  efl  ordinairement  compofée  de  Compa- 
gnies de  Cavalerie  & d’infanterie  avec  leurs  Capitaines  relpeftifs,  il  eli; 
réglé  lequel  doit,  remplir  ce  pofle. 

L’Emploi  de  Maëflre  de.  Campo  des  Armees  du  Royaume'  de  CMU  eft  ’ 
conféré  par  le  Préfident  à la  perfonne  qui  paroît  mieux  le  mériter  par  fes 
talens  & fon  expérience.  On  a jugé  qu’il  convenoit  de  laifler  cette  no- 
mination à la  difpolition  du  Préfident, comme  étant  plus  à même  de  con- 
-noître  le  mérite  des  fujets.  Cependant  il  .efl:  expreffément  dit  dans  les 
Patentes  Royales  du  Corrégidor  de  la  Conception  y qu’il  fera  Général  des 
Armées,.. & par  conféquent  ce  feroità  lui  que  devroit  appartenir  la  nomi- 
nation du  Maçjlre  de -Campo -,  mais  cela  ne  s’obferve  pas  à'  l».rigueur,  foit 
que,  ces  deux  Emplois  foient  regardés,  comme  incompatibles,,  foit  parce 
.que  les  Corrégidors  ne  font  pas  propres  aux  fonftions  militaires.  Mais 
quand  ces  Magiftrats  font  des  perfonnes  habiles  au  fait  des  armes,  il  faut 
que  les  Préfidens  fe  conforment  aux  intentions  .du  .Roi,  & qu’ils  leur  . 
laifient  exercer  les  fonélions  de  Maëfire-  de  Campo,. 

II.  Falparayfo  eft  un  Gouvernement  Militaire..  Noua  donnerons  ail- 
. leurs  la  defcription.  particulière  de  cette  Place. 

III.  Le  Gouverneur.Militaire  ,de  Faldivia  eft  pourvu  par  le  Roi.  Il  a 
fous  fes  ordres  les  Troupes  de  la  Garnifon  de  la  Place,  & des  Forts  qui 
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défendent  rentree,de.la;Riviere-&  des  Ports.  La  Plactî-  eft  frtue'e  'füT  te 
bord  de  la  Riviere.,  elle  eft  peujpeuplée  de  Rlancs  & de  Métifs  ; mais  il 
y a quelques  Indiens  amis,  qui  habitent  dans  une  efpéce  de  Fauxbqurg 
ou  de  Village  près  de  la  Ville.  Ce  Gouvernement  a été  quelquefois  in- 
-dépendant  du  Préfident  du  CMU  & immédiatement  fous  l’autorité  du  Vi- 
csroi  du  Pérou,  & d’autrefoisjil  aireeonnu  le  Préfident  peur  Supérieur: 
mais.en  dernier  lieu  il  a été  décidé  qu’il  ne.dépendroit  plus  que -du  Préfi- 
dent,..attendu  la  diftance  qui  eft  entre. cette  Place  & Lima  où  le  Viceroi 
réfide.  • On  a confidéré  que  le  premier  étojt  plus  à portée  de- prendre  gar- 
de fl  la  Place  eft  en  bon  état,  & de  lafecourir-emcas-de  befoin. 

•IV.  Chiloé  a un  Gouverneur  Militaire,  qui  fait  fa  réfidence  a Ohacao-, 
' qui  eft  le  principal  Port  de  file,  où  il  y ailes  Fortifications  ■ & la  Garni- 
:fon  néceflaire  pour, fa  défenfe.  vOutre  Chacaotim  a le  titre  de  Ville,  il 
y en  a une  autre, plus  avMit  dans  l’ lie.,  , beaucoup  plus'.grande  que  Chacao, 
çQ^Calbiico,  où  réfide  un  Corrégidor  nommé  par  le  Préfident -du  CMli. 
Il  y a des  Régidors,  & annuellement  >on  y élit  des  Alcaldes.  'Outre  l’E- 
glife  Paroiffiale,  il  y a des  Couvens  de  St^François  ,îSc  'de  la  Merci,  & un 
■Collège  de  Jéfuites;  h.  Ville  eft  bien  , peuplée  d’£ypa^«o/r,  àt  Métifs., 
•di  Indiens  Chrétiens. 

LeRpyaume  de  Chili  entretient  côntînuelîeroè'nt  fur  pied  une  Armée  de  cinq 
.cens  hommes  de  Troupes  réglées , pour  garnirk. Place  de  Valparayfo , un  Fort 
qu’il  y a -à  la  Conception,  & les  Forts  de  la  frontière.  La  moitié  de  cette 
Troupe  eft  Infanterie,  & le  refte  Cavalerie.  ^Outre  ie  MaëJlre  de  CampoGé- 
néral  qui  k- commande,  il  y a encore  un  Sergent-Major  pour  le  main- 
tien de  la  Difcipline,  lequel  doit  faire  fon  féjour  au  Fort  de  Tumbel,  qui 
eft  au  centre  de  tous  .les autres,  où  il  commande.  Il  y a âuffi'-un  Commis- 
faire- Général  de  k 'Cayal^ie  qid  demeure  à Jrauca,  où  il  cômmande  en 
l’abfence  du  Maëfir.e  de  Campo.  -Enfin  >un  Inlpeéleur-Gé-néral  de  l’Armée , 
lequel  fait  fou  féjour  à da  Conception.  Autrefois , c’eft-à-dire  jufqu’au  com- 
mencement -de  ce  fiécle,  .cette  Armée  confiftoit  en  deux  mille  hommes 
mais  on  .a  trouva  qu’ils  -coutoient  trop  à -entretenir,  & on  les  a •réformés 
& réduits  à 500. 

Pour  l’entrefien  de  »eette  Armée  les  Deniers  qui  éfttréht  dans  les  Cais- 
fes  Royales  de  Santiago  & de  la  Conception  ne  fuffifant  pas , on  envoyé 
tous  les  ansdeXima  un  fituado  ou  fupplément-de  cent  mille  piaftres , dont 
la  moitié  eft  en  argent  comptant  , l’autre  moitié  en  habillemens  &marchah- 
difes.  On  retient  fur  le  total  une  fomme  de  6 àfi  mille  écus  pour  l’entre- 
tien &kaéparation  des  Fortifications,  & pour.régaler  les  Indiens  inl[àé~ 
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les,  quand-  ils  eiivoyent  des  Dëputcs  pour  conférer  avec  le  Gouveme- 
iftent-,  ou  que  quelqu’un  d’eux  vient  porter  dès-plaintes- aü'  Pnéfident. 

- Faldiüia  reçoit  auffi  tous  dës^  ans  üujitüadù  des  Gaifles  Roy  aies  dê'  Liihé; 
ce  fecours  confifte  en  70  mille  écùs,  dont  30  rtlil'e  font  en  efpéces  , & 
l’équivalent-  dès  30  millèi  autres'  en  habits’  ou-  marchandifes  pour  en 
faire:  lès  10  mille  écus  ' refl'ans  font  remis  aux’ Officiers  Royaux  de 
fiago  , pour  approvifîonner  cètte  Placer  de  farines  , de  charquis  ou  vian- 
des falées,  de  graiflè  ôte.  Gès-  provifîoris  y font,  apportées  par  un  ou 
deux  Bâtiinens  , qui  paftent  pour  cet  effet:  dt  Falpar^ayfo. 

I.  Le  Corrégiraenf  de  'ne” s’étend' pas  amdelÜ  de ’rencdnte  de 

cette  Ville. 

IL  Rancagm  effi'un  Cortégiraent' dé  h Campagne;  On  l’appeilè  ainû 
parce  que  les  familles  de  lk  jürîsdictîon  vivent  difperfé'èsdans  les  champs , 
chacune  dans  fa  maifon , fans  ancunè^forme  dè  Ville  OU  Village , lex  niâi- 
fons  étant  éloignées  de  quatte,  cinq , fix  lieues  & même  davantage  les 
unes  des  autres.  Cependant  if  y a un  Chef-lieu , qui  eft  un  Village  dë  50 
maifons,  & dé' 5b  à 6b  fkmilles,  la  plupart  illTeifz/r  , quoiqu’il  n’ÿ  parôi's: 
fe  pas  à la  couleur  de  leur  peau;  Toute  là  Jurisdiêlion  enfeihble  contient 
environ  mille  habitans  dë  tdute  forte. 

III.  Colchagüa  eR  en  tout  comme  lè  précédène',  excepté’ pour  lë  nom- 
bre d’habitans,  quielï  beaucoup  plus  grand  j-  (?ar  on  compte  qü’il  va  jus- 
qu’à quinze  - cens  familles. 

IV.  Chillàn  eft  une  Bourgade  qui  a titre  de.  Ville.  On  n’y  compte  qiie 
à à 3 cens  Chefs  de  famille  & peu  d’Efpagnols. 

V.  Aconcagua  ell  un  fort  petit  lieu,  au  pied  dè  la  Cordillère.  Il  y a dans 
fes.  campagnes  plùfieurs  maifons  difperfées  cà  & là  ; mais,  comme  c’ell  u- 
ne  Valléè'fort  agréable,’  bn  y a fondé  une  Ville  fous  iènom  de.b'r.  Phu 
lippe  le  Royal.  On  a commencé  à la  bâtir  en  174J.  - 

VI.  Mélipilla  étoit  auffi  un  Corrégiment  de  Campagne,  mais- en  1742 
oii  a.  commencé  à y bâtir  une  Ville  fous  le  nom  de  St.  Jofepbde  Logronno. 

VIL  Quillota  efl  un  Village  qui  côntient  environ  cent  Peres.de  famih 
lë , mais-  il  y en  a bien  mille  dans  les  campagnes. 

Côquihibo,  otiia  SérJna,  efl,  félon  lé  Pere  Feuillée,  parles  24-deg.  54 
min.  10  fec.  de  Latitude  Auilrale.  Ce  fut  le  fécond  écablilfemenc  que  Pe- 
dro/’a:/d/bzafitaü  Chili  en  1544-,  dans  la  vue  de  contenir  \es  Indiens  de-  cetr 
te  Vallée,  & de  conlèrver  toujours  ouverte  la- communication  entre  \ePérou 
& le  Chili.  Cette  Ville  eflütuée  dans  la  Vallée  de  d’où  elle  prit 

ibn  premier  nom  : mais  f^alàvia  voulût  qu’elle  fût  nommée  la  Sérina , en 

•EIC- 


inémoire  de  fa  Patrie  qui  porte  ce  même  nom  en  Efpagne.  Elle  n^eft  qu’4 
un  quart  de  lieue  de  la  côte  de  la  Mer  du  Sud  ; fa  fituation  eft  au  bas  de 
la  Vallée  àeCoqumbo,  fur  une  petite  éminence  d’où  l’on  découvre  laMer, 
la  Rivière,  & les  Campagnes  que  fes  eaux  fertilifent. 

La  Séréna  eft  un  allez  grande  Ville,  ..mais  peu  peuplée  : on  n’y  comp- 
te que  5 à 600  familles  d’Efpagnols,  Métifs  & Indiens,  mais  fort  peu  de 
ces  derniers:  les  rues  y font  tirées  au  cordeau  du  Nord  au  Sud  & d’Orienc 
,en Occident,  & fe  coupent  de  façon  qu’elles  forment  des  quarrés  de  raai- 
fons  fembiables  à. ceux  de  Santîaga,&àts  autres  Villes  àtl’Ainérique'M.é- 
jidionale.  Elles  ne  font  toutes  que  de  torchis  couvertes  de  paille,  accom- 
pagnées chacune  d’un  jardin  planté  d’arbres  fruitiers , & de  toute  forte  de 
légumes  tant  du  Pays  çpit  di  Efpagne  ; car  le  climat  eftvpropre  aux  uns  & 
aux  autres,  n’étant  fujet  ni  aux  chaleurs  excelfiveSj.nLau  froid  trop-xi- 
goureux.  Les  rues  quoique  droites  ne  font  pas  remplies . de  maifons., 
mais  formées  en  partie  par  les  jardins  ; car  .chaque  maifon  eft  ifolée , & 
a fon  jardin  dans  l’efpace  qui  la  fépare  de  l’autre  maifon  : deforte  qu’à 
voir  ces  arbres  toujours  couverts,  de  feuilles  & cette,  verdure  continuelle, 
.on  ne  fait  fi  l’on  , eft  dans  une  Ville  ou  à la  Campagne. 

, Outre  l’Eglife  Paroiffiale , il  y a dans,  cette  Ville  des  Couvens  de  St.  Fran- 
çois, de  St.  Dominique,  dQ  .la  Merci,  un  de  chaque  .Ordre:  un  Collège 
de  Jéfuîtes , & un  Couvent  de  St.  Jean  de  Dieu , fondé  dans  ces  derniers 
tems.  La  grande  Place  eft  quarrée;  à l’un  des  côtés  eft  la  façade  de  la 
Paroifle,  & vis-à-vis  font  les  maifons  de  Y Jyunta?niento  ou  Hôtel  de  Vil- 
le, où  s’aflemblent  les  .Alcaldes  & les  Régidors,  qui  avec  le  Corrégidor 
forment  le  Corps  de  Ville. 

La  Riviere  de  Coquimbo  paflê  au  Nord  de  la  Ville , & lui  fournit  par  le 
moyen  des  canaux,  toute  l’eau  dont  elle  a befoin.  Cette  Riviere  traverlè 
toute  la  Vallée. 

IX.  Copiapo  eft  un  Village  dont' les  maifons  font' bâties  fans  aucun  or- 
dre, il  eft  à dix  ou  douze  lieues  de  la  Mer.  On  compte  3 à 400  Famil- 
les dans  tout  lÔH  Diftrift.  Le  Port  qui  en  eft  le  plus  proche , eft  celui  qui 
porte  le  même  nom  de  Copiapo:  le  Guafco  eft  un  autre  Port  de  la  mênie 
Jurisdiêlion,  à environ  30  lieues  plus  , au.  Sud.  Il  n’y  a que  quelques  ca- 
banes pour  toute  habitation. 

X.  Mendoza  eft  une  Ville  à 50  lieues  dt  Santiago  , .&  à l’Oriènt  de  la 
Cordillère.  Elle  eft  grande,  mais  en  partie  occupée  par  des  jardins  ; Sc 
l’on  n’y  compte  en  tout  que  deux  cens  Familles,  la  moitié  de  Blancs,  & 
,1e  refte.de  Métifs  & de  gens  de  race  mêlée.  Outre  la  Pai'oilfe  il  y a des 
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Couvens  des  mêmes  Ordres  que  les  précédens,  Cordeliers^  Dominicains^ 
Augufiins  & Jéfuites.  Ce  Corrégiment  contient  deux  autres  Villes , qui 
font  San  Juan  de  la  Front éra  à 30  lieues  au  Nord  de  Mendoza  y & Saint 
Louis  de  Loyola  à 50  lieues  à l’Orient  de  la  même  Ville.  La  première  efl: 
égale  k Mendoza  Qntonfçdmf y mais  l’autre  eft  fi  peu  de  chofe  qu’à^peineon 
y compte  25  maifons  & 50  à 60  chefs  de  familles  Efpagnols  & autres , 
quoique  les  Campagnes  aux  environs  foient  fort  peuplées.  Malgré  tout 
cela  il  y a une  ParoilTe,  un  Collège  de  Jéfuites,  & un  Couvent  de  Domi- 
nicains. C’efl;  dans  cette  Ville  que  les  Préfidens  de  ce  Royaume  font  re- 
çus pour  la  première  fois  en  cette  qualité , quand  ils  viennent  prendre  le 
Gouvernement  du  Chili  par  la  route  de  Buènos-Ayres  ; car  St>.  Louis  de  Lo- 
yola efl:  la  première  Ville  de  leur  Gouvernement  de  ce  côté-là. 

XI.  Le  Corrégiment  de  la  Conception  eft  le  dernier , & comme  nous 
en  avons  déjà  donné  une  defcription  fuffifante,  je  ne  répéterai  point  ici 
ce  qui  a déjà  été  dit,  & pafleraià  ce  qui- regarde  le  Commerce  que  le  Roy- 
aume de  fait  avec  le  Pérou,  zvec  Buénos - Ayres , &le  Paraguay,  k 
quoi  j’ajoûterai  une  rélation  touchant  les  Indiens  fauvages,  & la  maniéré 
de  traiter  avec  eux.  C’efl:  ce  qui  fera  le  fujet  du  Chapitre  fuivant.  Avant 
que  de  terminer  celui-ci,  je  remarquerai  que  les  Corrégimens  de  toute  la  Ju- 
risdiétion  de  l’Audience  de  Santiago , font  pourvus  par  le  Roi , excepté  ceux 
àeRancagua  , Mélipilla , & Quillota,(pA  font  à la  nomination  du  Préfident 
de  Chili,  ainfi  que  les  autres,  quand  leCorrégidor  adluellement  en  exerci- 
ce vient  à mourir  fans  avoir  de  fucceflTeur  nommé  en  furvivance;  car 
ces  fortes  de  Charge  ne  font  que.  pour  cinq  ans,  & il  n’y  a que  le  Roi  qui 
les  piiilTe  conférer  pour  un  plus  long  terme.  Tous  les  habitans  forment 
diverfes  Compagnies  de  milice;  elles  fe  rendent  de  chaque  Village  à la 
Place  d’armes  à laquelle  elles  appartiennent , toutes  les  fois  qu’il  s’agit  de 
s’oppofer  aux  ennemis  du  dehors  ou  du  dedans.  Les  Compagnies  de  San- 
tiago , Quillota , Mélipilla , Aconcagua  & Rancagua  appartiennent  à Valpa- 
rayfo.  Ces  Compagnies  font  au  nombre  de  neuf,  faifant  un  Corps  de  2 à 
3000  hommes  tant  Infanterie  que  Cavallerie.  Dans  le  befoin  Rancagua 
doit  aulTi  fecourir  de  fes  milices  Santiago  & Colchagua,  & Chillan  fournit 
du  fecours  à la  Conception.  Les  ordres  palTent  d’un  lieu  à l’autre  avec  une 
grande  promtitude,  deforte  qu’en  peu  de  tems  tout  ce  monde  efl:  ralTem- 
Wé  & arrivé  au  rendez-vous;  car  ils  n’ont  pour  cela  qu’à  monter  à che- 
val & à lailTer  aller  leurs  chevaux  à leur  pas  ordinaire,  qui  efl  le  galop. 
On  peut  dire  que  ees  milices  font  une  efpéce  de  Troupe  qui  va  en  polie 
à fa  deftination. 
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pu  Commerce' du  Chili  avec  /<?  Pérou,  Buénos-Ayres  /e  Paraguay, 
de  celui  qui  Je  fait  entre  fes  propres  Provinces.  Remarques  fur  les  Indiens 
Gentils  qui  habitent  fur  les  Frontières.  Maniéré  de  traiter  avec  eux  y 
^ de  les  engager  à vivre  en  paix. 

Olis  avons  vu  ailleurs  l’excrême  fécondité  du  terroir  de  la  Concept 


tion,  où  il  n’y  a pas  un  petit  coin  de  terre  qui  ne  foit  un  fujet 


d’admiration  à cet  égard.  11  en  ell  de-même  du  terroir  de  Santiago.  Le 
climat  y.  étant  le  même  , on  y recueille  les  mêmes  Fruits  & les  mê- 
mes Denrées.  On  féme  dans  quelques  Métairies , & dans  d’autres  ‘on 
éléve  & on  engraifle  du  Bétail.  Ici  il  y a des  haras,  là  des  vignes  & 
des  arbres  fruitiers.  Le  Chili  fournit  au  Pérou  du  Froment,  du  Saindoux,, 
des  Cordages:  & on  ellime  que  tous  les  ans  on  tranfporte  des  campagnes 
de  Santiago  au  Callao  cent  quarante  mille fanégues  * de  Froment;  environ 
huit  mille  quintaux  de  Cordages  de  chanvre;  i6  à 20  mille  quintaux  de 
Saindoux;  fans  compter  les  Semelles  de  cuir,  les  Cordouans,  les  Fruits 
fecs  , Noix,  Noifettes,  Figues,  Poires,  Pommes,  Graifle,  Charqui  ou 
Viande  falée,  Langues  de  Bœuf  fumées  &c.  tous  articles  qui  ne  font  pas 
peu  confidérables. 

Les  Pays  les  plus  feptentrionaux  de  ce  Royaume , tel  que  celui  de  Co« 
qulmbo,  outre  le  Froment  ,&  autres  Grains , produifent  encore  des  Olives, 
dont  l’huile  quant  à la  qualité  efl  préférable  à celle  d’aucun  endroit  du 
Pérou  ; mais  on  n’y  en  tranfporte  point  à caufe  de  la  quantité  qu’il  en  a 
de  fon  cru,  A Santiago  & dans  les  terres  du  voifmage , on  recueille  auffi 
des  Olives  dont  on  tire  de  fort  bonnê  huile,  mais  les  habitans  n’ont  pas 
pris  la  peine  de  faire  de  grandes  plantations  d’Oliviers. 

Au  commerce  des  Fruits  & des  Denrées  que  le  Chili  fournit  au  PéroUy 
il  faut  joindre  celui  des  Métaux.  Ce  Royaume  efl  abondant  en.  Mines 
de  toute  elpéce,  & il  y en  a plufîeurs  qu’on  exploite,  furtout  celles  d’or 
& de  cuivre  dont  nous  parlerons  ici  en  pafliint. 

La  plus  fameufe  Minière  d’or  qu’on  ait  découverte  au  Chili, efï  celle  qu’on 
appelle  Petorca,  dans  un  lieu  à l’Orient  de  Santiago.  L’Or  qu’on  en  tiroit 
autrefois  étoit  très-beau  & très-abondant; mais  il  tire  fur  le  blanchâtre, & 
eft  fort  déchu  de  fon  aloi.  Cette  Minière  eft  allée  autrefois  de  pair  avec 
les  plus  célébrés  du  Pérou. 


* Sorte  de  aiefure  faifant  une  demi-charge  de  mulet,  ou  le  poids 'de  156  livres. 
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• A Tapelf  qui  eft  du  même  côté  au  Nord  de  la  Cordillère  ^ il  y a des  Mi- 
nes d’or  qu’on  exploite  avec  beaucoup  de  fuccès.  L’Or  qu’on  en  tire  eft 
de  bonne  qualité , & fouvent  même  à 23  carats.  A Lumpangiiî , Mon- 
tagne voifme  de  la  Cordillère,  on  découvrit  en  1710  diverfes  Mines  d’or, 
d’argent,  de  cuivre,  de  plomb,  d’étain,  &.  de  fer.  L’Or  en  étoit  à 21 
ou  22  carats  ; mais  la  pierre  où  le  métal  arme , comme  parlent  les  ML  ■ 
neurs,  étant  dure,  le  travail  en  eft  très-difficile.  Il  n’en  eft  pas  de- même 
de  la  Mine  de  la  Montagne  de  Lkoin , la  pierre  y eft  douce , le  minerais 
non  moins  abondant , & le  métal  d’auffi  bon  aloi  que  celui  de  la  précé- 
dente. A Tiltil  près  de  Santiago  il  y a d’autres  Mines  d’or  que  l’on  ex- 
ploite, & qui  rendent  fuffifamment. 

Entre  Quillota  & Valparayfo  eft  un  lieu  nommé  la  Ligua , où  il  y a une 
Minière  d’or  fort  abondante  & de  bon  aloi.  A Coquhnbo  on  en  exploite 
quelques  autres , de -même  qu’à  Copiapo  &aüGuafco:  l’Or  qu’on  tire  de 
ces  deux  dernieres  Minières  eft  appellé  Or  Capot.  C’eft  le  plus  parfait  que 
l’on  connoiffie.  11  y a encore  d’autres  Mines  d’or  au  Chili,  mais  fi  fuper- 
ficielles  qu’à  peine  on  a commencé  à les  exploiter  que  la  veine  eft  épuifée. 
II  y en  a un  grand  nombre  de  cette  efpéce,  de-même  que  de  celles  qu^on 
nomme  de  Lavaderos  * , qui  fe  trouvent  à environ  une  lieue  de  Valparayfo, 
entre  cette  Ville  & les  Pennuélas.  Il  y en  a d’autres  à Tapel  fur  les  fron-, 
tieres  des  Indiens  Gentils , & aux  environs  de  la  Conception.  On  tire  de  tou- 
tes ces  Mines  de  l’or  en  poudre,  où  il  y a quelquefois  des  grains  aflezgros. 

Tout  cet  Or  que  l’on  tire  du  Chili  fe  vend  fur  les  lieux  pour  être  trans- 
porté à Lima  & y être  monnoyé,  n’y  ayant  point  deMaifon  de  monnoye 
au  Chili.  Il  en  fort  tous  les  ans  pour  fix  cens  mille  piaftres  ; & l’on  affiire 
que  ce  que  l’on  fait  pafTer  en  fraudé  par  la  Cordillère  pafle  quatre  cens 
mille  écus , deforte  que  le  total  reviendra  à un  million , ou  un  peu  plus. 
Coquhnbo  & le  Guafco  font  des  Contrées  où  les  Minières  de  toute  forte  de 
métaux  font  fi  communes,  qu’il  femble  que  la  terre  y foit  changée  en 
minerais.  C’eft-là  qu’on  trouve  le  cuivre  dont  on  fournit  tout  le  Pérou. 
Ce  Cuivre  eft  des  plus  beaux  qu’on  puiffe  voir.  On  n’en  tire  qu’autant 
qu’il  en  faut  pour  l’ufage  ordinaire,  & l’on  ne  touche  point  aux  autres 
Mines  qu’on  fait  en  contenir  beaucoup.  Ce  métal  fait  un  article  confidé- 
rable  du  commerce  de  ce  Pays. 

Eu 

• Lavoirs.  Ces  Lavoirs  font  des  creux  que  l’on  fait  dans  les  angles  rentrant  des  cou. 
lées  qui  fe  font  formés  par  fucceflion  de  tems,  & où  l’on  juge  qu’il  pourroit  y avoir  de 
l’or.  Pour  faciliter  cette  évacuation  on  y fait  couler  un  ruiffeau,  & pendant  qu’il  coule 
on  remue  la  terre,  afin  que  le  courant  la  délaye  & l’entraîne  plus  facilement.  N.  d.  T. 

H 2 


( 


( 


1 

y 


( 

( 


6o  VOYAGE  A U PEROU. 

r 

^ En  échangé  des  Denrées  & des  Métaux  que  le  ChîH  envoyé  au  Péroitfïi 
reçoit  du  Fer,  des  Draps,  & des  Toiles  des  fabriques  de  Quito,  des  Cha- 
peaux, 61  quelques  Bayétes,  mais  en  petite  quantité , parce  qu’il  s’en  fabri- 
que auffi  dans  le  Pays;  du  Sucre,  du  Cacao,  des  Chancacas  ou  Gâteaux  de 
fucre  qu’on  nottitaê  Rafpaduras , des  Confervès,  du  Tabac,  des  Huiles, 
de  la  Fayance,  & toute  forte  de  marchandifes  d'Europe. 

Le  Commerce  entre  le  Chili,  le  Paraguay  & Buénos-Ayres , fe  fait  tout 
par  la  voye  de  cette  Ville.  Le  commerce  paflif  confifte  en  l’Herbe  de 
Paraguay  & en  Cire.  Ces  marchandifes  fe  tranfportent  au  Chili,  & de-là 
l’on  envoyé  l’Herbe  du  Paraguay  au  Pérou.  On  fait  en  même-tems  de 
gros  envois  de  Suif  à Mendoza,  où  l’on  s’en  fert  pour  faire  du  favon.  En 
échange  le  Chili  fournit  à Buénos-Ayres  des  Etoffes  du  Pays  pour  s’habiller, 
du  Sucre,  des  Ponchos,  du  Tabac  en  poudre,  des  Vins,  des  Eaux-de-vie  î 
pour  ces  deux  derniers  articles  les  Commerçans  les  prennent  à San  Juan, 
à caufe  de  la  commodité  du  tranfport.  Quand  VAJJîento  des  Nègres  n’eft 
point  interrompu,  on  mène  ordinairement  ces  Efclaves  au  Chili  de  la 
Faélorerie  de  Buénos-Ayres  ; la  voye  du  Pérm  n’eft  pas  fi  commode,  vu  que 
ceuK  qu’on  y amène  de  Panama  font  extrêmement  chers  à caufe  de  la 
longueur  & des  rifques  du  voyage;  plufieurs  mourant  en  chemin  de  fati- 
gue, & faute  de  pouvoir  fuporter  tant  de  climats  différens. 

Quant  au  Commerce  que  font  les  Provinces  du  Royaume  du  Chili  en- 
tre elles , la  Ville  de  Valdivia  tire  de  Santiago  en  denrées  pour  la  valeur 
des  loooo  piaftres  du  Situado,  que  celle-ci  reçoit  de  Lima,  & en  échange 
Valdivia  fournit  à Santiago  quelque  Bois.  d’Alercé.  On  envoyé  à Chiloé  des 
Vins,  des  Eaux-de-vie,  du  Miel,  du  Sucre,  de  l’Herbe  du  Paraguay, 
du  Sel , de  Y Agi  ; & cette  Ile  qui  abonde  en  Bois  de  bonne  qualité  en 
envoyé  à Valparayfo,  ainfi  que  des  Etoffes  de  laine  de  fes  Fabriques, 
comme  Couvertures  & autres  de  cette  efpécc;  des  Jambons  qu’ils 

favent  fi  bien  fumer,  qu’on  les  fait  paffer  jufqu’au  Pérou,  où  ils  font  de 
bon  débit;,  des  Sardines  féches.  Le  Golphe  de  cette  Ile  eft  le  feul  Para- 
ge de  toute  la  Mer  du  Sud  où  l’on  trouve  ce  Poiffon. 

De  Coquimbo  on  envoyé  quelque  peu  de  Cuivre  à Valparayfo,  & quoi- 
que toute  cette  partie  de  la  Cordillère  du  côté  de  Santiago  & de  la  Con- 
ception foit  pleine  de  Mines  de  ce  métal , particulièrement  dans  un  lieu 
nommé  Payen,  où  l’on  en  trouve  des  Chanteaux  de  50  à 100  quintaux 
tout  pur;  comme  elles  ne  font  point  exploitées,  il  faut  que  tout  le  Ro- 
yaume fe  pourvoye  de  celui  de  Coqumbo  & du  Guajco.  Les  retours  le 
font  en  ces  endroits-là  en  Cordouans  & en  Savon  de  la  fabrique  de  Men- 
doza, 
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âomi  &de-là  on  le  tranfporte  à Santiago,  d’où  il  fe  ^répand  dans  tout 
le  Royaume. 

Le  Commerce  du  Chili  avec  les  Indiens  Gentils  de  la  Frontière  confifte 
à leur  vendre  des  Ouvrages  de  fer,  des  Freins  ou  Mords,  des  Eperons, 
des  Couteaux , &c,  avec  toute  forte  de  Babioles , & quelque  Vin.  Tout 
ce  commerce  fe  fait  par  trocs  ; car  quoique  ces  Peuples  habitent  un  Pays 
plein  de  Minières  d’or,  ils  n’en  font  aucun  ufage,  & eftiment  beaucoup 
plus  un  morceau  de  fer.  Ils  donnent  donc  aux  Efpagnols  en  retour  des 
Ponchos , des  Vaches , des  Chevaux , des  jeunes  Filles , & des  Garçons 
Indiens,  qu’on  appelle  Cholitos,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  premiè- 
re Partie,  & que  leurs  propres  Peres  troquent  pour  de  miférables  Colifi- 
chets. Cette  elpéce  finguliere  de'traite  Refcatar , Rançonner.  Il 

n’y  a guere  que  les  Efpagnols  Guafes  qui  s’en  mêlent,  c’efl-à-dire,  les  Es- 
pagnols du  commun  établis  dans  le  Chili.  Ces  Guafes  vont  dans  le  Pays 
de  ces  Barbares,  & s’adreïTent  direélement  aux  Chefs  des  Familles;  car 
çes  Peuples  ne  font  point  gouvernés  par  des  Caciques , ou  par  des  Curacas 
Souverains , comme  ceux  du  Pérou  l’étoient.  Toute  la  forme  de  leur  Gou- 
vernement confille  à relpefter  les  Anciens  de  chaque  Famille , & à ks 
regarder  comme  leurs  Gouverneurs. 

Le  Guafe  s’étai*  donc  adrefle  au  Chef  d’une  Famille,  lui  étale  toute  fa 
Mercerie,  pour  qu’il  choififle  ce  qui  lui  plaît  davantage;  & avant  que  de 
conclure  le  marché  il  lui  fait  lamper  quelques  tafles  de  vin , & lui  en 
donne  même  une  petite  quantité  pour  fon  régal  particulier.  Le  traité 
conclu , l’Indien  publie  dans  tout  le  Village  qu’on  peut  librement  trafi- 
quer avec  cet  Efpagnol,  parce  qu’il  eft  ami.  Celui-ci  parcourt  toutes  les 
cabanes  des  Indiens  verfant  quelque  peu  de  fon  vin  aux  Chefs  des  Famil- 
les , comme  pour  les  faluer.  Après  qu’il  a tout  vendu  & qu’il  eft  convenu 
du  prix  de  cha^  chofe  qu’on  a choifie  de  fes  marchandifes  ,•  il  le  retire  à 
l’habitation  où  il  eft  venu  d’abord,  & avertit  en  paflant  les  gens  des  au- 
tres habitations  qu’il  eft  fur  le'  point  de  partir  de  chez  eux,  Auflitôt  cha- 
cun accourt  dans  l’habitation  où  il  fe  trouve,  & lui  délivre  le  prix  accor- 
dé , le  tout  avec  une  fidélité  admirable.  U Efpagnol  ayant  raffemblé  ces 
effets  pour  s’en  retourner  chez  lui,  fe  retire,  & le  principal  Chef  de  Fa- 
mille le  fait  accompagner  jufques  fur  la  frontière  par  quelques  Indiens, 
qui  l’aident  à mener  ks  Bœufs  ou  les  Chevaux  qu’il  a reçus  en  payement. 

Autrefois,  & cela  a duré  jufqu’en  1724,  on  leur  portoit  une  grande 
quantité  de  Vin,  boiffon  dont  ces  Peuples  aiment  fort  à fe  régaler,  ainfi 
que  de  toutes  celles  qui  enivrent  ; mais  les  mauvais  effets  que  cela  pro- 
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duifoit,  en  ont  fait  défendre  l’ufage;  & il  n’eft  plus  permis  de  leur  pdt^ 
ter  du  vin  qu’en  petite  quantité , pour  leur  faire  civilité.  Avant  cette 
fage  précaution , il  arfivoit  que  s’enivrant  tous  quand  ils  recevoient  du 
vin  pour  leurs  marchandifes,  ilsprenoient  fubitement  les  armes,  aflbm-' 
inoient  tous  les  £yprtgKo/r  qui  tomboient  entre  leurs  mains  fans  excepter 
les  Marchands  qui  étoient  chez  eux,fondoient  inopinément  fur  les  Forts 
& les  Villages  de  la  frontière,  & tailloient  en  pièces  tout  ce  qui  fe  pré- 
fentoit  à eux.  Aujourd’hui  qu’il  n’efl:  pas  permis  de  leur  vendre  du  viii 
en  quantité , on  s’apperçoit  du  changement  favorable  que  cela  a produit 
dans  leur  conduite,  & ils  n’ont  plus  eu  de  ces  accès  de  furie.  Au  relie 
ils  font  fî  fidèles  à remplir  les  conditions  des  marchés  faits  avec  eux,  que 
jamais  ils  ne  manquent  au  payement.  C’efi:  une  chofe  admirable  que  des 
Nations  Barbares , livrées  aux  plus  grands  excès , & fans  aucune  Reli- 
gion , ayent  des  idées  fi  faines  de  l’équité  & de  la  bonne-foi  qui  doit 
régner  dans  le  Commerce. 

Les  Indiens  d^Araitco,  de  Tucapel,  ceux  qui  habitent  au  Sud  de  la  Ri- 
vfiere  de  Bîobio,  & ceux  qui  s’étendent  de-là  vers  la  Cordillère,  font  reliés 
dans  l’indépendance  des  Gouverneurs  Efpagnols,  n’ayant  pas  été  polfible 
de  les  réduire  à l’obéiflance  ; parce  que  le  Pays  ell  fi  valle  & 11  étendu,  que 
quand  ils  fe  voyent  trop  prelTés,  & fur  le  point  de  fucfomber,  ils  lèvent 
le  piquet,.  & s’enfoncent  dans  des  Déferts  inacceflibles : là  étant  renfor- 
cés par  d’autres  Nations  Indiennes  y ils  reviennent  à leur  premier  polie’. 
C’ell  ce  qui  les  a toujours  rendus  invincibles,  & qui  a fouvent  expofé  leà 
EtablilTemens  du  Chili  à leurs  infultes,  & les  y expôfe  encorè 

tous  les  jours:  il  fuffit  qu’un  feul  de  ces  Barbares  crie  parmi  les  autres 
qu’il  faut  faire  la  guerre  aux  Efpagnols  y pour  faire  fur  le  champ  commen- 
cer les  hoflilités  ; car  ils  n’ont  pas  d’autre  maniéré  de  déclarer  la  guerre  : 
ils  la  publient  en  égorgeant  tous  les  Efpagnols  qui  fe  trou4|iait  chez  eux  fur 
la  Foi  de  la  Paix  conclue  avec  eux,  & en  ravageant  les  Villages  les  plus 
proches.  Les  maflacres  & les  ravages  font  les  premiers  avis  que  les  Es- 
pagnols reçoivent  de  ce  changement.  Quand  ils  veulent  entrer  en  guerre, 
leur  premier  foin  ell  de  faire  avertir  les  autres  Nations  Indiennes  ennemies 
des  Efpagnols,  & les  plus  à portée.  Ils  appellent  cela  courre  la  flèche, 
parce  qu’ils  font  pafier  l’avis  d’un  Village  à l’autre  avec  beaucdup  de  vi- 
tefle  & de  fecret , & l’on  Ijjécifie  même  la  nuit  où  doit  fe  faire  l’invafion, 
fans  qu’il  en  tranfpire  rien , étant  inouï  qu’aucun  d’eux  ait  jamais  révélé 
un  pareil  fecret,  & c’ell  ce  qui  me  paroît  admirable  dans  un  Peuple  livré 
à tant  de  palfions.  Cette  fidélité  de  leur  part,  & le  peu  de  préparatift 
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qu’il  leur  faut  pour  leurs  armemens,  rendent  leurs  deflèins  impénétrables, 
jurqu’au  moment  où  l’on  voit  les  triftes  effets  de  leur  cruauté,  ou  un  fou- 
lévement  général.  1 

Après  qu’ils  ont  fait  leur  convocation  ils  élifent  entre  eux  un  Chef  de 
Guerre,  qui  eft  comme  le  Général  de  l’Armée,  auquel  ils  donnent  le  ti- 
tre de  Toqiii;  & la  nuit  préfixe  étant  venue,  pendant  que  les  Efpagnols 
ne  fohgent  à rien,  des  Indiens  qui  vivent  parmi  eu:^  les  furprennent  & les 
tuent;  enfuite  ils  marchent  qui  d’un  côté  qui  de  l’autre,  entrent  dans  les 
petits’ Villages,  les  Métairies , les  Chaumines , & égorgent  fans  quartier 
tout  ce  qu’ils  rencontrent,  n’ayant  égard  ni  à l’âge  ni  au  fexe.  Après 
cette  exécution  leurs  troupes  difperfées  fe  réunifient  en  corps,  & for- 
ment une  Armée  qui  entreprend  fur  les  grandes  Peuplades  des  Efpagnols, 
alfiége  les  Forts,  &.  commet  enfin  toutes  les , hoftilités  qu’elle  peut.  Ils 
font  plus  redoutables  par  leur  nombre  qui  eft  prodigieux,  que  par  leur  ha- 
bileté & leur  difcipline.  C’efl  ainfi  qu’ils  ont  fouvent  réuffi  dans  leurs  en- 
treprifes,  fans  que  les  fages  précautions  des  Gouverneurs  Efpagnols  ayent 
fuffi  pour  réfifler  à leur  firrie  ; parce  que  la  multitude  d’indiens  qui  groflis- 
fent  inceffamment  leur  Armée,  rend  imperceptible  la  quantité  de  monde 
qu’on  leur  tue.  Quand  ils  voyent  qu’ils  perdent  trop,  & qu’ils  ne  peu- 
vent réfifler  aux  Efpagnols , iis  fe  retirent  à .quelques  lieues,  du  champ  de 
bataille,.  & au  bout  de  quelques  jours  ils  vont  tomber  inopinément  d’un 
autre  côté,  .&  y frapent  un  ru^e  coup,  fi  celui  qui  commande  n’efb  pas 
fur  fes  gardes,  ou  n’a  pas,  eu  la  prudence  de  faire  les  difpofitions  nécelïai- 
res  pour  empêcher  qu’ils  ne  puilTent  réuflTir  en  aucun  endroit. 

Toutes  les  fois  que  ces  Indiens  déclarent,-  la  guerre  aux  Efpagnols,  elle 
dure  plufieurs  années,  attendu  le  peu  de  préjudice  qu’üs  en  fouffrent. 
Leurs  plus  grandes  occupations  confiflent  à femer  quelques  petites  Chaca- 
res,  à fabriquer  des  Pojjc/jor  & des  Manteaux  pour  fe  couvrir,  encore  font- 
ce  leurs  femmes  qui  -font  tous  ces  ouvrages  ,,  tandis,  qu’ils  s’abandonnent 
àl’oifiveté,  &,qu’ilsfe  régalent  d’une  efpéce  de  Chicha  owAq  Cidre  fait 
de  pommes,  qui  eft  fort  commun  chez  eux..  Leurs  maifons  font  fi  légè- 
rement conflruitès  qu’un  jour  ou  ■ deux  leur  fuffifent  pour  les  bâtir;  leurs 
mets  ne  demandent  pas  beaucoup,  d’aprêts:  ce  font  des  racines,  de  la  fa- 
rine.de  Maïz,  ou  de  quelque  autre  grain.  Par  ou  il  eft  aifé  déjuger  qu’ils 
peuvent  faire  la  guerre  fans  beaucoup  de  fraix,  ni  de  rifques  ; ^ que  loin 
de  leur  être  à charge  elle  leux  fert  d’occupatiqn,  & d’arauferaent^  n’ayant 
pour  ainfi,  dire,  autre,  chofe  à faire. 

- On  peut  prefque  toujours  compter  que  quand  il  fe  fait  une  Paix  avec 
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ces  Peuples, .c’eftplutôt les  Efpagnols quiY ont  recherchée,  qu’eux.  Dés  qu’ils 
< ont  conl'enti  à une  Pacification , on  commence  la  Conférence  ou  Parlamenîo , 

auquel  affilient  le  Préfident  Gouverneur  du  Royaume,  le  Meftre-de-camp 
de  l’Armée  du  Chili  avec  les  principaux  Officiers  de  cette  Armée , l’Evê- 
que de  la  Conception  f & quelques  autres  perfonnes  dillinguées.  Du  côté 
des  Indiens  le  Toqui  ou  Généraliffime,  les  principaux  Capitaines  des  Trou- 
pes Indiennes,  qui  font  en  même-tems  députés  de  chaque  Canton,  & 
chargés  des  fufiTrages  des  Communautés.  La  derniere  irruption  que  firent 
CQs. Indietis,  arriva  en  1720,  Don  GaZ^ne/Cano, Lieutenant- Général  dès  Ar- 
mées du  Roi , étant  alors  Gouverneur  du  Chili.  Ce  Gouverneur  prit  de 
li  fages  mefures  pour  foutenir  la  guerre  contre  eux,  que  contre  leur  cou- 
tume ils  furent  réduits  à demander  la  paix  ; & ayant  fait  des  propofi- 
tîons  .raîfonnables  on  tint  le  Parlement  en  1724,  pour  mettre  la  derniere 
main  à cet  Æ)uvrage.  On  leur  accorda , que  tout  le  Pays  qui  s’étend  au 
Sud  du  Biobio  feroit  polTédé  par  eux  en  toute  liberté,  & qu’on  fuprime- 
roit  les  Capitaines  de  Paix.  Ces  Capitaines  étoient  des  Efpagnols  qui  rélî- 
doient  fous  ce  titre  dans  les  VHlages  habités  par  les  Indiens  convertis , & 
qui  par  les  extorfions  qu’ils  exerjoient  coptre  ces  Peuples  donnèrent  lieu 
à ce  foulévement. 

Outre  les  Parlemens  que  l’on  tient  à l’occafion  de  quelque  Traité  de  Paix, 
^ il  s’en  tient  encore  d’autres  toutes  les  fois  qu’il  arrive  un  nouveau  Préfi- 

dent Gouverneur.  Ces  Parlemens  ne  font  pas  différens  des  autres,  ^ il 
fuffira  de  décrire  ceux-là  pour  connoître  ceux-ci. 

Quand  il  doit  y avoir  un  Parlement,  le  Préfident  du  Chili  en  fait  don- 
ner avis  aux  Indiens  de  la  Frontière,  & leur  fixe  un  certain  jour.  Le  Préfî- 
dent  y affifte  accompagné  comme  il  a été  dit , & de  la  part  des  Indiens 
ce  font  les  Chefs  de  chaque  Canton  : les  uns  & les  autres  ont  une  efeorte 
' , * dont  on  eft  convenu  auparavant.  Les  Efpagnols  campent  fous  des  tentes 

/ de  Campagne,  le  Quartier-Général  des  Indiens  efl  vis-à-vis  & à peu  de 

' dillance  de  celui  des  Efpagnols.  D’abord  les  plus  anciens,  ou  principaux 

\ des  Cantons,  viennent  faluer  le  Préfident,  qui  les  reçoit  avec  beaucoup 

de  bonté.  Il  boit  à leurs  fantés  avec  un  peu  de  vin,  & ceux-ci  lui  font 
raifon , & le  Préfident  même  leur  verfe  à boire  de  fa  propre  main , & à 
^ cette  politeflè  il  joint  quelque  chofe  de  plus  réel  pour  gens  de  leur  ca- 

raêlere;  des  préfens  de  couteaux,  cifeaux,  & autres  femblables  colifi- 
chets, qui  font  d’un  très-grand  prix  à leurs  yeux.  Après  ce  prélude  on  com- 
mence à parler  de  la  Paix  & de  la  maniéré  d’en  obferver  les  conditions , 
après  quoi  fis  fe  retirent  à leur  Quartier- Général , où  le  Préfident  leur' 
, rend 

l 


r' 


VOYAGE  AU  PEROU.  Liv.  U Ch.  IX,  6$ 

retld  Uvifité,  & leur  fait  porter  une  certaine  quantité  devin  dont  il 
les  régale  avant  de  les  quitter.  Les  Indiens  de  la  fuite  des  Députés , les- 
quels n’ont  pas  été  à la  vifice  faite  par  ceux-ci  au  Préfident , fe  joignent 
enfemble  & vont  faluer  ce  Seigneur  avant  leur  départ.  Le  Préfident  les 
régale  d’un  préfent  de  vin , & ceux-ci  lui  font  à leur  tour  un  préfent  de 
veaux , de  bœufs , de  chevaux  & d’oifeaux.  La  Paix  conclue , chacun 
fe  retire  chez  foi. 

Pour  mieux  gagner  l’amitié  de  ce  Peuple,  qui  quoique  fauvage  &.pau- 
vre  eil  fier  & glorieux,  les  Préfidens  ne  dédaignent  pas  d’admettre  à leur 
table  ceux  qui  parmi  eux  paroifiènt  avoir  le  plus  d’efprit&  deraifon  ; de- 
forte  que  pendant  les  trois  ou  quatre  jours  que  dure  le  Parlement,  ce 
Seigneur  a foin  de  les  carefler  tous  également,  pour  qu’ils  relient  plus 
fermes  dans  l’alliance  & bonne  intelligence.  Dans  ces  occafions  il  fe 
tient  une  efpéce  de  Foire  au  Quartier  où  fe  font  les  Conférences.  Les 
Efpagnols  y accourent  avec  ces  petites  quincailleries  que  Indiens  aiment 
tant,  & ceux-ci  viennent  avec  leurs  Ponchos  & leurs  Belliaux.  Ils  tro- 
quent ces  marchandifes  réciproquement,  la  bonne -foi  qui  doit  s’obfer- 
ver  dans  ce  commerce  commençant  dès-lors  à éclater  à la  maniéré  ac- 
coutumée. 

Ces  Indiens  qui  n’ont  jamais  voulu  éntendre  parler  de  le  fouraettre  à nos 
Slois , ne  refufent  pas  l’entrée  de  leurs  Pays  aux  Miffionnaires  qui  vien- 
nent leur  prêcher  des  maximes  bien  dilférentes  de  celles  qu’ils  fuivent. 
Plufieurs  d’ encre  "eux  fe  fbntbatifer;  mais  ils  neùenoncent  pas  facilement 
à la  vie  libre  à laquelle  ils  Ibnt  accoutumés,  ce  qui  fait  qu’ils  s’abandon- 
nent aux  vices  & qu’ils  n’ont  point  de  Religion.  Avant  la  guerre  de  1720 
les  MilTionnaires  avoient  tant  fait  qu’ils  en  àvoiént  enfin  ralfemblé  unalfez 
ton  nombre  pour  former  quelques  Villages  fous  les  noms  de  San  Chrijîo- 
■val,  Santa  lé,  Santa  Juana , San  Pedro,  & la  il/ocliu , dirigés  par  les  P.  P. 
Jéfuites.  Dans  tous  les  Forts  de  la  Frontière  il  y avoir  auffi  des  Indiens  èn- 
doélrinés  par  les  Aumôniers  de  ces  Forts,  qui  font  payés  par  le  Roi; 
mais  lorfque  ce  foulévement  généralTurvintjtous  ces  Néophytes  dilparu- 
rent  & s’allerent  joindre  à leurs  Compatriotes.  Depuis  la  conclufion  de  la 
Paix  les  Jéfuites  font  retournés  parmi  eux  à leurs  follicitations , & ils  les 
ont  de-nouveau  ralTemblés,  mais  pas  en  fi  grand  nombre  qu’avant  cet 
■événement;  il  a falu  bien  des  peines  pour  perfuader -à  quelques-uns  de 
vivre  en  fociété. 

Quoique  dans  ces  fortes  de  guerres  les  Indiens  ne  falTent  point'  de  quar- 
■tier  à perfonne  , & particulièrement  aux  Efpagnols,  ils  ne  laifient  pas 
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d’épargner  les  femmes  blanches , le  contentant  de  les  enlever  & dé  les 
conduire  dans  leur  Pays , où  ils  vivent  familièrement  avec  elles , & de-là 
vient  que  l’on  voit  tant  ^Indiens  blancs  & blonds  comme  les  Efpagnols 
nés  dans  ce  Pays-Ià , qui  ont  naturellement  le  teint  de-même.  Pendant 
la  Paix  plufleurs  de  ces  Indiens  viennent  dans  nos  terres , & s’engagent  à 
y travailler  pour  un  certain  prix  durant  l’efpace  d’un  an  ou  de  llx  mois 
plus  ou  moins.  Au  bout  du  terme  ils  s’en  retournent  chez  eux , après  avoir 
employé  leur  falaire  à quelques  petites  merceries.  Tous  ces  Peuples, tant 
hommes  que’  femmes,  portent  des  Ponchos,  & des) manteaux  d’étoffe  de 
laine  J mais  cet  habillement  efl  fort  court,  & n’a  que  bien  précifément  la 
longueur  qu’il  faut  pour  couvrir  ce  que  la  pudeur  veut  que  l’on  cache  : 
mais  c’efl  bien  pis  chez  les  Indiens  plus  reculés  des  EtablifTemens  Efpa-‘ 
gnols  qui  habitent  au  Sud  de  Valdivia  ; & chez  les  autre  Nation  /k- 

dienne  de  la  terre  - ferme  voifine  de  Cbiloé  ; tous  ces  gens  - là  ne  portent 
aucune  efpéce  de  vêtement,  h&s  Indiens  à'Araiico,  de  Tucapel,  & au- 
tres qui  habitent  le  long  du  Biobîo,  font  fort  accoutumés  d’aller  à cheval^ 
& par  conféquent  leurs  Armées  font  compofées  d’Infànterie  & de  Cavale- 
rie. Leurs  armes  font  des  lances  fort  longues , dont  ils  fe  fervent  avec  adrefle. 
Ils  ont  auffi  une  efpéce  de  javelot, & quelques  autres  armes  ufitées  parmi  euxi 

CHAPITRE  X. 

Voyage  du  Port  de  la  Conception  aux  Iles  de  Jean  Fernandez,  de-là  ait- 
Porr  de  Valparayfo.  Defcription  de  ce  Port^ 

AUffitôt  que  nous  eûmes  jetté  l’ancre  au  Port  de  Talcaguano,  nous  nous 
rendîmes  à la  Conception  pour  faluer  Don  Pedro  de  Mendimieta.  Ce 
Tut-là  que  nous  apprîmes  que  Don  Jofeph  Pizafro,  Lieutenant- Général  &. 
Chef  d’Efcadre,étoit  arrivé  à Santiago  accompagné  de  divers  Officiers  tant 
de  la  Marine  que  des  Troupes  de  terre,  & qu’il  fe  dispofoit  à palTer  à 
Valparayfo  pour  monter  fur  laFregate  l’Efpêrance,  & prendre  le  comman- 
dement de  notre  Efcadre.  Sur  cet  avis  n’ayant  plus  rien  à faire  à la  Con- 
ception, nous  remîmes  à la  voile  le  1 6 de  Février,  & faifant  route  vers  le 
lieu  de  notre  deflination , nous  arrivâmes  le  20  à la  vue  de  l’Ile  de  Tierra 
de  Juan  Fernandez.  Cette  même  nuit  à dix  heures  & demie  louvoyant  à 
deux  lieues  de  cette  Ile  que  nous  avions  à l’Ouën:,  nous  apperçûmes  air 
fommet  d’une  Montagne  une  lumière  éclatante , qui  nous  parut  d’autanc- 
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plus  étrange  qu’ayant  approché  de  l’Ile  le  lendemain  nous  ne  vîmes  rien 
dans  la  Baye,  ni  ne  remarquâmes  aucun  indice  qui  pût  faire  foupçonner 
que  quelqu’un  y avoit  abordé  depuis  notre  départ.  J’apperçus  cette  lu- 
mière très-diftin6lement  au  moment  qu’elle  commença  , & j’obfervai 
qu’elle  étoit  fort  petite  au  commencement,  mais  qu’enfuitè  elle  s’accrut 
jufqu’à  former  une  flamme  comme  celle  d’une  groflc  torche  qui  brûle.  Elle 
dura  dans  toute  fa  force  trois  à quatre  minutes,  après  quoi  elle  diminua 
avec  la  même  lenteur  dont  elle  s’étoit  allumée  , & enfin  elle  diiparut. 
Nous  envoyâmes  le  lendemain  des  gens  à terre  qui  parcoururent  toutes 
les  Montagnes , & qui  montèrent  nommément  fur  le  fommet  de  celle  où 
nous  avions  vu  la  lumière, & y paflerent  même  plufîeurs  nuits,*  mais  tout 
fut  inutile,  ils  n’apperçurent  rien  qui  eût  du  rapport  avec  cette  flamme, 
& nous  ne  la  revîmes  plus  pendant  le  tems  que  nous  fûmes  à l’ancre  dans 
la  Baye.  Comme  cette  Ile  efl:  abfolument  déferte , & que  la  couleur  de  la 
flamme  me  parut  comme  du  fang,  je  fus  porté  à croire  que  c’étoit  un 
Volcan’.  J’en  doutois  pourtant,  n’ayant  jamais  vu,  ni  lu,  ni  ouï  dire 
qu’il  y eût  des  Volcans  dans  cette  Ile.,  & perfonne  de  nous  ne  put  devi- 
ner ce  que  c’étoit,  chacun  fe  trouvant  dans  le  même  cas  que  moi;  mais 
enfin  nous  fûmes  éclaircis  dans  le  dernier  voyage  que  nous  fîmes  à cette 
Ile,  lequel  fut  le  cinquième  ; car  le  Lieutenant- Général  Don  JoJeph  Pizar- 
ro,  ayant  envoyé  des  gens  pour  reconnoître  ce  terrain,  on  trouva  qu’il 
y avoit  des  cendres , des  crevafles,  & que  le  fol  en  étoit  un  peu  chaud. 
Alors  nos  doutes  furent  diffipés. 

Le  21  nous  quittâmes  l’Ile  de  Tierm  de'Juan  Fernandez,  & le  24  nous 
vînmes  jetter  l’ancre  dans  le  Port  de  Falparayfo.  Le  Préfident- Gouver- 
neur de  Chili,  Don  JoJeph  Manfo , étoit  alors  dans  cette  Ville,  ainfi  que  le 
Lieutenant- Général  Don  JoJeph  Pizarro.  Outre  les  Vaiflèaux  Marchands 
de  Callao,  nous  trouvâmes  dans  le  Port  trois  Navires  François,  favoir,  le 
Louis  Erasjne,  la  Notre  Dame  de  Délivrance , & le  Liz  , qui  avoient  été 
frétés  par  quatre  Négocians  de  Cadix,  & envoyés  à la  Mer  du  Sud  comme 
Vaiflèaux  de  régître:  ils  étoient  - arrivés  à Valparayjo  pour  commencer  la 
Tente  de  leurs  marchandifes. 

Selon  différentes  obfervations  que  fit  Don  Jorge  Juan  dans  ce  Port  lors 
de  fon  dernier  voyage  en  l’année  1744,  la  Ville,  ou,  pour  mieux  dire, 
la  Bourgade  de  Falparayjo  efl;  par  les  33  deg.  2 min.  365  fec.  de  Latitu- 
de Méridionale;  & félon  celles  du  Pere  Feuillée,  elle  efl;  par  les  304  deg. 
Il  min.  45  fec.  de  Longitude  comptée  du  Méridien  de  Ténériffe.  Cet- 
te Bourgade  a eu  des  commencemens  bien  foibles  ; ce  n’étoient  d’abord 
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que  des  magazins  que  les  Marchands  de  Santiago  j firent  bâtir  pour  y fer* 
rer  leurs  marchandifes , afin  que  les  Vaifleaux  puflent  les  charger-là  pour, 
les  tranfporter  au  Caîlao , dont  Falparayfo  eft  le  Port  le  plus  voifin-,  n’y. 
ayant  que  vingt  lieues  de  diftance  de  l’un  à l’autre,  quoique  ceux  du  Pays 
en  comptent  davantage.  Ihn’y  avoit  alors  d’autres  habitans  que  les  Com^ 
mis  que  les  Marchands  y tenoient  pour  avoir  foin  de  leurs  magazins , & 
de  l’expédition  de  leurs  marchandifes.  Peu  à peu  ces  Marchands  s’y  éta- 
blirent avec  leurs  familles,  & il  y vint  d’autres  habitans  de  Santiago,  at- 
tirés uniquement  par  la  commodité  du  Commerce.  Enfin  la  Bourgade 
s’ eft  fi  bien  aggrandie , qu’elle  eft  aftuellement  confidérabje  & fort  peu? 
plée.  Elle  feroit  fans-doute  beaucoup  plus  grande,,.,  fans  la  mauvaife  dis- 
ppfition  du  terrain;  car  elle  a. tout  près  une  Montagne,  & fi  près  que  la 
plupart  des  maifons  font  bâties  fur. Je  pânchan£).,ou  dan?  les  coulées,  & 
le  refte  eft  à peu  de  diftance  de  la  Mer:  c’eft  le  quartier  le.  plus  large  ôç 
le  plus  commode  quant  au  terrain  ; mais  le  plus  incommode  par  rapport 
autems,  étant  extrêmement  expofé  en  Uiver  aux  vents  de  Nord,  qui 
mettent  tout  ce  quartier,  en  danger  par_  les  lames  qu’ils  élévent  de  la  Mer 
jufqu’aux  portes  des  maifons,  qui  font  bâties,  quelques-unes  de  chaux  <3: 
de  moilons,  quelques  autres  de  briques  crues,  & quelques  autres  de  bajareqiies. 

Il  y a . dans  Falparayfo ontte  la  Paroiffe,  un  Couvent  de  l’Ordre  de 
Sti  François , & un  de  l’Ordre  de  St.  Juguftin,  dont  les  Eglifes  font  pau- 
vres & chetives,  & le  nombre  des  Religieux  fort  petit.  Les.  habitans  font 
mêlés  de  Blancs , de  Mulâtres , & de  Métifs.  Aux-ehvirons  de  la  Bour- 
gade il  y a divers  Villages , & les  Campagnes,  font  remplies  de  Métairies. 
La  Forterefle  a un  .Gouverneur  particulier,  nommé  par  le  Roi.  Tout  ce 
qui  regarde  l’état  militaire  de  la  Place  dépend  de  ce  Gouverneur. 

La  proximité  de  ce  Port  avec  la  Ville  de  Santiago  y attire  tout  le  com- 
merce qui  fe  faifoit  anciennement  à la  Conception.  C’eft  à Falparayfo  que 
viennent  aujourd’hui  tous  Jes  VaiJfeaux  du  Ca//rto.  qui  font  le  commerce 
du  Pérou  & du  Chili.  Ordinairement  ils  viennent  à vuide,  ou  n’apportent 
que  les  Denrées,  que  nous  avons  nommées  ci-defifus  & qui  manquent  au 
Chili.  Celles  qu’ils  chargent  à Falparayfo  font  du  Froment,  du  Savon., 
des  Maroquins,  des  Cordages  de  chanvre,  & des  Fruits  fecs,  avec  les- 
.quels  ils  retournent  au  Callao..l\  y a un  Vaifleau  qui  dans  le  cours  de  l’E- 
té, c’eftrà-dire  depuis  le  mois  de  A^oc^^wZ^'e-jufqu’au  mois  de  Juin , ïniZ 
trois  fois  ce  voyage,  & pendant  ces  intervalles  de  départ  & de  retour 
les  Mules  & les  Charrétes  ne  cefient  de  voiturer  des  Denrées,  pour  rem- 
plir. les  magasin?  ; ainfj  le  ç.ommérce  eft. continuel  foit.par  terre  ou  par  mei:. 
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Les  Propriétaires  des  Vaifleaux  qui  ordinairement  font  établis  a Lima 
ou  à Callao,  fe  mettent  en  fociété  de  commerce  avec  les  Propriétaires 
des  riches  Métairies  du  Chili,  deforte  que  toute  la  cargaifon  des  Vaifleaux 
efl:  ou  pour  le  compte  de  l’un  des  deux,  ou  pour  le  compte  de  tous  les 
deux.  Il  y en  a cependant  qui  frètent  des  V aifleaux , & qui  font  le  mêr 
me  commerce  ; mais  fi  leur  cargaifon  efl;  de  Blé,  il  revient  à un  prix  ex- 
ceflif  eu  égard  à fa  valeur  intrinféque;  puifque  h Famgtie  ne  revenant  qu’^i 
10  ou  12  réaux,  un  peu  plus  qu’à  la  Conception.,  le  fret,  de  chaque  Fané’- 
giie  efl;  depuis  12  réaux  jufqu’à  2 piaflres,  .ou  même  davantage.  Ce  qui 
en  augmente  confidérablement  le,  prix  au  Callao , c’efl:  que  la  Fanégue 
n’y  efl;  que  de  5 arrobes  &.  5 , livres,  au-lieu  qu’au  Chili,  elle  contient 
6 arrobes  & 6 livres,  s’y  vend  24.  à 30  réaux. . 

Comme  ce  commerçe  ne  le  fait  qu’en  Eté,  c’efl:  aufli  durant  cette  fab 
fon  cpxQValparayfo,  efl;  le  plus  peuplée.  Dès-que  l’Hiver  vient  tout  le  mom 
de  fe  retire  k Sanîiago y ne  relie. à Falparayfo  que  ceux  qui  font  oblir 
gés  d’y  relier. 

Les  Vivres  de  toute  forte  abondent  à Falparayfo  ,■  on  y en  apporte  de 
Santiago,  & des  Villages  d’alentour  ; les  Viandes  y font  en  abondance, 
mais  non  pas  à fi  bon  marché  pour  les  Vaifleaux  qu’à  la  Conception.  Les 
Fruits  y Ibnt  à foifon,  excellens,  & d’une  grofleur  prodigieufe;  particu- 
lièrement une  efpéce  de  Pomme,  qu’ils  nomment  Femme  àe  Quillota , patr 
ce  qu’on  les  apporte  de  ce  Village.  Elles  font  fans  comparaifon  plus  gros- 
fes  qu’aucune  Pomme  à’Ffpagne  , d’un  goût  délicieux , & fe  fondant 
dans  la  bouche.:  . 

La  Chafle  ell  aufli  fort  abondante  dans  ce  terroir,  particulièrement  cel- 
le des  Perdrix , qui  commence  au  mois  de  Mars.  Il  y en  a une  fi  prodi- 
gieufe quantité  que  les  Muletiers  les  tuent  à coups  de  bâton,  fans  prefque 
fe  détourner  de  leur  chemin,  & arrivent  à Falparayfo  avec  une  bonne 
provifion  de  ce  Gibier.,  Plus  près  du  Port  on  voit  peu  de  Perdrix  & d’au- 
tres Oifeaux  à proportion.  La  Pêche  m’ell  pas.  non.  plus,  abondante  .fut 
cette  Plagé.  . 

La  Côte  de  Falparayfo  (orme  une  Baye,  qui  du  Nbrd-Elt  au  Sud-Ouè'ft 
a environ  trois  lieues  d’étendue.  Elle  efl;  formée  par  deux  pointes  de  ter- 
re, dont  l’une  efl  celle  de  Concon,  &. l’autre  celle  de  Falparayfo.  Le  Por-t 
éfl  au  Sud-Ouëfl  de. celle-ci.  Il  efl  d’une  grandeur  aflez  confidérable, puis- 
qu’il entre  de-là  plus  d’une  lieue  avant  dans  les  Terres  ; Je  fond  en  efl  de 
vafe  gluante  & ferme,  & on  y trouve  à une  cablure  & demie  de  la  Plage 
14  jô  brafles  d’ea.u,  ce  qui  augmente  à proportion  de  la  diflance  .où 
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l’on  efl  de  terre,  de  maniéré  qu’à  environ  demi-lieue  plus  loin  on  trouve 
36  & 40  brafles.  l’out  le  Port  efl  net,  excepté  au  Nord-Eft  de  la  Cre^ 
vafle  des  Anges,  où  il  y a une  roche  à fleur  d’eau  à la  diftance  d’une  ca- 
blure  & demie  ou  deux  de  la  terre  , à quoi  il  faut  bien  faire  atten- 
tion , parce  que  c’efl;  un  écueil  dangereux. 

Pour  bien  entrer  dans  ce  Port,  il  efl;  néceflaire  de  gouverner  en  rafant 
la  Pointe  de  Falparayfo,  & de  la  côtoyer  à un  peu  moins  d’un  quart  de 
lieue  de  diftance  de  la  Plage;  alors  on  trouvera  par-tout  20,  18,  & 16 
brafles  d’eau.  A-mefure  qu’on  double  cette  Pointe  on  s’approche  davan- 
tage de  la  terre , deforte  qu’on  pafle  près  d’une  baffe  à la  longueur  d’un 
Vaiffeau,  laquelle  n’eft  qu’à  demi-cablure  de  terre,  & on  peut  en  appro- 
cher fans  crainte;  car  elle  eft  fl  faine  que  quand  même  le  côté  du  Vais* 
feau  y toucheroit , il  n’y  auroit  point  de  danger.  Quand  on  s’éloigne 
trop  de  cette  bafle,  on  perd  le  deffus  du  vent,  & l’on  eft  longtems  à lou- 
voyer pour  gagner  le  mouillage.  Il  faut  pourtant  prendre  garde  de  ne 
pas  en  approcher  le  matin,  parce  qu’alors  les  vents  calment  de-là  jufqu’auV 
dedans  de  la  Baye,  pendant  qu’ils  font  frais  en  dehors;  & en  ce  cas  ilfe- 
roit  à craindre'  que  le  Vaiffeau  ne  pouvant  gouverner  ne  s’engageât  fur  la 
baffe;  & il  n’eft  nullement  commode  pour  éviter  ce  péril  de  mouiller  fur 
50  braffes  d’eau,  qui  eft  précifément  la  quantité  qu’il  y en  a aux  environs 
de  la  baffe.  Ce  qu’on  peut  faire  de  mieux  dans  ces  occafions,  c’eft  de  fe 
tenir  hors  de  la  Baye  & de  louvoyer  jufqu’à  midi,  qui  eft  le  tems  où  le 
vent  commence  à fraîchir  au-dedansjufqu’au  Port,  & alors  on  peut  en- 
trer fans  danger  moyennant  qu’on  obferve  ce  qui  a été  dit  ci-deffus.  On 
peut  auffi  entrer  dans  la  Baye  & mouiller  dans  l’endroit  qui  paroîtra  le 
plus  commode , & y refter  jufqu’au  lendemain,  & alors  lever  l’ancre 
dès  le  matin  & profiter  du  vent  de  Terre,  qu’ils  nomment  Concon,  par- 
ce qu’il  vient  du  côté  de  cette  Pointe  ou  Cap , qui  eft  immancable  tous 
les  jours  à-moins  que  ce  ne  foit  pendant  la  mouffon  des  vents  de  Nord  ; 
car  en  ce  cas  le  péril  feroit  égal. 

La  maniéré  de  mouiller  dans  cette  rade,  c’eft  d’amarrer  une  ancre  à 
fec  au  Sud-Sud-Ouëft,  & l’autre  dans  laMer  au  Nord-Nord-Ouëft.  Il  faut 
bien  afîurer  la  première,  parce  que  les  vents  de  Sud  & de  Sud-Ouè'ft, 
quoiqu’ils  paffent  par -deffus  la  terre,  font  fi  forts  qu’ils  font  dérader  les 
ancres,  c’eft  pourquoi  ou  en  amarre  une  à terre;  fans  cette  précaution 
on  ne  pourroit  tenir  à-caufe  de  la  pente  du  fond. 

Dès-que  la  Mouflon  des  vents  de  Nord  commence,  c’eft-à-dire,  pen- 
dant les  mois  à' Avril  & de  May,  les  Vaiffeaux  font  expofés  à toute  la 
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violence  de  ces  vents,  qui  entrent  dans  la  rade  par  l’ouverture  & làns  re- 
fiftance,  & rendent  la  Mer  fi  mâle , que  fi  le  Vaiffeau  n’eft  pas  bien  a- 
marré,  il  court  grand  rifque  d’être  déradé  & jette  contre  les  blafques  & 
les  écueils  qui  font  à la  côte.  Pour  prévenir  ce  malheur  il  faut  au -lieu 
d’une  ancre  en  amarrer  deux  à terre,  & alors  la  fureté  dépend  de  la  for- 
ce des  cables. 


CHAPITRE  XI. 


Voyage  de  Valparayfo  au  Callao.  Remarques  fur  cette  Navigation.  Second  re» 
tour  à Quito  pour  terminer  les  Obfervations.  Troijiéme  voyage  à Lima 
pour  pajfer  de-là  en  Elpagne  par  le  Cap  Homes. 

Omme  le  but  de  notre  Efcadre  étoit  de  croifer  auflî  longtems  qu’il 


feroit  nécelTaire , nous  ne  nous  arrêtâmes  pas  beaucoup  à Valparay- 
fo, & le  Commandant  Don  Jofeph  Pizarro  étant  venu  à bord  pour  s’em- 
barquer, nous  appareillâmes  & fîmes  voile  vers  les  Iles  de  ^uan  Fernandez 
pour  voir  s’il  n’y  étoit  point  venu  de  Vaifleau  ennemi,  & n’ayant  rien 
trouvé , nous  reprîmes  la  route  du  Callao  le  24  de  fuin  1743 , & le  (5  de 
juillet  nous  entrâmes  dans  le  Port  de  cette  Ville.  Le  lendemain  notre 
Commandant  & les  principaux  Officiers  mirent  pied  à terre.  Don  Jofeph 
•de  Llamas,  Général  des  Armes  du  PeVra  & Gouverneur  du  Callao,  qui 
fait  toujours  fa  réfîdence  a Lima,  comme  le  lieu  le  plus  propre  à fes  fonc- 
tions, étoit  venu  de  cette  Ville  pom*  recevoir  notre  Chef  au  Callao, 
d’où  il  l’accompagna  à Lima , où  il  fut  reçu  du  Viceroi  & de  toute  la 
Ville  avec  les  plus  grandes  marques  de  fatisfaftion. 

Etant  partis  de  l’Ile  de  Tierra  de  Juan  Fernandez , nous  portâmes  pen- 
dant les  trois  premiers  jours  au  N.  N.  E.  & N.  E.  4 N.  par  des  vents 
frais  d’Ouëfl  Sud-Ouëll;  & Sud-Sud-Ouëfl  avec  de  grolTes  Mers  de  Sud- 
OuëH.  Nous  trouvant  par  les  28  deg.  & demi  nous  portâmes  au  Nord 
environ  de  6 à 7 deg.  plus  par  le  Nord-Efl,  jufqu’au  329  heures  du  ma- 
tin, qu’étant  par  les  16  deg.  28  min.  de  latitude  nous  découvrîmes  la  ter- 
re de  la  côte  de  Chala,&  le  lendemain  4,  à midi, nous  apperçûmes  l’Ilede 
SangallanôlieüQsk  l’Eft-Nord-Efb.  Nous  pourfuivîmes  en  côtoyant  la  ter- 
re, & le  5 à midi  nous  eûmes  file  d’Jfia  E.  N.  E.  à 4 lieues  dk  diftance, 
•&  le  6 à une  heure  & demie  du  foirnous  entrâmes  dans  le  Port  de  Callao. 

- On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire,  que  jufqu’aux  28Î  deg.  les  vents 
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fôuflerenC  par  le  Süd-Ouëfl:,  ■ ce  qui ‘s’accorde  avec  cé  qui  a été  remarquë 
au  Chap.  III.  par  rapport  à ces  Mers,  & c’efl  tout  ce  à quoi  nous  devions 
nous  attendre  pour  confirmer  ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet:  la  raifon 
eft  que  l’Hiver  étoit  'déjà  bien  commencé  lors  de  notre  retour  au  Callao. 
Mais  comme  pendant  les  trois  pr'einieres  journées,  les  vents  qui  Ibuflîoient 
fort,  nous  avoient  rapprochés  de  terre,  ces  vents  depuis  la  lusdite  Lati- 
tude changèrent  au  Sud,  & depuis  les  25  jusqu’aux  21  deg.  ils  devin- 
rent Sud-EIl,  & quand  nous  fûmes  par  les  20  deg.  pen  éloignés  de  ter- 
re, ils  s’établirent  au  Sud-Sud-Efl:  & Eft-Sud-EIl.  Nous  eûmes  aufliMer  ’ 
du  Sud-Ouëfi:,  mais  cela  cefla  à mefure  que  nous  fûmes  plus  près  de  ter- 
re, de  maniéré  que  depuis  les  25  deg.  la  Mer  diminua.,  dès  les  21  il 
n’y.  en  eut  plus  du  tout.  A l’égard  des  courans  nous  remarquâmes  le  con- 
traire; car  dés  le  21  ou  20  deg.  nous  nous  apperpûraes  qu’ils  alloient  parle 
Nord-OuëH  félon  la  direètion  de  la  côte,  & que  nous  allions  à moins 
de  latitude. 

Il  y a deux  précautions  à préndre  dans  la  traverfée  des  cdtes  du  ChUî  au 
■Callao;  la  première,  de  ne  pas  approcher  à vue  de  terre  dans  le  Golfe  d’- 
■/Irica  ; parce  que  les  courans  faifant  plufieurs  tours  & détours,  il  en  coû- 
te bien  des  peines  & du  tems  pour  fortir  de -là  en  côtoyant  la  terre,  & 
cependant  il  la  faut  côtoyer  dans- ce  cas-là;  parce  que  fi  l’on  s’en  éloigne 
on  rifque.de  ne  pouvoir  entrer  dans  le  Port  du  Callao:  car  les  eaux  cou- 
rant par  le  Nord-Ouëlt  on  fe  trouve  fous  le  vent  du  Port  lorfqu’on  décou- 
vre la  terre;  .&  par  -conféquent  cen’ell  pas  un  petit  ouvrage  que  de  ga- 
gner le  Port  quand  on  a & le  vent  & des  courans  contraires.  La  fécondé 
précaution  naît  de  celle-là  , &.confifl;e  à tâcher  de  gagner  la  terre  entre 
,Ja  Nafca  & Sangallan  ou  aux  environs:  moyennant eela  on  porte  d’abord 
à la  côte  à une  dillance  proportionnée,  de  maniéré  qu’on  ne  rifque  point 
de  la  dépafier , comme  cela  eft  arrivé  à plufieurs , qui  emportés  par  les 
courans  plus  loin  qu’ils  n’auroient  fouhaité,  & voulant  fe  rapprocher  de 
terre,  fe  font  trouvés  fort  loin  fous  Je  vent  au  moment  qu’ils  l’ont  apperçue. 

Cette  derniere  précaution  eft  furtout  néceflàire  en  Hiver,  parce  qu’a- 
lors  l’air. étant  embrumé  ou  couvert  de  nuages  on  ne  peut  pas  prendre 
hauteur  fouvent  de  cinq  à fix  jours.  D’ailleurs  la  brume  dérobe  la  vue  de 
la  terre.;  c’eft  ce  qui  nous  arriva  dans  le  voyage  dont  je  parle;  car  nes 
VailTeaux  étoient  déjà  à l’ancre  dans  le  Port  du  Callao  à un. petit  quart  de 
lieue  de  C^rre,  qu’on  ne  les  appercevoit  point , tant  le  brouillard  ofîus- 
.quoit  la  vue;  deforte  que  fi  nous  avions  été  moins  à portée  de  la  côte, 
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nous  n’aurions  pu  gagner  le  Port,  parce  que  nous  aurions  été  de  beau- 
coup  trop  fous  le  vent  quand  le  tems  fe  feroit  éclairci. 

Le  25  de  Juin  y qui  fut  le  fécond  jour  de  notre  Navigation  depuis  l’IIe 
de  Tierra  de  Juan  Fernandez,  nous  vîmes  un  Phénomène  pareil  à celui 
que  nous  avions  vu  k Quito,  comme  il  a été  rapporte'.  Celui  dont  je  par- 
le ici  étoit  un  Globe  de  feu,  ou  un  Amas  de  vapeurs  enflammées.  II  com- 
mença le  matin  à trois  heures  & demie  du  côté  de  l’OuëH;,  & courut  long- 
teras  avec  le  vent  qui  fou^oit  par  la  bande  de  l’Elï.  La  lumière  qühl  ré- 
pandit fut  fi  grande , que  les  gens  qui  étoient  fur  le  gaillard  d’avant  recon- 
nurent diflindtement  les  vigies  du  château  d’arriere , & les  uns  & les  au- 
tres ne  furent  pas  peu  eifrayés  : cette  Jumiere  fi  éclatante  dura  trois  à qua- 
tre minutes , & demi-heure  après  nous  fentîmes  dans  le  Vaifieau  trois  à 
quatre  fecoufles fi. fortes,  que  nous  crûmes  que  le  Navire  avoit  touché.; 
mais  enfuite  nous  conclûmes  qu’il  falloit  qu’il  y eût  un  tremblement 
de  terre. 

L’Efcadre  étant  arrivée  au  Callao  avec  le  Commandant-Général  de  cet- 
te Mer  (c’étoit  le  titre  conféré  à Don  Jofeph  Pizarro)  & un  nombre  fulE- 
fant  d’ Officiers  diflingués  par  leur  zélé  & leur  expérience,  qui  pouvoient 
rendre  les  mêmes  fervices  que  nous  avions  rendus  jufqu’alors,  nous  rélb- 
lûmes  d’aller  mettre  la  derniere  main  au  principal  ouvrage  dont  nous  a- 
vions  été  chargés-,  & pour  cet  effet  nous  priâmes  -le  Viceroi  de  nous 
permettre  de  retourner  à Quito-:  mais  avant  de  nous  congédier,  ce  Sei- 
gneur fouhaita  que  nous  finiflions  quelques  affaires  dont  il  lui  plut  nous 
nous  charger.  Don  jorge  Juan,  s’en  étant  acquitté  plus  promtement  que 
moi,  partit  du  Callao  le  14  de  Novembre  dans  le  deffein  de  tout  préparer, 
afin  qu’à  mon  arrivée  rien  ne  nous  empêchât  de  commencer  auflitôt  les  ob- 
fervations  qu’il  y avoit  encore  à faire.  Enfin  le  Viceroi  n’ayant  plus  be- 
foin  de  mes  fervices  , & fe  trouvant  pleinement  fatisfait,  me  permit  de 
partir,  deforte  que  j’arrivai  à Quito  le  27  àc  Février  1744.  Don  Jorge  Juan 
avoit  déjà  commencé  les  préparatifs  dont  je  viens  de  parler , & en  atten- 
dant qu’ils  fuffent  finis,  nous  eûmes  occafion  d’obferver  la  Comète  qui  pa- 
rut cette  année,  à quoi  nous  fûmes  aidés  par  Mr.  Godin , le  feul  des  Aca- 
démiciens François  qui  fût  refié  dans  cette  Province. 

Les  3 & 4 Février  furent  les  premiers  jours  où  la  Comète  parut , & 
comme  le  ^Ciel  de  Quito  efl  peu  propre  aux  Obfer  varions  Aftronomiqucs , 
étant  continuellement  intercepté  par  les  nuages,  ce  ne  fut  que  le  6 que 
nous  pûmes  l’obferver.  Nous  la  découvrîmes  déjà  proche  de  fon  cou- 
chant , & comme  ce  couchant  étoit  par-delà  la  Montagne  de  Pinchin- 

Tome  IL  K cha^ 


V4.  VOYAGË  AU  PEROU. 

cha,  la  hauteur  de  çette  lyiontagne  la  déroba  bientôt  à notre  vuejdefort* 
qu’après  lèpt  ou  huit  heures  du  foir  on  nela  voy  oit  plus.  Le  6 donc  à 7 heures, 
du  foir  nous  obfervâmes  que  fa  hauteur  fur  l’Horizon  étoit  de  1 5 degrés,  dans 
un  azimuth  q\ii  déçlinoit  de  rOuëft  par  le  Nord  18  degrés.  La  tête  de 
la  Comète  parut  à Mr.  Goân  à Don  Jorge  Juan  oblongue,  tandis  qu’el- 
le me  parut  tout-à-fait  ronde.  Nous  jugeâmes  unanimement  qu’elle  étoit 
plus  grande  que  le  corps  de  Jupiter.  La  queue  paroilToit  s’étendre  E de- 
grés à l’oppofite  du  Soleil,  & formant  avec  lél^oint  vertical  un  angle  de 
30  degrés  ou  environ. 

Le  7 nous  réitérâmes  l’obfervation  à 7 heures  8 minutes  du  foir , & 
trouvâmes  que  la  Comète  étoit  à 1 1 degrés  1 1 minutes  de  hauteur  fur 
l’Horizon,  dans  un  azimuth  qui  déçlinoit  de  l’Oueft  au  Nord  17  degrés 
.15  minutes.  Par  cette  fécondé  obfervation,  plus  fure  que  la  première, 
nous  trouvâmes , après  avoir  corrigé  la  hauteur  de  la  refraétion , que  la 
Comète  occupoit  le  332.  degré  50  minutes  d’afcenfion  droite,  & qu’elle 
avoit  20  degrés  5 minutes  de  déclinaifon  au  Nord  : d’où  nous  conclûmes 
qu’elle  fe  trouvôit  fur  la  même  route  que  tenoit  celle  qu’avok  obfervé 
Mr.  Cajjlni  en  1681,  & celle  que  Tycho  Brahé  avoit  obfervée  en  1577. 
Deforte  qu’il  efl;  très-probable  que  ces  trois  Comètes  ne  font  que  la  mè- 
mè apparue  en  divers  tems:  car  quoique  les  périodes  ne  conviennent 
pas,  elle  peut  en  avoir  fait  deux  dans  le  premier  intervalle.  Les  nuages 
ne  nous  permirent  pas  de  continuer  cette  obfervation,  & quelques  jours- 
après  plufieurs  perfonnes  prétendirent  avoir  vu  cette  Comète  le  matin. 

Comme  il  nous  manquoit  encore  quelques  triangles  du  côté  feptentrio- 
nal  de  notre  Méridienne  depuis  Pambamarca  jufqu’à  l’endroit  où  Mr.  Go- 
rf/n  avoit  fait  fa  fécondé  Obfervation  Aftronomique , & où  il  y avoit  un 
inllrument  tout  monté  & fabriqué  exprès  pour  cela,  nous  réfolûmes  de 
commencer  par  cette  opération,  que  Mr.  Godin  n’ avoit  pas  encore  toute 
achevée.  Dès-qu’ elle  le  fut  nous  paffamesà  l’Obfervatoire  de  PuébloViéjo 
de.  Mira  le  22  de  Mars.  Le  Ciel  nous  y fut  moins  favorable  que  dans  au- 
cune ftation  où  nous  enflions  encore  été,  &nous  nous  vîmes  obligés  de 
relier  dans  celle-ci  jufqu’au  22  de  May,  qu’ayant  achevé  les  obfervations 
nous  retournâmes  à Quito,  avec  la  fatisfaftion  de  n’être  enfin  plus  expo- 
fés  à voir  notre  patience  mife  à de  continuelles  épreuves  pat  l’oppofition 
& la  contrariété  des  nuages,  ni  à efliiyer  les  fatigues  d’un  féjour  prefque 
continuel  dans  les  lieux  les  plus  déferts  & les  plus  incultes. 

Pendant  notre  féjour  à Mira,  Don  Jorge  Juan  s’appliqua  à obfervér  la 
variation,  & par  quatre  obfervations  qu’il  fit,  & qui  s’accordoient  en- 
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jèmble  a peu  de  chofe  près,  elle  fut  trouvée  de  8 deg.  45  min.  Nord- Efl. 
Revenus  à (^îto  nous  ne  fongeâmes  plus  qu’à  la  route  que  nous  pren- 
drions pour  retourner  en  Efpagne,  & comme  nous  étions  impatiens  de 
partir,  nous  jugeâmes  à-propos  de  profiter  de  l’occafîon  que  nousof- 
froient  les  VailTeaux  Frcmçois  trouvoient  dans  cçrteMer,  & fedis- 
ppfoîent  à faire:  voile  pfomVEfpagne.  Par-là  nous  avions  l’avantage  défai- 
re notre  voyage  pat'  le  ‘ Homes , & de  perfp6Hpnner,par  notre  propre 

expérience  les  notices  de  h.Mer>d\i,:Sud^Qn  rendant  en  même-tems  comp- 
te de  notre  route.  Mais  ^e  - qui  nous  détermina  le  plus- à prendre  cette 
yoye,  ce.fut  la  fureté  des  papiers  contenant  .nos  obfçrvations^j  car  alors 
on  était  bien  éloigné  en  Amérique  de  'croire  que  la  -France,  eût  déclaré  la 
g\iQrxe.k  Y Angleterre,  & nous -penfions  nous-mêmes  que  voyageant  dans 
des  VailTeaux  d’une  Nation  neutre,  nous  ne  courions  aucun  rifque par  rap- 
port à ces  papiers.  Tout  cela  bien  confidéré  , nous  ne  perdîmes  pas  un 
moment  de  tems , & après  avoir  pris  quelques  arrangemens , nous  partîmes 
pour  retourner  à Lima,  où  j’arrivai  avant  Don  Jorge  Jiuxn.,  que  quel- 
ques -nouyèlles  commiffions  du  Viceroi  retardèrent  quelque  tems  k GuaJa- 
quiî.  Il  s’en  acquitta  alTez  promtement  pour  pouvoir  arriver  à Lima  a- 
vant  le  départ  des  VailTeaux  lequel  fut  différé  plus. longtems 

qu’on  ne  penfoit;  ce  qui  me  donna  lieu  de  faire  un  extrait  de  toutes  nos 
obfervations  & de  nos  remarques  les  plus  importantes,  lequel  je  remis  au 
Viceroi  avant  mon  départ.  Ce  Seigneur  fît  mettre  cet  extrait  parmi  les 
Archives  de  fa  Sécretairerie , afin  qu’on  pût  toujours  y avoir  recours  au 
cas  qu’il  nous  arrivât  quelque  accident  en  Mer  qui  privât  le  Public  des 
papiers  que  nous  emportions  avéc  nous. 

Pendant  que  nous  achevions  les  obfervations  à Mira,  Mr.  Godin  reçut 
une  preuve  fenlible  du  cas  que  Ton  faifoit  à Lima  de'fon  favoir,  ayant  é- 
téchoilipar  TUniverfité  de  St.  Marc  ^om  remplir  la  Chaire  deMathéma*- 
tiques  vacante  par  la  mort  de  Don  Pedro  Féralta,  qu’il  accepta  d’autant 
plus  volontiers  qu’il  ne  pouvoit  alors  palTer  en  Europe  comme  il  Tauroit 
déliré , ayant  diverfes  affaires  relatives  à fa  Compagnie  à terminer  aupa- 
ravant, & ne  pouvant  abfolument  s’en  difpenfer.  Il  fe  propofoit  en  même- 
tems  de  profiter  du  tems  qu’il  relleroit  à Lima  pour  faire  de  nouvelles  ob- 
lervations  & expériences;  & ne  doutant  pas  que  le  Ciel  de  Lima  ne  fût 
plus  propre  à cela  pendant  l’Eté  que  celui  de  Qiiito  & des  Montagnes, 
il  fe  mit  en  chemin  pour  Lima , & y arriva  avec  Don  Jorge  Juan.  Dès- 
qu’il  fut  arrivé  le  Viceroi  charmé  de  fes  talens  confirma  le  choix  de 
f Univerûté , & pour  donner  à ce  favant  Académicien  une  marque  parti- 
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Guliere  de  fa  confideration , il  lui  conféra  l’emploi  de  Cofmographe  de  Sa 
M'ajefté"  avec  d’autres  avanta^s  attachés  à cQtte  charge.  Mais  Mr.  Godin 
n’èut  jamais  intention  de  demeurer  dans  ce  Pays  au  - delà  du  tems  néces- 
faire  pour  finir  fes’ affaires.  Jl-favokstrop  qu’il  ^ok  comptable  au  Roi 
fon  Maître  . & à l’Académie  des  fuceès  de  fon  voyage  & des  opérations 
dont  il  avoit  été  chargé  par  fes  Collègues  coirinie  Je  plus  ancien  des  trois. 
Ce  fut  avec  autant  de  répugnance  que  Mr.  de  JiiJfieu  fe  détermina  à 
refter  encore  quelque  temt  k Quito  pour  y attendre  Mr.  Hugot,  & voir 
en  même-tems  le  tour  que  prendroient  les  affaires  générales  qui  avoient 
allumé  la  guerre  en  Europe ^ afin  de  pouvoir  retourner  en  France  avec 
moins  de  risque.  Mr.  é toit  parti  pour  fa  Patrie,  & avoit  choifi 

la  voye  de  Panama.  Deux  autres  de  ies  compatriotes  étoient  morts , l’un  à 
Cayambe,  l’autre  à Puenca,  un  autre-  s’étoit  établi  à Quito,  àQ  maniéré 
que  toute  la  Compagnie  Françoife  s’étoit  difperfée  auflitôt  que  les  motifs 
de  fon  union  eurent  ceffé.  Ce  n’étoii  pas  un  petit  bonheur-que  d’avoir  , 
fans  fe  rebuter  pendant  une  fuite  de  travaux  immenfes,  fupporté  tant 
d’incommodités,  habité  dans  tant  de  dimats  différens , effuyé  par  - tout 
des  périls  continuels , fuirmonté  enfin  des  obftacles  au-delà  de  l’imagina- 
tion, '&  terminé  une  entreprife  fi  grande  & fi  difficile , pour  entrer  dans 
une  carrière  de  nouveaux  dangers,  avant  de  pouvoir  mettre  un  ouvrage 
fi  iroportanit  eiî  .état  de  paroître  en  public  & d’y  être  de  quelque  utilité,  J 


vTK  ni 

af- 


in ^ 


■m 


31 


ai 


! >D 


E y 


» • 


y O Y if  aE  mJ  o u.  ^Liv  iir.  ch.  i. 


^7• 


¥ï  V R E r I s I E M E. 

Voyages  dü  Port  ào  Cal/üo  en  Europe  ^ avec  des  Remarques 
• fur  la  Navigation  , depuis' Az  Conception  de  Chili  julqu’à  l’Jle 
de  Eernando  de  Noronna^  Cap -Breton^  Terre- Meü^e,  & 
Bortsmouth  en  Angleterre  ; & depuis  le  même  Port  du  Cal- 
îao  jufqu’à  celui  du  Cap  François  en-l’ile  de  St.  Bomingue ^ Fsi 
. Brejl  Qn.  France.  . 

CHAPITRE  PRE  M I E,  R; 


Départ  du  CdWSiOi  arrivée  aii' Port  de  la  Conception;  ■ Voyage  de -là  h 
tlle^de  Fernando  de  Noronna. 

RESOLUS,  comme  il  a dgà  e'té  dit,  de  retourner  eii  Efpapie  ,nùus 
apprîmes  en  arrivant  à Lî)m  en  1744  qu’il  y avoit  au  Port  dé 
Callao  deux  Frégates  Franpoifes,  l’une  nommée  le  Lys,  & Tautré 
la  Notre  Dame  de  la  Délivrance,  toutes  deux  fe  dilpofant  à faire  voile  pour 
VÉurope.  Sur  cet  avis  nous  convînmes  Don  Jorge.  Juan  & moi  de  profiT 
ter  de  cette  occalion  <St  de  faire  le  voyage  féparément,  afin  que  quelqu’un 
de  nous  deux  échappât  aux  rifques  d’une  fi.  longue  navigation,  .&  pût  im 
ftruire  un  jour  le  Public  du  fuccès  de  notre  commiflion. . 

Les  Capitaines  des  deux  VailTeaux  FraK/'c/r  nous  ayant  accordé  le  pas* 
fage,  & le  Viceroi  la  permiffion  de  partir,  nous  fûmes  à bord  le  22.  d’Oc- 
tohre  1744 , & le  même  jour  on  leva  l’ancre  & l’on . fit  voile  vers  le.  Chili. 
Les  deux  Frégates  allèrent  de  confier ve  jufqu’au  ii..dej  Flovembre.,.  que  fe 
trouvant  par  les  33  deg.  40  min.  de  Latitude  elles  fe  féparerent,  le  Lyy 
devant  toucher  à Valparayfo , & la  Délivrance  continuant  fa  route  jufqu’à 
la  Lonceptîon'y  où  elle  vint  donner  fonds  dans  la  Baye  de  ce  nom  le  21  de 
Novembre:  voyage  extrêmement  heureux,  puifquhl  ne  dura  que  29  jours^ 
à quoi  ne  contribua  pas.  peu  l’avantage  d’être  partis  à la  fortie  de  l’Hiver, 
ce  qui  nous  procura  des  vents  de  Nord  foibles  à-la-vérité,  mais  cepen- 
dant aflèz  forts  pour  nous  pouffer  vers  le  Sud  j deforte  que  nous  ne  fûr 
mes  pas  obligés  de  nous  éloigner  beaucoup  de,la  côte,, comme  cela  arrive 
au  fort  de,  l’Eté. 
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Nous  trouvâmes  dans  IçEort  de  la  Conception  la  Fregate  le  Louis  Eras-‘ 
me,  qui  nous  attendoît  pour  faire  route  avec  noüs;  (fe  Janvier 

1745  le  Lys  nous  rejoignit  dans  là  Baye,  accompagne  d’uii  autre  Bâti- 
ment François  nommé  la  Marqulfe  cCAntln,  qui  étant  venu  dans  ces  Mers 
comme  Vaifleau  def  égître  chargé  de  marchandifés  à' Europe , s' on  retour- 
noit  avec  une  Cârgaifon'dê  Cacao  qu’il  avdit  reçue  à Guayaquil.  Lés  qua- 
tre Vaiffeaux  ainfi  réunis , préparèrent  lè  peu  d’artillerie  qu’ils  portoient 
afin  de  fe  défendre  en  cas  d’attaque  ; & là  faifon  étant  déjà  un  peu  avan- 
cée, ils  remirent  à, la  voile  le  27  fitr  les  10  heures,  du  matin,  gouver- 
nant entre  l’ O.  &1’0.  |N.  O.  félon  que  Iç,  permettoîent  les  vents, qui 
varioient  continuellement  du  Sud-Ouëft  au  Sud-Sud-Efl.  Le  4 de  Êe- 
-■ünV/. lès  Frégates  le  trouvèrent  pair  lês'jj  dêg,  21  ihin.'  de  Latitiide,  à p 
deg.  38  min.  à l’Occident  de  la.  Conception.  Le  vent  s’étant  renforcé  par 
le  Sud-Ouëfl,  nous  virâmes  de  bord  pour  porter  au  Sud--  Le  lendemain 
nous  apprîmes  que  la  Fregate  le  Lys  àvoit  une  vbye  d’eau  à fa  proue,  fi 
confidérablè  qüé  pendant,  toute  la.  nuit  on  ,y,avoit  été  dans  de  terribles  al- 
larinesj  d’autant  çlus  que  la  voye  étoit  fi  bafie  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen 
Hé' là  férnïèr' fans' entrer  dans  un  Port,  '&  allégéf  le  Bâtihièht.  Sur  qùm 
le  Capitaine  réfdlut  de  changer  de  route  & de  gagriér  le  pfémiér  Port  au 
Œh  pour  s’ÿ  radouber , ce  qu’il  exécuta.  La  Fregate  la  Délivrdnce  Lut 
îàqüellé  jé  liiè  trduvois,  n’étdit  guerè  en  meilleur  état  que  le  Lys.  Elle 
.avoit  auffi nne  yoye  d’eau,  qu’on  avoit  découverte  eh  fortarit  He  la  Concep- 
■hoK^' mais' notre  Capitaine  ne  Vduloit  point  télâcher,'  tant  poiir  ne  point 
perdre  la  confefvè,  que  dans  la  crainte  que  fes 'gens  ne  défertâffent.  D’ail- 
leurs il  favoit  quefon  Vaifleau  étoit  vieux  & tout  crevafle,  & il  appré- 
héhddif  qù’en  l’examinant  on  n’y  trouvât  tant  de  réparations  à faire,  qu’il 
en  perdroit  l’occafion  de  pouvoir  doubler  le  Cap  de  Homes  cette  année, 
de  ferdit  obligé  d’attendre  l’année  fuivante.  Ces  confidérations  rengagè- 
rent à continuer  fa  route , & àdiflimuier  fon  état  aux  autres  Vaifleaux: 
ce  qui  nous  mit  enfuite  tous  en  danger  de  périr,  vu  qu’à  ihefure  qu’on 
avançoit  l’incommodité  augmentoit. 

Jufqü’au  6 les  vents  furent  variables , tantôt  frais , tantôt  foibles , & 
la  Mer  fut  de-même;  car  quand  les  vents  étoient  frais,  elle  étoit  mâle  & 
couroucée,  & quand  ils  étoient  foibles,  elle  étoit  tranquillet 

Depuis  les  35  dég.  & 21  min.  de  Latitude,  nous  naviguâmes  entre  lé  S.  E, 
&le  S.  &le  12  nous  trouvant  par  les  41  deg.  20  min.  nous  revirimes  en- 
tre le  S.  O.  & rO.  les  vents  ne  nous  permettant  pas  de  faire  autrement 
julqu’auiS,  que  nous  nous  trouvâmes  par  les  45  deg.  20  min.  de  Lati- 
tude. 
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tude.  Jüfques-là  les  Vents' fouflerent  par  rOuell  & Nofd-Noi'd-Eil,  d’où 
ils  paflerent  à l’EANord-Eft  & Nord-Eft,  variant  continuellement,  & fau- 
tant tantôt  au  Sud-Eft,  tantôt  au  Sud,  & tantôt  à l’Eft.  Durant  ce  tems- 
^là  la  Mer  fut  tantôt  calme^  tantôt  mâle,  & nous  eûmes  de  tems  en  tems  des 
brouillards  épais , & des  vapeurs  ou  nuages  qui  couvroient  tout  le  Ciel,- 
les  jours  qu’il  n’y  avoit  pas  de  brouillards. 

’ Depuis  notre  fortie  de  la  Conception  jufqu’au  7 de  Février  nous  trou- 
vant par  les  36  deg.  12  min.  & à 9 deg.  20  min.  à l’Occident  de  la  Con- 
ception , nous  vîmes  continuellement  dés  Pardéles , qui  difparurent  à cette 
hauteur.  Le  ii.  étant  par  les  40  deg.  45  min.  & un  peu  plus  à l’Occi- 
dent que  le  7.  nous  vîmes  de  petits  Oifeaux  noirs  qui  voloient  féparé- 
iment  & contre  le  cours  de  l’eau,  & le  15^  la  Mer  étant  tranquille  quoi- 
que le  vent  fraîchît,  nous  apperçûmes  des  QuebrantahueJJbs.  Le  16  étant 
par  les  44  deg.  31  min.  de  Latitude  à irdeg,  24  min;  à l’Occident  duMé^ 
ridiën  de  la  Conception,  nous  apperçûmes  des  troupes  de  Pluviers  & quel- 
ques Pardéles.  Qiiebrahtalmejfos  contmaexent  à fe  faire  voir,  & le 
'vent  s’étant  tourné  au  Sud-Eft  il  commença  à fouffler  avec  tant  de  force, 
‘que  nous  fûmes  obligés  dé  férîef  toutes  nos  petites  voiles,  & de.  ne  por- 
ter que  la  grande  à chaque  Fregàte.  Lé  18  le  gros  tems  cefla,  & la- 
Mer  qui  avoit  été  fort  malé  s’âppaifa,  en  même  tems  les  Oiiebrantabues- 
fûs  & les-  autres  Oifeaux  difpafurerit. 

Depuis  le  18  nous  naviguâmes  entre  S.  r.S.  E.  & S.  E.  j.E.'  jufqifau 
'2(5.  Les  vents  continuèrent  à varier  de  Sud-Sud-Ouëft  Ôc  de  Ouè'ft-Sud- 
■Oaëft,  & quelquefois  du  Nord-Ôuëft.  Depuis  le  26  jufqu’au  3 de  Mars 
la  route  fut  entre  E.  S.  E.  & E.  avec  les  mêmes  vents,  mais  fl  incon- 
flans  qu’ils  fautpient  continuellement  de  l’OuëH:  au  Sud-Ouëfi,  & de-là 
al  Eli,  courant  tous  les  rumbs  de  l’aiguille,  & changeant  avec  tant  de 
facilité  que  rarement  ils  réfloient  une  journée  fur  le  même  rumb;  quel- 
quefois ils  étoient  frais  pendant  quatre  heures , & enfuite  devenoient 
foibles , n’ayant  rien  de  confiant  que  leur  i'nconflance. 

Le  20  de  Février  le  vent  devint  fi  fort  par  l’Ôuëfl-Sud-Ouëfl  que  nous 
fûmes  contraints  de  prendre  un  ris  dans  nos  huniers,  étant  alors  par  les 
48  deg.  2 min.  de  Latitude.  Le  21  le  vent  calma  un  peu,  & cela  dura 
tout  le  matin  avec  peu  d’agitation  dans  la  Mer  ; mais  fur  le  midi  il  fe  ren- 
força tellement  par  l’Ouëfl-Nord-Ouëfl  & Ouëfl-Sud-Ouëfl , que  nous 
^ûmes  forcés  dé  prendre  des  ris  dans  nos  deux  grandes  voiles , & de  cou- 
rir ainfi  tout  le  23  jufqu’au  coucher  du  Soleil , que  le  tems  s’étant  un 
peu  appaifé,  nous  larguâmes  les  ris  de  nos  grandes  voiles,  &.  ne  retînmes 
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■<jue  ceux  de  nos  huniers.  La  Mer  fut  fort  mâle  du  côté  que  le  vent  fou- 
floit  J l’air  fi  couvert  de  nuages  & de  brouillards,  que  nous  étions  fou* 
vent  aflez  longtems  fans  voir  les  autres  Bâtimens  ; & peur  comble  d’in- 
'commodité  le  brouillard  fe  convertit  en  une  . bruine  qui  dura  deux  jours 
entiers , après  que  la  tourmente  eut  cefle. 

Le  20  nous  vîmes  des  Oifeaux  de  toute  grandeur,  & entre  autres  un 
Oifeau  noir,  plus-grand  qu’un  Jars.  Le  21  le  nombre  des  Oifeaux  s’accrut» 
&nous  en  remarquâmes  une  efpéce  entièrement  femblable  aux  Ouebran- 
tahuejp)s,  excepté  qu’ils  étoient  plus  grands.  Ils  avoient  tout  le  plumage 
blanc  excepté  la  partie  fupérieure  des  aîles  qui,étoit  brune,  & les  aîles 
mêmes  fort  grandes,  déliées,  & un  peu  courbes.  Le  22  les  Oifeaux 
continuèrent  à fe  faire  voir  en  grand  nombre.  Nous  étions  alors  par  les 
51  dég.  2 min.  de  Latitude,  à 9 deg.  35  min.  à l’Occident  du  Méridien 
<le  la  Conception.  Le  23  le  nombre  des  Oifeaux  s’accrut,  & nous  remar- 
quâmes parmi  eux  plufieurs  Mouëtes  couvertes  de  plumes  blanches,  la 
.queue  courte  & large , Je  cou  gros  & proportionné  à la  longueur , la  tête 
& le  bec  à l’ avenant!  les  aîles  étaient  noires  au-defliis  & blanches  au- 
de/Tous,  exceflirvement  longues , •.&  fort  c-ourbés  à la  jointure  du  milieu? 
leur  vol  extrêmement  .rapide,  tantôt  à fleur  d’eau , tantôt  un  peu  élevé, 
.&  faifant  plufieurs  pirouëtes  en  l’air.  Le  25  il  continua  à bruiner, & l’air 
à être  embrumé  : nous  étions  ce  jour-là  par  les  55  deg.  6 min.  de  Lati- 
tude & à 6 deg.  42  min.  à l’Occident  de  la  Conception  , & les  Oifeaux 
continuoient  à voltiger  autour  des  VailTeaux,  particulièrement  une  grande 
quantité  de  Quebrantahuejfos  des  deux  efpéces  mentionnées.  Le  26  nous 
vîmes  aufli  quelques  Tournes  * 

Le  27  le  vent  étant  prefque  calmé  il  tomba  beaucoup  de  neige  ’&  de 
grêle:  & le  nombre  d’Oifeaux  s’acrut  beaucoup,  dexliverfes  efpéces, 
taille, & couleur;  néanmoins  les  Mouëtes  faifoient  le  plus  grand  nombre,” 
celles  ci-dilféroient  aulfi  entre  elles  par  raport  aux  couleurs  & à la  groflèur. 
Il  y avoir  aufli  des  Tonines , dont  le  plumage  étoit  blanc  fous  le  ventre  & 
brun  fur  le  dos,  du-refle  femblables  à celles  que  nous  avions  vues  le  26. 

Le  I de  Mars  nous  nous  trouvâmes  par  les  57  deg.  5 min.  de  Latitude, 
3 minutes  plus  à l’Orient  que  la  Conception. . Le  2 nous  vîmes  quelques 
Baleines , & le  nombre  des  Oifeaux  diminua;  mais  la  neige  & la  grêle  ne 
.cefTerent  point , tant  qu’il  y eut  de  gros  nuages  dans  l’Horizon  du  côté 
d’où  le  vent  venoit;  & quoique' celui-ci  fût  modéré,  il  n’empêchoit  pas 
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que  la  neige  ne  fût  fréquente.  Le  Ciel  fut  couvert^  & le  froid  exceflif , 
il  tomba  beaucoup  de  neige , & les  Oifeaux  reparurent  en  quantité , & 
prefque  tous  fort  grands. 

Le  même  jour  à midi  nous  trouvant  par  les  58  deg.  40  min.  de  Latitude 
& 4 deg.  13  min.  à l’Orient  de  la  Conception,  & un  peu  i l’Occident  du 
Czÿ  de  Homes,  nous  commençâmes  à naviguera  l’Eft-Nord-Eft  à quel- 
que foixante  lieues  au  Sud  du  meme  Cap , & entre  ce  rumb  & le  Nord-Eft 
nous  continuâmes  notre  route  jufqu’au  28  du  même  mois.  Dans  cet  efpa- 
ce  de  tems  les  vents  ne  cefferent  point  de  varier , fouflant  de  deux  ou  trois 
côtés  prefque  oppofés  dans  un  même  jour. 

Le  4 nous  eûmes  bonace  ; le  vent  Ibufla  par  le  Nord-Nord- Eft  & par 
rOuëllj  le  5 par  le  Sud-Eft  & l’Ouëfl:;  le  6 parle  Sud  &Sud-Ouè'll,  & 
de-meme  tous  les  autres  jours  fans  fe  fixer  pour  plus  de  24  heures.  Il  ne 
celfa  de  neiger,  deforte  que  nous  avions  quelquefois  un  demi-pied  de  nei- 
ge fur  le  tillac.  Cela  dura  jufqu’au  8,  que  nous  trouvant  par  les  55  deg. 
1(5  mm.  de  Latitude,  14  deg.  30  min.  plus  à l’Orient  que  la  Conceptiony 
& ayant  déjà  doublé  le  Cap  de  Homes,  la  neige  &;  le  froid  commenceront 
â dbninuer;  nous  ne  vîmes  plus  que  peu  d’ Oifeaux  ; nous  en  avions  re- 
marqué le  7 une  elpéce  alTez  femblable  aux  Oyes  , qui  s’abattoient  fur  l’eau 
& nageoient  un  affez  long  efpace.  Xe  8 nous  vîmes  des  troupes  de  petits 
Oifeaux  de  douze  ou  quinze  à la  fois , les  uns  gris , les  autres  blancs , les- 
quels fe  pofoient  fur  l’eau,  & voltigeoient  enfuite  fans  s’écarter  de  fa  fur- 
face.  Le  9 étant  par  les  54  deg.  2X  min.  de  Latitude  & i(5  deg.  10  min. 
à rOrient  de  la  Conception,  nous  continuâmes  à voir  les  mêmes  troupes 
d’Oifeaux , & quelques  Pardéles  plus  petites  que  celles  de  la  Mer  du  Sud. 
Le  10  par  les  54  deg.  i min.  de  Latitude,  & 17  deg.  38  min.  à l’Orient 
de  la  Conception,  le  vent  varia  beaucoup,  courant  continuellement  du  Nord- 
Nord-Ell  au  Sud-Ouëll  ; en  mëme-tems  il  fe  leva  un  brouillard  fi  épais 
que  ne  pouvant  nous  difl:inguer,&levent  étant  un  peu  fort  nous  craignî- 
mes de  nous  briferlesuns  contre  les  autres.  Pour  prévenir  ce  malheur,  on 
commença  de  chaque  Vaifleau  à tirer  des  coups  de  Canon  de  diflance  en  dis- 
tance, afin  d’avertir  chacun  de  quel  côté  onétoit.  Il  fit  ce  jour-là  une  groflè 
pluye,  & fur  le  foir  nous  vîmes  encore  beaucoup  d’Oifeaux,  la  plupart 
médiocrement  gros;  nous  en  remarquâmes  de  deux  efpéces,  qui  ne  diffé- 
roient  que  dans  la  grofleur.  -Le  ii  étant  par  les  52  deg.  15  min.  de  La- 
titude, 18  deg.  9 min.  à l’Orient  de  la  Conception,  nous  obfervâmes  que 
l’eau  de  la  Mer  changeoit  de  couleur  &.  devenoit  verdâtre  ; mais  cela  ne 
dura  point,  & au  bout  de  24  heures  nous  eûmes  dépafle  ce  parage,  âç 
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l*eau  reprit  fa  couleur  ordinaire.  Le  12  & le  13  le  vent  foufla  parNord- 
Ouëft  & par  Ouëft  & fraîchit  un  peu , mêlé  de  pluyes  paflageres , com- 
me des  giboulées.  Parmi  les  Oifeaux  que  nous  vîmes, ces  deux  jours-là,  il 
y en  avoit  deux  efpéces  particulières,  les  uns  grands,  âc  fèmblables  aux 
Buytres  *,  les  ailes  noires  / & le  refte  du  corps  gris  j les  autres  étoient  de 
la  grofleur  des  Pardéles , & femblables  aux  précédons  quant  à la  couleur. 
Les  uns  & les  autres  voltigeoient  autour  du  Vaifleau.  Les  Matelots  di- 
foient  avoir  vu  beaucoup  de  poiflbn  mort,  & il  fe  peut  bien  que  ce  fût 
ce  qui  les  attiroit. 

Le  14  le  vent  fut  Ouëll-Nord-Ouëft  & Sud-OuëHj  & nous  trouvant 
par  les  48  deg.  12  min.  de  Latitude,  nous  commençâmes  à fentir  quel- 
que différence  dans  le  climat j car  le  jour  il  ne  faifoit  point  froid  & la. 
nuit  on  avoit  chaud  dans  les  cabines.  Le  15  le  vent  fraîchit  par  Ouëft- 
Nord-Ouëft  & par  Nord- Ouëft,  & la  Mer  fut  mâle,  ce  qui  dura  jufqu’au 
17.  Les  Oifeaux  diminueront,  & il  fit  quelques  brouillards  accompagnés 
de  pluyes.  Le  16  la  Marquife  d'Antîn  nous  parla,  & nous  apprîmes  que 
ce  Vaiffeau  avoit' une  voye  d’eau,  & que  l’équipage  avoit  travaillé  toute 
la  nuit  précédente  pour  la  boucher;  qu’ils  avoient  remarqué  que  l’eau 
entroit  par  un  trou  que  les  rats  avoient  fait  à fleur  d’eau  près  de  la  poupe 
du  Vaiffeau.  Cet  accident  obligea  cette  Fregate  à s’arrêter  pour  boucher. 
ce  trou,  pendant  que  les  deux  autres  faifoient  peu  de  voiles  pour  l’atten- 
dre. La  voye  d’eau  ayant  été  heureufement  bouchée, les  trois  Vaiffeaux . 
fe  réunirent  & continuèrent  leur  route.  Le  17  nous  vîmes  de  grandes 
Baleines , dont  plufîeurs  nous  fuivirent  rodant  autour  de  la  Fregate. 

• Le  même  jour  17  le  vent  fut  foible  & la  Mer  paifible.  Le  premier  fou- 
fla par  Sud-Eft  & Sud-Sud-Eft.  Nous  étions  ce  jpur-là  par  les  44  deg. . 
30  min.  de  Latitude,  25  deg.  13  min.  à l’Orient  de  7a  nous 

eûmes  quelques  'ondées  de  pluye,  & nous  vîmes  de  grands  Oifeaux  -, 
d’autres  petits  & tout  blancs  que  nous  n’avions  pas  encore  remarqués. 

Nôtre  Vaifleau  étoit  fi  incommodé  de  l’eau  qui  y entroit , que  de- 
puis plufîeurs  jours  l’équipage  n’avoit . pas  quitté  les  pompes  , & 
étoit  fi  excédé  de  travail  & de  crainte,  qu’il  n’en  pouvoit  plus;  l’eau  : 
augmentoit  de  maniéré  qu’il  fembloit  que  plus  on  pompoit  plus  il  en  en- 
troit. On  avoit  reconnu  qu’elle  pénétroit  par  la  poupe  & par  la  proue , 
& le  19  le  tems  étant  devenu  paifible  on  mit  la  chaloupe  en  Mer  avec 
les  calfas  pour  boucher  du -moins  les  principales  ouvertures,  ce  qui  ne 
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put  pourtant  être  exécuté  à-caufe  de  l’agitation  de  la  Mer  qui  continuoit 
à être  mâle.  . . 

Le  20  nous  eûmes  un  gros  tems , le  vent  étant  au  Nord  & Nord-Oueft 
i au  Nord , & nous  fume?  obligés  de  mettre  à la  cape;  mais  le  lendemain 
la  tempête  ceffa  & fe  termina  par  une  petite  pluye,.  Le  vent  continua  du 
même  côté  jufqu’au  25^  fouflant  foiblement  & par  intervalle,  mêlé  de 
calmes,  de  brouillards  & de  pluyes.  Nous  étions  alors  par  les  39  deg.  14 
min.  de  Latitude,  à 30  deg.  5 min.  à l’Orient  de/»  Conception.  Et  tous  ces 
jours-là  nous  vîmes  quelques  Oifeaux  en  petit  nombre,  & de  différente 
efpéce,.  parmi  lesquels  il  y ayoit  des  Par  dé  les  noires,  & d’autres  plus 
grandes  d’un  brun  foncé.  . . • 

L’eau  qui  entroit  dans  notre  Vaifleau  croiflbit  tellement,  que^tous  nos 
gens  n’en  pouvant  plus  à force  de  pomper  nuit  & jour,  on  délibéra  fi  on 
n’abandonneroit  pas  le  Bâtiment  pour  paffer  à bord  des  deux  autres;  il  y 
avoit  déjà  plufieurs  jours  qu’il  avoit  été  queflion  de  le  dégrader  & de  le 
laiffer-là  , mais  les  richelTes  qu’il,  avoit; à bord  avoient,empê,clie  d’exécuter 
ce  delfein.  En  effet  ce  Vaiffeau  portoit  près  de  deux  millions  de  piallres, 
dont  les  deux  tiers  étoient  en  Or  & en  Argent,  & le  refte  en  Cacao  qu’il  a- 
voit  chargé  à Guayaquil.  Une  fi  riche  cargaifon  méritoit  bien  qu’on  em- 
ployât toute  forte  de  moyens  pour  fauver  ce  Bâtiment  : on  prit  donc  le 
parti  de- le  foulager;  & afin  de  diminuer  le  travail  des  pompes  , v&  la 
crainte  que  nous  avions  tous  de  voir  le  Vaiffeau  couler  bas,  on  emplit  d’é- 
toupes  une  voile  que  l’on  coufut  en  forme  defac,  & où  l’on  mit  plu- 
fieurs chofes  pefantes,  après  quoi  on  lajetta  fous  la  proue;  mais  cette  in- 
vention ne  produifit  que  peu  ou  point  d’effet  ; car  quoiqu’il  parût  d’abord 
que  l’eau  n’entroit  plus  en  fi  grande  quantité,  on  s’apperçut  bientôt  qu’el- 
le avoit  écarté  cette  balle d’étoupes,&  qu’elle  pénétrait  comme  auparavant. 

Le  29  nous  étions  par  les  35  deg.  38  min.  de  Latitude  , 33  deg, 
27  min.  à l’Orient  de  la  Conception,  & depuis  ce  jour  jufques  au  4 
’ortl  la  route  fut  entre  N.  & O.  N.  O.  De-là  jufqu’au  20,  elle  fut  par 
divers  rumbs  depuis  le  N.E.  jufqu’à  l’E.  N.  E,  & durant  cet  intervalle  le  tems 
ne  fut  pas  moins  variable  qu’auparavant,  deforte  qu’en  2 3 jours  il  n’y  eut  que 
neuf  degrés  & demi  de  diminution  dans  la  Latitude,  par  conféquent  le  20 
d’^vnV  nous  étions  par  les  25  deg.  55  min.  Depuis  le  7 jufqu’au  15  nous 
fûmes  entre  les  28  & 29  deg.  fans  en  pouvoir  fortir. 

Le  29  de  Mars  nous  vîmes  des  Pardéles , & une  autre  efpéce  d’Oifeaux 
noirs.  Le  30  nous  largâmes  les  écoutes,  & remîmes  nos  voiles  de  hune. 
Nous  ne  vîmes  aucun  Oifeau  ces  jours-là  ; mais  le  3 àLAvrilds  recommen- 
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cerent  à paroître  en  grand  nombre,  & entre  autres  une  efpéce  aflezfera- 
blable  aux  Calandres  ; nous  vîmes  dans  la  Mer  quelques  Dorades  ; depuis 
ce  parage  où  nous  étions  par  les  30  deg.  30  min.,  de  Latitude  les  Dorades 
& les  Bonites  ne  ceflerent  de  fe  faire  voir.  Le  8 nous  trouvant  par  les  28 
deg.  58  min.  de  Latitude  nous  eûmes  des  brouillards  & des  grains  de 
vent  & de  pluye  qui  durèrent  jufqu’au  13.  Ce  jour-là  nous  profitâmes  du 
beau  tems  pour  remettre  notre  petite  Artillerie  en  état , & nous  fîmes 
defcendre  les  Charpentiers  & les  calfas  dans  la  chaloupe  pour  tâcher  de 
boucher  les  ouvertures  du  bordage  de  notre  Vaifleau;  mais  tous  leurs  ef- 
forts furent  inutiles  ; car  quoiqu’ils  bouchafient  plufieurs  fentes , l’eau  ne 
diminuoit  point. 

Le  18  étant  par  les  26  deg.  52  mîn.  de  Latitude  nous  commençâmes  à 
voir  des  Poiflbns  volans  & des  Requins , dont  le  nombre  augmenta  depuis 
à mefure  que  la  latitude  diminuoit. 

Dès  le  25  de  Mars  étant^à  la  hauteur  de  39  deg.  14  min.  Don  Pedro  de 
Arriago , qui  avoit  frété  les  deux  Frégates  le  Louis  Erafme  & la  Délivran- 
ce, avoit  propofé' aux  Capitaines  de  ces  deux  VailTeaux,  que  s’ils  le  ju- 
geoient  à-propos,  vaque  leurs  vivres  commençoient  à diminuer,  pn 
pourroit  gagner  le  Port  de  Monte-Vidéo , où  non  feulement  ils  pourroient 
fe  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  étoit  nécelTaire  & fe  radouber,  mais  en- 
core profiter  du  Convoi  du  Vaifleau  de  Guerre  VAfie,  lequel  devoir  vers 
ce  tems-là  ramener  en  Efpagne  le  Chef-d’Efcadre  D.  Jofeph  Pizarro.  Cet- 
te propofition  étoit  d’autant  moins  à rejetter,  que  trois  ou  quatre  jours 
avant  notre  départ  de  la  Conception , on  avoit  reçu  avis  dé  Europe  que  la 
guerre  étoit  déclarée  entre  les  Couronnes  de  France  & ôé Angleterre.  Mais 
les  Capitaines,  quoique  perfuadés  de  la  nécelCté  de  relâcher  dans  quel- 
que Port , tant  pour  faire  de  l’eau  & des  vivres  que  pour  fe  radouber , ne 
confulterent  que-  leurs  intérêts , & ne  voulurent  point  fuivre  l’avis  de 
Don  Pedro , aimant  mieux  relâcher  à l’Ile  de  Fernando  de  Noronna  qui  é- 
toit  déferte  ; car  quoique  les  Portugais  du  Bréfil  y enflent  eu  autrefois 
une  Colonie,  ils  l’avoient  abandonnée  à-caufe  de  la  ftérilité  du  lieu  ; la 
Compagnie  Françoife  des  Indes  Orientales  qui  l’avoit  aufli  occupée  pen- 
dant quelque  tems ,.  en  avoit  fait  de-même.  Le  Capitaine  de  la  Marquife 
déAntin  qui  avoit  été  à cette  Ile  , favoit  quhl  y avoit  bonne  aiguade  & 
du  bois,  qui  étoient  ce  dont  il  avoit  le  plus  de  befoin;  & quoique  D. 
Pedro  Arriago  reliât  conllamment  à fa  première  idée , & que  les  deux 
Frégates  frétées  pour  fon  compte  l’eulfent  fuivie  fi  la  Marquife  d'Antin-  a- 
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voit  voulu,  s’y  conformer,  le  fentiment  contraire  prévalut,  & nous  con^ 
mençâmes  à faire  route  vers  l’Ile  de  Fernando  de  Noronna. 

Depuis  le  20  à' Avril  jufqu’au  26  nous  eûmes  un  tems  mêlé  de  calmes 
& de  rafales.  Depuis  le  26  jufqu’au  8 àt  May  j étant  par  les  16  deg.  58 
min.  de  Latitude , les  vents  furent  fort  foibles  du  Nord  àTEft.  Le  8 ils 
.commencèrent  à fraîchir,  fouflant  quelquefois  par  Eft  & Efl-Nord-Eft, 
mais  le  plus  fouvent  par  Eft-Sud-Efl  jufqu’à  notre  arrivée  à l’Ile  en  ques- 
tion. Depuis  le  20  d’..!^‘ün7 nous  naviguâmes,  félon  que  le  vent  le  permet- 
toit,  tantôt  à N.  N.  O.,  N.  O.  ^ N.  & O.  N.  O.  & tantôt  au  N.  & 
N.  i N.  E.  jufqu’au  15  de  May,  que  nous  trouvant  à tninuit  par  les  4 
deg.  de  Latitude  Auftrale,  qui  efl  à-peu-près  la  hauteur  de  l’Ile  de 
Fernando  de  Noronna,  nous  portâmes  à l’OuëH;,  & le  21  de  Mai  à pj  du 
matin  nous  découvrîmes  l’Ile,  & le  foir  à trois  heures  & demie  nous 
mouillâmes  dans  le  Port,  après  une  traverfée  de  1 15  jours  des  plus  fâcheu- 
fes  & des  plus  incommodes  par  les  contraiûétés  du  tems,.  & par  l’inquié- 
tude continuelle  où  nous  tint  le  mauvais  état  de  notre.Bâtiment;  car  nous 
crûmes  pluüeurs  fois  qu’il  couleroit  bas  fans  nous  dpüner  le  tems  de 
nous  fauver. 

Depuis  le  6 d’^ur/V  jufqu’au  2 de  May,  nous  ne  vîmes  plus  d’Oifeaux. 
€e  jour-là  étant.par  les  20  deg.  i8  min.de  Latitude  nous  vîmes  unRabia- 
horcado,  que  les  François  appellent  Tailleur,,  par  allulion  à la  forme  & aü 
mouvement  de  fa  queue.  Cet  .Oifeau-eft;  un  peu  plus  gros  qu’un  Ramier, 

11  a le  cou  court  & le  bec  bien  proportionné;  fes  aîles  font  longues,  larges 
& bien  courbées  ; fa  queue  paroît  eompofée  de  peu  de  plumes  divifées 
en  deux  comme  des  cifeaux;  & quand  il  vole  il  ouvre  & ferme  continuel- 
lement cette  queue,  comme  quand  on  coupe  du  drap  ou  quelque  autre  cho- 
fe  avec  des  cifeaux.  Ces  deux  côtés  de  queue  font  fort  longs  à propor- 

- tiondu  corps  de  l’Oifeau  ;.  les  plumes  en  font  noires  ainfi  que  celles  de  tout 
le  relie  du  corps , à l’exception  du  jabot  qui  ell  blanc  tirant  un  peu  fur  le 
gris.  CetOifeau  vole  rapidement,  & ordinairement  en  s’élevant,  excep- 
té lorsqu’il  voltige  autour  d’un  Vaiflèau,  comme  s’il  vouloir  s’y  repofer. 

Le  4 de  May  nous  vîmes  une  Fardéle  de  la  grolfeur  d’un  Ramier  ; ellea- 
yoit  des  plumes  grifes  fous  le  corps,  & tout,  le  delTus  étoit  d’un  brun  fom 
cé.  Depuis  ce  jour,  étant  par  les  19  deg.  40.  min.  de  Latitude  jufqu’au 

12  par  les  lo  deg.  nous  vîmes  continuellement  de  ces  deux  fortes  d’Oi- 
feaux: mais  depuis  le  12  jufqu’au  16  nous  n’en  vîmes  point.  Ce  jour-là, 
étant  le  foir  par  les  4 deg.  & demi,  nous  apperçûmes  un  Oifeau  un  peu 
plus  gros  qu’une  Pardéle,  dont  nous  ne  pûmes  pas  bien  diûinguer  la  cou- 
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leur,  parce  qu’il  e'toit  un  peu  trop  loin;  mais  nous  remarquâmes  à fa  façoh 
de  voler,  que  ce  devoit  être  un  Oifeau  de  terre;  malgré  ce  figne  décifif, 
ïiousfùmes.obligés  de  naviguer  à rOuëfl;  environ  102  lieues  avant  que  d’être 
à portée  de  rile.  Les  jours  fuivans  nous  vîmes  plufieurs  autres  Oifeaux  de 
cette  . derniere  efpéce.  Le  19  leur  nombre  augmenta.  Ces  Oifeaux  étoient 
tout  blancs,  aux  aîles  près  qu’ils  avoient  d’un  brun  obfcur,  & qu’ils  re- 
muoient  lentement;  relîemblant  en  tout  aux  Cormorans,  fe précipitant 
dans  la  Mer  pour  prendre  du  PoiiTon , ce  qui  nous  amufa  la  matinée  du 
20.  Depuis  le  jour  que  nous  apperçûmes  le  premier  oifeau  jusqu’à  ce  que 
nous  fumes  à la  hauteur  de  l’Ile,  nous  naviguâmes  33  lieues.  C’eft  le 
plus  loin  que  ces  Oifeaux  s’écartent  de  terre. 

Le  20  au  füir,  étant  encore  à 10  à ii  lieues  de  l’Ile,  nous  vîmes  beau- 
coup d’ Oifeaux.,  qui  reffembloient  aux  Gmnaës , dont  nous  avons  parlé 
ailleurs.  Ils  voloient  par  bandes  àl’Ouëft,  ce  qui  nous  fit  aflez  com- 
prendre que  nous  n’étions  pas  loin  de  l’Ile  où  nous  voulions  relâcher.  Ces 
Oifeaux  que  les  ^François  appellent  Fous , parce  qu’en  efiet  ils  font  comme 
ftupides,  ont  a peu  près  la  taille  des  Oyes.  Leurs  aîles  font  grandes  & 
courbes , leur  plumage  efi:  noir  : quand  ils'  volent  ils  agitent  beaucoup  leurs 
aîles , & fondent  fur  le  Poiflbn  avec  la  même  rapidité  que  les  Guanaës. 

Deux  à trois  heures  avant  que  de  découvrir  l’Ile  nous  vîmes  des  Rabî- 
^uncosy  Oifeaux  qui  ne  s’écartant  jamais  beaucoup  de  terre  font  un  figne 
certain  qu’elle  n’ell  pas  éloignée.  Ils  font  de  la groffeur  d’un  Ramier,  ont 
le  cou  court  & gros  ,■  la  tête  petite , tout  le  plumage  blanc  fans  aucune 
tache,  la  queue  longue,  faite  en  forme  de  jonc,  d’environ  un  demi-pouce 
de  diamètre  près  du  corps,  ronde  dans  toute  fa  longueur,  & fe  termi- 
nant en  pointe , & de-là  leur  vient  le  nom  de  Rabijuncos  ou  Queues  de 
jonc.  Jamais  ils  ne  s’écartent  plus  de  8 ou  10  lieues  de  terre. 

Depuis  que  nous  commençâmes  à voir  des  Dorades  & des  Bonites,  le 
nombre  dè  ces  Poiffons  augmenta  à proportion  que  nous  diminuyions  de 
latitude.  Les  Thons  & les  Poiflbns  volans  paroiflToient  aufli  en  grande 
quantité.  Nos  gens  prirent  des  Thons  & des  Bonites , mais  il  eil;  remar- 
quable que  ces  deux  efpéces  de  PoiflTons  ne  mordoient  à l’hameçon  que 
depuis  la  pointe  du  jour  jufqu’à  7 heures  du  matin,  & le  foir  depuis  le 
coucher  du  Soleil  jusqu’à  la  nuit. 


CHA- 


VOYAGE  'AU  PEROU.  LiV.  111.  Cii.  11.  8? 

G H A P I T R E IL 

Réflexions  fur  le  Voyage  par  le  Cap  de  Homes.  ‘ Notice  des  Courans  Éf  des 
Vents  ordinaires  dans  cette  Traverfée , des  tefns  que  nous  y eûmes  i ^ 
des  Variations  de  rÆguille  obfervèes  depuis  la  Conception 
jufqu'à  nie  de  Fernando  de  Noronna. 

NÔus  naviguâmes  5 deg.  4I  min.  depuis  que  nous  eûmes  commencé. 

de  porter  à l’Ouëll;  par  la  Latitude  de  l’Ile  de  Fernando  de  Noronna, 
jufqu’au  moment  que  nous  nous  trouvâmes  Nord-Sud  par  le  travers  de  la 
même  Ile;  cependant  par  les  calculs  de  tous  ceux  d’entre  nous  qui  avoient 
tenu  des  journaux  de  la  route , il  nous  paroiflbit  que  nos  Frégates  e'toient 
à l’Occident  de  cette  Ile:  mais  la  variation  de  l’Aiguille  nous  fit  con- 
noître  que  nous  étions  beaucoup  plus  à l’Orient  que  nous  ne  l’avions  con-  ■ 
jeêluré.  Cette  différence  venoit  des  Courans  qui  portent  beaucoup  de 
ce  côté-là,  félon  plufieurs  Routiers  François  qui  fe  trouvoient  à bord  de- 
là Délivrance,  & qui  s’accordoient  tous  à cet  égard.  ■Quelques-uns  mê- 
me rapportoient  qu’il  leur  étoit  arrivé  que  fe  croyant  près  de  l’aterrage, 
ils  s’étoient  trouvés  avec-  leur  Navire  300  lieues  plus  à l’Orient  qu’ils  ne 
fe  l’étoient  imaginé  par  leur  calcul.  Cependant  je  ne  jugeai  pas  à propos 
de  faire  aucune  correétion  à mon  calcul  à cet  égard , & cela  pour  deux 
raifons  ; la  première,  parce  que  je  voulois  connoître  au  juffe  combien  lés 
courans  nous  faifoient  dériver  de  ce  çôté-là  ; & en  fécond  lieu , pour  ne 
pas  faire  une  correftion  incertaine  ; car  ü fe  pouvoir  qu’il  n’y  eût  point 
eu  de  dérive,  ou  qu’au  fond  elle  ne  s’accordât  pas  avec  le  jugement  que 
j’en  ferois  ; car  fi  les  uns  difoient  avoir  éprouvé  des  courans  fi  violens, 
d’autres  affuroient  n’en  avoir  point  trouvé.  C’efl:  ce  qui  étoit  arrivé  à nos 
trois  Vaiffeaux  en  allant  u\xs.  Indes,  quand  ils  entrèrent  dans  la  Mer  du  Sud-; 
& à ce  propos  le  Capitaine  de  la  Délivrance  me  conta  que  doublant  le  Cap 
de  Bornes  par  les  62  deg.  de  Latitude,  fans  avoir  égard  aux  courans,  fon 
calcul  fe  trouva  convenir  parfaitement  avec  l’aterrage.  Plufieurs  François 
®nt  éprouvé  la  même  chofe.  Quelques  autres  au-contraire  fe  croyant 
dans  la  Mer  du  Sud,  fur  la  foi  de  leur  calcul,  & gouvernant  au  Nord-Eft, 
n’ont  pas  rencontré  la  terre  à la  diftance  ordinaire,  & fe  font  apperçus 
qu’ils  n’avoient  pas  même  doublé  le  Cap,  & revenant  vers  l’Ouêfl:,  au- 
liéu  des  côtes  de  la  Mer  du  Sud,  ils  ont  découvert  celles  du  Bréfil  & de 
Buénos  - Jyres^- 


Le 


Le  loir  du  21  de  Masynous  nous  trouvâmes  au  Nord-Sud  de  l’Ile  de 
Fernando  de  Noronna,  & à 3 quarts  de  lieue  de  diftance  par  la  partie  du 
Nord  J &là,  félon  mon  calcul , notre  î'regate  étoit  29  deg.  56  min.  à 
l’Orient  de  la  Conception  ; cependant  il  paroît  par  la  nouvelle  Carte  Fran-. 
çoife  faite  & corrigée  fur  les  Obfervations  par  lesquelles  l’Académie  Ro- 
yale des  Sciences  a déterminé  les  Longitudes  de  tous  les  Lieux  du  Mon- 
de, il  paroît  , dis-je,  que  cette  Ile  eft  42  deg.  32 1 min.,  à l’Orient  de  la 
Conception.  Deforte  que  mon  calcul  différant  de  12  deg.  36’  min.  de  la 
véritable  Longitude  de  l’Ile,  il  faut  néceffairement  que  les  eaux  par  leur 
cours  infenfible,  joint  à l’impulfion  du  vent  qui  portoit  de  ce  côté-là,  nous 
ayent  fait  dériver  à l’orient  du  même  nombre  de  degrés. 

Le  15  de  May , avant  de  commencer  à gouverner  à l’Ouè'fl: , nous  a- 
vions  parlé  au  Capitaine  de  la  Marquife  d'Antîn,  lequel  nous  alfura  que 
par  Ton  calcul  fon  Vaiffeau  fe  trouvoit  ce  jour -là  à l’Orient  de  la  Con- 
ception 45  deg.  3 min.  tandis  que  je  ne  comptois  que  34  deg.  19  min. 
^ar  conféquent  ce  Capitaine  fe  trouvoit  par  fon  point  plus  à l’Orient  que 
moi  de  10  deg.  44.  min.  D’où  il  paroît  que  les  courans  l’avoient  fait 
dériver  environ  deux  degrés  plus  vers  l’Efl  qu’il  n’avoit  cru.  Le  Capitaine 
de  la  Délivrance  le  trouvoit  le  même  jour  15.  félon  fon  point  39  .deg. 
15  min.  à l’Orient  du  Méridien  de  la  Conception,  c’eft-à-dire,4  deg.  56  min. 
plus  que  moi;  & par  conféquent  en  arrivant  au  Méridien  de  l’Ile,  il  fe 
trouvoit  par  fon  point  7 deg.  40  min.  plus  à l’Occident  que  fon  Vaiffeau. 
Les  autres  perfonnes  qui  tenoient  journal  fur  la  Délivrance,  trouvèrent  la 
même  diverfité  dans  leurs  points  ; car  ies  uns  approchoient  du  mien , & 
è’étoient  ceux  où  l’on  n’avoit  point  employé  féquation  dans  les  calculs 
par  l’effet  des  courans  ; les  autres  approchoient  de  celui  du  Capitaine  de 
la  Marquife  d'Antin,  & c’étoient  ceux  qui  avoient  employé  féquation; 
mais  les  uns  & lés  autres  fe  trouvant  à l’Occident  de  file  au  moment 
qu’on  alloit  prendre  terre  , toute  la  différence  eonfilloit  dans  le  plus  ou 
le  moins,  félon  que  chacun  avoit  jugé  que  les  courans  portoient  à l’Orient. 

La  différence  entre  mon  point  & celui  du  Capitaine  de  la  Marquife 
IctAntin,  qui  fut  un  de  ceux  qui  fe  trouva  le  plus  orienté,  provenoit  de 
ce  que  ce  Capitaine  ayant  reconnu  par  les  variations  de  l’aiguille  que  les 
Frégates  étoient  beaucoup  plus  avancées  qu’il  ne  paroiffoit  par  le  Journal 
déroute,  il  corrigea  les  obfervations  de  ces  variations,  augmentant  là 
route  vers  fOrient  à proportion  qu’il  croyoit  que  les  courans  pouvoient 
Tavoir  fait  dériver,  fe  réglant  pour  cet  effet  fur  les  Journaux  qu’il  avoit 
d’autres  Voyageurs;. .mais  comme  les.  courans  favoient  plus  fait  dériver 
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■qo’il  ne  croyoit,  fon  Vaifleau  fe  trouva  toujours  plus  à l’Orient,  qu’il  ne 
paroiflbit  par  fon  talcul.  Le  Capitaine  du  Louis  Erafme  trouva  aulîi  à peu 
près  la  même  différence  pour  avoir  employé  l’équation , fe  fondant  ainfi 
que  l’autre  fur  la  différence  des  variations , différence  fenfible  entre  la  va- 
-riation  obfervée , mSc  celle  que  les  Routiers  établiffoient. 
i La  grande  diverfité  qu’on  éprouve  dans  la  Navigation  par  le  Cap  de 
:NorneSf  à l’égard  des  courans  qui  font  quelquefois  très-forts,  d’autre- 
.fois  foibles,  & fouvent  prefque  comme  s’il  n’y  en  avoit  point,  me  fait 
•croire  que  le  meilleur  feroit  de  ne  les  pas  faire  entrer  dans  le  calcul  pour 
corriger  la  route,  parce  que  n’y  ayant  aucune  certitude  à cet  égard,  c’eft 
-s’expofer  à une  erreur  manifefte.  Par  les  variations  de  l’Aiguille  on  con- 
noît  à deux  ou  trois  degrés  près  combien  un  Navire  eft  plus  à l’Orient 
*qu’il  ne  paroît  par  le  Point.  Or  quoiqu’on  ait  recours  à l’équation , il  ne 
•peut  jamais  y avoir  moins  de  différence  dans  la  connoiffance  du  lieu  où 
,fe  trouve  le  Navire:  par  conféquent  la  correftion  ell:  entièrement  inuti- 
-Je,  & il  fuffit  pour  la  fureté  de  bien  obferver  la  variation.  Je  dis  qu’ou 
peut  connoître  le  lieu  du  Navire  à deux  ou  trois  degrés  près, parce  qu’en 
effet  c’eft  par  hazard  & non  par  la  certitude  de  la  correélion , fi  le  point 
fe  trouve  convenir  plus  exaftement  avec  l’atterrage;  car  la  différence  d’un 
ou  deux  degrés , qui  eft  une  erreur  inévitable  dans  les  variations  de  l’Ai- 
guille , peut  dans  les  Longitudes  en  produire  une  de  trois  ou  quatre  de- 
grés & même  au-delà  félon  le  parage  où  l’on  fe  trouve. 

Tous  ceux  qui  avoient  tenu  journal  de  route  fur  les  Frégates,  /è  trouvè- 
rent dans  leurs  points  refpeélifs  à l’Occident  de  leur  Navire,  quoiqu’ils  eûffent 
employé  l’équation  fur  l’effet  des  courans  : tout  cela  provenoit  des  journaux 
que  chacun  avoit  d’autres  Routiers , dont  les  uns  avoient  éprouvé  des  courans 
plus  forts  que  les  autres , & ainfi  ceux  de  nos  gens  qui  fe  conformoient 
aux  premiers,  faifoient  l’équation  plus  grande  que  ceux  qui  fe  tenoient 
aux  derniers , & par-là  même  il  ne  popvoit  y avoir  de  conformité  dans 
leurs  points.  Si  l’on  confîdere  la  diverfité  de  ces  journaux,  on  conviendra 
qu’il  n’y  a pas  plus  de  fureté  à fuivre  les  uns  que  les  autres  ; il  feroit  fu? 
perflu  de  vouloir  les  accorder , & dangereux  de  fe  conformer  aveuglé- 
■ment  à aucun.  Cela  n’empêche  pas  qu’ils  ne  foient  tous  utiles,  en  ce 
qu’ils  font  connoître  les  endroits  où  il  y a Mer,  & la  diverfité  du  cours 
des  eaux. 

Le  peu  de  fureté  qu’il  y a dans  la  connoiffance  de  ces  courans , vient 
en  partie  de  ce  que  cette  route  eft  peu  fréquentée , & moins  par  les  Es- 
pagnols que  par  les  autres  Nations  maritimes;  quoique  depuis  1716 beau- 
. Tome  IL  Partie  /.  M coup 
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coup  de  Navires  François  fcÆéht  entre'» dans  ces  Mers,  tons  ces  voyages 
n’ont  pas  fuffi  pour  le^^-er  la  difficulté  dont  il  s’agit , pour  fixer  les  tems 
où  les  coLirans  font  plus  forts  ou  plus  foibles , & les  régler  fur  la  hauteur 
où  l’on  fe^  troüyi^  en  fàifant  route  pour  doubler  ce  Cap.  Tout  cela  ne  peut 
çtre  déterminé  que  par  l’expérience  & à force  de  voyages.  C’eft  pour- 
quoi il  convient  que  ceux  qui  font  cette  route,  ne  fe  règlent  point  fur  les 
çourans,*  parce  que  moyennant  que  la  Ligne  de  Lok  ait  la  longueur  que  la 
nôtre  avoit  ici , c’eft-à-dire  47!  pieds , & qu’on  faffe  attention  à l’horloge  de  la 
demi-minute,  l’erreur  du  calcul  de  la  route  fera  peu  de  cholè,  & à quel- 
que différence  prés  on  faura  combien  on  a dérivé  infenüblement  par  l’effet 
des  conranâ,  effet  qu’on  déduira  de  la  différence  qu’on  trouvera  au  tems 
de  l’atterrage  5 & cette  différence  fera  un  pas  de  fait  pour  s’ ett  éclaircir. 

N’étant  pas  poflible  de  déterminer  préfentement , ni  la  quantité  des  cou- 
rans,  ni  leurs  périodes,  nous  nous  contenterons  d’en  marquer  unecir- 
çonllance  certaine;  c’eft  qu’ils  viennent  par  l'Eftéc  qu’ils  portent  à l’Ouëft, 
fans  qu’il  ^foit  jamais  arrivé  de  changement  à cet  égard,  deforte  qu’on 
peut  tabler  là-deffûs,  à moins  qu’on  ne  s’approche  fort  de  terre  où  la 
Mer  fait  divers  détours  ; car  ce  qu’on  appelle  Terre-de-feu  étant  un  com- 
pofé  deplnfieurs  Iles  qui  forment  divers  détroits  ou  canaux,  il  efl  tout 
fimple  que  félon  leur  gifement  & leur  dispofition  les  eaux  courent  d’un 
côte  pu  de  Fautre. 

Dans  lé  voyage  que  fit  D.  forge  fuan  , & que  nous  inférerons  ci- 
après  dans  ce  volume  , on  voit  qu’ayant  fait  la  traverfée  du  Cap  à peu 
près  par  la  même  Latitude  que  nous,  quoiqu’un  mois  plus  tard,  non  feu- 
lement il  éprouva  d’autres  tems  & d’autres  vents,  mais  même  il  n’y  eut 
'aucun  courant  , ce  qui  prouve  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  fur  ce  fujet. 

■*' ^upiqùe  les  vents  qui  régnent  dans  ces  foient  pour  l’ordi- 

naire Ouëft  ou  Sud- Oitefl,  il  arrive  quelquefois  qu’ils  fouflent  par  l’Eft  j 
nous  les  eûmes  tels  depuis  le  57  deg.  jufqu’au  58 , & enfiiite  à une  moin- 
dre latitude  pendant  trois  ou  quatre  jours,  mais  cela  néanmoins  efl  affez 
rare.'  Les  Vaiffeaux  qui  veulent  paffer  à la  Mer  du  Sud  doivent  fe  tenir  aux 
vents  de  Nord-Ouëfl  & d’Onëfl-Nord-Ouëft  & aux  autres  vents  intermé- 
diaires jufqu’à  celui  de  Sud-Oüëfl,  lefquels  font  en  toute  faifon  les  vents 
généraux  qui  regnent-là.  Ils  doivent  profiter  des  premiers  pour  gagner  la 
hauteur  néceffaire , qui  doit  toujours  être  par  de  - là  les  60  degrés , afin  que 
virant  de  bord  par  le  vent  de  Sud-Ouëfl,  il  y ait  Mer  fuffifante  pour  por- 
ter le  Navire, fàns  être  obligé,  lèvent  venant  à manquer, de  recommen- 
cer au  bouc  de  quelques  jours  à augmenter  la  hauteur  diminuée,  quîefl 
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une  corvée  fort  delàgréable  en’ tout  tems  dans  une  iî  pénibJe  navigation, 
tant  à caufe  des  tempêtes  qui  font  très-fréquentes,  que  par  rapport  à la  ri- 
gueur du  Climat  & des  différentes  Mers  contre  lefquelles  il  faut  fouvenc 
batailler.  A l’égard  du  Climat,  nous  avons  vu  qn’au  plus  fort  de  l’Eté  la 
neige  & la  grêle  tomboient  commeau  gros^de  f Hiver  quant  a la  Mer;, 
quoiqu’elle  fut  allez  tranquille  de  tems  en^tèms  pendant' qiiè  nous  étions 
par  les  57  & 58  deg.  elle  ne  celTa  jamais  d’être  mâle  & fort  grolfe  par 
Sud-Ouëfb  & Ouëft,  ce  qui  caufa  beaucoup  de  fatigue  à nos  équipages. 
Deforte  que  quoique  le  vent  ne  foit  pas  extrêmement  fort,  la  Mer  ne 
lailTe  pas  d’êtrecoufroucée,&  d’éleyer  des  James  qui  femblent  vouloir  englou- 
tirie  Navire.;  & alors  le  travaü  des  équipages  efl  terrible,  ayant  à com- 
battare  contre  deux  ou  trois  Mers  differentes. 

Depuis  notre  départ  de  la  Conception  jufqu’au  1 7 de  Février , que  nous 
étions  par  les  45  deg.  17  min.  la  Latitude  déterminée  par  la  route  convint 
avec  la  Latitude  obfervée  à quelque  différence  près  ; ^is  depuis  ce  jour 
cette  derniere  excéda  toujours  la  premieEe,..Cûipine’,pn  le^erra  par  Je 
journal  fuivant.  Depuis  le  15  jufqu’au  17  la -Latitude,  obiervée  ëxèéda 
celle  de  la  route  de  18  min.  Du  17  au  20  de  3a  min.  Du  20  au  23  37I  ^ 

min.  Du  23  au  27  33  min.  Du  27  au  2 de  Mars  43  min.  Du  .2  de  Mars 
'au  6 2o|.  Nous  étions  alors  par  les  12  . deg.  6 min.  à l’Orient  de  /a  Con~ 
ception  ,&  Tpax  les  56  deg.  44  min.  de  Latitude.  Depuis  lors  les  Latitudes 
recommencèrent  à s’accorder  à peu  de  chofe  près  , la  Latitude  pbl^véc 
étant  quelquefois  plus  grande  & quelquefois  moindre  que  celle  de  la  route. 

Du  6 au  7 de  Mars  la  différence  fut  de4|  min.  & n’excéda  point  le  nom- 
bre de  5 ou  6 dans.l’efpace  de  trois  ou  quatre  jours  qui  fe.palïèrent  fans 
prendre  hauteur.  Ainü  il  paroît  hors  de  doute  que  .dès  la  hauteur  de  45’-.  •. 
deg.  17  min.  les  eaux  commencèrent  à courir  par, le  Sud,  & comme, 
dès  que  la  terre  qu’elles  fui  voient  leur  manqua,  elles  portoient  à l’Eft,  il 
n’étoit  pas  poffible  de  les  diflinguer.  Il  ell;  néanmoins  probable  que  les 
courans  étoient  effeêlifs  & violens  en  cette  occalion  , parce  que  toutes 
les  eaux  qui  couroient  par  le  Sud  dévoient  naturellement  prendre  la  rou- 
te de  l’Eft,  dès  qu’elles  ne  trouvoient  plus  de  terre  qui  les  en  empêchât, 
&fnon  pas  celle  de  l’Ouëft  qui  étoit  le  côté  d’où  le  vent  foufloit. 

Le  30  de  Mars  étant  par  les  34  deg,  27  min.  de  Latitude  Méridionale, 

& félon  ma  conjeêlure  par  les  32  deg.  47  min.  à l’Orient  du  Méridien  de 
la  Conception,  nous  eûmes  des  courans  qui  félon  tonte  apparence  por- 
toient au  Sud-Ell;  vu  que  les  Latitudes  obfervées  excédoient  toujours 
celles  de  la  route, de  lo  à ii  min.  par  jour.  Mais  depuis  le  21  d’.Avriii 
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nous  trouvant  par  les  25  deg.  9 min.  ' dç  Latitude  & par  les  sdlleg.  15' 
min,  àrOrient  de  la  Conception,  félon  mon  calcul  Igs  Latitudes  recom- 
mencèrent à s’accorder^  & cela  dura  jufqu’à  notre  arrivée  à l’IIe  de  Fer- 
nando de  Noronna. 

■ Les  variations  de  l’aiguille  nourfîiréht  comprendre  dés  que  nous  fûmes 
par  le  Méridien  du  Cap  de  Homes,  que  les  courans  portoient  nos  Vais- 
feaux  à l’Eft,  -Nous  en  jugeâmes  par  la  différence  qui  fe  trouvoit  entre 
celles  que  nous  obfervions,  & celles  qui  étoient  marquées  dans  les  jour- 
naux des  autres  Navigateurs , conformément  au  lieu  où  nous  conjeélu- 
rions  que  nous  étions,:  celles-là  pourront  fervir  de  régie  à ceux  qui  font 
ce  voyage.  Mais  comme,  elles  pourroient  être. moins  utiles,  fi  je  les 
donnois  fur  la  Longitude  détermine'e  par  mon  calcul  de  route , quin’eff 
pas  véritablement  celle  où  fe  fit  l’obfervation,  je  les  ai  corrigées  de  la 
maniéré  que  je  vais  l’expliquer. 

Affuré  par  tout  ce  qui  a été  dit  ci-deffus  touchant  les  Courans,  que  de^ 
puis  les  45  deg.  de  Latitude  Aullralè  ils  avoient  commencé  à faire  leur 
effet’,  & que  jufqu’à  la  hauteur  de  $6  à 57  deg.  ils  avoient  couru  par  le 
Sud-Eft;  que  de-là  ils  avoient  continué  direftement  à l’Ouëil;,  jufqu’à' 
ce  que  nos  Bâtimens  fe  trouvèrent  par  les  34  deg.  27  min.  de  Latitude, 
32  deg.  47  min.  à l’Orient  de  la  Conception;  d’où  ils  étoient  revenus  au 
Sud-Eft,  & s’y  étoient  maintenus  jufqu’aux  25  deg.  9 min.  de  Latitu- 
de, où  je  me  comptois  à 36  deg.  15  min.  à l’Orient  de  la  Conception, 
après  quoi  il  n’y  en  eut  plus  i je  crois  qu’il  fera  néceffairede  diftribuer  dans 
toutes  les  routes  journalières  les  12  deg.  36^  min.  dont  la  Fregate  fe 
trouva  à la  fin  du  voyage  plus  à l’Orient  que  mon  point,  en  gardant  la 
proportion  qui  convient  au  tems  qu’ils  commencèrent  à être  remarqués 
jufqu’à  celui  où  ils  cefferent  ; faifant  aufli  attention  à leur  quantité  dans 
ces  parages,  où  ils  étoient  fenfibles  par  la  différence  de  Latitude,  & de 
cette  maniéré  on  aura  le  véritable  lieu  où  appartient  la  variation  à peu 
de  chofe  près. 

Comme  ces  obfervations  ont  été  faites  ou  au  lever,  ou  au  coucher  du 
‘Soleil,  & qu’on  ne  réduifoit  la  route  journalière  que  fur  le  milieu  dujour, 
félon . la  méthode  généralement  fuivie  dans  la  navigation , il  naît  de-lâ 
qu’il  y a une  différence  d’un  ou  plufieurs  degrés , entre  la  Longitude  dé-, 
terminée  un  tel  jour,  & celle  où  étoit  le  Navire,  quand  on  faifoit  l’ob- 
fervation  pour  connoître  la  variation  ; c’eft  pourquoi  j’ai  eu  foin , tant 
dans  les  Tables  fuivantes  que  dans  les  précédentes , de  déterminer  la  Lon- 
gitude & la  Latitude  par  l’heure  même  où  elle  fut  obfervée. 
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TABLE  des  Variations  ob^rvées  dans  la  route  depuis' le  Poïc de  là  Concep- 
tïçnjufquà  rik  de  Fernando  de  Noronna  félon  ies  Latitudes  les 
Longitudes , comptées  du  ’Méxvàien  de-  la  Conception. 


" 

Latituiîes  Aa- 

Longitudes  .du 

Jours.- 

ürales. 

Méridien  de 

Variation.'  Teins- de  rObfeff- 

>■  , 

la  Conception. 
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^Cès  deux  ^‘dèrnieres  Obfervations  furent  faites  dans  le  Port  de  l’Ile  de 
Fernando  de  Norèmà^  Celles  qui  font  marquées  d’une  étoile  ne  font  pas 
certaines , étant  furvenu  dans  le  tems  & au  moment  qu’on  les  faifoit  des 
obflacles  qui  les  rendent  douteufes. 

Il  fuffira  d’avertir  ici  les  Navigateurs,  qui  n’ignorent  pas  les  précau- 
tions ^ordinaires  qu’il  faut  prendre  dans  une  route  peu  fréquentée,  que 
éàils  la  traverfee  dont  il  s’agit  ils  peuvent  compter  qu’ils  font  expofés  à 
dès  Mers  mâles  & agitées,  à des  coups  de  vent  continuels,  à des  brouil- 
lards épais  ; & qu’ils  doivent  être  d’une  attention  extrême  & d’une  vigi- 
lance infatigable,  tant  de  jour  pendant  qu’il  fait  des  brouillards,  que  de 
nuit  pour  éviter  des  montagnes  de  glace  , qui  fe  détachant  de  la  terre  res- 
femhlent  à des  Iles  flottantes,  qui  fontpoufleespar  le  ventjufqu’à  la  hauteur 
de  plus  de  64  degrés , & qu’on  rencontre  fubitement  depuis  les  55  deg. 
& au-delà.  Vers  la  fin  de  l’Hiver  on  les  rencontre  d’ordinaire  plus  près  de 
terre  qu’en  Eté.  Dans  cette  derniere  faifon  elles  commencent  à fe  déta- 
cher de  la  terre , & s’en  éloignent  peu4-peu.  Le  climat  étant  froid  de  foi, em- 
pêche que  ces  monceaux  de  glace  ne  fe  fondent  entièrement,  & le  main- 
tient dans  les  Latitudes  de  60  degrés  & plus.  Le  Navire  YHeSior , qui  pas- 
fa  aufli  à la  Mer  du  Sud  avec  des  marchandifes  de  Régître , penîà  périr 
contre  un  de  ces  glaçons , & plufîeurs  autres  Vaifleaux  fe  font  trouvés  à- 
peu-près  dans  le  même  péril. 

Le  danger  que.  l’on  >court  à cet  égard.,  & -les  tours  & détours  que  les' 
eaux  font  près  .des  côtes,  font  un  avertiflement  fuffifant  quhl  ne  faut  pas 
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s’approcher  de  terre  quand  on  eft  prêt  à doubler  le  Gap,  en  venant  de  la 
Mer  du  Sud -y  d’autant  plus  qu’il  y a quelques  Iles  éloignées  de  la  côte,  qui 
s’étendent  par  les  56  deg.  & davantage,  & font  toujours  dangereufes, 
tant  à-caufe  de  la  difficulté  de  déterminer  précifément  le  parage  où  efl  le 
Navire,  difficulté  qui  naît  des  courans,  que  parce  que  les  brouillards  font 
C-  ordinaires  & fî  épais,  qu’il  eft  nuit  tout  le  Jour,  & l’obfcurité  eft  telle 
qu’on  ne  peut  difcerner  les  objets  de  poupe  à proue.  Pour  éviter  donc  de 
tels  accidens , le  plus  fûr  eft  de  naviguer  en  revenant  en  Europe  entre  les 
58  & 60  degrés. 

En  allant  il  eft  néceflaire  de  prendre  plus  de  Latitude , c’eft-à-dire, 
de  naviguer  des  60  aux  63  ou  64.  degrés,  félon  que  les  vents  le  permet- 
tent , gouvernant  à l’Ouëft  do  ou  80  lieues  plus  qu’il  ne  paroît  nécelTaire 
par  le  calcul,  afin  qu’au  cas  qu’il  y ait  eu  des  courans  on  puilTe  les  com- 
penfer  par- là,  & ne  pas  tarder  de  doubler  le  Cap.  Après  que  par  le  cal- 
cul de  la  route  on  s’apperçoit  qu’on  a doublé  le  Cap,  il  faut  proportion- 
ner la  diftance  qu’on  doit  naviguer  à l’Ouëft  au  tein^  qif  on  .a  combattu 
contre  les  vents  en  voulant  doubler  le  Cap , & faire  unjugement  prudent 
de  ce  tems  & de  cette  diftance.  Mais  en  tout  cas , il  vaut  mieux  que  le 
Navire  dérive  100  lieues  à l’Eft  poux  découvrir  les  côtes  de  h Me?’  du  Sudy  que 
s’il  manquoit  d’une  lieue  à prendre  le  defius  du  vent  de  cette  Terre;  car 
pour  regagner  cette  lieue  il  faudroit  qu’il  retournât  fur  fes  pas,,&  qu’il 
reprît  hauteur , au-heu  que  pour  revenir  de  la  dérive  il  aura  toujours,  des 
vents  favorables.  Dans  le  Chapitre  où  il  eft  parlé  de  la  Carte  de  la  Mer 
du  Sud  je  m’étendrai  davantage  fur  ce  fujet , & je  marquerai  les  précau- 
tions qu’on  doit  prendre  en  paffant  à cette  Mer. 

n moUirne. 

CHAPITRE  III. 

Entrée  au  Port  de  l'Ik  de  Fernando  de  Noronna.  Defcription  de  ce  Port.. 

Jugeant  par  l’état  de  notre  route  que  nous  ne  pouvions  être  fort  éloi- 
gnés de  l’Ile  où  nous  voulions  relâcher,  nous  penfions  toucher  au  mo- 
ment où  nous  allions  la  découvrir  , lorfqu’il  s’éleva  un  brouillard  accom- 
pagné de  pluye,  qui  nous  obligea  à amener  nos  voiles  de  hune,  non  par 
la  crainte  de  nous  heurter  les  uns  contre  les  autres  ou  de  nous  égarer, 
mais  de  peur  de  dépafier  l’Ile.  Nous  reftâmes  à la  cape  jufqu’au  21  que  le 
brouillard-  commentant  à fediffiper.,  les  Frégates  fe  mirent  en  route,  &. 

fur 
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fur  les  neuf  heures  & demie  du  matin  le  Louis  Erasme  découvrit  l’Ile 
rOuëil  quart  Sud-OuëHà  la  diflance  de  9 lieues,  laquelle  fut  enfuite  véri* 
•fiée  par  la  Ligne  de  Lok. 

Quoique  nous  cruffions  l’Ile  entièrement  dépeuplée , nous  n’ignorions 
pas  que  la  commodité  de  fon  Port  pouvoit  avoir  attiré  quelque  autre  Na? 
vire  venant  des  Indes  Orientales,  prefle'de  faire  de Teau , ou  pour  queL 
qu’autre  néceflité  femblable.  Cette  idée  fit  naître  aux  Capitaines  des  Fre* 
gates  Françoifes  le  delTein  d’entrer  dans  le  Port  fous  Pavillon  Ægloîs,  afin 
de  mieux  cacher  la  route  qu’ils  tenoient  au  cas  qu’il  y eût  des  Bâtimenç 
•ennemis , fauf  à reprendre  celui  qui  conviendroit  ; mais  nous  vîmes  bien- 
tôt que  nous  étions  dans  l’erreur,  puisque  non  feulement  l’Ile  parut  habi. 
tée,  mais  même  nous  apperçûmes  deux  Forts  où  l’on  avoit  arboré  la  Ban- 
nière Portiigaife , & nous  vîmes  un  Brigantin  fous  le  même  Pavillon , ôc 
-avec  de  longs  gaillardets.  Cela  nous  furprit  d’autant  plus , que  tous  les  a- 
vis  que  nous  avions  s’accordoient  à dire  que  cette  Ile  étoitdéferte , & que 
les  Portugais  l’avoient  abandonnée  à-caufe  de  fa  ftérilité.  Mais  nous  fûi- 
mes  depuis  que  la  . Compagnie  Françoife  des  Indes  Orientales  ayant  voulu 
s’approprier  cette  Ile  pour  la  commodité  de  fes  Vaifleauij , la  Cour  de 
Lisbonne  avoit  jugé  à -propos  d’empêcher  que  les  François  ne  s’établilTent 
fi  près  des  côtes  du  BréfiL  & q^^e  pour  cet  effet  elle  avoit  ordonné  qu’on 
y élevât  deux  Forts,  & qu’on  y établît  une  Colonie 5 ce  qui  avoit  été 
exécuté  fept  années  avant  notre  arrivée. 

Cependant  à la  vue  de  ces  deux  Forts  & de  cette  Bannière  nous  crai- 
-gnîmes  de  ne  pas  être  bien  informés  de  l’état  des  affaires  d’Europe,  & 
que  le  Portugal  n’eût  pris,  dans  la  préfente  guerre , un  autre  parti  que  ce- 
lui de  la  neutralité  ; c’efl  ce  qui  fit  que  nos  Capitaines  convinrent  des  fî- 
gnaux  qu’ils  fe  feroient  en  entrant  dans  le  Port. 

Pour  entrer  dans  celui-ci,  il  efi: îiéceffaire  de  doubler  l’Ile  du  côté  du 
Nord  ; car  fi  l’on  veut  le  faire  par  le  Sud , la  force  du  courant  eft  telle  qu’il 
vous  fait  dériver  & perdre  le  deffus  du  vent , deforte  qu’après  avoir  com- 
battu quatre  oü  cinq  jours  contre  la  Mer,  il  en  faut  revenir  au  côté  où  les 
courans  ne  font  point  contraires.  Prévenus  là-deffus,  dès-que  nous  nous 
.vîmes  au  Sud  fi  près  de  file,  nous  portâmes  au  S.  O.  5 deg.  S. .& après  a- 
voir  navigué  un  peu  moins  d’une  lieue  & doublé  l’Ile , nous  gouvernâmes  au 
S.  i S.O.portant  la  proue  droit  vers  un  grand  Morne  qui  efi;  au  milieu  de  deux 
autres  que  l’on  voit  diftinètement.  Celui  qui  efi  à l’Eftefl  plus  grand  que 
celui  du  milieu  ; & l’autre  qui  efl  à l’Ouëft  Iputient  un  haut  rocher  poiur 
tu,  & fi  efearpé,  qu’il  femble  menacer  d’une  chute  prochaine  du  côté  de 
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l’Efl:..  C’eftpour  cette  raifon  qu’on  Iiü  donne  le  nom  de  Campanario.  La  force 
du  courant  nous  porta  fî  loin  àrOuëfl  de  l’Ile^qu’ après  avoir  fait  plufieurs  bor- 
dées inutiles  nous  fûmes  contraints , pour  ne  pas  dériver  davantage,  de  jetter 
.”ancre  un  peu  loin  du  bon  mouillage  à 25  brades  d’eau  de  fond  de  vafe  mêlé 
de  coquillage  & de  gravier,  à environ  une  lieue  & un’quart  de  terre,  ayant 
le  Fort  de  los  Remedios , qui  eft  la  principale  défenfe  du  Port,  au  S.  S.E. 
Nous  éprouvâmes  dans  ce  mouillage  une  Mer  fî  grofle  & fi  mâle,  qui 
jointe  au  vent  qui  foufloit  avec  violence , nous  fit  tanguer  continuelle- 
ment, deforte  que  craignant  pour  nos  cables,  nous  prîmes  le  parti  d’aller 
mouiller  plus  avant  dans  le  Port,  ce  que  nous  exécutâmes  le  23  de  May 
fur  13  brades  d’eau  fond  de  fable  blanc  mêlé  de  quelques  grains  noirs  ; a- 
yant  le  Fort  Saint  Antoine  à l’Efli  S.  E.  5 deg.  S.  celui  de  loyRefuedios  au 
S.  i S,  O.  celui  de  la' Conception  au  S.  S.  O.  4 deg.  O.  & le  Morne  de  Cam~ 
panario  au  S.  O.  3 deg.  S. 

Cette  Ile  a deux  Ports  où  toute  forte  de  Bâtimens  peuvent  mouiller  ; 
l’un  efl  au  Nord  & l’autre  au  Nord  - Oued:.  Le  premier  ed:  le  principal 
tant  par  fon  abri&  fa  capacité,  qu’à  caufe  de  la  ténue  qui  y efl  meilleure. 
L’un  & l’autre  ne  font  que  des  rades  foraines,  fans  aucune  fureté  con^ 
tre  les  vents  de  Nord  & d’Ouefl.  Il  ed:  vrai  que  ces  vents , & particulière- 
ment celui  du  Nord  , quoiqu’ils  régnent  en  un  certain  tèms  de  l’an- 
née, ne  font  que  de  peu  de  durée;  mais  q uand ils  foufient, l’un  & l’autre 
Port  efl  impraticable , tant  par  le  danger  auquel  les  Vaifieaux  y font  èx- 
pofé.s.,  que  parce  que  foute  communication  avec  la  terre  efl  pour  lors  im- 
podible  à caufê  de  la  violente  & continuelle  agitation  des  vagues  caufée 
par  la  quantité  de  rochers  dont  la  Plage  ed  parfemée,  ce  qui  fait  que  les 
Bâtimens  ne  peuvent  s’approcher  de  terre  fans  s’expofer  à être  brifés  en 
raille  pièces.  Quand  c’ed  le  vent  d’Ed  la  tenue  ed  moins  difficile , mais 
non  entièrement  fans  danger.  En  tout  tems  ces  deux  rades  ne  font  bon- 
nes que  pour  des  Vaifieaux  predes  de  quelque  urgente  néceflîté , & qui 
n’ont  pas  d’autre  reffource. 

Les  ^Portugais , après  avoir  délogé  de  cette  Ile  la  Compagnie  Françoife 
des  Indes,  & s’en  être  affurés,  la  fortifièrent  fî  bien , qu’outre  les  trois 
Forts  qui  défendent  la  rade  du  Nord,  il  y en  a. deux  autres  à celle  du 
Nord-Ouëd,  & deux  autres  à l’Ed  de  l’Ile  fur  une  petite  Baye  où  il  ne 
peut  entrer  que  des  Barques,  & même  avec  affez  de  peine.  Tous  ces 
Forts,  au  nombre  de  fept,  font  revêtus  & bien  garnis  de  gros- 
fe  artillerie.  L’Ile  a environ  deux  lieues  de  long , & ne  produit  pas  de 
quoi  nourrir  les  habitans.  On  y apporte  des  vivres  de  Rernambuc,  dont 
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cettë'  Ile  '<îéf>end;:j&  malgré  iâ  ftérîlité,  & la  difficulté  des  avitaillemens,, 
la  crainte  que  quelque  aütre  Nation  ne  s’y  établifle,  & n’étende  enfuitc 
plus  loin  Tes' prétentions,  oblige  les  Portugais  à s’y  maintenir  à quelque, 
prix  quë'te  foitj'^''  u; ''‘i  . i 

Lé'Tôrt  'prineipal  ,' *4111' eft  celui  de  los  B.emedioS  j dk.  Çitwé  für  imeToche 
efcarpée  où  la  Mer  bàlToïteffient  j & au  pied  de  laquelle  eft  une  caverne 
où  l’eau  entre  cohtinüellement  & en  grande  quantité , fans  qu’on  ait 
d’exemple  qu’elle  ën  Ibit  jamais  Ibrtie.  Le  vent  caufe  de  tems  en  tems 
dans  cèttë  caverne  des  xoniËemens  épouvantables,  parce  qu’étant  com- 
primé pat  l’eàu  qui  entre  & ferme  la  bouche  de  la  caverne,  il  fait  effort 
pour  s’échapper,  ce  qui  n’arrive  que  quand  le  flot  monte;  car  quand  iL. 
fe  retiré  , lé  vent  trouve  m'oins  de  difficulté  à fortîr.  Le  bruit  qu’il  fait 
reffemble  fort  à celui  qu’il  Caufe  dans  les  Volcans.  A l’oppofite  de  cette 
caverne,  ni  dans  aucun  endroit  de  l’Ile  on  ne  voit  rien  qu’on  puiffe  foup- 
çonrier  être  riffde  de  la.  caverne,  ce  qui, fait  croire  que  cette  iffue  doit 
être  plu'sibiri  dans  Ta. Mer.  . u 

La  fléfilité  de'l’îlë  ne  provient  point  de  kimauvaife  qualité  de  fbn  ter- 
roir, püîsqu’ir produit  tout  ce  qu’on  y féme  de  propre  aux  climats  chauds, 
mais  du  défaut  d’humidité,:  vu  qu’il  fe  paffe  quelquefois  trois  à quatre, 
ans  fans  pleuvoir,  & fans  qu’on  y voye  la  moindre  goûte  d’eau;  cèqui 
eft  caufe  que  les.plantes  y féchent  fur  pied,  que  les  ruiffeaux  y tariffenc,, 
& que  le  plus  gras  dé  Ton  terroir  devient  auflî  aride,  que  les  rochers.. 
Quand  nous  y abordâmes  il  y aVoit  déjà- deux  ans  ^u’on  n’y  avoit  vu  de 
pluye.  Hémreuferaent  la  nuit  du  19  au  20  il  commença  à pleuvoir  en  a- 
bondance,  ce  qui  continua  tout  le  tems  de  notre  relâche.  JufquesJà  les. 
'^habitans  n’avoient  d’autre  èaü  à . boire  que  celle  de  quelques  puits  faits  eUï 
rrraniercdé  citernés , dont  l’eau  devint  épâîffe  & fomache , dès  qu’il  çom- 
’^meriÿà  à pleuvoir  , de -même  que  Teaades  Ruiffeaux  : . mais-Jes  habitans,; 
difoient  que  dans  l’intérieur  de  l’ïle  nù  ces  Ruiffeaux  ont  leurs  fources; 
l’eau  ne  manquoit jamais quoiqu’ en petitequantité,  & qu’elle  étoit  bonne. 

Un  peu  avant  dans  les  terres,  les  Portugais  ont  une  Bourgade  où  le 
Gouverneur  de  file  fait  fa  réfîdence  avec- un  Curé.,  Ce  Gouverneur. fe 
‘■rend  dans  l’un  des  Forts , dès  qu’il  reçoit  avis  qu’on  a découvert  quelque 
Vaiffeau.  La  Garnifon  des  Forts  eft  nombreufe,  puifque  lors  de  notre  ar- 
rivée, le  plus  grand  avoit  près  dé  mille  hommes , partie  troupes  réglées 
qu’on  y envoyé, de  Pernàinbua  & qu’on  relève  tous- les  fîx  mois,  partie.de 
gens  bannis  de  toute  la  côte  du  Bré^/,'  & .de  quelques  autres,  en  petit 
nombre,  qui  s’y  font  vénus  établir» volontairement  avec  leurs  familles 

- tous. 
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tOQSfgena font  pauvres ,»  la. plupart  Métîfi  d’ônjgme.  U y-a  quelques 
;iMiens  qu’oity  envoyé  pour  travailler  auxiortuficatipUS  i dcqui  feryent  le 
<5ouvenKur:& lea- Officiers  4e  k Garnifoa.. Vautres,  parmi  lerquelsil„y 
a un  Àlmojarife  qui  fait  l’Office  de  Tréforier , ^ un  Proviéç^oti- chargé  s 
payemens  &,de  la  diftributiomdes  vmeKv.<ÿiiife;faÿ:,p^rfpi:les^î:oùpes  & 
autres'gens,  avec, beaucQ0P-‘4’ exactitude. r<Sf-d’.QJldre.i  .aî/ r^i 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  de  ces  habitans,  & la  plus  commune 
dans  tout  le  Bréjil,  c’ell  la  Farina  de  Pau  ou  CaJJave,  dont  ils  mangent 
■tous  fans  exception  au  lieu  de  pain.  Cette  farine  effi  faite  de  la  racine  de 
Man/oc, dont  nous  avons  parlé  dans  la  defcription  de  Partie; 

& de  celles  du  Naine  &,  de  l'X-ueii»  fis  les  aetcoient  bien, les» mettent  tr^- 
per  dans  de  l’eau  qu’ils  changent,  fouvent , pour  leur  ôter  .qe  jus  fort  ^ 
dangereux  qu’elles  ont,  après  quoi  ils  les  grugent,  ou  les  font  moudre 
pour  les  réduire  en  farine.  Cela  fait  on  les  remet  tremper,  & l’on  change 
fouvent  l’eair,  & enfin  on  les  fait  bien  .feçher , &.  l’on  mange  .çette  fari- 
ne par  cueillerées  avec  les  autres  mêts.  Ils  y font  même  |i  gçcoyrqmé^i  que 
quand: ïMï}leur  fèrt  du  pain;  de  .fr ornent ^ ..ils  «n-,  prennent,  une  bouchée  & 
l’accompagnent  d’un  peu  de  cette  farine.  , Outre  ce  mêts  qui  reflemble 
aflez  à de  k fciure  & pour  le  goût  & pour  la  faveur , ils  mangent  beaucoup 
de  riz  & de  jus  de  canne  de  fucre  qu’on  apporte  de  Pernambuc.  Il  y a 
deux  Briganrinscdu  Roi  dellipés  .au  tranfport  des  vivres  & des  troupes;  ce 
qui  eft  réglé:  de  maniere;que  quand  i’un  arrive  l’autre  pa^t.  ^ ,,  , 

■ Dans  ce  fécond . établilTeménÇ:  fait,  par  les  Portugais  dans  l’Ile,  de  F^rn,q,n~ 
do  de  Noronna  , outre  les  petites  Plantations,  qu’ils  av, oient  commencées,  , 
ils  y mirent  du  gros  & du  menu  bétail,  & quelques  cochons.  Tous  ces 
^imaux  fe  font.multipliésmalgré  la  ftérilité  du.lieu,  ,à.,çaufe  du  peu  qqe 
îéa  Porfwgdfh- en- confirment  ;•:&  nos  équipage,s  y.trquverqBtt^tppte  la  yis^)[ji- 
de  fraîche  dont  ils  avôient  befoin-pour  fe, rétablir,  auffî  iong-tems  qqe 
nous  reftâmes-là,  & même  une  ptovifion  fuffifante  pour  Jps  premiers  joi^a 
après  notre  départ.  . 

Les  Rades  abondent  en  PoilTon  ; il  y en  a de  cinq  oufix  efpéces,  entre 
autres  des  Lamproyes,  des  ■ Murènes  d’une  groffeur  prodigieufe  , . mais 
dkATez  mauvais  goût  ; un  autre  Poifibn-.qu’ils  appellent  Coffre  k caufe  delà 
figure  -,  qui  eft  triangulaire.-  Il  a un  grouïn  qui  reflemble  aff^  à celui  d’un 
Cochon.  Ce  Poiflbn  efl;  tout  compofé  d’un  os  comme  une  corne,  & cet 
ûs  renferme  la  chair,  les  entrailles  &. les. autres  parties  de  l’animal.  Au- 
deflTus  il  a des  écailles  vertes,  & au-deflous  il  eflb  blanc.  Il  a deux  petites 
nageoires  comme  les  autres- Poiffons , ôfJa.  queue  j gui  eû  horizontale  efl; 
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auflî  petite;  Dès  qu’on  le  tire  de  l’eau  il  jette  par  la  bouche  une  eipéce 
de  bave  verte',  d’une  odeur  infuppor table,  qui  reftelongtems après.  Quel- 
ques Navigateurs  qui  ont  vu  ce  Poiflbn  dans  d’autres  Ports , afllirent  que  la 
chair  en  eft  fi  venimeul%  quelle  donne  la  mort  à ceux  qui  en  mangent. 
Les  habitans  de  l’Ile  nous  dirent  le  contraire,  & nous  alTiirerent  qu’on  en 
pouvoir  manger,  fans  crainte.  Néanmoins  ils  avoient  la  précaution  de 
mettre  fur  ce  Poiflbn  quelque  chofe  de  pefant  pour  lui  faire  jetter  toute 
fa  malignité,  & après  l’avoir  ainfi  preffé  un  jour  entier  ils  l’ouvroient  & 
le  dépouilloient  de  cette  coquille  dure  où  il  efl;  renfermé,  enfuite  ils  le 
font  bouillir  eu  le  changeant  d’eau  dès  qu’il  efl  à moitié  cuit  ; par  - là  on 
lui  ôte  tout  le  venin  qu’il  peut  avoir.  Mais  quant  à moi,  je  ne  trouve  pas 
qu’il  vaille  la  peine  qu’on  prenne  toutes  ces  précautions , fa  chair  n’ayant 
rien  qui  puiflb  dédommager  de  tant  de  foin  ; & quand  elle  feroit  aufli  fa- 
voureufe  qu’elle  efl  fade , le  fouvenir  de  la  mauvaife  odeur  qu’il  répand 
avant  d’être  cuit,  fufliroit  pour  dégoûter  l’eftomac  le  moins  délicat. 

Dans  le  tems  que  les  Tortues  pondent , qui  efl  depuis  Décemhre  jufqu’en 
'Aonl,  toutes  les  plages  de  l’Ile  en  font  pleines,  mais  après  cela  elles  dis- 
paroilTent,  & on  n’y  en  trouve  plus;  c’étoit  précifément  le  cas  quand 
nous  arrivâmes.  Dans  l’intervalle  entre  ces  deux  mois  les  Vents  de  Nord 
& de  Nord-Ouëfl;  régnent  fort,  & depuis  celui  de  May  ils  s’établiflbnt  à 
l’Efl:,  s’éloignant  quelquefois  au  Sud-Efl;  & quelquefois  au  Nord-Efl:. 

Cette  Ile,  félon  les  Obfervations  faites  fur  les  lieux  par  divers  Pilotes 
François  dans  le  tems  qu’elle  étoit  au  pouvoir  de  la  Compagnie  Françoife 
des  Indes,  efl:  par  les  3 deg.  53  minutes  de  Latitude  Méridionale.  C’eft 
ainfi  quelle  efl  fituée  dans  la  nouvelle  Carte  'Françoife.  Son  Méridien 
différé  de  celui  de  Paris  de  33  deg.  plus  à l’Occident  que  l’Obfervatoire. 
Sa  diftance  de  la  côte  du  Bréfil  efl;  de  60  à 80  lieues.  La  Carte  la  met  à 
60  lieues  de  cette  côte , & les  Pilotes  Portugais  qui  font  cette  traverfée 
la  jugent  à 80  lieues;  - mais  en  prenant  un  milieu  entre  ces  deux  opinions, 
on  pourra  évaluer  cette  diftance  à 70  lieues. 

Auffitôt  que  les  Frégates  eurent  jetté  l’ancre , & qu’on  fut  alTuré  que 
file  étoit  habitée  par  des  Portugais,  on  arbora  Pavillon  François,  les  trois 
Frégates  l’une  après  l’autre  faluerent  leDrapeau,&  chacun  des  trois  Forts 
qui  défendent  cette  rade  leur  rendit  le  falut  ; enfuite  un  Officier  de  la 
Marquife  d'Jntin  alla  faluer  le  Gouverneur,  & lui  faire  compliment  au  nom 
des  Capitaines  & des  Maîtres  des  trois  Frégates.  Le  Gouverneur  répon- 
dit fort  obligeamment,  ajoûtant  qu’il  ne  pouvoit  fe  dispenfer  de  s’infor- 
mer exaftement  quelles  étoient  ces  Frégates  , d’où  elles  venoient , & 
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quelles  étoient  leurs  vues;  qu’il  falloir  donc  qu’il  fît  favoir  aux  Capitaines 
qu’ils  eulTent  à lui  envoyer  les  documens  convenables , & que  dès  qu’il 
feroit  fatisfait  à cet  égard,  il  leur  rendroit  tous  les  fervices  qui  dépen- 
droient  de  lui;&  après  qu’on  l’eut  fatisfait  à cet  égard , il  écrivit  une  Lettre 
des  plus  polies  aux  Capitaines , leur  offrant  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pou- 
voir, & que  l’Ile  pouvoir  leur  fournir;  ajoûcant  qu’outre  qu’il  aimoit  à 
exercer  rhofpitalité  envers  ceux  qui  avoient  un  fi  preffant  befoin  de  fe- 
cours , lui  & tous  les  Gouverneurs  du  Bréfil  avoient  ordre  exprès  du  Roi 
leur  Souverain  de  recevoir  amicalement  tout  Vaiffeau  qui  entreroit  dans 
les  Ports  de  fa  Domination  , de  les  fecourir  tous  également , & de  leur 
fournir  tout  ce  qui  ne  porteroit  aucun  préjudice  à fes  Etats  & à fes  Su- 
jets, dont  aucune  des  Puiffances  belligérantes  ne  pourroit  tirer  aucun 
fujet  raifonnable  de  plainte  ni  de  querelle  contre  la  Couronne  de  Portugal. 
Les  Capitaines  François  répondirent  avec  beaucoup  de  reconnoiffance  à 
des  maniérés  fi  prévenantes , qui  furent  bientôt  fuivies  d’effets  ; car  non 
feulement  cet  honnête  Gouvenreur  nous  fît  fournir  les  vivres  dont  nous 
avions  befoin , mais  même  il  nous  envoya  des /wÆctzj- pour  nous  aider  a 
faire  de  l’eau , & donna  fes  ordres  pour  que  le  Brigantin  prît  une  partie 
de  la  cargaifon  de  la  Délivrance  pour  alléger  cette  Fregate,  afin  qu’elle  pût 
fe  réparer  & fe  mettre  en  état  de  continuer  le  voyage  fans  courir  les  mê- 
mes rifques  qu’elle  avoit  courus. 

Malgré  toute  la  politeffe  & les  attentions  du  Gouverneur  en  tout  ce 
qui  étoit  en  fbn  pouvoir,  nous  ne  nous  délaffâmes  pas,  ni  n’eûmes  pas  plus 
d’agremens  pendant  le  tems  que  nous  nous  arrêtâmes  dans  cette  rade 
que  fi  nous  euffions  vogué  en  pleine  Mer,  & à peine  nous  accordoit-  on 
celui  d’aller  à terre.  En  effet  cette  Nation  inquiète  & foupçonneufe,  ob- 
fervant  ponftuellement  les  ordres  qu’elle  avoit,  ne  permettoit  à perfonne 
de  paffer  au-delà  du  terrain  qu’il  y avoit  entre  la  plage  &la  principale  For- 
tereffe  où  le  Gouverneur  faifoit  fa  réfîdence , & même  celui  qui  paffoit 
par-là  étoit  gardé  à vue  par  trois  ou  quatre  Soldats , qui  le  recevoient  en 
arrivant  à terre,  & ne  le  quittoient  que  quand  il  s’étoit  rembarqué.  Pour 
cet  effet  ils  avoient  garni  toute  la  côte  de  Soldats,  qui,  dès  qu’ils  voyoient 
approcher  une  chaloupe , accouroient  de  ce  côté-là  pour  accompagner 
par -tout  ceux  qui  defcendoient  à terre.  Toutes  ces  précautions  ne  ve- 
noient  que  de  ce  que  la  Compagnie  Françoife  des  Indes  s’étoit  emparée 
de  cette  Ile  après  que  les  Portugais  l’eurent  abandonnée;  & ceux-ci  la 
regardant  comme  fort  importante  pour  les  François  s’eu  mirent  en  pof- 
feffion,  & ont  toujours  eu  grand  foin  depuis  d’empêcher  que  cette  Na- 
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tibn-  tie  prît  line  connoiflançe  iropvexa6le-  de  Pile  ^ & que  celane  Ivù  fiiiT. 
cifitâc  les  moyens  de  les  etf  déloger  & de  fe  l’approprier  de-riouveaü.,  5,:' 

■ : -,  : . . . . ..V;  '-  .t-.  .-/-H.-  ..  ::  . 


' Ç nu^jçïir  ^ -'piiffijs  ipî'j^âL  o<  -j..' 

'Départ  de  ï Ile  de  Fernando  de  Noronna  pw/r  /a  Porfr  iTErpagne.  Comlat- 
dès  Fregafes  Frd.nçolfes  contre  deux 'Corf aires  Anglois,  ^ f es  fuites. 

A peine  étions-nous  arrivés  à la  rade  de  l’Ile  qu’on  tâcha  de  radouber 
la  Délivrance-,  mais  en  examinant  i’état  de  ce  VaiiTeau-on  trouva, 
qu’il  auroît  faliiun  tems  infini  pour  lui  donner  un  radoub  dans  les  formes. 
Gn  fe  borna  donc  à empêcher  l’eau  d’y  entrer  en  fi  grande  quantité , fans 
toutefois  qu’on  pût  le  mettre  au  point  de  pouvoir  fe  palTer  du  travail 
des  pompesa£;la feule  différence  qu’il  y eut,c’éft  qu’au-lieu  qu’^uparavanc 
il  faîoidpompef^d'hne' demi-heure  à l’autre,  on  ne  pompa  plus  que  d’une 

heur© à l’autret^  v...  . . ,0.  :;.;;  ^ ' 


. Nos  provifîons  d’eau,  de  bbîs>  & dé- -viandes étant  faites,  nous  remî" 
mes  à la  voile  le  10  de  fuîn  1745  à 10  heurcSi du  matin,. cinglant  au  N, 
& N.'l  N.'E.  jufqu’aui8  de^«/«  que  nous  étions  par  les  8 deg.  12  min. 
de  Latitude  Boréale,  43  deg.  27  min.  à l’6riënt  du  Méridienffei/«CoH- 
cepfiohf  ayànhpafféla-li^e  lé  leV  par  tes  42^degi‘  45  min.~à  l’Orient  de 
cette  VilfëÇ^  ou  par -les  32  dèg.'47  ihin-i  ‘àd^Oécidênt  de  Paris.  Les  vents 
de -Sud- Efl  fraîchirent  beaucoup  ,3^1qu’à  ç&'xpie  nous  fuflions  arrivés  à 
la  hauteur- de  6 deg.  de  Latitude  Nord;  alors  ils  commencèrent  à foibfir 
& à varier  tantôt^N»  NU'E.  '&-tântôt  E.,  E.  S.  E.,  S.- E*.* 

& E.N.'  -E. ju%a’aa.8  de.  2-y45i-’que.gouveniant  entre-N.  vCL  & 
N.  & nous  trouvant  par  les  34  deg.  31  min.  de  Latitude,  31  deg.  23  min. 
à l’Orient  dumêifie  Méridien  de  la  Conception ^ le  vent  devint  S.  S.  O.  & 
S.  O.  Depuis  le  8.  jùfqu’au  2r.  juillet  la  route  fut  entre  N.  E.  & 
N.  E.  i N.  à l’exception  de  trois  jours  que  nous  courûmes  à l’Eft-Nord- 
Eft  & un  autre  au  N.  O.  ^ Nord  efforcés  par  les  vents  de  Nord  & Nord- 
Eft  à nous  éçarter  de  la  véritable  foute,  i-  \ 

Le  fécond  jour  de  notre  départ  de  file  nous  ne  vîmes  point  d’Oifeaux, 
mais  beaucoup,  de  Bonites  & de-Poiflbns  volans,  ' Le  13  de  fuin  pendant 
la  nuit  le  tems, étant  paifible  & ferein,- il  furvint  tout-à-coup  ùn  grain 
de  pluye  & de  vent  .qui  nous  obligea- à amener  nos  petites  voiles.  = Cette 
bourrasque. duiia. environ  uneheure,;apa:è3-quoi.Je£emsife  rémit  'âù'  beau 
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coiûme  aüpàravant.  Le  '15  nous  recommençâmes  à voir  ■des  Thons  en 
grande  abondance.  Le  idnouseumes  des  calmes  & des  rafales  mêlées  de 
pluye.  Cela  dura  jufqu’au  1.9,  l’horizon  paroiflant  de  tems  en  tems  char- 
gé de  hûâgesqlri-lê'Télblvôîenf  eh  groflësondëès.=  ' 

Le  20  de  ^uîn  étantpar  les  9 de^.  28[minî,  nous  vîmes  un  Oifeau  plus 
gros  qu’une  Pardéle:  il  avoit  le  plumage  d’un  brun  foncé^,  les  ailes  lon- 
gues, & quelques  taches  blanches  au  jabot  & fous  le  ventre.  C’étoit  le 
feul  que  nous  euffions  vu  depuis  notre  départ  de  l’Ile.  Le  22  les  rafales 
& les  ondées  continuèrent.  Le  24  nous  vîmes  beaucoup  de  Thons,  de: 
Poiffo'ns  volans , de  ces  Poiflbns  qu’on  nomme  CaraUus  ,.&.  un  Gifeau  de  la 
même  efpéce  c[ûe.  celui;  que  nous  avions  vu;le  20.. 

Le  27  étant  par  les  17  degi  57  min.  de  Latitude,  la  Mer  parut  toute 
couverte  d’une  forte  d’hérbe  appellée  iSargflzo,  ce  qui  dura  jufqu’au  7 de 
par  les  33  deg.  3imini  de  Latitude  j nous  vîmes  aufli  quelques 
Oifeaux,  particuliérement  le  29/de  Juin  depuis  midi,  & le  30  au  matin: 
c’étoient  des  Rabiaborcados  o\x  Tailleurs  noirs , & des  blancs,, 

& une  autre  efpéce  d’Oifeaux  bruns  ;.ces  derniers  parurent  encore  le  li  de 
yMm,mais  les  premiers  ne  fe  6rent  point  voir.  Le  3 étant  par  les  27deg. 
34  min.  de  Latitude , 32  deg.  27  min,  à l’Orient  de  la  Conception,  nous 
ne  voyions  déjà  plus  de  grands  Poiffons,L)ien-que  Içs  Poiflbns  volans  con- 
tinuallent  leur  exercice  ordinaire.. 

Le  8 nous,  trouvant  par  les  34  deg.,  31.,  min.  dé.  Latitude, . nous  revî- 
mes des  Dorades,  & un  Oifeau  médiocrement  gros>&  tout  noir  qyi  vol-' 
tigea  longtems  autour.des  Frégates.  Le  p au  foir-nous  vîmes  une  petite 
Baleine,  & le  10  au  matin  étant  par  les  3t^.  deg.  57  min."  de  Latitude,- 
32  deg.  émin.  à l’Orient  de  la  Conception,,  nous  app.erçû.mes  plufîeurs 
Oifeaux  de  médiocre  groflÆur,.dont  le  plumage  étoit  moitié  noir  ÿ;iraoiî 
tié  blanc.  . ' 1 . 

Le  10  nous  trouvant  par  les  36  deg.  57:6iin.  die^Latitude,  32  deg.  6 
min.  à l’Orient  de  la  Conception Selon  mon  calcul,  par  lequel,  ainfi  que 
dans  la  Carte  HoUandoife , la  Carte  Françoife  ordinaire , l’Ile  de  Flores 
on  des  Fleurs  y une  des. Jf  ores, étoit  à l’Eift-Nord-Efl:  par  les  2.  deg..Nord  ,- 
àii2  lieues  de  dillance  de  nous.  La  Carte  Françoife  marque  quelques  Iles 
qui  ne  fe.  trouvent  point  dans  la  HoUandoife,  parce  qu’elles  ont  été  dé» 
couvertesûl  n*y  a pas  longtems;.  entre  autres  celle  de  Ste.  Anne  ,cpi  étoit 
à.  5 Heues  à l’Ouëfl:;  mais  félon  la  nouvelle  Carte  Françoife  l’Ile  des  Fleurs.. 
étoit  à l’Eft-Nord-Eil  par  les  5 deg.  E.  à la  diftance  de  167  lieues.  Tout 
ee  matin  noua  fentîmes  de  petites  & fréquentes  agitations  dans  la-MeVj 
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ce  'que  nous  attribuâmes  à la  proximité  de.  l’Ue  de  Ste.  Anne , qui  félon 
notre  calcul  de  route  devoit  être  fort  près  du  parage-où  nous  naviguions. 

Le  17  étaiït  par  les  41  deg.  49  min.  de  Latitude  nous  vîmes  une  gran- 
de quantité  d’Oifeaux  fort  femblables  aux  Cormorans.  Le  19  étant  par  les 
42  deg.  53  min.  de  Latitude  , 39  deg.  23  min.  à l’Orient  de  la  Conception  y 
ils  commencèrent  à diminuer  ^ '&  nous  n’en  vîmes  prefque  point. 

Depuis  notre  départ  de  file  de  Fernando  deNoranna]üi(pFk  notre  arrivée 
fous  la  Ligne  J la  Latitude  Méridionale  obfervée  excéda  journellement  cel- 
le de  la  route  de  10  à ii  minutes:  c’eft-à-dire,  que  la  Fregate  alloit  réel- 
lement moins  qu’il  ne  paroilToit  par  la  Ligne  de  Lok.  Après  que  nous  eû- 
mes palTé  la  Ligne , la  Latitude  obfervée  excéda  de-même  celle  qui  réfuL 
toit  de  la  Ligne  de  Lok  ; & comme  la  route  fut  toujours  par  le  Nord  , 
nous  fûmes  convaincus  que  le  Navire  faifoit  plus  de  chemin  qu’il  ne  parois- 
foit  par  la  diltance  mefurée  ; & que  par  conféquent  dans  l’Hémilphere 
Aullral  près  de  la  Ligne,  les  courans  portoient  au  Sud,  &,qu’au-contraL 
re  dans  fHémifphere  Boréal  ils  portoient  au  Nord.  Ce  qui  eft  conforme 
au  rapport  dés  perfonnes  qui  ont  paffé  & repalTé  la  Ligne  dans  les  voya- 
ges aux  Indes  Orientales.  Jufqu’au  24  de  Juin  les  courans  portèrent  au 
Nord  de  ib-à  ii  min.  par  jour:  mais  ce  jour-là  nous  trouvant  par  les  14 
deg.  22  min.  de  Latitude  Boréale,  les  Latitudes  computées  commencèrent 
à s’accorder  avec  les  obfervées. 

On  ne  peut  attribuer  ces  différences  qu’au  cours  dès  eaux;  car  fi  l’on 
youloit  s’en  prendre  à la  Ligne  de  Lok , comment  accorder  cela  avec  cet- 
te circonflance , que  dans  l’Hémifphere  Auflral  le  Vaiffeau  alloit  réelle- 
ment moins  qu’il  ne  paroilToit  par  là  Ligné  de  Lok,  au -lieu  que  dani 
l’Hémifpher.e  Boréal  c’étoit tout  le  contraire?  On  ne  peut  pas  non  plus  s’en 
prendre  aux  Inftrumens,  puisqu’ils  marquoient  tous  journellement  la  mê- 
me différence,  & que  quand  les  courans  cefferent,  la  Latitude  obfervée 
ne  différa  point  de  la  Latitude  .conclue  par  l’ellime.  Mais  ce  qui  efl;  une 
preuve  fans  répliqué,  c’efl  que  la  différence  qui  fe  rencontroit,  étoit 
toujours  la  même , & n’excédoit  jamais,  les  10  à 12  minutes  par  jour  ,nî 
n’étoit  jamais  moindre;  & fi  l’on  étoit  un  jour  fans  obferver,  le  lendemain 
la  différence  fe  trouvoit  double.  Cela  fuffit  pour  faire  voir  qu’il  y eut-là 
des  courans,  & pour  prouver  qu’il  y en  avoit  eu  dans  la  traverfée  de  la 
Conception  à cette  Ile,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  dans  le  II.  Cha- 
pitre , fans  compter  ceux  dont  nous  parlercms  dans  la  fuite.  . 

Nous  trouvant  par  les  33  deg.  31  min.  de  Latitude,  31  deg.  37  min. 
à l’Orient  de  la  Conception,  le  7 de  Juillet  nous  fentîmes  tout- à - coup  le 
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ftiouvement  des  courans , n’en  ayant  apperçu  aucun  par  la  Latitude  k 
jour  précédent.,  ce  qui  continua  jufqu’au  ii , que  la  Latitude  obfervée  ex- 
-céda,  celle  de  l’eftime  de  13  jufqu’à  15  min.  Enfuite  elles  recommen- 
cèrent à s’accorder;  mais  le  12  étant  ^^  ar  les  39  deg.  44  min.  de  Latitu- 
de, la  différence  fut  de  13  min.  dont  la  Latitude  de  l’eftime  furpaffa  la 
Latitude  obfervée.  Le;  13  on  trouva  la  même  différence.  C’efl  ainfi  que 
les  courans  continuèrent  à diminuer  le  chemin  du  Vaiffeau  en  le  portant 
vers  le  Sud  jufqu’au  15  & 16,  que  la  différence  -fe  trouva  encore  plus 
grande,  mais  dans  un  fens  contraire,  ckfl-à-dire  que  le  mouvement  des 
eaux  nous  portoit  auNord.  La  même  chofe  s’expérimenta  le  17.  Le  18, 
ayant  trouvé  fubitement- 27  min.  de  différence,  nous  remarquâmes  que 
les  courans  portoient  de-nouveau  vers  le  Sud.  Si  ces  différences  n’avoient 
été  apperçues  que  par  une  feule  perfonne,  on  pourroit  foupçonner  qu’il  y 
a eu  erreur  dans  l’obfervation;  mais  cela  n’efl  pas  pofîible,  puisqu’il  y a- 
ypit fept  Obfervateurs chacun  avec  un  inflrument different,  dont  l’unétoit 
de  l’invention  de  Mr.  Hadley,  & que  tous  s’accordoient  fur  ces  différen- 
ces , d’où  ilparoît  qu’on  ne  peut  douter  qu’ elles  n’ayent  été  réelles.  De- 
puis le  :i8  jufqu’au  20  il  y eut  40  min.  de  différence  entre  la  Latitude 
obfervée  & la  compurée,  ce  qui  ctoit  presque  le  double  de  celle  du  18. 
Ce  jour-là  20  nous  étions  par  les  43  deg.  8 min.  de  Latitude  & 38  deg. 
57  min.  du  Méridien  de  la  Conception. 

Nous  avons  déjà  vu  le  trifte  état  où  étoit  la  Délivrance  en  partant  de 
nie  de  Fernando  de  Noronna.  Le  1 6 il  empira  tellement  que  l’eau  y entroit 
en  aulîi  grande  abondance  qu’avant  notre  relâche  à cette  Ile,;  & le  20  le 
danger  devint  fi  preffant  qu’on  ne  ceffa  de  pomper  toute  la  nuit.  Le  21 
Peau  diminua  tout -à- coup  au-moins  d’un  quart,  & continua  à diminuer 
à-mefure  que  nous  avancions  dans  un  parage  tout  rempli  de  Sargaze,  de- 
forte  que  le  27  il  y-avoit  à-peine  la  huitième  partie  de  l’eau  qu’d  y avoir 
eu  le  20.  Cela  venoit  fans -doute  de  ce  que  cette  herbe  avoir  bouché  les 
voyes  d’eau  que  le  Vaiffeau  avoir,  comme  il  parut  par  les  petits  rameaux 
qui  fortoient  des  pompes,  & par  Ja  quantité  de  cette  herbe  que  l’on  re- 
marqua attachée  au  Vaiffeau  par  dehors.  Le  29  l’eau  s’accrut  , & conti- 
nua ainfi  tout  -le  reffe  du  voyage,  tantôt  croiffant,  tantôt  diminuant,  de- 
même  que  le  travail  & l’inquiétude  continuelle  de  féquipage  & des  pàffa: 
gers  qui  fe  voyoient  fans-ceffe  expofés  à un  danger  éminent.  ^ 

Le  21  de  Juillet  étant  par  les  43  deg.  57  min.  de  Latitude,  39  deg. 
41  min.  à l’Orient  de  la  Conception , nous  découvrîmes  à 6 heures  du  ma- 
■tin  deux  Voiles  à environ  3 lieues  de  diftance , que  nous  aurions  plutôt 
Tome  IL  Partie  L O dé- 
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découvertes  Taris  Te'clat'des  rayons  du  Soleil,  & fi-  elles  n’avoîent  pas  été 
à l’Eft-  Nord-Efl:  de,  nous..  Ces  deux  Vaifleaüx  faifoient  route  au  Sud- 
Ouëft  & les  nôtres  au  Nord-Eft^  fans  s’écarter  Ttin  de  l’autre,  & fans 
changer  de  routé.  A 7 heures  nous  nçus  trouvâmes  à portée  de  ces  deux 
VailTeaux,  dont  le  plus  grand  rious'tira  un  coup  de  canon  à balle, & tous 
les  i deux  arborèrent  Pavillon  jéHg/oh.  Les  nôtres  fe  mirent  en  devoir  de 
combattre, quoiqu’afiurémént  ils  rieîuflent  rien  moins  qu’en  état  de  le  fai- 
re, n’ayant  que  très* péii  de  nionde,  manquant' de  tout  ce  qui  étoitné- 
ceflaire  pour  fe  baftinguer,  & ayant  leurs  ponts  & leurs  gaillards  entiè- 
rement découverts.  - 

Après  que  les  deux  VaiïTeaùx  ennemis  eurent  arboré  leur  Pavillon , les 
nôtres  ne  firent  d’autre  mouvement  que  de  continuer  leur  route;, mais  le 
moins  grand  des  deux  Vaiffeaux  Angloïs  fmfant  vent  arriéré  pour  arriver 
fur  nous,  obligea  nos  Vaiffeaux  à mettre  Pavillon  François  à lui  lâcher 
une  bordée,  ce  qui  fut  fuivi  fur  lés  fept  heures  & demie  d’un  feu  terri- 
ble de  canon  '&  de  moufquetterie  de  part  & d’autre..  A huit  heures  on  é- 
toit  à la  portée  du  piflolet  les  uns  des  autres. 

Les  forces  des  François  confifloient  dans  le  Louis  Erasme  y qui  étoit  la 
plus  grande  des  trois  Frégates, & portoit  dût  canons  de  chaque  côté, les 
quatre  de  la  poupe  de  8 livres  de  balle , & les  6 autres  de  la  proue  de  6 li- 
vres. Tout  fon  monde,  tant  matelots  que  moufles  & paflàgers,  mon  toit 
à 70  ou  80  perfonnes.  Lz'  Marquife  L Antïn  avoit  auflî  dix  canons  de  cha- 
cune côté,  5 à la  poupe  de  fîx  livres , & quatre  à la  proue  de  quatre  livres; 
tout  fon  monde,  matelots,  paflagers  & valets, montoit  à 50  ou  55  per- 
fonnes.. La  Délivrance  y moindre  que  les  deux  autres, ne  portoit  que  fept 
canons  de  chaque  côié,  de  quatre  livres  de  balle,  & n’avoit  en  tout  que 
, 1 perfonnes  à bord  tout  compris. 

Les  deux  Frégates  ennemies  étoient  deux  Corfaires,dont  les  forces  fur- 
paffoient  de  beaucoup  celles  des  trois  Vaifléaux  Frfljî/roh  la  plus  grande 
nommée  le  Prince  FrWériç,'commapdée  par  le  Capitaine  James  Talbot  yé- 
toit  montée ‘de  trente  pièces  de  cànc^,'  dont  24  étoient  de  douze  livres 
dé  ballé  &'  fii  dé  fiX- livrés.'  L’aiitre  nommée  le  Duc  y commandée  par  lé 
Capitaine  Jean  Morecok , portoit  dix  canons  à chaque  bord  de  douze  livres 
de  balle.  L’Equipage  du  Prince  Frédéric  étoit  de  près  de  deux  cens  cin- 
quante hommes,  &.  le  Duc  en  avoit  environ  deux  cens. 

On  fe  battit  départ  & d’autre  avec  beaucoup  de  vivacité , mais  avec 
le  defavantageqü’on  peut  s’imaginer  du  côté  des  François,  dont  les  voiles 
les  cordages  étoient  hachés  en  pièces  par  le  canon  chargé  à mitraille 
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des  ennemis , & qui  pour  un  coup  en  recevoient  quatre  d'une  artillerie  in- 
finiment fiip/rieure^a  la  leur.  D’ailleurs  ils'  n’ayôient  jppint  ’dj^  mousquet- 
terie  à oppofer  à celle  des  ennemis  qui  étoit  nombreufe , car  je  ne  crois 
pas  qu’on  veuille  , donner  ie  nom  de  inousquetterie' à quatorze  du  quinze 
fufils  qu’il  y avoit  àrpeine  fur  chacune  de  ces  petites  Frégates,  & dont 
on  ne  faifoit  même  pas  ufage,  perfonne  ne  pouvant  paroître  fur  ces  gail- 
lards fans  être  auffitôt  pafle  par  les  armés.  Le  Capitaine  de  h Marquife 
^Antin,  courant  de  l’avant  à l’arriere  pour  encourager  Ibn  monde,  reçut 
plufîeurs  bleflures  dont  il  mourût  peu  de  tems  après , & fur  les  dix  heu- 
res & demie  ce  VarOTeaii  ayant  perdu  la  «moitié  de  fon  monde,  & reçu 
plufîeurs  coups  à fleur  d’eau  qui  le  mettoient  en- danger  de  couler  bas,  fe 
rendit,  après  avoir  combattu  avec'Ia'plus  grande  bravoure,  &ne  cédant 
qu’au  nombre  & â la  derniere  extrémité.  • . 

Le  Capitaine  de  la  fièlivrance  voyant  là  perte  de  la  Marquife  A Antîn, 
& que  par  cet  accident  nos  forces  étoient  trop  diminuées  pour,  efpérer 
fin  fuccès  favorable, prit  le  parti  de  forcer  de  voile,pour  tâcher  de  fe  fau- 
ver  en  profitant  du  momelnt  où  l’ennemi  étok  occupé  à amarinerfa  prifè. 
C’efl:  ce  qu’il  exécuta  fur  les  onze  heures  & demie,  & auffitôt  il  fut  fui- 
vi  du  Loiiis  Erasme.  Mais  la  grande  Fregate  ennemie  attentive  à nos 
mouvemens  fut  bientôt  a nos  troufles,  & atteignit  le  Louis  Erasme,  qui 
malgré  l’inégalité  des  forces  ne  laifTa  pas  defemefurer  encore  avec  ce  gros 
■Vaifleau  Corfaire.  Cette  réfolution  fut  ce  qui  fauva  pour  lors  la  Délivrance. 
Le  combat  recommença  dohc  avec  plus  de  valeur  que  de  fuccès  du  côté  du 
Vaiffeau  François,  ;dônt  lé  Capifaine  fut  bleffé  mortellement  & expira  le 
lendemain.  Après  cét  accident  lé  Vaiffeau  fe  rendit,  & la  Délivrance 
pendant  ce  tems -là  faifoit  route  par  le  Nord-Efl,  profitant  d’un  vent  de 
Sud-Eft,  qui  ayant  été  foiblé  pendant  lé  combat,  étoit  devenu  frais, 
& pouffoit  notre  Vaiffeau  fî  à-propos  que  fur  les  quatre  heures  du  fe» 
nous  avions  perdu  de  vue  & les  Corfaires  & leurs  prifes. 

Les  richeffes  que  les  deux  Frégates  avoiént  prifés  à bord,  pouvoient 
monter  a 3 millions  de  piaflres , deux  en  Or  & en  Argent  monnoyé  ou  en 
^ Barres , & le  troifîéme  en  Cacao  avec  quelque  peu  de  (Quinquina  & de 
Laine  de  Vicogne. 
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l^oyagR  de  la  Délivrance  au  Port  de  Louïs-Bourg  dans  î Ile  Royale  ou  Cap- 
Breton  y où  elle  fut  aujjî  prtfe.  Remarques  fur  cette  Navigation. 


Le  Capitaine  de  la  Délivrance  fe  voyant  hors  de  la  portée  des  enne» 
mis , tint  confeil  avec  fes  Officiers  pour  favoir  quelle  route  il  con- 
yenoit  de  tenir.  Parmi  ces  Officiers  il  y en  avoit  un  qui  avoit  été  en  di-? 
verfes  occafions  au  Port  de  Loins-Bmirg  en  Pile  Royale  ou  Cap  Breton  près 
du  Banc  de  Terre  - neuve.  Il  étoit  fuffilàmttient  au  fait  de  la  fituation  dq 
Port  & de  la  Place , & favoit  que  tous  les  ans  au  commencement  de  l’E- 
té il  y arrivoitdeux  Vaifleau?  de  guerre,  tant  pour  protéger  la  pêche  de 
la  Morue,  que  pour  avitaillerj' la  Place  & payer  la  Garnifon,  ainfi  que  les 
autres  Troupes  du  Canada.  Comme  cela  fe  pratiquoit  ainfi  en- tems  dç 
.paix  j il  étôit  naturel  de  croire  qu’on  enverroit  de  plus  grandes  forces  ep 
téms  de  guerre,  comme  cela  s’étoit  fait  fous  le  régne  de  Louis  XIN.  & 
,que  l’importance  de  la  Place  fembloit  l’exiger  ; car  .non  feulement  .c’eR  la 
clé  du  Canada,  mais  auffi  le  meilleur  Port  pour  la  Pêche  & pour  le 
Commerce  des  Iles  de  St.  Domingue  & de  \di.  .Martinique.  Ces  raifons  & 
le  danger  qu’il  y avoit  à faire  route  vers  les  côtes  d'E/pagne,  déterminè- 
rent le  Capitaine  à prendre  le  parti  le  plus  fûr,  & à tourner  vers  le  Cap 
Breton.  D’ailleurs  notre  Vaifieau  faifant  eau  de  tout  côté  ne  paroilToit 
pas  en  état  de  foutenir  une  plus  longue  navigation , & de  pouvoir  ga- 
,gner  les  côtes  d'Efpagne.  Enfin  nous  avions  été  avertis  au  Port  de  la 
.Conception,  peu  de  tems  avant  notre  départ,  qu’il  s’é.toit  formé  une  Com- 
pagnie à Londres  pour  armer  trente  Frégates  en  courfe  du  port  de  vingt 
.Jufqu’à  trente  canons , pour  lés  envoyer  croifer  en  divers,  parages  & in- 
tercepter tous  les  Vailîèaux  venant  des  Indes.  L’avis,  quoique  faux,  pa- 
roifibit  vraifemblable  à des  gens  qui  s’étoient  battus  contre  deux  Fréga- 
tes qui  fembloient  faire  partie  des  trente  dont  on  nous  avoit  menacés; 
. & nous  avions  lieu  de  croire  que  nous  en  rencontrerions  bien  d’autres 
Ihmbiablés,  fuirtout  près  des  Ports  & des  Côtes  où  les  croifieres  font,  bien 
plus  fures.  Il  n’étoit  pas  furprenant  que  des  gens , qui  depuis  deux  ans 
n’avoient  pas  reçu  d’autres  avis  d'Europe , conçulTent  une  idée  auffi  fim- 
ple,  & qu’après  ce  qui  leur  étoit  arrivé  ils  ne  priffent  pas  la  réfolution 
téméraire  d’expofer  des  fonds  auffi  confidérables  que  ceux  que  portoit 
la  Délivrance,  Vaiffeau  qui  alloit  fi  mal,  qu’on  pouvoit  compter  qu’il 
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B’échapperoit  pas  à quelque  Navire  que  ce  fût  qui  lui  donnât  la  chafley. 

&.  qui  étoit  fi  foitûe,  que  toutes  fes  forces  confîftoienr  en  14  canons 
du  plus  petit  calibre  & en  15  fufîls;.fon  monde  diminué  de  9 hommes 
dangereuferaent  blefles  dans  le  combat,  & n’ayant'  qui  plus  efl;  prefque 
plus  de  poudre , . le  peu  qui  en  reftoit  ne  faifant  qu’une  très-petite  quaii- 
tité.  Pour-  comble  de  malheur  le  Vaifleau  déjà  fendu  emdivers  endroits- 
^avoit  été  criblé  de  coups  de  canon  dans  le  combat,  & étoit  prefque  fra- 
caffé.  L’eau  y entroit  en  telle  quantité  qu’il  faloit  pomper  nuit  & jour,  &- 
que  perfonne  que  les  blelTés  n’étoit  exemt  de  ce  travail.  Toutes  ces  con- 
fidérations  étoient  plus  que  fulEfantes  poun  engager  le  Capitaine  & tous 
les  OIRciers  à changer  de  route;  mais  pour  ne  rien  faire  à la  légère  y 
on  jugea  à- propos  de  communiquer  & le  projet  & les  raifons  aux  palTa- 
gers , afin  qu’ils  donnâffent  leur  avis , lequel  flit  conforme  à celui  des  Of- 
ficiers, & le  même  foir  on  fit  route  vers  Loins-Boicrg , , qai  dans  l’état  oîv 
.étoit  notre  Vaifieau  fembloit  être  notre  unique  azile. 
i.  Le  combat. fe  donna  dans  un  -Parage, qui  félon  mon  calcul  & la  nouvel- 
,k.  Carte  Franfoife  efi;  au  N.  N.  O.  5 deg.  N.  O.  de  Y Ile  des  Heurs  k- 
9$dieues  de  cette  Ile. 

Ayant  donc  changé  de  route, nous  portâmes  au  N.O.^O,»&  O.^N.-'O; 
jufqu’au  28 , que  nous  nou.s  trouvâmes  par  les  4<5  deg.  18  min.  de  Latitu- 
de, 29  deg.  45  min.  à fOrient  de  la  Conception.  En  général  les  vents  fu- 
rent entre  S.  S.  O.  & O.  S.  O.  & ne  furent  que  l’efpace  d’une  journée 
.de  navigation  par  le  N.  O.  & O.  N.  O.  où  ils  pafferent  le  23  , après 
un  gros  tems  que  nous  eûmes  le  22,  & qui  avoit  commencé  à minuit,  par 
E.  S.  E.  & le  23  à 6 heures  du  matin  le  vent  devint  S.  (Sf.  S.  i S.  O. 

,&  fi  fort  que  nous  fûmes  obligés  de  mettre  à la  cape  avec  .notre  grande 
^voile  toute  feule , à quoi  nous  ajoûtiqns  depems  en  tems  celle  de  trin- 
quet,'mettant  un  ris  dans  chacune.  _ La  Mér  Tut  mâle  à proportion  du 
vent,  & l’air  fë  couvrit  de.  nuages  qui  fe  changèrent  en  une  bruïne  & - 
' en  fui  te  en  pluye. 

Depuis  les  46  deg.  nous  portâmes  à rOuëfl;,  quelquefois  dérivant  un 
.peu  au  Sud,  & quelquefois  un'peu  au  Nord,  tâchant  pourtant  de  nous 
maintenir  dans  cette  Latitude,  excepté  quand  lès  vents  nous  forjoient 
à dériver  ; car  quoiqu’ils  fuffent  en  general  entre  s!  S.  O.  & S.  O.  cou- 
rant toujours  puis  vers  le  premier  rumb  que  vers  le  fécond,  ils  ne  lais*-  I 
foient  pas  de  fauter  quelquefois- au  Nord-Eïl,.  Efi,  .&  Sud-Efi,  & alors 
_ c’étoient  toujours  des  ouragans. 

Le5d.<^oa^ étant  par  les  45  deg.  X4,.min.  de  Latitude,  24  deg.  i6  min. 

O 3 -à 
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à-  l’Qfient  du  Méridien  de  la  . Conception, ie  vent  qui  étoit  au  Sud,  fe  calmâ 
fur  les  fix  heures  du  foir  , & fur-  les  deux  heures  du.  matin  il  recommença 
à fbufBer  par  O.  Nr  O.  & N.  Q.  d’où -il  faùta  au  J?^ordV&  enfin  à 
FEli,  d’où'il'reviht.au  N.E.  variant  de'Ce  rumb  jiifqu'au  Nord,-  •&  fouf- 
fiant  par  rafales.  Lfe  <5  à huit  heures  du  foir  il  pafla  à l’Eft,  & deux  heur 
res  après  à E.  S.  E.  où  il  refia  jufqu’au  7 à fix  heures  du  matin,  qu’il 
s’établit  au  S.  E.  & devint  plus  modéré , foufflant  pourtant  affez  fort  j mai» 
non  pas  jufqu’à  nous  obliger  de  mettre  à la  cape. 

Le  7 nous  étions  par  les  46  deg.  17  min.  & lé  vent  qui  étoit  au  Sud 
fauta  tout-à-coup  à l’Ouefl  fur  Jes  deux  heures  du  foir  avec  tant  de  force^ 
que  nous  fûmes  contraints  d’amener  toutes  nos  voiles,  n’étant  pas  poflible 
d’en  conferver  aucune  à caufe  de  la  violence  des  rafales;  la  Mer  fut  gros- 
fe  & agitée,  mais  deux  heures  après  le  vent  devint  N.  O,  & commença  à dimi- 
nuer. Deux  autres  heures  après  il  devintNordj&à  dix  heures  du  foir  O.^ 

O.  & calma  aflez  pour  que  nous  puflions  porter  nos  grandes  voiles  & nos 
voiles  de  hune.  Il  fe  maintint-Ià  & diminua  jufqu’à  cequ’ildevhit  bon;  mais 
je  tour  qu’il  avoit  fait  étant  contre  l’ordinaire,  nous  incommoda  beaucoup. 

. Le  10  étant  par  les  45  deg.  14  min.  de  Latitude,  1.7  deg.  nj  min.  à 
i’Orieht  de  la  Conception,  le  vent  qui  étoit  au  Sud,  devint  fi  violent  qu’à 

5 heures  du  matin  nous  fûmes  obligés  de  prendre  des  ris  dans  nos  hu- 
niers; la  Mer  fut  fort  grofle,  & à 3 heures  du  foir  il  nous  falut  mettre  à 
la  cape  avec  notre  grande  voile  arifée.  , A dix  heures  du  foir  il  paffa  au 
S.  G.  & S.  O.  lO,  & s’ étant  un  peu  modéré  le  matin  du  ii  nous  remî- 
mes la  voile  de  trinquet  & celles  de  Jiune  toutes  arifées;  le  vent  refia 
à ce  rumb. 

Le  tour  que  le  vent  fait  ordinairement  dans  ces  Mers,  & en  général  dans 
toutes  celles  de  l’Hémifphere  Boréal,  c’efl  de  fuiyre  le  Soleil  de  l’E.  au 
S,  ou  Si  O.  O.  & N.  à l’imitatioii  de  ce  qui  a été  obfervé  dans  les  Cha- 
pitres où  nous  avons  parlé  de  la  Mer  du  Sud.  C’efl  pourquoi  quand  il  a 
commencé  à fouffler  bien  fort,  & qu’au-lieu  de  continuer  Ibn  tour  il  re- 
vient > pour  ainfi  dire,  fur  fes  pas,  quoiqu’il  fe  modéré  alors  & paroifle 
bon  , il  efl  ordinaire  qu’un  ou  deux  jours  après  il  recommence  à courk 

6 à fouffler  avec  plus  de  forceiqu’auparavant,  comme  fi  la  premierè  fois 
il  s’étoit  réfervé  pour  cette  occafion.  Il  efl  bien  difficile  de  déterminer 
la  caufe  de  tout  cela;  car  quoique  plufîeurs  fàvans  perfonnages  ayent 
tâché  d’expliquer  l’origine  des  Vents,  leurs  opinions  quoique  d’ailleurs  in- 
génieufes,  ne  conviennent  point  avec  les  inégalités  des  vents  tant  à l’égard 
de  leur  force,  que  par  rapport  aux  differens  côtés  où  ils  font  pouflés. 

Les 


VOYAGE  AÜ  PÈMDU;  Liv.  IIll  Ch/V. 


.Les  bourafques  ne  manquent  jamais  dans  cette  traverfée , ni  dans  les  Mer^- 
de  Terre-Neuve  y mais  elles  font  différentes  félon  les  diverfes  faifons  de  l’an- 
née., Nous  avons  vu  qu’elles  font  ordinairement  plus  fréquentes  quand  le 
vent  vient  du  côté  du  Sud,&  quoiqu’il  vente  fouVentbien  fort  du  côté  du 
Nord,  ce  ffeft  préfque  jamais  awc  tant  dé  violeifce.  Si  fon  fait  atten- 
tion à cètte  particularité,;  & à ce  qui  a été  dit  des  vents  dans  la  Mer  du- 
Sud,  on  trouvera,  une  certaine  conformité  entre  les  deux  Hémifpheres 
oppofés  ;:car  dans  l’un  & dans  l’autre,  outre  le  tour  que  les  vents  font,  les 
bourafques  furviennent  quand  ils  fouflenr  du  côté  du  pôle  oppofé  à celui 
qîii  ëft  proche  de  chaque  "Hémîfphere.  Dans  la  Mer  du  Sud  ce  font  les 
vents  de  Nord  & d’Ouëil  qui  dégénèrent' en  bourafques , & dans  la  Mer 
du  Nord  ce  font  ceux,  de  Sud  & d’Eff.  ' 

Dés  bourafques  qu’on  effuye  en  Eté  dans  la  traverfée  de  Terre-Neuve 
ne-  durent  que  peu  de-tems,.comme  'on  peut  le  voir  par  les  deux  qui  nous 
fuirvinrent  dans  ce  voyage  j.  mais  elles  font  plus  violentes.  & plus  fubites 
■qu’en'Hîver,  n’y  ayant  guere  qu’une  (^emi-heuré'd’intervaile' entre  le  nio- 
ment  qu’elles  commencent  & celui  où.  elles  foht  dans  leur  plus  grande  for- 
ce; & quoiqu’elles- foient  peu  régulières  en  cette  fàifon  , il  ne  manque  ja- 
mais d’y  en  avoir.  En  hiver  elles  durent  trois  ou  quatre  jours  de  fuite  avec 
affez  de  violence,,  accompagnées  de  brouillards  plus  où  moins  épais  & 
de  pluyes.  * 

- Le  31.  àe  Juillet  à huit  heures  du  matin  nous  étions  ,^reIon.nàoh  efïime, 
par  les  45  deg.  57  min.  de  Latitude, 27  deg.,  3. min.  à l’Orient. de  /a  Con- 
ception. L’eau,  dont  la  couleur  étûit  verdâtre  tirant  fur  le  blanc-,  faifoit 
affez  comprendre  que  nous  étions  entrés  dans  le  Banc  de  Terre-Neuve , fur 
quoi  nous  commençâmes  à fonder,  & nous  trouvâmes  55  braffes  d’eaiffond, 
de  fable  mêlé  de  petites  coquilles.  Selon  ce brafféage&cé  fond  cohtrônté^iVec 
la  nouvelle  Carte  Emn/o/yè,  mon  calcul  de  route- fe  troùvoit  reculé  de  fix 
à fept  lieues  ; c’eft-à-dire , que  -félon  ce  calcul  il  faloit  encore  naviguer  fix 
à fept  lieues  pour  arriver -à  ce  fond.  Sur  le  foir  nous  virâmes  de  bord  , dans 
la  vue  de  diminuer  la  Latitude,  & pour  ne  point  approcher  de  Blaifance 
& éviter  quelques  refcifs  qui  étoient  âù  bout  Occidental  dû  Banc 'parles 
46  deg.  de  Latitude,  c’efl  ce  qui  fit  que-nous  nous-ën  éloignâineisi. 

-■  Lé' ^ étant -par  les  45  deg.  jri  de  Latitude,  27  deg.  2 min.  à l’Orierit 
de  là  Conception,  rior^s  trouvâmes.  70  braffes  d’eau  fond  de  pierres.  Nous 
■continuâmes  à fonder  , & l’on  .verra,  dans  la  Table  fuivante  ce  qui  enréfulta. 

r . ■ . ■ i-  - . ' : 
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Longitude  du  • 

■ ■ -r 

Jours. 

Latitudes.  Méridien  de 
la  Conception. 

Deg.  Min,  Deg.  Min, 

BraiTes 

d'eau. 

Fond. 

Couleur  dfr 
l’eau. 

4 Août 

45  14 

24  38 

40 

Menu  gravier. 

"Verdâtre. 

5 

45  12 

23  50 

48 

Gravier  brun. 

BlanchâtrOb 

6 

45  '8 

22  5(5  , 

48 

Pierres. 

Bleu  mariR. 

6 

c. 

45  9 

22  30 

50 

Pierres. 

•Bleu  marin. 

\j 

6 

45  II 

2.1 

55 

.Menu  gravois , & 
fable  de  diverfes 
Couleurs. 

Bleu  clam. 

7 

45 

ï9  53 

35 

Sable  blanc  & gra- 
vier. 

Bleu  obfcur. 

8 

45  23 

20  12 

45 

Sable  de  toutes 

Verd  blan- 

8 

45  26 

20  7 Point  de  fond, 

à 80  bradt  -s. 

t 

couleurs  & menu 
gravier. 

châtre. 

Verd  blan* 

9 


45  20 


lO 

lO 


45 

'45 


i6 

19 


U 


t 

45 


'Fond  deTierres. 


châtre. 

■'Bleu  clair.  - 
Bleu  verdâ- 
tre. 

Verd  nbfcur.. 


12  Point  de  fond, 
i &o  biafles. 

1(5  32  Point  de  fond. 

Le  27  de"  Juillet  nous  trouvant  par  les  45  deg.  54  min.  de  Latitude,  32. 
deg.  6 min.  à l’Orient  de  la  Conception , nous  vîmes  des  Oifeaux  qui  vol- 
tigeoient  fur  l’eau,  & étoient  presque  de  la  grolTeur  d’un  Ramier.  Ils  a- 
voient  toutes  les  plumes  du  corps  noires  & la  queue  blanche.  Les  Ex- 
perts dans  cette  Navigation  difoient  que  ces  Oifeaux  ne  fe  montroient 
qu’à  une  grande  diftance  du  Banc,  & c’eft  ce  qui  fe  trouva -vrai , puis- 
qu’il falut  diminuer  5 deg.  de  Longitude  pour  rencontrer  la  première  fon-; 
de.  Nous  vîmes  auiïi  deux  Oifeaux  de  ceux  qu’ils  appellent  Gods , dont 
il  y a grande  .abondance  fur  le  Banc  ; & quoique  ces  mêmes  Experts  pré- 
tendent qu’ils  ne  s’écartent  .guere  dudit  Banc,  nous  vîmes  le  contraire 
en  cette  occafion.  Ces  Gods  font  de  la  figure  & de  la  grofleur  d’uneOyCy 
& n’ont  pas  plus  de  .queue:  leur  plumage  fous  le  corps  eft  blanc  & par- 
defilïs  brun.  Cet  Oifeau  vit  de  poilTon , il  plonge  avec  beaucoup  d’adres- 
fe  & de  vivacité , & relie  longtems  fous  l’eau. 

Le  30  étant  par  les  45  deg.  54  min.  de  Latitude,  28  deg.  43  min. 
nous  revîmes  des  Oifeaux  des  deux  e^éces  précédentes  , & quelques  Ba- 
leines autour  de  la  Fregate.  Les  mêmes  Oifeaux  continuèrent  à fe  mon- 
trer tout  le  refie  du  voyage,  ainfi  qu’une  autre  elpéce  de  la  grofreur&  de  la 
figure  à peu  près  des  Gods,  ayant  le  bec  noir,  fort  gros  & quarté.  Les 
uns  & les  autres  fe  voyent  en  quantité  fur  le  Banc  ,mais  font  moins  com- 
muns à une  certaine  diflance.  Près  dudit  Banc  & delà  jufqu’à  la  côte  on 
ypit  beaucoup  de  Poiffons  nommés  Cavallas,  auffibien  que  des  Thonines. 

Aux  environs  du  Banc  la  Mer  efl  toujours  mâle  3 mais  dès  qu’on  trouve 

fond 
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fond  elle  efl;  tranquille,  à moins  qu’il  ne  furvienne  quelque  tourmente  j 
car  alors  elle  ne  lailTe  pas  d’être  agitée,  mais  cela  ne  dure  qu’autant  que  le 
gros  tems,  & quand  le  vent  calme,  la  Mer  calme  auflî. 

: Je  me  fuis  un  peu  étendu,  comme  on  a vu,  dans  la  relation  de  notre 
voyage  de  la  Conception  en  Terre-Neuve  ; j’ai  marqué  non  feulement  les 
vent  & les  tems,  mais  auffi  l’agitation  des  Mers  dans  les  tourmentes  & 
bourafques,  la  couleur  de  l’eau,  les  fignaux  des  PoilTons  & Oifeaux;  le 
tout  parce  que  j’ai  cru  que  cela  pouvoir  être  utile  aux  Navigateurs  qui 
n’ont  pas  fait  cette  route;  & que  par  la  connoilTance  des  Latitudes  & des 
Longitudes,  marquées  à chaque  fignal  ou  accident,  ils  pouyoient  être  mis 
en  état  de  faire  ce  qui  convient  à chaque  parage.  C’ell;  dans  la'' même  vue 
que  je  joindrai  ici  la  Table  des  Variations  de  l’Aiguille,  avant  de  palfer 
àu  récit  dé  la  trille  avanture  que  laDeftinée  nous  préparoit  à IMts- Bourg, 

TABLE  des  Variations  obfervées  depuis  Vile  de  Fernando  de  Noronn  a juf- 
^ gu’ à Vile  Royale  du  Cap,  Breton  félon  les  Latitudes  fc?  les  Longitudes 
où  Je  firent  les  Obfervations , lesquelle^  ont  été  réglées  fur  le 
Méridien  de  la  Conception. 


Jours 

Latitudes. 

Longitudes. 

Variation. 

Tems  oîi  elles 

du  Mois 

furent  faites. 

ûeg. 

Min, 

Deg.  Min. 

Deg.  Min. 

U Juin. 

I 

24Mérid. 

42  35 

2 39.N.  E. 

Soir. 

12 

0 

Boréal. 

42  50 

2 43 

17 

7 

14 

43  32 

0 38  N.  0. 

Matin. 

19 

8 

17 

43  21 

I 40 

27 

18 

16  ■ 

35  4d 

I 15 

3 Juillet. 

27 

II 

32  34 

0 10 

3 

•27 

58 

32  24 

I 20 

S. 

4 

28 

47 

32  17 

I 20 

M. 

6 

32 

4,4 

31  58 

6 50 

S. 

'7 

33 

16 

31  44 

d 55  ' 

M. 

rq 

35 

47 

31  45 

7 00 

S. 

12 

40 

10 

32  58 

8 5 

M. 

13 

40 

22 

34  17 

. 10  55 

S. 

17 

41 

35 

3(5  16 

Il  00 

M. 

20 

43 

24 

38  41 

Il  00 

S. 

25 

45 

7 

34  29 

15  50 

29 

46 

7 

28  16 

13  10 

M. 

5 Août. 

45 

12 

23  41 

20  15 

S. 

8 

45 

22 

20  12 

13  20 

M. 

8 

45 

27 

19  45 

13  00 

S. 

9 

45 

22^ 

18  39 

15  15 

M.. 

Tome  IL 

Partie  I 

? P 

- - - ■ ^ 

Le 

1 14 
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Le  24  de  ÿüîlïet  nons  avrôns'^ôbferyé  '44  deg.  52  min.  de  Latitit- 
dé  , 25  min.  moins'  que  celle  qui  ' réfiikoit  ' de  la  route.  Je  me  con- 
fidérois  alors  à 36  deg.  <5  min.  à l’Orient  de  la  Conception , & il  ne  s’étoic 
fait  aucune  obfervation  dépüis  le  20,  par  conféquent  les  courans  nous  por- 
tèrent yers  le  Snd  d min.  pour  chaque  journée  nayiguée.  Le  25  étantpar 
les  45  deg.  dmîn.  de  Latitüdê  34  deg.'47  min.  à l’Orient  de  la  Conception, 
il  y eut  8 autres  minutes  de  différence  entre  la  Latitude  obfervée,&  celle 
de  la  route,  la  première  étant  moindre;  mais  de-là  jufqu’à  ce  que  nous 
eûmes  paffé  le  Banc  il  n’ÿ  eut  point  de  différence;  mais  le  12  à'Jôiit  que 
nous  étions  par  les  45  deg.  58  min.  lô'^deg.  '2  min.  à l’Orient  de  la  Con- 
ception, la  Latitude  obfervfé" excéda  ceiledèlaroute  de3o  min.  Cette  dif- 
férence commença  dès  le  9,  que  nous  étions  félon  mon  calcul  par  les  45 
deg.  22  min.  à l’Orient  de  la  Conception. 

Cette  différence,  par  où  l’on  connoît  qu’à  l’Occident  du  Banc,  entre 
le  Gap  Breton  & lé  Banc-même,  c’efb-à-dire  par  le  Méridien  de  Plaifance, 
'les  courans  portent  àù  Nord , eft  conforme  au  fentiment  des  Pilotes  qui 
qnt  pratiqué  ces  Mers,  lefquels  affurent  que  les  Eaux' entrent  dansle Gol- 
fe du.  par  le.  Détroit  ou  Canal  qui  eft  entre- le  Capdeiia3'eà 

l’extrémité  Occidentale  de  l’Ile  de  Terre-Neuve le  Cap  du  Nord  de  l’Ile 
Royale-,.  & qu’elles  débouquent  par  le  Détroit  de  Bellile  formé  par  la  Ter- 
re ferme  â’nn, côté  & ICpointe  Septentrionale  de  l’Ile  de  Tore-Neuve  Ô& 
faiilré.  Aitffi%)rpuvâmes-nous , quand  nous  découvrîmes  la  terre,  que  les 
Eaux'  faifbienl  toujours,  dériver  le  Navire  vers  le  Nord- 

Le  1 2 à'Aoiit  nous  vîmes  dès  lè  matin  plufîeurs  Oifeaux  marins  de  ceux 
qui  rie  s’écartent  pas  beaucoup  de  terre,  & entre  autres  beaucoup  de 
î^ouëteS. . Nous  jugeâmes  à cette  marque  & à la  vue  des  joncs,  bois, 
& branchages  qui  p'aroiffoient  fur  l’eau,  ainfi  que  par  la  route  depuis  le 
i-  Aüût^cpxt  nous  jettâines  la  fonde  fur  le  Banc,  ayant  diminué  laLongitu- 
de  d’onze  degrés  juftes,  que  nous  n’étions  plus  éloignés  de  terre,  & en 
effet  nous  la  découvrîmes  fur  le  midi,  quoique  confufément  à caufe  de  la 
grande  diftance;  niais  à quatre  heures  du  foir  nous  la  vîmes  très-diftinéle- 
ment;  & comme  elle  étoit  fort  baffe  &rafe,  il  falut  louvoyer  toute  la 
nuit  avec  peu  de  yoîTé;  & lè  lendernain  à 6\  heures  du  matin  nous  recon* 
nûmes  ITle  d'E/catari,  qui  eft  au  Nord  du  Port  de  Louis-  Bourg  environ 
5 lieues  de  diftance.  Le  vent  continuant  à être  Sud-Ouëft,  & les. Courans 
à porter  la  Fregate  au  Nord,  il  falut  continuer  à louvoyer. 

Le  13  à 6 heures  du  matin  nous  vîmes  un  Brigantin  qui  louvoyoit  fur 
ï^.côte , & fe  hâtoit  de  gagner  lePort  .de  Lou'ù-Bot&g-i  Notre  Fregate  mit 
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alors  Pavillon  François ^ & le  Brigantia  fit  de-même,  «^  tira  deux  ou  trois 
coups  de  canon,  qui  ne  nous  cauferent  pas  ,1a  moindre  mquiénide,  nous 
imaginant. que.  ce  Vaifîeau;  n’étant  pas  affuré  .qne  notre  Fregate  fit 
jü(/è,avoit  voulu  avertir  lesBarque^qui  étoientà  la  pêqhedefe  retirer  dans 
le  Port}  & ce  qui  nous  confirma  dans  ; cette,  penféc,  c’efl:  que  nous  vîmes 
en  effet  ces  Barques,  prendre  immédiatement  la  route  du  Port.  Une  heu- 
re après  nous  vîmes  fortir  de  Louis-Bourg  deux  VaifTeaux  de  guerre,  que 
nous  crûmes  faire  partie  d’une  .Efcadre  Françoife  que  nous  fuppofions  être 
dans  le  Port,  nous  figurant  qu’ils  ctoient  détachés  fur  le  fignal  du  Brigan- 
tin,  pour  reconnoître  de. quelle  nation  éto.it  notre  ;Navire,  fi  c’étoit  peut- 
être  quelque  Corfaire  de  Bojîon  qui  voulût  inquiéter  les  Barques  de  la  pê- 
che. Ces  deux  VaifTeaux  de.  guerre  ne  nous  inquiétèrent  pas  plus  que  le 
Brigantin , particulièrement  les  voyant  fortir  du  Port  avec  Pavillon  Fran- 
çois,ôcY\xn  d’eux  avec  une  Bannière.  Nous  étions  d’autant  plus  tranquil- 
les que  nous  commencions  auffi  déjà  à voir  les  bannières  de  France  mbo- 
rées  fur  les  remparts  de  Loiiis  - Bourg.  Je  IfifTe  au  Leèleur  a le  figurqr 
quelle  dut  être  notre  joye  de  nous  voir  fi  prèsdurepos  après  une  fi  pénible 
navigation , après  avoir  couru  tantde  rifques , & nous  être  vus  fi  fouventèh 
danger  de  périr } mais  qu’on  fe  figure  en  même-tems  la  furprife , le  faififTement 
où  nous  fûmes  lofqü’au  milieu  de  ces  douces  & agréables  idées  nous  paflâ- 
mes  tous  à un  état  bien  différent  de  celui  dont  nous,  nous  étions  flattés. 

Nous,  étions  déjà  fi  près  des  deux  VaifTeaux  fortis  du  Port  , que  nous 
mettions  la  chaloupe  enMer  avec,  un  Officier  pour  aller  faluer  le  Comman- 
dant, & qu’on  avoit  retiré  les  boulets  de  notre  petite  artillerie,  pour  qu’el- 
le pût  faluer  ledit  Commandant  félon  l’ufage,  lorfque  le  moins  grand  des 
deux  VaifTeaux,  quiétoit  une  Fregate  de  50  pièces  de  canon,  nous  joignit, 
& alors  nous  reconnûmes  aux  gens  & au  langage  que  le  VaifTeau  n’étoit 
pas  François,  & au  moment  même  nous  n’ eûmes  plus  lieu  d’en  douter, 
le  VaifTeau  ayant  mis  V3,v\][on 'Anglois  & lâché  un  coup  de  canon  à balle 
qui  rompit  notre  grand  vergue,  & fît  tomber  la  voile  fur  le  tillac.  En 
même-tems  l’autre  VaifTeau  nous,  aborda  du  côté  de  flribord.  Nous  n’é- 
tions pas  en  état  de  réfifler  à des  forces  fi  terribles;  notre  artillerie  n’étoit 
pas  même  chargée  , & quand  elle  l’eût  été , qu’auroit-elîe  fait  ? Notre 
VaifTeau  foible  de  bois  étoit  tout  crevafTé  , & un  coup  de  canon  dans  le 
flanc  fufflfoit  pour  le  mettre  en  pièces.  Le  plus  court  parti  étoit  donc  de 
fe  rendre,  nous  le  prîmes  & nous.bailTâmes  notre  Pavillon,  & auffi  tôt  les 
Ennemis  envoyèrent  leur  chaloupe  pour  amarrer  la  prife  qu’ils  vénoient 
de  faire  à fi  bon  marché, 
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'•■  Un  accident  fi  peu  attendu- changea  totalemént  la  dilpofitîon  de  nô» 
efprîts , Tétât  de  notre  fortune  , & tous  les  beaux  projets  que  nous  a? 
Tions  faits.  Notre  joye  fut  étoufée  pour  ainfi  dire  en  naiflant;  notre  re- 
pos changé  en  une  fource  de  nouveaux  travaux,  & d’incommodités  d’au- 
tant plus  infupportabie,' que  la  perte  de  nos  biens  fut  fuivie  de  la  plnsgran» 
de  mifere  & dilètte , & qu’enfin  nous  perdîmes  notre  liberté-  dans  l’en- 
droit même  où  nous  efpérions  l’aflurer.  - ; 

Le  plus  grand  des  deux  Vaiflèaux  Jnglois  s’appelloit  le  Sunderland,  de  do 
pièces  de  canon  commandé  pat  Mr.  Jean  le  Bref.  La  Fregate  étoit  ap- 
pelée \QSiftery  commandée  par  Mr.  Philippe  Durel qui  fut  celui  à . qui 
fe  rendit  notre  Fregate.  » 

Ces  deux  Capitaines  parurent  dans  cette  occafion,  & s’y  comportèrent; 
plutôt  en  vrais  Chefs  de  Voleurs  qu’en  Officiers  d’un  grand  Roi  & d’u- 
ne Nation  qui  fe  pique  de  politefle  & d’humanité , deforte  que  les  in? 
dignités  que  nous  fouffrîmes  de  leur  part  furent  beaucoup  pires  que  la 
perte  de  nos  Biens.  - On  me  permettra  d’omettre  le  détail  d’un  fi  cruel 
■traitement,  tant  parce  que  je  n’aime  point  à me  rappeller  des  idées  fi  tris- 
tes, ni  à les  faire  naître  au  Lefteur,  que  parce  qu’il  feroit  bien  difficile 
en  racontant  les  circonflances  d’un  procédé  fi  .irrégulier,  de  contenir  ma 
plume  dans' les  bornes  de  la  modération  & des  loix  de  l’Hifioire.  Ainlj 
il  fuffira  de  dire  en  général  que  depuis  le  dernier  des  Moufles  jufqu’aux 
plus  hauts  Officiers,  nous  fûmes  tous  dépouillés  nuds  comme  la  main,  & exa- 
minés de  la -maniéré  du  monde  la  plus  humiliante,  pour  que  nous  ne  pus? 
fions  pas  cacher  une  réale  d’argent.  Ce  qu’il  y a ..d’étonnant c’efl;  que 
les  Capitaines  Anglais  furent  les  plus  ardens  à nous  fouiller,  comme  s’ils 
avoient  voulu  par  leur  exemple  animer  leur  monde  à de  fi  grands  exploits, 
C’efl  ainfi  que  lafoifde  l’or  les  poufloit  à des  adtions  qu’ils  croy oient  peut; 
être  honnêtes,  mais  que  nous  autres  aurions  honte  non  feulement  de  fai? 
re  nous-mêmes , mais  même  de  voir  commettre  par  des  perfonnes  de  rang, 
'Fbute  la  grâce  qu’ils  nous  firent,  ce  fut  de  nous  laifler  quelques  haillons 
dont  la  vue  n’excitoit  pas  l’avidité  de  leurs  Matelots  ; le  Capital-, 
ne  nous  envoya  dans  fa  maifon,  qui  confîfloit  en  une  habitation  déferte 
& abandonnée , de  laquelle  il  s’étoit  emparé  parmi  celles  que  les  Fran-t 
gais  laiflToient  àLoan-JSoarg,  après  la- reddition  de  la  Place  dont  nous  par- 
lerons ailleurs  plus  au  long;  habitation  au-a:efi;e  dont  le  Capitaine  ne  fain 
foit  aucun  ufage  étant  toujours  à bord. 

' A l’égard  de  mes  papiers , à notre  départ  de  l’Ile  de  Fernando  de  Noronna^ 
j’ayois  mis  dans  un  paquet  tous  les  plans  & remarques  qu’il  ne  me  conve? 
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'noit  pas  de  laifler  tomber  entré  les  màiris  des  Ennemis,  avec  les  Lettres 
'du  Viceroi  du  Pérou  & autres  dont  j’étois  chargé , afin  qu’ils  fuflcnt  prêtS' 
à être  jettes  dans  la  Mer  pendant  le  combat  ; & j’avois  chargé  le  Capi- 
taine ainfî  que  tous  les  Officiers  de  les  y jetter  , en  cas  que  je  vinfle  k 
mourir  fans  avoir  le  tems  d’exécuter  la  chofe  moi-même.  Comme  je  les 
■tenois  toujours  prêts  pour  cela,  dès  que  je  vis  que  nous  allions  être  faits 
■prifonniers , je  l’exécutai  moi-même  j mais  tous  les  papiers  qui  ne  conte- 
noient  que  lamefure  des  degrés,  les obfervations  Aftronomiques  & Phy- 
ïîquesj  & des  remarques  Hiftoriques,  n’eu^nt  pas  ce  fort;  & comme  ils 
'couroient  grand  rifque  de  fe  perdre  parmi  des  gens  qui  ne  faifoient  que 
peu  ou  point  de  cas  de  tout  ce  qui  n’étoit  ni  argent  ni  or,  & qui  pouvoi- 
ent  les  confondre  pêle-mêle  avec  d’autres , pour  prévenir  ce  malheur  j’a- 
vertis les  Capitaines  de  ce  qu’ils  contenoient & de  l’intérêt  que  toutes 
■les  Nations  de  l’ Europe  prenoient  au  réfultat  de  tant  & de  fi  longs  tra- 
vaux; fur  quoi  ces  Meilleurs  les  regardant  alors  comme  avec  plus  d’atten- 
tion, les  féparerent  des  autres  papiers les  remirent  au  Commandant  de 
i’Efeadre , qui  les  retint  jufqu’à.mon  arrivée  en  Angleterre,  où  ils  me  fu.-» 
rent  rendus. 
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Relation  du  Voyage  que  fitD.  Jorge  Juan  du  Porf  Je  la  Conception  an  Cap  Fran- 
çois en  nie  de  St.  Domingue,  de-là  à Brefl;  en  France , juf qu'à  fonrc'' 
tour  en  Efpagne  à Madrid-.'  ' 

La  Fregate  lé  Lys  s’étant  fépare'e  des  trois  autres , parce  qù’ellé  feifôitîS 
fix  pouces  d’eau  par  heure,  & que  cela  augmentoit  journellement  j 
elle,  fit  route  vers  le  Port  de  Falparayfd,  où  l’on  fe  hâta  de  la  radouber,  & 
de  f aprovifionner  de  l’eau  nécelTaire , après  quoi  lei.  de  Murr  elle  re- 
mit à la  voile.  >0 

Les  vents  qui  régnoient  alors  étant  commeàl’hrdinaireentre  le  Sud  Sc> 
Süd-Ouëll;,  il  falut  faire  route  par  le  côté-Septerttrional  des  lles-de  Juan 
Fernandez,  & fe  laifler  dériver  jufqu’aux  32  deg.  18  min.  de  Latitude.  Là 
le  vent  devint  Sud-Eft,  & ppufla  le  Vaiffeau  jufqu’à  la  Latitude  de  35 
deg.  Il  min.  à l’Occident  du  Méridien  de alors  il  redevint  Sud- 
Ouëll,  &;  tournant  par  Je  Nord-Ouëfl;  & Nord  il  porta  feulement- juf-, 
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qu’au  3(5 deg-somin.  Les  vents  revinrent  le  i7auSud  & Sud-Ouè'fl, 
vec  tant  de  force  qu’on  fut  obligé  de  mettre  à la  cape  avec  la  grande  voi- 
le. Le  i8  il  diminua  fans  changer  de  direélion,  jufqu’à  ce  qu’étant  de- 
venu Oucfl:  & Nord-Ouëft,  il  continua  jufqu’aux  40  deg.  30  min.  de  L^ 
tîtude;;  le  VailTeau  confervant  la  même  Longitude  de  ii  deg.  On  efluya 
à cette  hauteur  une  tourmente  par  le  Sud,  qui  obligea  encore  d’aller  à la 
cape  comme  auparavant  ; & dès  que  le  vent  eut  diminué  il  fit  un  tour  , 
& fe  maintint  entre  Sud-Ouëfb,  Ouê'ft,  <&;  Nord-Ouëft. 

Le  25  le  Lys  fe  trouva  par  les  46  deg.  de  Latitude , & efluya  un  gros 
tems  qui  l’obligea  à mettre  à la  cape  avec  un  ris  dans  la  grand’ voile.  De- 
puis que  le  vent  eut  calmé  jufqu’au  4 d’^wi/,  que  cé^VaiflTeau  letrouvoit 
par  les  55  deg.  de  Latitude , & à i deg.  de  Longitude  à )’ Orient  de  V alparayfo, 
premier  Méridien  pris  pour  la  route  du  voyage , les  vents  changèrent , 
& furent  tantôt  Sud , tantôt  Sud-Ouëft; , Ouëfl  ou  Nord , tantôt  forts , tan- 
tôt foibles. 

Le  10  étant  par  les  5 J deg.  de  Latitude,  18  deg.  à l’Orient  de  Fal^- 
parayfo-,  i\s  efluyerent  un  coup  de  vent  par  Sud  & Sud-Ouëft  , qui  les  for- 
ça à courir  avec  les  grand’  voiles.  Lèvent  n’étoit  pourtant  pas  ü fort  que 
clans  les  deux  tempêtes  précédentes,  mais  la  neige  & le  froid  les  incom- 
modèrent plus  que  tout.  Le  vent  s’appaifa  & fauta  au  Sud-Ouëft,  Ouëft, 
& Nord-Ouëft,  «Sc  \d!Ænx.\'l\Q  des  Etats  à l’Occident,'  ils  fe  trouvèrent 
le  26  parles  34  deg.  de  Latitude,  3 2|  deg.  de  Longitude.  Là  le  vent 
changea  encore  & pafla  au  Sud-Eft  & à l’Eft,  & ce  font-là  les  brifes  ou 
vents  généraux. 

La  lenteur  du  voyage  & le  peu  de  chemin  que  faifoit  leur  Fregate , qui 
dans  le  tems  lej  plus  favorable  n’alloit  que  fept  minutes  par  heures , fit 
comprendre  que  ce  Bâtiment  n’étoit  pas  en  état  de  gagner  les  côtes  d’Er- 
paghe , fans  relâcher  dans  quelque  Port  pour  faire  de  nouvelles  provifions  ; 
& le  Capitaine  propofa  au  Propriétaire  de  relâcher  à Monte  Vidéo 
un  Port  de  la  domination  d’ Efpagne  le  feul  où  ils  pûflTeat  relâcher.  Le 

Propriétaire  du  Vaifleau  fe  conformant  ablblument  à l’ordre  du  Régître, 
qui  étoit  de  ne  relâcher  dans  aucun  Port  que  dans  ceux  de  la  côte  d’Es- 
pagne,  s oppofa  au  projet  du  Capitaine,  & l’on  continua  la  route. 

Les  vents  continuèrent  à être  Sud-Eft«S:Eft,paflant  quelquefois  au  Sud 
«Sc  au  Sud-Ouëft,  accompagnés  de  groflçs  pluyes,  d’éclairs  & de  tonner- 
res,  julqu à ce  que  la  Fregate  fût  par  les  23  deg.  de  Latitude  «St  39  deg. 
de  Longitude. 

Le  12  de  May  à une  heure  du  matin  ils.  découvrirent  une  petite  Fre- 
gate 
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gâte  Tous  le  Vent,  & le  19  trois  gros  Vaifleaux  par  les  10  deg.  -30  min.  de 
Latitude  Méridionale&  39  deg.de  Longitude.  Comme  ces  VaifTeaux  ne  fi- 
rent aucune  mine  de  fe  détourner  de  leur  route,  chacun  pourfiiivit  la 
fienne  de  fon  côté. 

' Le  27  on  paffa  la  Ligne  par  les  44  deg,  à l’Orient  de  Valpamyfü,  & 
par  les  deg.  30  min.  à l’Occident  de  Paru.  Les  Requins  fe  firent 
voir  en  grand  nombre  dans  ces  Parages.  On  en  prit  plufîeurs  à bord  de  la 
Fregate-,  & l’on  remarqua  qu’un  de  ceux-ci  auquel  on  avoit  ouvert  le 
ventre,  & arraché  les  inteftins,  le  cœur  & les  poûmons,  ayant  été  jetté 
à la  Mer  dans  cet  état,  on  le  vit  plus  d’un  quart-d’heure  nager  autour 
de  la  Fregate,  jufqu’à  ce  qu’enfin  on  le  perdit  de  vue.  Le  cœur  de  ce  Re- 
quin & de  plufieurs  autres  auxquels  on  fit  la  même  opération , fe  remua 
de-même  à bord  plus  d’un,  quart-d’heure; 

■ Le  I de  Juin  la  Fregate  fe  trouvoit  par  les  4 deg.  30  min.  de  Latitu- 
de Boréale,  & les  vents  conflamment  Nord-Eft,  Eft,  & SudrEll,  & 
quelquefois  Sud  & Sud-OuëR  avec  de  grolTes  pluyes  ; &'  comme  des  vi- 
vres commençoient  à diminuer,  ainfi.  que  l’eau,  le  Capitaine  .ayant  pris 
l’avis  de  fes  Officiers  & des  Paffagers,  réfolut  de  relâcher  k la.  Mart inique^ ^ 
& l’on  commença  dès-lors  à faire  route  vers  cette  Ile. 

Le  II  au  matin,  étant  par  les  9 deg.  30  min.  de  Latitude,  39  deg.  de 
Longitude  , on  apperçut  trois  gros  Vaifleaux  qui  pourfuivirent  leur  rou* 
te  ffins  faire  d’autre  mouvement,  & on  les  perdit  bientôt  de  vue,  - =-.s  )J 

La  nuit  du  21  après  un  petit  grain  de  pluye,  le  tems  étant  un  peu. 
obfcur,  on  vit  fur  le  grand  mât  le  feu  que  les  Mariniers  appellent  St^ 
Elmey  qui  s’y  maintint  quatre  heures  de  fuite..  Quelques-uns  croyent  que 
c’efl;  un  figne  de  bonace  ; mais  cette  opinion  efl  auffi  peu  fondée  que 
beaucoup  d’autres,  que  le  vulgaire,  ignorant  reçoit  fans  examen-j^Gefeuefl: 
un  météore  naturel  qui  fe  fait  voir,  dans  les  lieux  nitreux  & humides  :de  la 
terre,  dans  les  cimetières  par  exemple  & autres  femblables  endroits,  Sur 
Mer  il  naît  de  la  même  caufe  ; & quoiqu’il  foit  plus  ordinaire  pendant  les 
gros  tems,  parce  que  l’agitation  des  eaux  éléve  une  plus  grande  quanticé 
de'  particules,  ou  d’exhalaifons  nitreufes.,.  qui  étant  portées  plus  haut  <& 
e-n  grande  abondance  par  la  violence  du  vent,  peuvent  fe  pofer  à l’extré- 
mité des  mâts  ou  des  vergues,  & autres  lieux  où  la  matière  lumineufe  s’u- 
nit à ce  qu’elle  trouve  de  ferme,  par  une  petite  partie,  tandis  que  le  rcT- 
te  efl:  en  l’air , foutenu  par  celle-ci,  on  ne JaiflTe  pourtant  pas  d’en  voir  en 
tems  calme  & ferein.  C’efl:  ce  qui  arriva  en  cette  occafion  où  le  tems  é- 
toitfort  calme  ,-  & ce  que  nous  expérimentâmes  aufli  à b,orddelÿ:  Fregâte  4?. 
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Délivrance  le  9 d’Jout  à li  heure  du  matin, étant  par  les  28  deg.  40  min.; 
de  Latitude  Auftrale.  Dans  l’une  & l’autre  oecafion  il  n’y  avoit  eu  ni 
tempête,  ni  apparence  qu’il  dût  y en  avoir;  ce  qui  doit  fuffire  pour  dé- 
truire le  faux  préjugé  des  Marins, qui  croyent  fermement  que  c’efl;  figne 
de  bonace,  fans  autre  raifon  que  je  ne  fai  quelles  conféquences  tirées  du 
tems , du  lieu,  ou  quelques  circonflances  femblables  où  cette  lumière  fe 
fait  voir  & defabufer  ceux  qui  prévenus  d’opinions  vulgaires  cherchent 
du  myftere  dans  les  effets  cafuels  & les  produêlions  de  la  Nature. 

Le  27  par  les  13  deg.  30  min.  de  Longitude,  on  vit  une  grande  quan- 
tité d’Oifeaux  qui  annonçoient  le  voifinage  de  la  terre,  & craignant  d’é- 
chouer dans  la  nuit , on  mit  à la  cape  cette  nuit-là  & les  fuivantes.  Com- 
me ils  appréhendoient  auffi  qu’il  n’y  eût  des  Corfaires  ennemis  au  vent  de 
la  Martinique  y ils  gouvernèrent  vers  l’Ile  de  Tabago,  pour  continuer  de- 
là leur  route  vers  la  Martinique.  Le  28  l’eau  changea  totalement  de  cou- 
leur, & l’on  remarqua  qu’elle  reffembloit  à celle  d’un  grand  fleuve,  ce; 
qu’on  attribua  à l’OroHo^z^^  qui  décharge  fes  eaux  de  ce  côté -là,  quoi- 
qu’à  la  diftance  de  60  à 70  lieues.  Pendant  la  nuit  on  fonda,  & l’on 
trouva  60  brafles  d’eau  fond  de  bourbe. 

Le  29  à fept  heures  & demie  du  matin  ils  découvrirent  à l’Ouefl;  l’Ile 
de  Tabago,  & à midi  la  petite  Ile  de  St.  Gilles  à deux  lieues  au  Nord  de 
celle-là  : celle  de  St.  Gilles  leur  rellioit  au  Sud  à 3 é , ou  4 lieues  de  diflan- 
ce,  & la  Latitude  obfervée  à la  même  heure  étoit  de  i i deg.  30  min. 

Selon  les  obfervations  de  Longitude  faites  à Valparayfo  & à la  Marti- 
nique, en  endéduifant  celle  de  l’Ile  de  Tabago,  il  n’y  eut  que  35  lieues  d’er- 
reur, dans  le  point  de  Don  Jorge  Juan,  ce  qui  efl  une  juflefTe  fuflSfante 
dans  un  voyage  de  fl  long  cours  : cela  donna  lieu  à conclure  qu’ils  n’a- 
voient  point  eu  de  courans  en  doublant  le  Cap  de  Homes , & qu’un  mois  de 
différence  entre  le  paffage  de  la  Délivrance  & , celui  duLyr  avoit  caufé  cel- 
le que  ces  deux  Frégates  avoient  éprouvée  à cet  égard.  Les  tems  qu’ils 
eurent  l’indiquoit  en  quelque  maniéré  ; .car  quoique  les  vents  fouflaffenc 
par  le  Sud -Efl;  quand  nous  paffâmes  nous  autres,  ils  ne  furent  pas  fi  con- 
ftans  ni  fi  forts  que  ceux  que  le  Lyr  éprouva:  preuve  évidente  que  ces 
vents  régnoient  déjà,  & qu’ils  rompoient  le  cours  des  eaux,  les  forçant 
de  continuer  celui  qu’elles  avoient  à l’Efl. 

De  rile  de  Tabago  le  Lys  pourfuivit  fa  xovite'vers]^  Martinique , gouver- 
nant toute  la  nuit  du  29  entre  les  Iles  de  Barbade  & de  St.  Vincent.  Le 
lendemain  croyant  fe  trouver  entre  ces  Iles , parce  qu’ils  avoient  gouverné 
au  N.  I N.  O.  ils  ne  virent  aucune  terre.  Le  i da.  Juillet  ils  étoienc 
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parles  14 deg.  34  min.  de  Latitude,  & félon  l’eflime  i deg.  à l’Occident 
de  Tabago.  Par  ce  point  la  Fregate  devoit  être  fous  file  de  la  Martïnî- 
que-,  cependant  on  ne  voyoit  point  la  terre.  Une  fi  grande  différence 
dans  le  court  efpace  de  deux  jours  de  navigation,  parut  devoir  être  l’effet 
des  courans.  Mais  la  difficulté  étoit  de  favoir  de  quel  côté  ils  avoient  por- 
té, fi  c’étoit  vers  l’Orient  ou  vers  l’Occident.  Pour  éclaircir  ce  doute  on 
confidéra  qu’il  étoit  impoffible  qu’on  eût  paffé  à-travers  cette  quantité  d’I- 
1 is  qui  forme  une  efpéce  dé  Cordon  depuis  la  Grenade  jufqu’à  la  Martini- 
que , fans  qu’on  s’en  fût  apperçu  & qu’on  n’en  eût  découvert  quelqu’une , 
^uand  même  c’auroit  été  de  nuit  ; car  outre  qu’il  n’y  avoit  pas  eu  de  bru- 
me, on  avoit  été  à cet  égard  d’une  attention  extrême-,  à-caufe  de  l’im- 
portance de  la  chofe.  Cette  réflexion  fit  juger  que  la  Fregate  ne  pouvoir 
point  être  à l’Occident  de  la  Martinique , & que  les  courans  l’avoient  fait 
dériver  à l’Orient.  Dans  cette  perfuafion  on  navigua  au  S.  O.  J O.  pour 
rencontrer  cette  Ile;  mais  après  avoir  fait  trente  lieues  fans  découvrir  au- 
cune terre,  on  changea  d’idée,  quoiqu’on  doutât  toujours  qu’on  fût- à 
rOuëfl;  de  la  Martinique , & l’on  courut  au  Nord,  fans  qu’on  fût  où  l’on 
étoit;  mais  on  craignoit  qu’étant  à l’Occident,  fi  l’on  continuoit  à gou- 
verner comme  auparavant,  on  ne  fe  trou-sàt  fous  le  vent  des  Ports  de 
Puerto  Rico  ou  de  St.  Domingiie  y & en  plus  grand  danger  que  jamais  pour 
entrer  dans  l’un  ou  dans  l’autre.  Le  vent  étoit  alors  Eff-Nord-Efl; , & on 
le  pinça  le  plus  qu’il  fut  poffible,  delorte  que  le  4 de  Juillet  fur  les  trois 
heures  & demie  du  foir  on  découvrit  l’Ile  de  Puerto-Rico , ce  qui  fit  pous- 
fer  un  cri  de  joye  à l’équipage,  tant  parce  qu’on  avoit  un  Port  affuré, 
que  parce  qu’on  était  bien  aife  d’avoir  paffé  fans  péril  au-travers  des  Iles 
Grenadilles  y dont  le  plus  grand  paffage  n’eft  qu’un  Canal  de  trois  à quatre 
lieues.  Les  courans  avoient  porté  fi  heureufement  la  Fregate  par  le  mi- 
lieu de  ces  Iles , qu’elle  avoit  évité  les  écueils  qui  à droite  & à gauche  la  me- 
na'çoient  d’un  naufrage.  Par  le  calcul  que  fit  depuis  Don  Jorge  Juan  il  a 
trouvé  que  pendant  la  nuit  qu’on  avoit  navigué  entre  la  Barbade  & St. 
Vincent , les  courans  avoient  fait  dériver  la  Fregate  environ  42  lieues  à 
rOuëfb;  & quoique  perfonne  n’ignorât  que  dans  les  parages  voifins  de  la 
Martinique  eaux  courent  conftamment  à l’Ouëfl; , onnecomprenoitpas 
comment  on  avoit  pu  paffer  entre  ces  Iles  fans  en  découvrir  aucune  par  une 
nuit  fort  claire , vu  qu’elles  font  fi  près  les  unes  des  autres , & que  cha- 
cun y prenoit  garde  avec  la  plus  grande  attention. 

La  nuit  du  4 on  fit  peu  de  voile  pour  s’approcher  du  Canal  formé  par 
rile  de  Puerto-Rico  & celle  de  St.  Domingue,  dans  le  deflein  de  faire  rou- 
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te  vers  le  Guaric  ow.  Cap  François.  Le  5 à 6 heures  du  matin  la  pointe 
du  Sud-Ouëlt  de  l’Iie  de  Puerto-Rko  leur  reftoit au  Nord,  à environ  quatre 
lieues  de  diftance,  & s’en  étant  approchés  à deux  lieues,  on  commença 
à voir  le  fond  qui  étoit,  de  pierres,  & qu’on  voyoit  très-  diftinftement  à 
fept  brafles  d’eau.  Sur  quoi  on  vira  à l’Ouè'ft,  & l’on  navigua  ainfi  en- 
viron deux  heures,  toujours  fur  fept  brafles  de  fond.  Mais  après  on  trou- 
va 20  bialTes , & alors  on  fe  remit  en  route. 

A II  eu  matin  on  découvrit  fous  le  vent  deux  Vaifleaux  qui  parois? 
foient  confidérables , & comme  on  craignit  qu’ils  ne  fuflent  ennemis , la 
Fregate  vira  de  bord,  & les  deux  Vaifleaux  firent  de-même, mettant  tou- 
tes leurs  voiles  au  vent.  A midi  on  fe  trouva  par  les  18  deg.  7.  min.  de  La- 
titude, & l’Ile  Dejeheo  reftoit  au  N 4 N.  O.  à 5 lieues  de  diftance.  Lèvent 
étoit  un  peu  par  Nord-Ouëft  , les  deux  Vaifleaux  qu’on  prenoit  pour 
Corfaires,  étoient  en  calme,  & par-là  nos  gens  avoient  l’avantage  de 
pouvoir  fe  tenir  à la  même  diftance  où  ils  étoient  en  les  découvrar.t;  & 
le  vent  étant  devenu  tout-à-fait  Nord  & frais  vers  le  coucher  du  Soleil^ 
on  courut  le  bord  de  !’£,  N.  E.  pour  s’approcher  de  terre,  & éviter  les  deux 
Vaifleaux  en  queftion.  Le- vent  devint  apprès  cela  E.  N.  E.  & comme 
les  deux  Corfaires  étoient  au'  S.  O.  on  fit  route  au  Nord  & l’on  r'oiibla  fi- 
le de  Defecheo  environ  deux  lieues  fur  le  vent.  Le  vent  ayant  fraîchi 
on  navigua  par  Nord  Ouëft,  faifant  force  de  voiles  , & à 6 heures  du 
matin  on  ne  vit  plus  ni  terre,  ni  Corfaires. 

Le  7 à 6 heures  du  matin,  on  découvrit  le  vieux  Cvcp  François  à la  dis- 
tance de  cinq  lieues.  On  rangea  la  côte,  & à midi  on  fe  trouva  par  les 
19  deg.  55  min.  de  Latitude;  celle  du  Cap  fut  à peu  près  déterminée  à 
19  deg.  40  min.  & quoique  la  terre  de  ce  Cap  laquelle  avance  dans  la 
mer  foit  baffe,  celle  qui  eft  en  dedans  & aux  environs  forme  plufieurs 
montagnes  fort  hautes. 

Le  8 à 6 heures  du  matin  la  pointe  de  la  Grange  reftoit  au  Sud  à 5 
Heiies  de  diftance,  & à midi  la  Fregate  n’étoit  déjà  plus  qu’à  3 lieues  du 
Port  de  Guaric  ou  Cap  François.  On  fut  obligé  de  mettre  à la  cape  en 
attendant  un  Pilote- côtier,  lequel  étant  arrivé  conduifit  la  Fregate  dans 
le  Port,  où  elle  mouilla  fur  les  deux  heures  du  foir  fur  huit  brafles  d’eau, 
fond  de  bourbe,  à environ  un  quart  de  lieue  de  la  Ville. 

On  verra  dans  la  T able  fuivante  les  variations  obfervées  dans  tout  le  cours 
4e  ce  voyage  avec  les  Longitudes  comptées  du  Méridien  de  FaJparayfo. 
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latitudes  Longitudes  Variations  & leurs  Efpéces. 


Deg.  Min. 

Dtg.  Min. 

Deg. 

Min. 

48 

45  Auftrale 

10 

JO  Occidentale 

14 

30  Nord-EÛ. 

57 

09 

30  Orient. 

24 

30 

49 

30 

23 

30 

19 

00 

40 

00 

27 

30 

14 

oo 

38 

15 

29 

00 

12 

00 

37 

15 

30 

00 

12 

00 

36 

30 

45- 

II 

00 

35 

00 

31 

40 

10 

30 

33 

25 

33 

30 

09 

00 

27 

00 

15 

04 

00 

S,l 

15 

38 

45 

02 

00 

15 

30 

37 

00 

01 

30 

7 

30 

41 

00 

00 

00 

X 

15 

43 

15 

02 

15  Nord-Ouëû, 

0 

00 

44 

00 

03 

30 

9 

30  Boréale 

38 

30 

I 

30 

XI 

15 

28 

00 

*01 

CO 

II 

15 

14 

00 

04 

00  Nord-Eft. 

Au  Cap  François  ou  Guarîc  5 deg.  15  min. 

La  Fregate  à bord  de  laquelle  étoit  D.  Jorge  Juan  arriva  au  Cap  Fran- 
çois dans  des  circonflances  très-favorables  : cinq  Vaifleaux  de  guerre  y é- 
toient  alors  attendus  de  Léogane,  qui  eft  un  autre  Port  de  la  Colonie  Fran- 
çoije  de  St.  Domingue.  Ils  dévoient  prendre  fous  -leur  convoi  une  Flotte 
Marchande  chargée  pour  l’Europe.  En  attendant  que  cette  Flotte  fût  ras- 
lèmblée  & prête  à partir,  D.  Jorge  Juan  s’occupa  à faire  quelques  obfer- 
vations  , dont  il  fera  parlé  dans  le  T orne  qui  contient  celles  qui  ont  été 
faites  au  Pérou , & la  mefure  du  Degré  Terreftre. 

Le  Guarie  ou  Cap  François  eft  fitué  dans  la  partie  Boréale  & Occidenta- 
le de  riie  de  St.  Dojningue,p?LS  les  19  deg.  45  min.  48  fec.  de  Latitude  Bo- 
réale, 73  deg.  00  min.  45  fec.  à l’Occident  du  Méridien  de  Paris  , félon 
les  Obfervations  faites  fur  les  lieux  par  D.  Jorge  Juan.  La  Ville  ou  Bourg 
contient  13  à 15  cens  familles  tant  à’ Européens  que  de  Créoles  Blancs,  Nè- 
gres, Mulâtres  & Métifs  ; le  plus  grand  nombre  eft  de  ces  derniers.  Il 
n’y  a pas  long-tems  que  toutes  les  maifons  y étoient  bâties  de  bois,  mais 
la  plupart  ayant  été  détruites  par  un  incendie , on  en  a rebâti  une  grande 
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partie  de  pierres  ;■  elles  font  prefque  toutes  balTes , & à peine  en  trôu- 
ve-t-onpar -ci  par- là  quelques-unes  qui  ayent  un  étage  outre  le  rez  -dè- 
chauflee.  L’Eglife  Paroiflîale  eftTituée  fur  la  Place.  Il  ' y a aufli  u» 
Collège  de  JéfuiteSy  & les  P.  P.  font  chargés  de  tout  le  Spirituel.  Quand" 
les  FrflKfo/x  commencèrent  à s’établir-là,  leurs  Curés  étoient  des  Cà'pucins^ 
mais  ces  derniers  n'ayant  pu  s’accommoder  au  Climat  abandonnè- 
rent leurs  Eglifes,  & les  Jéftiïtes  en  prirent  foin.  Il  y a aufli  au  Cap  Fran- 
çois un  Couvent  de  Filles  de  Ste.  Urfiile  fondé  depuis  peu , un  autre  de 
l’Ordre  de  St.  Jean  de  Dieu  à trois  quarts  de  lieue  ou  environ  de  la  Ville. 
Ils  ont  aufli  un  Hôpital  où  l’on  reçoit  tous  les  malades  qui  s’y  préfen- 
tent;  c’efl  un  très- bel  édifice  & fort  grand.  L’Eglife  Paroiflîale  efï'alTez- 
belle , mais  n’eft  pas  entièrement  rétablie  des  ravages  de  fincendie.  Le 
Collège  des  Jéfuîtes  eflbien  bâti  quoique  petit?  il  efl;  d’ailleurs aflez  grand' 
pour  loger  commodément  les  fix  Peres  qui  y font  ordinairement.  Le  Cou- 
vent des  Religieufes  efl;  plus  grand  , mais  il  efl;  remarquable  qu’aucune 
Pille  dü  Pays  ne  peut  y prendre  le  voile.  Le  Roi  l’a  défendu  exprefle- 
ment  dans  la  vue  d’augmenter  le  nombre  des  habitans:  on  ne  les  y reçoit 
que  fur  le  pied  de  Penfionnaires  pour  leur  donner  une  bonne  éducation,  en 
attendant  qu’elles  paflent  à un  autre  état. 

Le  Bourg  efl;  ouvert  & fans  aucune  muraille  qui  l’environne.  Il  efl; 
néanmoins  défendu  par  deux  batteries  fur  le  bord  de  la  Mer,  & parunpe- 
tit  Fort  fur  la  pointe  de  P/Vofe?  à trois  quarts  de  lieue  du  Bourg,  lequel 
bat' l’entrée  du  Port,  Les  Troupes  réglées  qui  montent  la  garde  dans  le 
Bourg  même  & gardent  le  Fort,,  ne  font  pas- en  grand  nombre,  & font  par-, 
tie  de  Soldats  PrÆM/:o/r,  partie  de  Suiffes;  mais  les  habitans  forment  un 
brillant  & nombreux  Corps  de  Milice,  compofé  de  tous  les  hommes  ca- 
pables déporter  les  armes.  Il  y a peu  de  troupes  réglées  mieux  exercées, 
mieux  difciplinées  & plus  leftes  que  ces  Milices  , qui  partagent  avec  la 
Garnifon  tous  les  travaux  de  la  guerre. 

Toutes  les  Campagnes  font  parfaitement  bien  cultivées.  Il  n’y  a pas 
un  pouce  de  terre  capable  de  produire  quelque  chofe  qui  ne  foit  défriché 
& enfemencé,  & par  le  moyen  de  ces  Fermes,  ou  Habitations,  comme  on 
les  appelle  ici , qui  toutes  font  cultivées  par  des  Nègres,  non  feulement 
les  habitans  trouvent  un  honnête  fubfiflance  , mais  ils  entretiennent  aufli 
un  commerce  réciproque  avec  la  France.  Ces  Habitations  produifent  du. 
Sucre,  de  l’Indigo,  du  Tabac,  du  Café,  en  aflèz  grande  quantité  pour  en 
charger  jufqu’à'3000  tonneaux  tous  les  ans  en  retour  desEtoffes  & autres  mar. 
chandifes  qu’on  apporte.de  France.  Ce  que  je  dis-là  ne  regarde  que  les 
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feules  terres  appartenantes  au  Cap  François  , & fufÊra  pour  faire  juger 
de  la  fertilité  du  terroir  que  les  François  occupent  dans  file  de  St.  Domin- 
gue.  Si  l’on  fait  enluite  réflexion  fur  le  peu  que  produit  le  refie  de  file,, 
qui-  en-  eft  pourtant  la  partie  la  plus  fertile,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’ü 
ne  faille  tous  les  ans  y envoyer  un  convoi  pour  la  fubfiftance  des  Trou- 
pes & des  Ecciéfiafliques,  on  . verra  clairement  les  avantages  que  produi- 
fent  dans  un  Pays  l’induflrie  & le  travail  des  habitans. 

La  quantité  de  Vaifleaux  qui  abordent  aux  différens  Ports  de  cette  Co- 
lonie, la  fourniffent  des  marchandifea&  des  vivres  qu’elle  ne  peut  produi- 
re, deforte  qu’en  tous  tems,  furtout  pendant  la  Paix,  on  y vit  dans  l’a- 
bondance de  toutes  chofes.  Le  Pain  qu’on  y fait  des  farines  de  France 
y efl  excellent.  On  y trouve  du-  Vin,  des  Liqueurs,  des  Fruits  de  toute 
efpéce.  La  feule  qui  leur  manque  c’efl  la  Viande,  qu’ils  font  obligés  de  ti- 
rer de  la  Colonie  Efpagnole  en  échange  des  marchandifes  d'Europe  ; car 
quoique  ce  commerce  foit  prohibé , la  néceflité  mutuelle  le  rend  aufli  li- 
bre que  s’il  n’avoit  jamais  été  défendu  ; car  comme  il  ne  va  point  de  Vais- 
feau  de  régître  d'Efpagne  à St.  Domingiie,  d’où  l’on  ne  peut  rien  tirer  vu 
qu’on  n’y  cultiverien,  cette  Colonie  périroit,  fi  elle  ne  fepourvoyoit  de  mar- 
chandifes pour  fe  vêtir,  & de  quelques  vivres  dont. elle  manque  & .qu’el^ 
le.  tire  àes  Plantations  voifines.. 

Rien  n’efl  plus  propre  à donner  unejufle  idée  du  grand  Commerce  que  la 
France  fait  avec  l’Ile  de  St.  Doniingue , que  ce  nombre  prodigieux  de  Bâ- 
timens  qui  abordent  tous  les  ans  dans  les  Ports  de  la  Colonie  Françoife.  II 
entre  chaque  année  dans  le  Port  de  Guaric  ou  Cap  François  lôo'&iûmQn» 
grands  ou  petits  depuis  150  jufqu’à  4 & 500  tonneaux;  qu’onjuge  par- 
là  de  ceux  qui  abordent  aux  Ports  de  Léogane , du  Petit  Goave  & autres 
moins  confidérables.  Tous  ces  Vaifîeaux  arrivent  avec  des  cargaifb'ns  de 
marchandifes  & de  vivres , &.  s en  retournent  chargés  chacun  au-moins 
de  40  à 50000  Piaflres,  en  argent  ou  en  or  , fans  compter  les  denrées 
du  cru  de  la  Colonie,  qui  font  la  plus-  confidérable  partie  de  leur  cargai- 
fbn.  Les  Vaifleaux  qui  entrent  au  Port  du  Cap  François  rapportent  fèuls' 
en  France  un  demi  million  de  piaflres  argent  comptant;  & fi  l’on  calcule 
fur.  ce  pied-la  les.  fommes  qui  fbrtent  des  autres  Ports  tant  grands  que  pe- 
tits , on  trouvera  qu’elles  montent  au-moins  à deux  millions  de  piaflres 
annuellement.  C’efl  précifément  la  même  quantité  d’or  & d’argent  que 
rappcr.toit  en  France  la-FIotte  à laquelle  fe  joignit  la  Fregate  h Lys. 

^On  comprend  aTément,  que  toute  la  Cargaifon  de  tant  de  Vaifleaux, 
si  même  la  quatrième  partie  ne  p^eut  être  co^fommée  dqns  cette  Colonie 
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Françoîfe , «&  que  la  meilleure  partie  en  eft  débitée  fur  les  côtes  de 
mérique  Efpagnoîe,  particulièrement  à /æ  , ^nxCaraques,  St e.  Mar- 

the ^ Carthagéne  y Tierra  Firme  y Nicaragua  y & Honduras.  Les  Balandres 
Efpagnoles  viennent  charger  dè  ces  marchandifes  dans  les  petites  Bayes 
voifmes  du  Cap  François , & font  ce  Commerce  frauduleux  quand  elles 
vont  de  régître  dans  les  Ports  de  permilîion. 

Le  climat  du  Cap  PraKpir  eft  extrêmement  chaud  & mal-fain,non  feu- 
lement parce,  qu’il  eft  fi  près  de  la  Ligne,  mais  auffi  à-caufe  que  tout  le 
Pays  eft  montagneux , deibrte  que  le  plus  petit  excès  caufe  à ceux  qui  font 
nouvellement  arrivés  des  maladies  fî  dangereufes  que  dans  trois  ou  qua- 
tre jours  ils  meurent.  Les  équipages  des  Vaifleaux  continuellement  fati- 
gués du  chargement  & du  déchargement , aiguades , & autres  femblables  tra- 
vaux , fouffrent  infiniment  de  ces  maladies  & périffent  en  quantité.  Les 
fièvres  malignes  & dilTenteries  reffemblent  à celles  de  Portobélo , c’eft 
pourquoi  nous  ne  nous  amuferons  pas  à en  faire  un  plus  long  détail. 

Les  ufages  & les  mœurs  de  ces  habitans  different  autant  de  ceux  des 
François  à’ Europe,  que  le  caraélere  des  Créoles  Efpagnols  de  cette  partie 
de  différé  de  celui  des  Efpagnols  d’Europe.  II  y en  a qui  font  ex- 

trêmement riches , & qui  ont  acquis  tout  ce  bien  par  la  culture  des  ter- 
res qu’ils  occupent,  & tous  vivent  fort  gais  & joyeux,  n’étant  que  peu 
ou  point  du  tout  fujets  à des  maladies',  ce  qui  fait  que  cette  Colonie  s’ac- 
croît tous  les  jours  & devient  plus  floriffante,  fans  compter  que  la  Nation 
eft  laborieufe  & économe,  & met  tous  fes  efforts  à fruftifier  davantage; 
maxime  fl  faine,  &fi  profitable,  que  nous  devrions  l’imiter,  & par  cette 
émulation  .dans  le  travail  nous  procurer  l’abondance  & les  autres  avanta- 
ges dont  les  Praw/o/r  jouiffent. 

Le  Port  du  Cap  François , quoique  découvert  aux  vents  d’Eft  & de 
Nord,  eft  fort  fûr,  étant  en  partie  entouré  d’un  cordon  de  rochers  où  la 
Mer  brife  fa  première  furie.  La  feule  incommodité , c’eft  'de  pouvoir  abor- 
der à la  plage  avec  les  Barques  & les  Chaloupes  quand  les  brifes  ventent 
avec  force;  car  comme  ce  font  des  vents  d’Eft -Nord -Eft  , elles  balayent 
tout  le  Port. 

Sur  la  fin  à' Août  l’Efcadre  qu’on  attendoit  de  Léogane  arriva  au  Cap 
François,  commandée  par Mr.Z>^Mrf7iVr  de  Chef-d’Efcadre  des 

Armées  Navales  de  France. 

Cette  Ef cadre  était  coînpofée  des  cinq  Vaiffeaux  fuivans  ! 

Le  yii/îe  Commandant , de  . . . 70.  Canons. 

V Alcide  . • . j , , . . 70. 
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Toute  la  Flotte  Marchande  s’étant  réunie  pour  profiter  de  l’Efcorte 
de  cette  Efcadre,  on  mit  à la  voile  le  6 de  Septembre  au  nombre  de  53 
Voiles  tant  Frégates  que  Brigantins  &Balandres,  y compris  les  Vaifleaux 
de  guerre.  Au  coucher  du  Soleil  la  pointe  de  Picolet  leur  reftoit  au  Sud 

5 deg.  O.  à 4^  lieues  de  diftance.  Le  7 on  fit  route  vers  les  Cayques,  & 
ne  pouvant  les  découvrir  de  tout  le  jour  quoiqu’on  fit  force  de  voile,  on 
fut  obligé  durant  la  nuit  de  mettre  à la  cape.  Mais  le  8 à 8 heures 
du  matin  on  découvrit  la  grande  Cayque,  qui  ell  une  Ile  de  fable  de  la  lon- 
gueur de  3 lieues  du  Nord  au  Sud.  Il  n’y  croît  que  quelques  ronces  & 
épines.  A midi  la  pointe  Méridionale  de  cette  Ile  reftoit  au  Sud-Eft  quart 
Sud  à ai  de  diftance.  Par  les  obfervations  qui  furent  faites  alors  la  Lati- 
tude de  cette  Ile  fut  à ai  deg.  35  min.  & la  Longitude  fupputée  par  la 
route  fut  trouvée  la  même  que  celle  du  Cap  François , à-moins  que  les 
courans  qui  portoient  au  Nord  n’euflent  occafionné  quelque  erreur. 

Le  danger  où  étoient  fouvent  les  Vaifleaux  Marchands  de  fe  heurter  les 
uns  contre  les  autres,  les  avoient  engagés  à courir  les  uns  fur  le  vent , les 
autres  fous  le  vent  de  l’Efcadre,  pour  éviter  cet  inconvénient.  Mais  ils 
ne  purent  pas  jouïr  longtems  de  cet  avantage,  parce  qu’on  apperçut  le 
9 une  Balandre  Corfaire  fur  le  vent  delà  Flotte,  ce  qui  obligea  le  Com- 
mandant à donner  ordre  aux  Vaifleaux  Marchands  de  paflèr  tous  fous  le 
vent  de  l’Efcadre  qui  fut  rangée  fur  une  ligne,  leur  enjoignant  de  navi- 
guer ù une  diftance  raifonnable.  Les  courans  continuèrent  avec  plus  de 
force  à porter  au  Nord  le  10,  ii  & 12,  & les  vents  varièrent  depuis  l’Eft- 
Sud-Eft  jufqu’au  Nord. 

Dès  que  la  Flotte  fut  par  les  27  deg.  30  min.  de  Latitude,  qui  fut  le 
13,  on  commença  à s’appercevoir  que  les  courans  diminuoient  entière- 
ment. La  Balandre  Corfaire  paroilToit  réglément  tous  les  matins  à la  vue 
de  la  Flotte;,  la  nuit  elle  s’en  approchoit  à deflèin  de  faire  quelque  prife, 

6 vers  le  milieu  du  jour  on  la  perdoit  de  vue.  Le  15  au  matin  elle  parut 
fort  près  de  la  Flotte.  Le  fignal  fut  fait  à deux  Vaifleaux  de  l’Efcadre 
de  donner  la  chaffe  à ce  Bâtiment;  mais  comme  il  avoit  l’avantage  du  vent, 
& qu’il  alloit  avec  une  légèreté  étonnante , il  mit  toutes  fes  voiles  à fuir , & 
difparut  bientôt  après , fans  qu’on  pût  le  joindre.  Les  vents  continuèrent 
d’être  Eft-Sud-Eft,  & les  courans  ceflèrent  tout-à-fait. 

Le  17  étant  déjà  par  les  31  deg.  de  Latitude  3 deg.  14  min.  à l’Orient 
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du' Cap  Frattfoîs,  les  vents  devinrent  Nord  & Nord-Nord- Effc,  fraisât 
mêlés  de  pliiye;  mais  comme  la  Mer  étoit  un  peu  agitée  on  dériva  jus- 
qu’aux  28  deg.  44  min.  de  la  Latitude  obfervée  le  23,  8 deg.  40  min.  de 
Longitude.  Les  vents  paflerent  au  Nord-Ouëft,  & l’on  commença  à fai- 
re  route  au  N.  E.  5 N. 

Le  25  le  vent  tourna  au  Sud-Efl  & Sud , & devint  à mefure  qu’il 
fraîchiflbit  S.  S.  O.  S.  O.  & O.  On  porta  au  N.  E.  k E.  & E.  N.  E.  jus. 
qu’à  ce  qu’on  découvrît  le  Cap  Prior  fur  la  côte  de  Galice  y ce  qui -eut  lieu 
le  27  Ôl  Octobre",  & à cinq  heures  du  foir  on  eut  connoiflance  du  Cap  Orte- 
gai  y reliant  au  S.  S.  E.  à 7 lieues  de  dillance. 

D.  Jorge  Juan  détermina  par  le  calcul  de  fa  route  la  différence  de  la 
Longitude  entre  le  Cap  François  & le  Cap  Prior  y de  59  deg.  30  min.  & 
cette  différence  efc  beaucoup  moindre  que  la  véritable,. ce  que  D.  Jorge 
Juan  attribua  à ce  qù’au  débouquement  du  Canal  des  Cayques  les  courans 
font  très- forts  & portent  à l’Orient. 

Les  Obfervations  fur  la  Variation  de  l’Aiguille  continuèrent  dans  cette 
traverfée,  toutes  les  fois  que  le  tems  le  permit  j & le  point  de  la  fortie,, 
qui  étoit  le  Cap  François  étant  pofé  pour  Méridien,  on  fit  les  remarques 
fiiivantes. 


.atitudes  Boréales. 

Longitudes  comptées 
du  Cap  l'rartçtis. 

■Variations  '&  leurs 
efpéces. 

Deg. 

Min. 

Deg. 

Min. 

Deg. 

Min. 

30 

00 

2 

00  EU. 

I 

3oNord-Efl. 

^9 

00 

6 

40 

-I 

00 

29 

00 

9 

.0 

00 

53 

0.0 

.11 

40 

I 

3oNord-OuëIl' 

3<5 

22 

18 

30 

7 

00 

40 

QO 

26 

00 

II 

00 

Au'flitôt  qù’on  eut  démarqué  le  Cap  'Ortegal  on  porta  au  N.  N.-E.  & 
le  31  à 7 heures  du  matin  on  revit  la  terre  & on  reconnut  les  côtes  de 
Bretagne',  le- foir  à 3 heures  on  mouilla  dans  la  rade  de  Brejt. 

Don  Jorge  Juan  étant  ainfi  arrivé  heureufement  en  France  crut  devoir 
prôfiter  d’une  fi  belle  occafîon  pour  aller  à Paris  y & communiquer  à l’A- 
.cadémie  Royâle  des  Sciences  quelques  particularités- concernant  les  Opé- 
rations faites  au  Pérou,  & entre  autres  les  obfervations  fur  l’aberration 
de  la  Lumière,  & fes  effets  remarqués  dans  les  Etoiles  fixes.  L’Académie., 
•après  avoir  conféré  avec  lui  fur  ce  fujet  ,lui  fit  l’honneur  de  l’agréger  àfon 
•Corps  en  qualité  d'JJfocié  Correfpondant.  D.  Jorge  Jîtan  ayant  fatisfak 
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jHi  motif  qui  lui  avoit  fait  entreprendre  le  voyage  de  Paris , prit  la  route 
à'Efpagne  & revint  à Madrid  pour  communiquer  au  Miniflere  le  fuccès 
de  fa  commiffion , & le  faire  parvenir  à la  connoiiTance  du  Roi. 

CHAPITRE  VIL 

^De  la  Carte  Marine  qui  comprend  les  Côtes  du  Pérou  , ê?  partie  de  celles  de  la 
Nouvelle  Efpagne,  S fur  quels  fondemens  elle  a été  drejfée. 

Le  hazard  ayant  voulu  que  nous  fiffions  tant  de  -voyages  dans  la  Mer 
du  Sud,  qu’il  n’y  a pas  de  trajet  dans  toute  l’étendue  de  ces  côtes, 
depuis  le  Golfe  de  Panama  h.  Valdivia,  que  nous  n’ayons  fait,  nous 
avons  eu  la  commodité  d’obferver  beaucoup  d’endroits  de  la  côte,  & de 
conférer  avec  les  plus  habiles  Pilotes  & Routiers  de  cette  Mer,  qui  navi- 
guant dans  de  moindres  Bâtimens,  pénétrent  dans  tous  les  Golfes , Bayes , 
Anfes,  connoiflent  tous  les  Caps  & tous  les  Récifs.  Leurs  avis,  & les 
rélations  des  vieux  Navigateurs , qui  à force  de  pratiquer  cette  Mer , en 
connoiflbient  tous  les  coins  & les  recoins , & les  avoient  auffi  préfens  à 
l’elprit  que  s’ils  les  avoient  vus  aéluellement  devant  leurs  yeux , nous  fi- 
rent juger  que  les  Cartes  Efpagnoles  comme  les  Etrangères,  qui  repréfen- 
tent  ces  Mers  font  pleines  d’erreurs  qui  fautent  aux  yeux.  Pour  réformer 
ces  Cartes  fur  fes  propres  obfervations , il  faudroit  beaucoup  de  tems,une 
étude  & un  travail  immenfe  ; mais  on  y peut  réuflir  également  en  fe  fer- 
vant  des  obfervations  des  autres , bien  entendu  qu’on  rende  aux  Auteurs 
la  juflice  qui  leur  efl  due , en  marquant  ce  que  chacun  a contribué  à la 
perfeftion  de  l’ouvrage,  tant  pour  leur  faire  honneur  que  pour  mériter  la 
confiance  du  Public.  Don  forge  Juan  perfuadé  de  la  jufiefle  de  ce  raifon- 
nement , réfolut  de  dreffer  une  Carte  de  ces  Côtes  & Mers , & entreprit  cet 
ouvrage  après  avoir  ralTemblé  tous  les  matériaux  néceiîàires  à fon  plan. 

Il  commença  à y travailler  après  fon  départ  de  la  Conception  pour  V Efpagne, 
& l’acheva  pendant  le  voyage. 

Il  faut  fuppofer  que  quand  on  veut  apporter  la  plus  grande  exaèlitude 
dans  les  obfervations  de  Latitude  & de  Longitude  fur  lesquelles  on  com- 
mence à drefler  une  Carte , il  n’efl  pas  néceflaire  de  les  multiplier  au  point 
qu’on  puiffe  fîtuer  par-là  tous  les  Caps,  Pointes,  Golfes,  Bayes,  Iles, 
Récifs,  & en  général  toute  la  côte  & jufqu’aux  lieux-mêmes  les  moins  con- 
fidérables , furtout  quand  les  terres  s’étendent  dans  une  même  dire6tion,& 
Tome  IL  Partie  I.  R qu’on 
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qu’on  n’y  rencontre  pas  de  grandes  variations,  comme  quand  elles  coui 
rent  tantôt  du  Nord  au  Sud,  tantôt  de  l’Efl  à l’Ouefl,  ou  en  d’autres 
différentes  côtes  5 car  dans  ce  cas  on  eft  obligé  de  lituer  par  le  moyen 
d’obfervations  fures  toutes  les  Pointes  & tous  les  Caps  où  la  Terre  fe  dé- 
tourne, afin  qu’il  n’y  ait  point  d’erreur  par  rapport  à ce  qui  eft  entre  deux. 
Mais  dans  la  Mer  du  Sud  où  la  côte  va  prefque  toujours  du  Nord  au  Suds 
avec  fort  peu  d’irrégularités,  il  n’efl:  pas  néceffaire  que  les  obfervations 
foient  en  fi  grand  nombre  qu’on  puiffe  fituerpar  leur  moyen  tous  les  Portsj 
parce  que  le  petit  nombre  de  ces  obfervations  eft  fupplée  par  les  avis 
des  Pilotes  qui  naviguent  depuis  long-tems  dans  cette  Mer,  dont  les  jour- 
naux parfaitement  d’accord  déterminent  la  véritable  difpofition  des  lieux. 
Il  me  femble  donc  qu’en  bien  plaçant  par  le  moyen  des  obfervations  les 
Lieux  principaux,  il  ne  doit  point  y avoir  d’erreur  à l’égard  des  moin- 
dres qui  font  entre  ceux-là. 

Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  l’erreur  que  commettent  les  Pilotes 
de  cette  Mer  dans  les  voyages  du  Pérou  au  Chily , lefquels  croient  cette 
côte  plus' Orientale  qu’elle  n’efl:  en  effet,  faute  de  faire  attention  au  cours 
des  eaux  ; de-là  vient  que  toutes  les  Cartes  faites  & dreffées  en  ces  lieux 
font  fujettes  à la  même  erreur,  & que  les  courans  étant  inégaux , quelque 
fois  le  point  convient  avec  l’atterrage , & le  plus  fouvent  en  différé.  Si 
pour  dreffer  la  nouvelle  Carte  en  queflion  on  avoit  employé  les  Longitu- 
des qu’établiffent  les  Pilotes  , il  efl  certain  qu’elle  ne  feroit  pas  plus  exafte 
que  les  autres.  Mais  pour  prévenir  l’erreur  de  ces  Longitudes  on  a déter- 
miné par  des  obfervations  fures  le  giffement  des  lieiLX  les  plus  remarqua- 
bles , & enfuite  ceux  qui  le  font  moins  ont  leur  giffement  déterminé  par 
la  direêlion  & la  diflance  où  ils  font  par  rapport  à ceux-là , comme  nous 
venons  de  f expliquer.  Il  ne  laiffe  pas  d’y  avoir,  malgré  tout  cela,  des  in- 
tervalles où  il  a falu  fe  régler  fur  les  journaux  & les  inflruélions  des  Pilo- 
tes, faute  de  lumières  plus  fures;  parce  qu’il  efl  rare  que  des  perfonnes 
éclairées  aillent  dans  ces  lieux  pour  y faire  des  obfervations,  c’efl  ce  qui 
a empêché  qu’on  n’eût  toutes  celles  qui  feroient  néceflàires  , furtout 
vu  la  vafle  étendue  de  ce  Pays.  Je  ne  m’arrêterai  pas  davantage  fur  la  ma- 
niéré dont  cette  Carte  a été  dreffée,ce  que  j’ai  diqfuffîfant  pour  que  ceux 
gui  s’en  ferviront  puiffent  juger  de  chacune  de  fes  parties  fans  confon- 
dre celles  qui  font  réellement  bien  fîtuées , avec  les  autres  à qui  il  manque 
le  même  degré  de  perfeftion. 

Toutes  les  côtes  du  Royaume  de  la  Nouvelle  Efpagne  & de  Tierra  Firme 
depuis  le  Port  à!  Acapulco  jufqu’à  la  Pointe  de  Mala  dans  le  Golfe  de  Pa^ 
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pma,  ont  leur  gifTement  déterminé  par  les  Cartes  & les  Journaux  des  Na- 
vigateurs de  cette  Mer:  les  Latitudes%n  ont  été  obfervées  en  diverfes  oçr 
cafioqs  par  les  Pilotes  de  la  mêmeM.er,,&  les  côtes  vont  de  rEftàl’Ouëfl: 
en  tournant  un  peu  au  Nord-Quëft  & Sud-Ëft.  S’il  y ayok  donc  quelque 
erreur  ce  ne  pourroit  être  què  dans  les  diftances  d un  lieu  a l’autre  ÿ mais 
comme  la  plupart  des  Vaiffeaux  qui  partent  de  Panama  pour  ces  Ports 
rangent  toujours  cette  côte,  & que  les  petits Bâtimens  font  fréquemment 
cette  manœuvre  en  allant  & en  venant,  ces  diftances  font  fi  connues , 
qu’il  n’eft  guere  poflible  qu’il  s’y  glifle  aucune  erreur  fenftble.  Il  n’en  eft 
pas  de-même  à l’égard  des  Iles  des  Galapagos  ou  des  Tortues,  qui  font  fous 
l’Equateur  ; parce  qu’il  eft  rare  qu’on  en  approche  ; aulfi  ne  les  connoît- 
on  guere  que  par  les  Cartes  du  Pays  & les  Journaux  de  quelques  Pilotes  , 
fans  qu’on  foit  bien  afluré  de  leur  giflement  & de  leur  nombre.- 

Panama  eft  un  des  principaux  Points  de  cette  Carte , & quoique  nous 
ayons  été  dans  cette  Ville , & que  le  P.  Feuillée  y ait  pafle , la  Longitude 
n’en  a été  déterminée  ni  par  lui  ni  par  nous  ; parce  qu’on  n’eut  pas  occa- 
fion  de  pouvoir  obferver  les  immerfions  ni  les  émerfions  des  Satellites  de 
Jupiter,  & il  n’y  eut  point  d’Eclipfe  de  Lune  pour  faire  ces  obfervations. 
Nonobftant  cela  la  Longitude  de  Panama , comme  on  pourra  le  voir  au 
Chap.  II.  Liv.  III.  Part.  I.  de  ce  Voyage,  fe  déduit  de  la  Longitude  ob- 
fervée  à Portobélo,  & par  la  route  faite  de-là  en  cette  Ville,  le  tout  fi 
exaêtement  que  la  différence  entre  cette  Longitude-là  & la  véritable  ne 
fera  pas  fenfible,-  ainfi  nous  pouvons  poferpour  fûrque  ce  point  eft  fitué  dans 
la  Carte  avec  beaucoup  de  précifion. 

La  côte  depuis  Panama  jufqu’à  la  Riviere  des  Emeraudes  ou  Port  d’ Ata- 
cames,  a été  placée  d’après  les  Rélations  les  plus  exaéles  des  Pilotes  qui 
ont  fait  mille  fois  ce  trajet.  On  l’a  confrontée  enfuite  avec  les  divers 
plans  qu’on  a de  fes  intervalles  en  grand , & ces  plans  s’accordent  quant 
aux  Longitudes  avec  les  Rélations , & par  conféquent  il  ne  peut  y avoir 
d’erreur  tant  foit  peu  importante. 

Le  Port  SAtacames,  le  Cap  St.  François,  la  Canoa  , le  Cap  PaJJado, 
Puerto  Fiéjo,  & Manta,  font  placés  fur  les  Obfervations  de  Latitude  fai- 
tes fur  les  lieux  par  Mrs.  Bouguer  & de  la  Condamine,&  fur  une  Carte  que 
ces  Meflîeurs  levèrent  de  cette  partie  de  côte,  & on  ne  fauroit  douter 
de  l’exaftitude  d’une  Carte  dreffée  par  des  hommes  de  cet  ordre. 

Guayaquil,  qui  doit  être  regardé  comme  un  autre  point  principal  de  cet 
Ouvrage,  n’a  pas  fourni  d’occafion  pour  obferver  fa  Longitude  immédia- 
tement } mais  à peu  de  chofe  près  elle  eft  déterminée  par  celle  de  Quito. 
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Le  Mont  de  Chimborazo  fe  découvrant  depuis  Guayaqiiîl  jufqu’à  la  Fmai^ 
on  peut  le  voii;de  l’un  & de  l'autre^eu;  & comme  cette  Montagne  eft 
une  de  celles  qui  ont  fervi  à la  fuite  des  Triangles  de  la  Méridienne , il  a 
été  aifé  de  connqître  fa  véritable  fituation. 

TumbeZf  Payta,  Sechura,  Latnbayéque , San  Pedro,  Truxillo,  Santa,  la 
Barranca , Chancay  & Lima  font  placés  fur  des  obfervations  de  I^atitude 
faites  en  chacun  de  ces  Lieux , & Lima  fur  celles  de  Longitude  faites  en 
cette  Ville  même;  mais  depuis  cette  parallèle  jufqu’à  celle  de Conception, 
les  Latitudes  des  Ports  d'Arica,  Tlo,  Valparayfo  & de  la  Conception  en  par- 
tie, ainfi  que  les  Longitudes,  font  fondées  furies  obfervations  du.  P.  Feuil- 
lée,  excepté  les  deux  derniers  Lieux  dont  les  Latitudes  ont  été  réglées 
fur  celles  que  nous  obfervâmes.  Les  intervalles  des  côtes  qui  fe  trouvent, 
entre  les  points  découverts,  non  feulement  dans  ce  dernier  efpace,  mais  aulE 
dans  les  précédens  & jufqu’au  Cap  del/orfies,  font  réglés  hir  les  Mémoi- 
res des  Pilotes,  & autres  Navigateurs  les  plus  exafts,  dont  les  avis"  ont  é- 
té  prouvés  par  notre  propre  expérience.  On  a toujours  eu  une  grande 
attention  dans  le  choix  de  ces  Mémoires;  mais  comme  ceux. des  Pilotes: 
de  cette  Mer  ne  vont  pas  plus  loin  que  Chiloé,.  qui  eft  le  point  le  plus  au 
Sud  où  ils  naviguent , & qu’au-delà  on  ne  peut  fe  fier  ni  aux  anciens  Na-; 
vigateurs  , ni  aux  Mémoires  des  modernes,  on  a été  obligé  dé^hanger 
de  méthode,  en  fuppofant  préalablement  que  les  Iles  de  Juan  Fernani 
dez  font  placées- quant  à la  Latitude  , par  l’obfervation  marine  que  Dott 
Jorge  Juan  y fit  au  moyen  de  l’Inftrument  inventé  par.  Mr.  Hadley,  & 
quant  à la  Longitude , par  la  diftance  conclue  entre  ces  Iles  & Falparays 
dans  les  diftérens  voyages  que  nous  eûmes  occafion  de  faire.. 

La  côte  qui  s’étend  depuis  Chiloé  vers  le  Sud  eft  la  moins  connue  de 
toutes  ces  Mers,  & par  conféquent. celle  dont  le  giflement  eft  le  moins 
fûr  ; & à ce  propos  on  remarque  une  grande  différence  entre  les  Cartes  qui 
ont  paru  jufqu’aujourd’hui , & les  rélations  de  quelques  Pilotes  , que 
les  vents  ont  jettés  plus  au  Sud  , qu’ils  n’avoient  deffein  d’aller;  car 
lés  Cartes  repréfentent  cette  côte  comme  allant  du  Nord  au  Sud,  & les 
Pilotes  la  décrivent  comme-  s’étendant  depuis  l’IIé  de  Chiloé  jufqu’à 
celle  de  la  Campana  , qui  eft  par  les  48  deg.  45  min.  ou  environ  au  S.- 
0. 4:  S.  Cette  différence  eft  fenfible,  puifque  fi  les  terres  ont  cette  demie-, 
re  direélion  elles  devroient  s’avancer  beaucoup  dans  la  Mer. 

Si  le  fentiment  de  ces  Hlotes  n’étoit  foutenu  que  de  leur  propre  juge- 
ment, il  feroit  d’une  autorité  médiocre  pour  nous  faire  condamner  les  Car-t 
tes  en  queftion;  maisTe  trouvant  appuyé  de  deux  exemples  de  Pilotes 
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^ui  fe  croyant  fort,  loin  delà  côte,  fe  font  trouvés  tout-à-coup  échoués  j 
& perdus  dans  cette  même  côte,  on  eft  obligé,  je  ne  dis  pas  d’en  croi- 
re  entièrement  leurs  rélations,  mais  au -moins  de  douter  que  le  giflement 
marqué  fur  ces  Cartes  foit  le  véritable.  Ce  doute  rendra  les  Navigateurs 
plus  attentifs-,  & leur  fera  éviter  le  danger  où  d’autres  font  tombés.  Le 
premier  exemple  fut  celui  d’un  Pilote  nommé  Dîégo  Gallegos , qui  le  cro- 
yant bien  loin  de  la  côte  échoua  tout-à-coup  & fe  perdit  dans  un  EJiéro 
nomme  le  Purgatoire.  Le  fécond  exemple  fut  celui  div  Capitaine  David 
Cheap  en  1741.  Cet  Officier  commandoit  un  VailTeau  de  Guerre  de  l’Es- 
cadre du  Vice- Amiral  Anfon,  & étant  entré  avec' lui  dans  \2l  Mer  du  Sud^ 
il  en  fut  réparé  par  une  tempête  qui  le  jecta  au  large,  d’où  voulant  en- 
fuite  fe  rapprocher  de  terre , dans  le  tems  qu’il  fe  croyoit  encore  à plus 
de  80  lieues  de  la  côte,  il  fe  trouva  tout-à-coup  échoué  entre  les  & 47 
deg.  de  Latitude,  fans  favoir  où  ni  comment,  parce  que  ce  malheur  lui 
arriva  dans  les  ténèbres  de  la  nuit  qui  lui  cachoient  les  écueils  ; mais  le 
jour  ayant  paru  il  en  découvrit  un  lî  grand  nombre  , qu’il  ne  put  cdm^i 
prendre  par  quel  chemin  le  VailTeau  é toit  venu  fur  la  roche  où  il  avoit 
touché  , n’y  ayant  entre  cette  multitude  d’IIes  qu’ils  voyôient  devant 
leurs  yei^que  quelques  petits  Détroits  ou  Canaux  profonds  où  ilparoiflbit 
impoffible.  qu’un  tel  Navire  pût  palTer  fans  fe  brifer.  Se  voyant  donc  ain- 
fi  perdus  & égarés  ils  fë  mirent  dans  leur  chaloupe , & reconnurent  tout 
cet  elpace  jufqu’à  une  certaine  diflance,  fans  avoir  rencontré  autre  cho- 
fe  qu’une  quantité  prodigieufe  d’Iles  qui  formoient  un  vafte  Archipel; 
ce  qui  s’accorde  avec  les  rélations  des  Pilotes  de  cette  Mer , & le  rapport, 
des  Indiens  àc  Chiloé , qui  donnent  à ce  parage  le  nom  à! Archipel  de  Chef-' 
nos , léqiiel  ils  connoiflent  fort  bien  à-caufé  de  la  pêche  qu’ils  y font;  ain- 
fi,  quoique  les  Géographes  ne  faflent  point  mention  de  cet  Archipel,  on 
ne  peut  douter  de  fôn  exillence. 

Cet  Archipel  manquant  fur  les  Cartes  de  cette  Mer,  c’ell une  preuve 
dé  leur  peu  ou  point  d’exaêiitude  depuis  l’Ile  de  Chïloé  vers  le  Sud,  & on 
a lieu  dé  douter  que  la  côte  aille  du  Nord  au  Sud,  comme  ces  Cartes  le  re- 
préfentent.  C’efl  pourquoi  dans  la  nouvelle  Carte  dont  il  s’agit,  laquelle 
eft  jointe  à cet  Ouvrage,  on  a placé  cette  côte  de  deux  maniérés;  l’une 
par  Nord-Sud  fuivant  les  anciennes  Cartes,  l’autre  par  Nord -Eft  Sud-' 
Ouëft  à-peu-prés , en  nous  réglant  fur  le  rapport  des  Pilotes  les  plus  expé- 
rimentés, & fur  celui  des  Indiens  de  Chiloè  , & fur  les  deux  exemples’ 
déjà  ■ 'As.' 

f . ' ipicaine  David  Cheap  n’eût  pas  reconnu  la  terre  au  Cap  Vitorïa,' 
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on  pourroit  croire  que  les  80  lieues  dont  il  fe  croyoit  éloigné  de  la  côte, 
quand  il  fe  perdit , venoient  de  l’erreur  de  fon  eftime.  Mais  il  avoir  re- 
connu le  Cap  Vitoria , & il  n’eft  pas  probable  que  dans  une  auffi  petite 
diflance  que  celle  qui  eft  entre  ce  Cap  & le  lieu  où  il  échoua , qui  n’efi; 
que  d’environ  cinq  degrés , il  y ait  eu  une  erreur  auffi  confid érable  ; & l’on 
ne  peut  pas  non  plus  alléguer  ici  des  courans  qui  le  portoient  à l’Eft, 
puifque,  comme  nous  l’avons  remarqué  au  I.  Chapitre  de  ce  Livre,  de- 
puis les  45  deg.  de  Latitude  jufqu’aux  yd  ou  57  les  courans  portent  au 
Sud;  & en  effet  il  n’y  a aucune  raifon  pour  fuppofer  que  le  cours  des 
Eaux  eft  vers  le  Sud-Eft,  puifque  la  côte  s’étendant  Nord  & Sud,  il  n’eft 
pas  naturel  que  la  direétion  des  courans  foit  contr’elle.  Que  fi  l’on  préten- 
doit  leur  attribuer  cette  route  depuis  le  Cap  Vitoria , qui  eft  par  les  52 
deg.  25  min.  de  Latitude  Méridionale  vers  le  Sud,  cela  paroîtroit  plus 
vraifemblable;  parce  qu’il  eft  tout  fimple  de  fuppofer  que  les  eaux  entrent 
par  le  Détroit  de  , & autres  Canaux  delà Tm-e  Je  & que  par 

conféquent  elles  courent  à l’Eft  en  certains  tems  de  l’année  ; mais  perfon- 
ne  n’ayant  encore  remarqué  qu’il  y ait  de  tels  Canaux  dans  ces  côtes  vers 
le  Nord,  nous  ne  pouvons  acquiefcer  à ce  fentiment  fans  faire  violence 
à la  raifon. 

En  fuppofant  que  ces  terres  avancent  dans  la  Mer  autant  qu’il  paroît 
probable  par  ce  qui  a été  dit  auparavant,  & que  les  courans  fuivent  la 
dheélion  de  ces  terres-là  où  il  n’y  a pas  de  détroits  par  où  elles  puiffent  Ibr- 
tir  d’un  autre  côté , nous  pourrons  dire  que  depuis  file  de  Gmyteca  jus- 
qu’à celle  de  la  Campana  les  courans  portent  au  Sud-Ouëft  ; mais  que  de- 
puis cette  derniere  Ile  jufqu’au  Cap  de  Homes,  la  côte  devant  tourner  au 
Sud-Eft  & même  un  peu  plus  à l’Eft,  il  faut  que  les  eaux  fuivent  cet- 
te direftion. 

Ces  différences  & l’incertitude  qui  en  réfulte , nous  a fait  réfoudre  à 
ne  rejetter  aucune  opinion,  & à placer  la  côte  félon  les  deux  en  queftion, 
en  attendant  que  l’occafion  fe  préfente  d’examiner  tout  cela  avec  l’exaôti- 
tude  & le  loifir  néceffaires.  Remarquez  que  la  côte  repréfentée  dans  no- 
tre nouvelle  Carte  en  couleur  fombre  & foncée , eft  d’après  les  Cartes  an. 
ciennes;  celle  au-contraire  dont  la  couleur  eft  plus  pâle,  ou  moins  fon- 
cée, eft  d’après  les  rélations  des  Pilotes  & Navigateurs  modernes. 

Puifque  nous  avons  commencé  à parler  de  la  perte  d’un  des  Vaiffeaux 
de  l’Efcadre  de  l’Amiral  Anjon , il  ne  nous  paroît  pas  hors  de  propos  de 
rapporter  ici  quelques  avantures  de  l’Equipage  de  ce  Vaiffeau,  que  com- 
mandoit  le  Capitaine  David  Cheap. 
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' Après  que  ce  Vaifleau  eut  échoué  l’Equipage  alla  renonnoître  dans  la 
chaloupe  les  divers  canaux  ou  bras  de  Mer  que  forment  les  Iles , pour 
de-là  gagner  la  terre-ferme,  comme  ils  firent  en  effet  après  s’être  déga- 
gés de  ce  labyrinte  d’Iles.  Le  Capitaine  ne  voyant  pas  jour  à pouvoir 
remettre  fon  Vaifleau  à flot , prit  le  parti  d’en  employer  les  pièces  qui 
pouvoient  lui  convenir  conjointement  avec  la  chaloupe,  à bâtir  un  Bâti- 
ment fur  lequel  il  pût  gagner  avec  fes  gens  l’Ile  de  Jmn  Fernandez , qui 
étoit  le  lieu  du  rendez-vous  en  cas  de  féparation.  Pour  conflruire  ce  Bâ- 
timent ils  fe  barraquerent  dans  le  lieu  le  plus  commode  de  la  côte , & y 
raflemblerent  tout  ce  qu’ils  purent  tirer  du  Vaiffeau  échoué. 

A-peine'  ils  eurent  commencé  à travailler  que  la  diffenflon  fe  mit  entre 
le  Capitaine  & les  autres  Officiers , qui  trouvoient  qu’il  y avoit  de  la  té- 
mérité à entreprendre  f ur  un  fi  petit  Bâtiment  le  trajet  jufqu’àl’Ile  de  yuan 
Fernandez , fans  compter  qu’il  étoit  fort  incertain  qu’ils  y trouvâflent  l’Es- 
cadre. Leur  avis  étoit  de  pafler  par  le  Détroit  de  Magellan  pour  gagner 
rile  de  Ste.  Cathérîne  où  ils  avoient  été  auparavant  j mais  fachant  bien 
que  le  Capitaine  étoit  fort  éloigné  de  ce  fentiment  & ferme  dans  fa  pre- 
mière réfolution , ils  commencèrent  à complotter  contre  lui  & le  petit 
nombre  dé  gens  qui  fuivoient  fjjn  parti.  Ils  gagnèrent  la  plupart  des  Ma- 
telots, en  leur  infinuant  que  le  Capitaine  les  vouloir  expofer  à un  danger  é- 
vident  de  périr  ou  d’être  pris,  il  n’y  eut  que  dix  ou  douze  hommes  qui 
îeftâffent  fidèles  à leur  Chef,  tous  les  autres  fe  rangèrent  du  parti  des  Of- 
ficiers , bien-qu’ils  diflimulâffent  leur  projet  avec  foin. 

Le  Bâtiment  étant  achevé,  les  Faêüeux  délibérèrent  fur  les  moyens 
de  fe  défaire  du  Capitaine  & de  fes  partifans.  D’abord  on  propofa  de  les- 
poignarder,  mais  cela  ayant  para  trop  cruel,  on  trouva  qu’il  valoit  mieux 
s’enfuir  fur  le  Bâtiment  & abandonner  Mr.  David  Cheap  & fes  amis  dans 
ce  Défert  : fur  quoi  on  attacha  le  Capitaine  & deux  Officiers  de  fbn  par- 
ti, & l’on  mit  à la  voile,  fans  laifler  aucune  provifion  à ces  infortunés, 
quin’avoient  pas  même  refpoir  d’être  fecourus  par  les  habitans  du  Pays, 
où  ils  n’ avoient  vu  jufqu’alors  aucune  trace  de  créature  humaine..  Cepen- 
dant les  rebelles  firent  route  v,ers  le  Détroit  de  Magellan  & l’Ile  de  Ste^ 
Cathérîne , & périrent  prefque  tous  faute  de  vivres  j deforte  qu’il  y en. 
eut  peu  qui  revinffent  en  Angleterre. 

Les  Indiens  de  cette  Contrée  qui  n’ avoient  point  paru  fur  la  côte  pen- 
dant qu’on  travailloit  à. la  conflruftion  du  Bâtiment  ^ y arrivèrent  après  le 
départ  de  ces  perfides.  Ces  Indiens , vagabonds  comme  tous  ceux  de  ces 
quartiers -là,  ne  fe  nonrriflent  pour  l’ordinaire  que  de  Poiflbns  à eoquiL 
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ks,  qu’ils  pèchent  dans  ces  parages.  Ils  ont  certain  tems  réglé  pour  cette 
pêche,  qu’ils  font  tantôt  au  Nord,  tantôt  au  Sud,  félon  qu’ils  favent 
qu’elle  fera  plus  abondante  d’un  côté  que  de  l’autre  fans  s’écarter  de  la 
côte.  Ce  fut  ce  motif  qui  leur  fit  rencontrer  ces  Anglais  : ils  eurent  pitié 
d’eux,  & fans  entendre  leur  langage,  leur  firent  part  de  leur  pêche,  & 
en  un  mot  leur  rendirent  desfervices  tels  que  pourroit  rendre  la  Nation  la 
plus  civilifée  & la'plus  humaine.  Ce  fecours  vint  fort  à-propos  pour  fau- 
ver  la- vie  à ces  pauvres  gens  déjà  exténués  de  faim.  Ils  étoient  dans  une 
fi  grande  difette  d’alimens  que  n’y  pouvant  réfifter , fix  Soldats  s’étoient 
éloignés  pour  tâcher  de  tuer  quelque  gibier  dans  les  Montagnes , & a- 
voient  eu  le  malheur  de  fe  perdre  dans  l’intérieur  du  Pays.  Les  Officiers 
ne  purent  pas  les  attendre,  & furent  obligés  de  fuivre  les  Indiens.  Ceux-ci 
racontèrent  à d’autres  Indiens  de  leur  voifmage  la  perte  du  Vaifîeau,  & 
de  bouche  en  bouche  la  nouvelle  parvint  jufqu’aux  Indiens  de  Chiloé,  qui 
efl  du  territoire  des  Efpagnols,  & d’où  l’on  envoya  un  Bâtiment  pour 
s’informer  exactement  du  fait.  Ce  Vaifleau  revint  à Chiloé  ayant  à bord 
le  Capitaine  Cheap,  un  Officier  & deux  Volontaires  de  la  Marine,  reliés 
feuls  des  dix  ou  douze  abandonnés.  Ils  refierent  à Chiloé  jufqu’à  ce  que 
le  Gouverneur  de  cette  Ile  trouva  le  moyen  de  les  faire  partir  pour  Val- 
parayfo,  comme  il  en  avoit  reçu  l’ordre  du  Préfident  du  Chili,  & de -là  ils 
furent  envoyés  à Santiago  Capitale  de  ce  Royaume.  On  profita  du  départ 
des  YxegflXtsFrançoifes , où  nous  nous  étions  embarqués  pour  les  faire  pas- 
fer  en  Europe.  Le  Lys  prit  à bord  le  Capitaine  Cheap,  Mr.  Thomas  Hamil- 
ton.  Lieutenant  d’infanterie,  & Mr.  Jean  Viron  Volontaire  de  la  Mari- 
ne , qui  arrivèrent  à Breji  avec  l’Efcadre  Franpife , & ayant  été  relâchés 
ils  retournèrent  en  Angleterre. 

Les  Terres  d’au-delà  du  Cap  Corfe  font  placées  félon  les  Cartes  qui  ont 
été  jufqu’ici  les  plus  efiimées,  je  veux  dire  les  Cartes  Françoifes.  Comme 
les  Franpis  font  prefque  la  feule  Nation  qui  ayent  fait  le  voyage  de  la  Mer 
.du  Sud  par  le  Cap  Homes,  & par  le  Détroit  de  Magellan,  ils  ont  eu  l’oc- 
cafion  d’examiner  ce  Détroit  à loifir , entrant  par  les  bras  de  Mer  ou 
canaux  formés  par  les  Iles  de  la  Terre  de  Feu  ; & entre  autres,  décou- 
vertes qu’ils  y ont  faites , on  ne  doit  pas  oublier  celle  que  fit  près  du  Cap 
Homes  le  Vaifleau  le  St.  Franpis,  d’une  efpéce  de  Golfe  ou  de  grande 
Baye  au- dedans  de  laquelle  on  trouva  trois  Ports  de  fort  bonne  tenue, 
dont  plufieurs  Navires  Etrangers  ont  enfuite  profité,  pour  faire  de  l’eau, 
dubois,  & pour  fenner  du  Poiffon  qu’on  y trouve  en  abondance.  Le  plan  que 
nous  en  donnons  dans  cette  nouvelle  Carte,  efi;  tiré  de  l’Original  Franpis. 
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Le3  Longitudes  des  Lieux  font  marquées  fur  la  Ligne  Equinoxiale , & 
fur  le  Tropique  du  Capricorne,  les  premières  comptées  du  Méridien  de 
Lima  vers  l’Efl  & vers  l’Oueft,  & les  fécondés  du  Méridien  de  Paris ^ 
ces  Longitudes  ayant  été  déterminées  par  des  obfervations  comparées  a- 
vec  rObfervatoire.  Et  comme  c’efl;  de  ces  obfervations  qu’on  déduit  im- 
médiatement la  différence  des  Méridiens  en  tems  & degrés  , il  nous  a 
paru  plus  fCir  de  placer  les  Longitudes  refpeétivement  ap  Méridien  de  Pa- 
ris, en  commençant  à les  compter  depuis  l’Obfervatoire  vers  l’Oueft, 
parce  que  ce  font  les  feules  dans  la  Carte  qui  foient  Occidentales  par  rapport 
à ce  point.  Cette  méthode  vaut  mieux  que  celle  que  fuivent  tous  les 
Géographes,  de  compter  les  degrés  de  Longitude  en  commençant  du  lieu 
dont  ils  font  leur  premier  Méridien  & continuant  vers  l’Orient  ; elle  efl 
plus  commode,  plus  claire  & plus  firaple.  La  raifon  en  efl  que  comme 
dans  les  navigations  tout  ce  qu’on  veut  favoir,  c’efl  la  différence  de  Lon- 
gitude qu’il  y a depuis  un  Méridien  propofé  jufqu’à  celui  d’où  l’on  com- 
mence à compter,  qui  efl  appellé  premier  Méridien  , fi  l’on  compte 
par  l’Orient,  il  arrivera  que  dans  les  Points  qui  font  Occidentaux, 
on  aura  un  arc  de  la  Longitude  plus  grand  que  n’efl  la  différence 
des  Méridiens  ; & pour  trouver  cette  Longitude,  il  faudra  tirer  le  complé- 
ment, qui  efl  une  opération  qu’on  évite  en  comptant  les  Longitudes  de 
la  maniéré  que  nous  venons  de  dire  & qu’on  le  trouvera  dans  notre  Car- 
te. Par  la  même  raifon  les  Longitudes  qui  font  par  le  Méridien  de  Li- 
ma fe  comptent  en  commençant  de  ce  Point  vers  l’Efl  & l’Ouëfl  égale- 
ment ; c’efl  la  méthode  la  plus  convenable  aux  Cartes  Marines  particu- 
lières. Dans  les  Cartes  générales  on  peut  fuivre  l’ancienne  méthode,  de  comp- 
ter du  premier  Méridien  vers  l’Orient , à-moins  qu’on  ne  faffe  deux  gra- 
dations, l’une  vers  l’Orient  & l’autre  au-deffous  ou  au-deffus  de  celle-là 
vers  l’Occident , quoiqu’après  tout  on  ne  fâche  pas  pourquoi  on  fe  confor- 
me à cet  ancien  ufage,  fl  ce  n’efl  parce  qu’on  le  trouve  établi;  car  fl  l’on 
veut  fuivre  le  mouvement  du  Soleil , qui  fait  qu’un  lieu  efl  Occidental  ou 
• Oriental  à l’égard  d’un  autre  , on  fera  le  contraire , & en  commençant 
par  le  Point  pris  pour  premier  Méridien,  on  continuera  à compter  par 
l’Occident. 

Nous  joindrons  à cette  explication  de  la  méthode  que  nous  avons  fui- 
vie  pour  compofer  la  nouvelle  Carte , quelques  remarques  fur  la  meilleure 
maniéré  de  s’en  fervir  dans  la  navigation  à la  Mer  du  Sud  par  le  Cap  Hor- 
nés . Ceux  qui  font  ce  voyage  doivent  favoir , que  pour  éviter  bien  des  incon- 
véniens , il  faut  lorfqu’on  croit  avoir  doublé  ce  Cap , pouffer  à celui  de  Vitoria, 
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qui  eft  par  les  52  deg.  25  min.  de  Latitude,  pour  s’afllirer  qu’on  a doublé 
ledit  Cap  Homes & quoiqu’on  n’ait  pas  d’autre  raifon  que  celle-là,  il  eft 
pourtant  bon  de  ne  pas  négliger  cette  précaution.  Après  avoir  reconnu 
la  côte  du  Cap  de  Fitoria,  il  faut  regagner  le  large  aflez  pour  éviter  les  é- 
aieilsde  cette  côte,  & ceuxdel’^rc^fpe/  àeChonos;  & afin  que,  s’il  furvient 
un  gros  tems  aflez  ordinaire  dans  ces  quartiers-là,  il  ne  furprenne  pas  le 
Navire  près  de  cette  Terre,  & ne  le  mette  pas  dans  la  néceflité  de  courir  à une 
plus  grande  Latitude  , comme  il  arriveroit  fi  le  vent  étoit  Nord  , Nord* 
Ouëft,  ou  Traverfier. Lorsqu’ on  fe  trouve  un  peu  au  large  on  peut  aller  à la  ca- 
pe avec  le  premier, ou  courir  avec  le  Traverfier:  on  peut  toujours  conti- 
nuer fa  route,  en  allant  à une  moindre  Latitude,  où  les  tempêtes  font 
moins  fortes  & plus  rares,  particulièrement  en  Eté.  Ayant  ainfi,  fufîi- 
famment  gagné  le  large , on  tâchera  d’avoir  connoiflance  de  la  Pointe  de 
Carnero  ou  de  celle  de  Ruména,  qui  font  par  les  37  deg.  ce  qui  fuffitpour  en- 
trer dans  la  Baye  de  la  Conception^  ou  pour  continuer  la  route  jufqu’à  un  au- 
tre Port.  On  peut  auffi  reconnoître  la  côte  de  Faldivia  par  les  39  & juf- 
qu’aux  41  deg.  de  Latitude;  c’eft  encore  mieux  pour  entrer  dans  la  Baye 
de  la  Conception-,  parce  que  fi  les  courans  ont  fait  dériver  le  Vaifleau  vers 
le  Sud-Ouëft,  ce  fera  un  hazard  fi  l’on  peut  gagner  cette  Baye  en  allant  dé- 
couvrir la  Terre  à la  côte  de  Tucapel.  En  effet  la  force  des  vents  de  Sud 
poufferoient  le  Vaiffeau  vers  le  Nord , & lui  feroient  perdre  le  deffus 
du  vent. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  aller  reconnoître  l’Ile  de  Moc/jæ  ni  celle  de 
Ste.  Marie,  à-caufe  des  brifans  & des  récifs , qui  s’avancent  à plus  de  de- 
mi-lieue dans  la  Mer  près  de  ces  Iles , fans  qu’on  les  apperçoive  , fi  le 
tems  eft  un  peu  embrumé.  Quand  on  a reconnu  la  côte  de  VaUUvia  on 
s’en  éloigne  à une  diftance  raifonnable,  & l’on  pafle  à l’Occident  de  l’Ile 
de  Mocha  ; car  quoiqu’il  y ait  un  canal  fort  profond  entre  cette  Ile  & la 
terre-ferme , le  meilleur  eft  de  n’y  point  paffer  fans  néceffité. 

Quand  l’air  eft  ferein  on  voit  l’Ile  de  Mocha  à cinq  à fix  lieues  de  diftan-  ^ 
ce,  & même  davantage,  parce  qu’elle  eft  fort  haute  & de  figure  ronde;, 
mais  c’eft  feulement  quand  on  la  regarde  par  Sud  ou  par  Nord  ; car  quand 
c’eft  par  l’Ouëft  elle  eft  confondue  avec  la  terre-ferme,.  & on  ne  peut  la. 
diftinguer  que  quand  on  en  eft  plus  près. 
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CHAPITRE  VIII. 

De/criptiofi  du  Port  S de  la  Fort'ereJJe  i/e  Louïsbourg  au  Gap  Breton.  Sié- 
ge  de  cette  FortereJJe  par  les  Anglais , 6?  caufes  du  füccès  de  ce  fié ge^ 
avec  quelques  remarques  particulières  fur  le  commerce  que  les  Fran- 
çois faifoient  dans  ce  Port  par  le  moyen  de  la  pêche  de  la  Morue. 

Le  Port  de  Louïsbourg  eft  ütué  dans  Vile  Royale , à l’Orient  du  Cap 
Breton,  pOiX  les  45  deg.  50  min.  de  Latitude , 61  deg.  de  Longitude  à 
l’Occident  du  Méridien  de  Paris.  La  Ville  eft  médiocre,  les  maifons  bâ: 
ties  de  bois  fur  des  fondemens  de  pierres  élevées  au-delTus  de  terre  de 
deux  aunes  ou  deux  aunes  & demie,  quelques-unes  ont  tout  le  premier 
étage,  ou  rez-de-chauffée,  de  pierre  , & le  relie  de  merrein.  La  Ville 
ell  entourée  d’un  rempart  fortifié  à la  moderne , avec  tous  les  ouvrages 
qui  rendent  aujourd’hui  une  Place  relpeélable.  Il  n’y  a qu’un  côté , qui  ell 
celui  de  la  Mer,  où  le  rempart  manque  d’environ  cent  toifes;  mais  ce  cô- 
té fe  défend  par  fa  fituation,  & n’ell  fermé  que  d’une  fimple  eltacade,  près 
de  laquelle  l’eau  eft  li  balTe  quelle  forme  une  efpéce  d’étang  , où  les  pe- 
tits ni  les  grands  Bâtimens  ne  peuvent  pénéq^r  à-caufe  du  peu  de  fond, 
& des  écueils , fans  compter  le  feu  des  baltions  collatéraux  qui  flanquent 
ce  batardeau  très-avantageufement. 

Dans  l’intérieur  de  la  Place  & au  centre  d’un  de  fes  principaux  ballions 
ell  une  Maifon  fortifiée,  avec  un  folfé  du  côté  de  la  Ville,  & cette  Mai- 
Ion  étoit  nommée  la  Citadelle  : il  n’y  a ni  artillerie  ni  diljpofition  pour  la 
placer,  quoiqu’on  y entre  par  un  pont-levis  où  il  y a un  Corps  de  Garde 
& des  Sentinelles  avancées.  Cet  Edifice  ell  compofé  du  logement  du  Gou- 
verneur & d’un  Corps  de  cazerne  pour  loger  la  Garnifon  de  la  Place , avec 
un  Arcenal  & des  Magazins , fous  le  terre-plein  du  Boulevart , & enfin 
une  Chapelle  fervant  d’Eglife  Paroifliale.  Il  n’y  a au-dehors  qu’une  Cha- 
pelle appartenant  à un  Hôpital  de  St.  Jean  de  Diew,  lequel  efl  tout  de  pier- 
res , grand  & nouvellement  bâti  quoique  fondé  depuis  longtems. 

Le  Port  efl  fort  fûr  & étendu.  L’entrée  en  efl:  étroite , étant  referrée 
par  une  Ile  appellée  Vile  des  Chèvres,  fur  laquelle  il  y a un  Fort  aflez  grand, 
& fur  la  côte  oppofée  un  Tourillon  fort  haut  qui  fert  de  phare  pour  éclai- 
rer pendant  la  nuit  les  Bâtimens  qui  veulent  entrer  dans  le  Port.  La  côte 
forme  de  ce  côté  dans  l’intérieur  une  pointe  qui  s’avance  vers  le  rivage 
jufques  vis-à-vis  de  l’entrée  du  Port.  Sur  cette  pointe  efl  un  grand  Fort 
nommé  la  Batterie  Royale,  qui  défend  la  Place  de  ce  côté-là.  Au-delà  de 
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ce  Fort,  k côte  s’enfonce  & forme  une  efpécede  Golfe,  qui  efl  commo- 
de pour  la  caréné  des  Vaifleaux  de  toute  grandeur;  car  outre  qu’ils  y font 
à l’arbri  des  vents  il  y a beaucoup  de  fond  j C’efl  pour  cela  auffi  que  lea 
Vaifleaux  du  Pays  y viennent  hy verner , mais  en  Eté  ils  mouillent  tous 
dans  le  Port  à un  quart  de  lieue  de  la  Vflîè , & même  plus  proche  pour 
les  Bâtimens  moins  confiderables  qui  peuvent  ancrer  à une  demi  cablure 
de  terre , à l’abri  de  tous  les  vents  excepté  de  ceux  d’Efl: , qui  peuvent  en- 
trer par  la  bouche  dd'Tôrt , & agiter  un  peu  la  Mer,  mais  fans  aucun  dan* 
ger  pour  les  VaiflTeaux  qui  font  à l’ancre. 

Encre  la  pointe  de  la  Batterie  Royale  & celle  du  Phare , mais  plus  prés' 
de  la  première , il  y a un  brifanc  qui  fort  fuffifamment  hors  de  l’eau , & par, 
tout  ailleurs  le  Porc  efl:  net  &.fans  écueil,  deforce  qu’on  y peut  coramo* 
dément  louvoyer,  quand  le  vent  n’efb  pas  favorable,  foit  pour  entrer,  foit 
pour  forcir.  En  Hiver  ce  Port  efl  impraticable,  à-caufe  des  glaces  , l’eau  y 
gelant  fi  profondément  qu’on  peut  le  parcourir  à pied  dans  toute  fa  capacité. 
Cette  gelée  commence  dès  la  fin  de.  Novembre  &.  à\ire.]nÇ(]}JL  en  May  oajuinj 
quelquefois  plutôt,  quelquefois  plus  tard,  félon  que  l’Hiver  efl  plus  ovt 
moins  rude.  En  1745.  la  gelée  commença  dès  le  commencement  d’0(!ïo- 
bre,  & vers  le  milieu  de  catmois  lorfque  je  partis  de  ce  Port  la  glace  étoic 
déjà  forte  , mais  n’occupoit  encore  que  les  bords  du  dedans  du  Port. 

La  Ville  de  Louisboiirg,  qui  étoit  alors  la  feule  de  l’Ile  , étoit  peuplée 
de  familles  Françoifes,  les  unes  Européennes,  & les  autres  Créoles  du  lieu 
même,  ou  de  Plaifance  en  file  de  Terre-Neuve , d’où  elles  étoient  paflees- 
à Loiiîsbourg  lorfque  par  les  Traités  k-  France  céda  file  de  Terre-Neuve 
aux  Anglois.  Le  feul  Commerce  de  Louïsbourg  étoit  la  pêche  de  la  Morue  » 
commerce  avantageux.non  feulement  à-caufe  de  f abondance  de  ce  poiflon 
dans  ce  parage , mais  auffi  parce  que  celui  du  Cap  Breton  efl  le  meilleur 
& le  plus  délicat  de  Terre-Neuve.  Les  richeflTes  de  cette  Ville,  où  il  y 
avoit  des  Particuliers  fort  à leur  aife,  confiftoient  enMagazins  de  Morue, 
1 & dans  le  plus  ou  moins  de  Barques  que  chacun  pouvoir  entretenir  pour 

la  pêche.  Il  y avoit  tel  habitant  qui  en  entretenoit  quarante  ou  cinquan* 
te,  chacune  montée  de  trois  ou  quatre  hommes  payés  à tant  par  jour, 
moyennant  quoi  ils  étoient  obligés  de  fournir  chaque  jour  une  certaine 
quantité  de  Morue.  Dès  que  les-Magazins  étoient  remplis,  & que  la  belle 
Saifon  revenoit  on  voyoit  arriver  à Louïsbourg  des  Vaifleaux  de  tous  les 
Ports  de  France,  chargés  de  toute  forte  de  denrées  & de  marchandé 
fes,  qu’ils  troquoient  contre  de  la  Morue,  qui  étoit  leur  caragaifon  pour 
le  retour.  De-même  les  VailTeaux  des  Colonies  Françoifes  de  St.  Domin. 
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Martinique , y ?L-çpono\.a\x.  du  Sucre,  du  Tabac,  du  Café,duTa- 
fia&  du  Miel,  & s’en  retournoient  chargés  de  Morue.  Tout  ce  qmL^iis- 
bourg  avoit  de  trop  de  ces  marchaudifes  paflbit  en  Canada  ^ où  ceux  qui 
faifoient  ce  commerce  recevoient  des  Cailors,  & autres  Fourrqres  en  échan- 
ge. De  cette  rasxâ.exe.Louisbourg  fans  autre  marchandife  ni  denrée  que  la 
Morue , faifoit  un  commerce  continuel  avec  l’Europe  & avec  l'Amérique. 
Cependant  Louïsbourg  n’étoit  pas  l’unique  Port  où  les  Vaifleaux  François 
chargeoient  de  la  Morue;  car  ils  vont  encore  en  plus  grand  nombre  lac- 
pêcher  eux-mémes  à la  même  Ile  de  Terre-Neuve  ,k  la  Côte  du  Petit  Nord 
& fur  le  Banc , comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Outre  les  habitans  de  Louïsbourg  il  y en  avoit  encore  d’autres  répandus 
dans  les  Iles  des  environs,  & en  particulier  dans  celle  de  St.  ye«;z,lerquels‘ 
y avoient  leurs  cafés  , magazins  , & tout  ce  qui  appartenoit  à la  pêche; 
& comme  ce  Commerce  étoit  le  plus  fur  moyen  de  s’enrichir,  il  étoit  ra- 
re que  quelqu’un  d’eux  s’occupât  à la  culture  des  terres.  A quoi  il  faut 
ajoCiter  qu’en  Hiver  la  terre  étant  couverte  de  neige  à la  hauteur  de  trois 
à quatre  pieds,  qui  ne  fond  qu’en  Eté , n’ellguere  propre  à la  culture,  bien 
moins  encore  à nourrir  du  Bétail;  car  pour  faire  fubfifter  le  peu  qu’ils  en 
avoient,  il  faloit  le  renfermer  dès  l’entrée  de  l’Hiver,  & le  nourrir  de  foirr 
jufqu’au  retour  de  la  belle  faifon,où  la  terre  débaraffée  des  neiges  & des 
glaces  produifoit  des  pacages  en  abondance,  que  les  Befliaux  pouv oient 
brouter.  La  promtitude  avec  laquelle  .les  fruits  de  la  terre  mûrilToient  en 
Eté , confoloit  les  habitans  de  la  longueur  & de  la  rigueur  des  Hivers. 

Il  y a auffi  dans  cette  Ile  & dans  celles  des  environs  des  habitans 
naturels , Indiens  qui  ne  different  point  quant  à la  mine  ni  à la  cou- 
leur des  Indiens  du  Pérou  , & qui  leur  reffemblent  beaucoup  pour  les 
mœurs  ; mais  ils  font  confiderablement  plus  grands  & mieux  faits.  Ces 
Indiens  à qui  les  François  donnent  le  nom  de  Sauvage , rfétoient  ni  tou,t-à- 
fait  fujets  du  Roi  de  France  ni  entièrement  indépendans  de  ce  Monarque, 
&le  reconnoiffoient  pour  Seigneur  fuzérain  de  ces  Contrées,  fans  néan- 
moins admettre  fes  Ordonnances  comme  des  Loix  pour  leur  gouverne- 
ment, ni  rien  changer  à leur  maniéré  de  vivre.  Ils  ne  lui  payoient 
non  plus  aucun  tribut;  bien  loin  de-là  ce  Monarque  leur  envoyoit  tous 
les  ans  une  certaine • quantité  d’habits,  de  poudre,  de  fulils  pour  leurs 
chaffes,  de  l’eau-de-vie,  & des  outils  pour  fe  les  attacher  toujours  da- 
vantage. . C’efl  ainfi  que  cette  Ccurônne  en  ufe  auffi  envers  les  Sauva- 
ges du  Canada.  Elle  leur-  envoyoit  des  Miffionnaires  pour  les  inffrui- 
re  dans  la  Religion  Catholique  ^ batifer  leurs  Enfans,  & leur  enfeigner 
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le  Culte  & les  Cérémonies  de  l’Eglife  , à quoi  l’on  deflinoit  les  füjets 
les  plus  habiles  & les  plus  vertueux , qui  gouvernoient  & dirigeoient 
ces  Indiens  avec  tant  de  patience  & de  douceur,  que  ces  pauvres  gens  non 
feulement  les  refpeétoient  & les  vénéroient , mais  encore  les  aimoient  a- 
vec  la  même  tendrefle  que  s’ils  étoient  leurs  Peres , partageant  généreu- 
fement  avec  eux  leurs  alimens  pour  les  faire  fubfifter.  Dans  l’Ile  Royale 
il  n’y  avoit  qu’un  de  ces  Miffionnaires , nommé  l’Abbé  Mallard,  qui  fuf- 
fifoit  pour  le  peu  à’ Indiens  de  cette  Ile  & des  autres  Iles  voifines. 

Ces  Indiens  & ceux  du  Canada  font  errans  & vagabonds , quoique  Chré^ 
tiens  & raflemblés  dans  des  Villages  ; mais  rarement  ils  s’arrêtent  long- 
tems  en  un  même  lieu.  Leurs  maifons  ou  cabanes  font  bâties  fort  légè- 
rement, comme  pour  loger  des  gens  qui  n’y  feront  pas  un  long  féjour. 
La  première  choie  qu’ils  font  en  arrivant  fur  le  terrain  où  ils  veulent  fe 
baraquer,  c’elt  de  conftruire  la  Chapelle  & l’habitation  de  leur  Curé  ; en- 
fuite  chacun  bâtit  fa  baraque,  & iis  rellent-la  deux,  trois,  quatre,  fix 
mois  ou  davantage , félon  que  la  chalTe  ell  plus  ou  moins  abondante  j car 
dès-que  le  gibier  commence  à manquer  ils  lèvent  le  piquet  & s’en  vont 
ailleurs , & il  faut  que  le  Curé  les  fuive  par-tout.  Plulieurs  de  ces  Sauva- 
ges fe  rendent  volontairement  aux  Etabliflemens  François,  & . s’engagent 
à fcrvir  pendant  un  certain  teins  pour  la  culture  de  la  terre,  ou  pour  au- 
tre travail , & à la  fin  du  terme  ils  retournent  parmi  leurs  gens.  Les  au- 
tres viennent  dans  les  Villes  & Bourgades  des  Colonies  Françoifes  vendre 
les  peaux  des  animaux  qu’ils  ont  tués  à la  chalTe,  & de  cette  maniéré 
les  François  vivent  en  aflurance  & fans  crainte  de  révolte  de  leur  part,  ni 
qu’ils  fouhaitent  un  autre  gouvernement,  qui  ne  fauroit  être  plus  doux  que 
celui  fous  lequel  ils  vivent;  d’un  autre  côté  les  Indiens  ne  craignent  point 
que  les  François  les  oppriment , ni  qu’ils  les  empêchent  de  vivre  à leur 
maniéré , & dans  .cette  liberté  & oifiveté  fi  conforme  à leur  humeur. 

D’abord  que  les  Sauvages  ont  confiruit  leurs  cabanes , ils  partent  pour 
chafler , & parcourent  tous  les  Bois  & les  Montagnes  du  voifinage  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours.  Quand  ils  croyent  avoir  alTez  de  gibier  & de 
venaifon , ils  reviennent  à leurs  habitations , font  part  de  leur  chafle  au 
Curé,  réfervent  les  peaux  des  animaux  pour  les  vendre,  & en  font  part 
aulTi  au  Curé,  afin  qu’il  en  puilTe  tirer  de  quoi  fe  vêtir,  & puifle  pour- 
voir aux  ornemens  nécefifaires  à fa  Chapelle  ; ornemens  qui  non  plus  que 
l’habit  de  ce  Curé  n’ont  rien  de  magnifique , & ne  font  pas  non  plus  en 
grand  nombre,  la  vie  ambulante  du  Curé  & des  Paroilfiens  ne  permettant 
guere  aucime  magnificence. 
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.Quoique  Louisbourg'Toxt  le  principal  Port  & la  feule  Place  de  Y lie  Ro- 
yale, il  ne  laifle  pas  d’y  avoir  des  Bayes  où  les  Vaifleaux  peuvent  mouil- 
ler tant  à la  côte  Orientaient  au  Cap  du  Nord , qu’à  celle  qui  va  vers  le  Sud 
d’Orient  à l’Occident.  La  Baye  de  Ste.  Anne  efl  la  plus  confidérable  par  fa 
grandeur  & la  bopté  de  fon  mouillage  ; l’entrée  en  efl  fort  étroite  & fem- 
blable  à celle  du  Port  de  Louùbourg.-  La  Baye  de  Cabaru  efl  la  fécondé  a- 
près  celle-là.  Les  François  n’ont  pas  jugé  à- propos  de  peupler  ces  côtes- 
là,  ils  fe  font  bornés  à bien  fortifier  Loiiïsbonrg  pour  fe  conferver  dans  la 
polTeffion  de  rile,qui  étant  fort  montagneure,&  pleine  de  Bois, n’offre 
aucun  chemin  praticable  pour  venir  attaquer  la  Place  par  terre.  Les 
François  ont  penfé  fort  jufle  à cet  égard,  & ils  n’euffent  jamais  perdu 
l’Ile,  s’ils  n’avoient  perdu  la  Fortereffe,  qui  n’eût  jamais  été  prife,  fi  dans 
la  cohjonélure  la  plus  critique  elle  n’avoit  manqué  des  chofes  les  plus  né- 
ceffaires,  fi  elle  eût  été  fecourue,  ou  fi  enfin  l’opinion  qu’elle  étoit  im- 
prenable n’avoit  fait  négliger  les  précautions  qu’on  ne  néglige  jamais 
impunément. 

La  plus  grande  partie  des  arbres  que  cette  Ile  produit  font  des  Pins  d’u- 
ne autre  qualité  que  ceux  d'Europe.  Il  y en  a de  deux  efpéces,  l’une  dont  le 
bois  efl  fort  bon  pour  des  planches  & autres  ouvrages  femblableS,  l’autre 
qui  n’efl  propre  qu’au  feu  , ou  parce  que  l’arbre  a peu  de  hauteur , ou  par- 
ce que  le  bois  efl  rempli  de  petits  nœuds  ronds  qui  empêchent  qu’on  le 
puiffe  travailler  ; cette  derniere  efpéce  s’appelle  Pruche  : on  en  coupe  les 
plus  tendres  bourgeons  qu’on  mêle  avec  un  peu  de  Melaze , & en  les  lais- 
fe  fermenter  dans  de  l’eau  on  en  fait  de  la.  biere  qu’on  boit  dans  les  repas  ; 
car  les  eaux  de  cette  Ile  font  fi  légères  & fi  pénétrantes , qu’on  n’en  fau- 
roit  boire  fouvent  fans  s’expofer  au  danger  évident  d’être  attaqué  de  la 
diffenterie  ; mais  quand  elle  efl  chajjgée  en  biere  de  Pruche , elle  efl  fort 
faine,  & n’efl  pas  defagréable  au  goût,  furtout  quand  on  y efl  accoutume. 

Les  François  dt  Louisbourg  jouiffoient  d’une  grande  tranquilité,  & en 
jouiroient  encore,  s’ils  ne  l’avoient  troublée  eux-mêmes;  car  quoique  la 
guerre  eût  été  déclarée  entre  les  Couronnes  de  France  & d'Angleterre , Sc 
que  quelques  habitans  eûffent  armé  en  courfe,  de-même  que  les  Anglois 
de  Bajlon , néanmoins  toutes  les  hoflilités  étoient  réduites  à quelques  com- 
bats de  Corfaires,  fans  qu’on  fongeât  alors  à de  plus  grandes  entreprifes. 
Pour  bien  comprendre  cela  , il  faut  favoir  qu’avant  la  derniere  guer- 
re entre  les  deux  Puiffances  & au  commencement  de  ce  fiécle  , cet- 
te Péninfule  nommée  Acadie  , & ces  Terres  qui  font  à l’Occident 

de  \'lle  Royale,  étoient  au  pouvoir  de  la  France  ; mais  par  les  Trai- 
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de  Paix  cette  Puiflance  céda  à l'Angleterre  non  feulement  Plalfance 
& toute  rile  de  Terre-Neuve,  mais  aufli  cette  Péninfule , dont  les  habitans 
presque  tous  Protejlans  n’aimoient  pas  à vivre  fous  le  gouvernement  d’un 
Prince  Catholique , & follicitoient  l’Angleterre  d’infiller  fur  cette  ceffion. 
Plufieurs  Plantations  de  cette  Péninfule  appartenoient  à des  habitans  de 
Louïsbourg , qui  les  perdirent  toutes  dans  .cette  occafion.  11  y en  eut  une 
entr’autres  fur  laquelle  il  s’éleva  une  difpute,  fi  elle  étoit  ou  non  l'Aca- 
die', & comme  les  habitans  de.  cette  Péninfule  foutenoient  l’affirmative, 
& que  la  Cour  à' Angleterre  appuyoit  fortement  leur  prétention , la  France 
ne  jugea  pas  qu’un  fi  petit  objet  dût  arrêter  un  ouvrage  aufli  falutaire  que 
celui  de  la  Paix,  & confentit  que  ces  biens  fuflènt  réputés  comme  fai- 
ffint  partie  de  l’Acadie.  Mais  la  perfonne.à  qui  ces  biens  avoient  appar- 
tenus , & qui  étoit  l’un  des  plus  confidérables  des  habitans  de  Louïsbourg  ,•  fen- 
Cble  à la  perte  qu’il  avoit  faite,  & défirant  la  réparer,  crut  devoir  profi- 
ter de  la  préfente  guerre  pour  rentrer  en  pofleflion  d’un  bien  dont  on  l’a- 
voit  dépouillé  par  complaifance  pour  les  Anglais.  Il  fit  part  de  fon  des- 
fein  au  Miniftere  de  s’offrit  de  faire  cette  conquête  à fes  fraix 

& dépens, ,&  lans  qu’il  en  coûtât  un  fou  au  Roi,  pourvu  qu’on  lui  donnât 
un  petit  fecours  de  Troupes  qu’on  pourroit  tirer  de  la  Garnifonde  Louïs- 
bourg.  Il  obtint  bientôt  ce  qu’il  demandoit. 

Il  partit  donc  avec  un  Détachement  de  Troupes  réglées  & entra  dans 
les  terres  qui  lui  avoient  appartenues,&  dont  les  habitans  qui  ne  s’attendoient 
pas  à une  telle  invafion  s’enfuirent  presque  fans  réfiftance , enforte  qu’on  eut 
que  la  peine  d’entrer  dans  le  Pays  & d’en  prendre  pofleffion.  Les  Trou- 
pes qui  avoient  été  employées  à cette  expédition , s’en  retournèrent  à leur 
.Garnifon  avec  leur  Chef.  Alors  les  habitans  de  toute  l'Acadie  fe  répandi- 
rent en  plaintes  & en  clameurs  qui  parvinrent  aux  oreilles  du  Gou- 
verneur de  Bofion  & des  plus  riches  habitans  de  cette  Colonie  , qui  ne 
fe  croyant  plus  en  fureté  après  ce  qui  venoit  d’arriver,  .commençerent  à 
penfer  aux  moyens  de  prévenir  de  pareils  inconvéniens,  & de  tirer  fàtis- 
faélion  de  l’entreprife  des  François.  Les  Bojîonois  appréhendoient  que  cet- 
te Nation  n’eût  déjà  formé  quelque  deffein  fur  leurs  terres,  qui  étant  tout 
ouvertes,  fans  Troupes  ni  Places  fortes,  fe  trou  voient  expofées  aux  at- 
taques de  leurs  Ennemis.  Le  danger  leur  .paroiffoit  preffantj  ils  fuppo- 
foient  que  les  François  ne  refheroient  pas  en  fi  beau  chemin , & d’ailleurs 
ils  n’aimoient  point  à les  avoir  fi  près  d’eux.  C’eft  pourquoi  ils  avoient 
autrefois  foUicité  pour  que  l'Angleterre  ne  fît  point  de  Paix  avec  la  Fran- 
ce fans  la  peffion  de  \ Acadie,  qu’ils  fouhaitoient  d’avoir  pour  barrière. 

On 
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■Gn  fera  peut-être  furpris  que  la  Nouvelle  Angleterre,  ni  la  Ville  de  Bos- 
ton  qui  en  efl  la  Capitale , n’ayent  ni  Citadelle  ni  Place  forte,  ni  Troupes 
réglées  ; la  raifon  en  efl  pourtant  toute  firaple  : c’efl  que  ces  Peuples  crai- 
gnant que  dans  la  fuite  des  tems  on  n’employât  les  Troupes  & les  P’arte- 
reffes  pour  les  obliger  à fe  foumettre  à toutes  les  Loix  à' Angleterre  & à 
tous  les  Aéles  du  Parlement  qui  pourvoient  être  contraires  aux  libertés  & 
jjfîviléges  dont  ils  jouiffent,  n’avoient  jamais  voulu  admettre  ni  Fortifica- 
tions ni  Garnifons.  Ainfî  le  Pays  fe  trouvant  fans  défenfe,  les  principaux 
habitans  confulterent  avec  ce  Gouverneur- Général  de  la  Colonie  fur  les 
moyens  de  fe  mettre  à couvert  des  invafions  des  François;  ils  n’en  trou- 
vèrent pas  de  meilleur  que  de  s’emparer  de  Louùbourg , dont  le  voifînage 
les  inquiétoit  beaucoup , & dont  la  conquête  mettoit  leurs  terres  en  fure- 
té , & les  rendoit  eux-mêmes  maîtres  de  toutes  ces  côtes.  Mais  comme 
ils  fentoient  qu’ils  n’en  pourvoient  venir  à bout  que  par  une  extrême  di- 
ligence & en  profitant  de  la  confiance  aveugle  de  leurs  Ennemis,  ils  ré- 
folurent  de  garder  un  fi  profond  fecret  que  les  François  n’ enflent  avis  de 
leur  deflein  que  quand  l’Efcadre  arriveroit  devant  la  Place  pour  l’afliéger, 
& que  la  Cour  de  France  n’apprît  la  nouvelle  du  fiége  qu’avec  celle  de  la 
prife&  reddition  de  la  Place,  afin  que  les  habitans  de  Louïsbourg  n’eufPenü 
pas  le  tems  de  demander  du  fecours  du  Canada,  & qu’oii  ne  leur  envoyât 
pas  de  France  des  Forces  alTez  confidérables  pour  défendre  la  Place  ou 
pour  la  reprendre. 

Mr.  Charley  étoit  alors  Gouverneur  de  la  Nouvelle  Angleterre  , & Mr. 
Pierre  WM-en,  Commandant- Général  des  Côtes':  le  premier  étoit  un  hom- 
me de  beaucoup  d’efprit  & de  mérite,  & le  fécond  n’avoit  ni  moins  de 
prudence  ni  inoins  de'  zélé  pour  les  intérêts  de  fa  Nation , & outre  cela  il 
pofledoit  des  biens  confidérables  à Bojîon , ce  qui  n’augmentoit  pas  peu  le 
défit  qu’il  avoit  de  chaflêr  les  François  de  Y Ile  Royale.  Ces  deux  Officiers  ' 
joints  aux  principaux  habitans  réfol urent  le  fiége  le  Louïsbourg.  Le  Gou- 
verneur-Général ofirit  pour  cela  toutes  les  Troupes  de  terre,  les  vivres 
& les  munitions  nécefTairès;  & le  Commandant- Général  des  Côtes  avec 
l’Efcadre  qui  étoit  fous  fes  ordres , compofée  de  trois  ou  quatre  Vaifleaux 
de  Guerre  & d’une  petite  Frega  te,  fe  chargea  de  fermer  le  Port  pour  qu’au-  ’ 
cun  fecours  n’y  entrât,  pendant  que  les  Troupes  de  terre  poufleroient 
leurs  tranchées  & battroient  la  Place.  Le  plus  difficije  étoit  d’avoir  des  ; 
Troupes,  & de  bons  Officiers  pour  diriger  les  travaux  d’un  fiége  ; dans*- 
cet  embarras , Mr.  Charley  s’avifa  d’un  expédient , qui  fut  en  partie  caufe-  ' 
du  fuccês  de  l’entreprife. 
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Il  y avoit  à Eojlon  un  riche  Négociant  nommé  Mr.P7p<?r,  fort  aimé  des 
gens  de  la  Campagne,  tant  Indiens  que  Métifs,  parce  que  fe  fiant  à leur 
• bonne  -foi  il  leur  donnoit  à crédit  toutes  les  marchandifes  dont  ils  avoient 
befoin,  & prenoit  en  payement  les  denrées  qu’ils  lui  apportoient  après 
avoir  fait  leur  récolte.  Une  conduite  fi  généreufe  l’avoit  rendu  l’amour  & 
les  délices  de  ces  gens-là,  qui  ne  l’appelloient  que  leur  pere,  & paroiflbienc 
difpofés  à fe  facrifier  pour  lui , tant  les  bienfaits  ont  de  pouvoir  fur  Id^ 
cççurs  les  moins  cultivés.*  Perfuadé  de  cette  difpofition  des  Efprits,  le 
Gouverneur- Général  propofa  àMr.  Piper  de  confentir  qu’on  le  déclarât  le 
Chef  de  cette  expédition,  puifque  cela  étoit  fuffifant  pour  engager  tout 
ce  Peuple  à le  fuivre  volontairement,  & à lui  faire  fupporter  fous  fesyeux 
toutes  les  incommodités  & les  travaux  de  ce  fiége.  Mr.  Piper  ientit  toute 
la  force  de  ces  raifons  , mais  ne  fe  rendit  point  ; il  repréiënta  au  Gou- 
verneur que  n’ayant  aucune  teinture  de  la  guerre , il  y auroit  de  la  folie 
à fe  charger  d’un  tel  emploi.  Enfin  il  céda  aux  inftances  du  Gouverneur- 
Général  & des  autres  perfonnes  de  diftinftion  qui  corapofoient  le  Con- 
fei4.&  tout  d’un  coup  il  devint  de  Négociant  Général d’ Armée,  avecun 
Il  heureux  fuccès  qu’à-peine.la  nouvelle  en  fut  publiée  qu’on  vit  accourir 
de  toutes  parts  deshomraes'qui  demandoient  d’être  enrollés , moins  pour  la 
^ conquête  de  Louïsbonrg  que  pour  accompagner  leur  Chef  & leurProteéleur». 

Tout  cela  fut  conduit  avec  tant  de  fecret  & de  diligence,  que  YJn- 
gleterre  même  n’en  fut  inllruite  qu’après  le  fuccès  de  l’entreprife  ; parce 
que  le  Gouverneur  en  avoit-  donné  part  au  Roi  feul , & ce  Monarque  ar 
voit  compris  que-  tout  dépendoit  d’empêcher  que  la  chofe  ne  tranfpirât^ 
fans  quoi  le  projet  couroit  risque  d’échouer.  Les  Troupes , les  vivres  & 
les  munitions  de  guerre  furent  donc  embarquées  à Bojlon , non  pas  pro- 
portionnément  à l’importance  de  l’entreprife , mais  en  aulTi  grande  quan- 
tité qu’il  avoit  été  polTible  d’en  aflèmbler.  L’Efcadre  de  Mr.  Warren  min 
en  IVIer  pour  efcorter  ce  grand  Convoi,  & le  tout  arriva  heureufement 
devant  Louùbourgy  & y porta  le  premier  avis  du  danger  qui  menaçoit 
cette  Place. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  France  envoyoit  tous  les  ans  à Louisbourg 
an  Convoi  d’argent  & de  vivres  pour  la  fubfiftance  & la  paye  des  Trou- 
pes de  la  Garnifon,  & pour  f entretien  des  Fortifications,  où  l’on  faifoit 
travailler  les  Soldats  qui  n’étoient  point  occupés  à la  garde  des  polies  ; & 
ils  s’y  portoient  d’autant  plus  volontiers,  qu’ils  fentoient  que  leur  fureté 
dépendoit  du  bon  état  de  la  Place  t mais  comme  l’avarice  ell  un  des  vk 
«esoùl’honune  incline  le  plus,  ceux  qui  étoient  chargés  du  payement  des. 
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Soldats  travailleurs  retenoient  leur  falaire  fous  divers  prétextes, & les  Officiers 
en  ufoient  de-rnêrae  à l’égard  du  prêt.  Ce  défordre  n’étoit  pas  nouveau  ; dès 
l’Hiver  précédent  le  Gouverneur  de  la  Place  étoit  mort,  & cet  accident  aug- 
menta tellement  la  confufîon  caufée  par  les  ihalverfatiôns  des  Commiflaires  & 
Commandans  dé  la  Place,  qile  les  Troupes  fe  fouleverent  à deux  reprifes;  & 
quoi  qu’on  eût  fait  pour  les  appaifér,  comme  on  ne  coupa  pas  laracinedümal 
ié  mécontentement  fubfîfta,  & fut  caulede  la  prife  de  la  Place,  comme  oh 
le  verra  bientôt.  . 

La  Garnifon  de  Louîsbourg.  &■  de  tous  fes  Forts  ne  confifloit  alors  qu’eh 
600  hommes  de  Troupes  réglées  la  plupart  Siiiffes,  & en  800  hommes  dé 
Milices  formées  de  tous  les  habitàns  en  état  de  porter  les  armes.  Le  Gou- 
verneur-Général du  Candda  n’ighoroit  pas  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  Place, 
& jugeant'  qu’une  Garnifon  mécontente  & foible  de  foi,  étoit  peu  pro- 
pre à garder  une  Place  de  cette  importance  dans  un  tems  de  guerre , il  en- 
voya offrir  un  fecours  de  Troupes  à celui  qui  commandoit  dans  Lmh- 
. bourg,  fans  autre  motif  que  celui  de  fa  prudence  naturelle  ; car  il  étoit 
bien  éloigné  de  prévoir  cè  qüi'  dèi^oit  'arriver.  Le  Commandant  de  la  Pla- 
ce réfufa  ce  fecours  , ou  parce  qu’il  ne  le  croyoit  pas  néceffaire,  ou  par 
quelque  autre  raifon  qui  m’efl  inconnue.  Il  remercia  le  Gouverneur  du 
Canada,  & l’affura  qu’il  prdfiteroit  de  fés  offres  fi  la  néceffité  le  requéroit. 
Quelque  tems  après  il  fe  trouva  bloqué , inVell:i,lorfqu’il  s’y  attendoit  lé 
moins.  En  arrivant  les‘y^?2^/ofj  iè  Taifirent  de  tous  les  paflages  par  mér 
& par  terre  , & coupèrent  toute  comriaunication  avec  le  Canada',  ce  fut 
ce  qui  caufa  principalement  la  perte  de  la  Place  ; car  fi  la  Garnifon  avoit 
pu  être  renforcée  d’un  Corps  de  Troupes  dont  le  Canada  pouvoir  aifémiént 
fe  paffer,  les  Bojionois  n’ enflent  jamais  réuflTi,'  &‘2obo  hommes  aguer- 
ris auroient  facilement  paffé  fur  le  ventre  à cette  Armée  de  Payiàns 
mal  armés  & mal  difciplinés. 

Le  deffein  des  Angloh  à^Boflon  avoit  été  de  furprendre  la  Placé,  & dé- 
profiter du  tems  où  elle  étoit  dépourvue  de  tout  : c’eft  ce  qui  fit  qu’ils  fe 
hâtèrent  le  plus  qu’il  leur  fut  poffible  , afin  d’arriver  avant  que  le  Convoi 
qui  venoit  annuellement  de  France  pût  entrer  dans  le  Port  de  Louùboürg. 
Ce  fut  à la  fin  à' Avril , ou  au  commencement  de  Mal , que  la  Flotte  de  Bofioü 
chargée  de  Troupës  & de  munitions',  & efcortée  par  YFSç'Siàxé  Ahgloîfe i- 
arriva  devant  Loüishoiirg , àdxis  le  deflein  d’afliéger  cette  Placé,  & de  s’em^i 
parer  de  tous  les  Vaiffeaux  qui  voudroient  entrer  dans  ce  Port.  ' Un  a'c-! 
cident  qui  parut  d’abord'peu  important,  favorifa  encore  Iks'Anghis,  qui 
fans  cela  n’àuroient  jaihais  pu' venir  à tout  de  léur'-dêfleiiîÿ -tantiil -eft 
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vrai  qu’à  la  guerre  le  plus  léger  retardement-  a des  fuites  terribles.  Voi- 
ci le  fait:  on  avoit  armé, à Brefl  un  Vaifleau  de  guerre  & une  Fregate^ 
pour  porter  à Louùbourg  un  fecours  de  vivres  & de  munitions  : ces  deux 
Vaifleauxétoient  prêts  à partir  pour  leur  deflination,  longtems  avant  qu’on 
fuppofàt  les  glaces  fondues  devant  cette  Place,  lorsque  malheureufement 
le  feu  prit  au  Vaifleau  de  guerre,  & le  réduifit  en  cendres  avec  toutes  les 
munitions  dont  il  étoitdéjà  chargé.  Il  n’y  avoit  alors  d’autre  Vaifleau. 
dans  ce  Port  que  le  Figilant,  encore  étoit-il  fur  les  chantiers  , mais  prêt 
à être  lancé  à l’eau.  Le  Vaifleau  qui  venoit  d’être  brûlé  étoit  comman- 
dé par  le  Marquis  de  la  Maïfon  Forte  Capitaine  de  Haut-Bord.  La  Cour 
informée  de  cet  accident  donna  ordre  que  le  Vigilant  fût  lancé  à l’eau 
& .équipé  le  plutôt  poflible  pour  pafler  au  Cap  Breton  ; mais  quelque  di- 
ligence qu’on,  fit  on  ne  put  éviter  la  perte  d’un  tems  précieux  , pendant 
lequel  la  Flotte  entra  dans  le  Port  de  Louislourgy  débarqua  les 

Troupes  & les  munitions,  fans  ofer  néanmoins  encore  ouvrir  la  tranchée 
pour  battre  en  brèche. 

Cependant  le  Vigilant  mit  enfin  à la  voile,  & arriva  le  30  de  Mai  à la 
vue  de  la  côte  du  Cap  Breton , fans  pouvoir  la  reconnoître  à caufe  d’un 
brouillard  épais  qui  l’empêchoit  d’approcher,  de  l’Ile,  de  peur  de  fe  brifer 
contre  quelque  écueil  dans  cette  oblcurité.  Il  fe  contenta  de.  faire  des 
bordées  en  attendant  que  le  brouillard  tombât,  & qu’il  pût  entrer  dans  le 
Port  avec  fureté.  Dans  ces  entrefaites  il  découvrit  prés  dé  lui  une  Fré- 
gate de  40  Canons,  qu’il  reconnut  pour  ennemie  ; & comme  il  étoit  fu- 
périeur  en  forces,  fon.Vaiffeau  étant  dé  foixante  pièces  de  Canon,  il  ar- 
riva fur  elle  & lui  lâcha  toute  fa  bordée,  la  Fregate  plia  pour  attirer  le 
Vigilant  dans  le  piège,  & fuit  enfuite  à toutes  voiles  favorifée  par  le 
brouillard..  Le  Vaifleau  François  la  fuivit  de  prés,  & l’un  & l’autre  arri- 
vèrent dans  l’endroit  où  étoit  l’Efcadre  Jngloifet^n  moment  que  le  brouil- 
lard fe  diflipoit,  deforte.  que  dans  le  tems  que  le  Marquis  de  la  Maïfon 
Forte  fe  croyoit  fur  le  point  d’enlever  la  Fregate , il  fe  vit  environné  de 
Vaifléaux  ennemis.  Il  ne  fe  perdit  pourtant  point , & quoiqu’il  ne  pût 
fe  fervir  de  fa  batterie  baffe  à caufe  que  fon  Vaifleau  tiroit  trop  d’eau, 
étant  furchargé  d’armes  & de  munitions  de  guerre  qu’il  portoit  pour  le 
fecours  de  la  Place,  il  fe  prépara  à fe  défendre  jufqu’à  la  dernière  extré- 
mité. D’abord  il  fut  attaqué  par  la  Fregate  qu’il  avoit  cru  pouvoir  en- 
lever , par  un  Vaifleau  de  60  pièces  de  Canon,  par  un  de  50,  & enfin 
par  toute  l’Efcadre  de  Mr.  Warren.  Le  feu  commença  avec  beaucoup 
de  furie  de  part  & d’autre  à une  heure  demie  du  foir.  Le  Marquis  de 
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îa  Maifon  Forte,  fes  Officiers,  & géne'ralement  tout  cé  qui  étoit  à bord 
du  Flgilant  tant  Soldats  que  Matelots,  le  comportèrent  avec  la  plus  grande 
valeur.  Jamais  on  n’a  vu  des  forces  fr  inégales  tenir  fi  longtems  la  vic- 
toire en  fulpen  s.  Elle  balança  jufqu’à  neuf  heures  du  foir,  que  le  Vais- 
feau  François  ayant  eu  fon  gouvernail  brifé , toutes  fes  manœuvres  ha- 
chées, & fon  château  d’avant  fracalTé,  étoit  fur  le  point  de  couler  lias, 
deforte  qu’il  falut  alors  que  le  courage  cédât  à la  force , & le  rendre  aux 
Ennemis  pour  ne  paS  aller  périr  inutilement  au-  fond  des  eaux.  Cet  acci- 
dènt  fi  fâcheux  pour  la  France  influa  le  plus  fur  la  perte  de  cette  impor- 
tante Place.  En  effet  l’ignorance  des  Alfiégeans  dans  fart  d’attaquer  une 
Forterelfe,  dont  ils  n’avoient  pas  la  moindre  teinture;  la  réfîflance  de 
cette  Place  qui  leur  paroiflbit  tons  les  jours  plus  imprenable  ; le  peu 
d^àrtillerie  & de  munitions  qu’ils  avoient  apporté  ; l’étonnement  que  cau- 
foient  à ces  apprentifs  Soldats  les  travaux  & les  fatigues  de  la  guerre, 
tout  cela  les  décourageoit  tellement  qu’ils  commençoient  à regretter  le 
repos  de. leurs  champs,  & ne  fongeoient  qu’à  s’en  retourner;  & l’on  a fu 
des  ^ng/oh-mêmes  que  fi  le  liège  eût  duré  éncorè  quinze  jours,  ilsauroient 
été  obligés  dé  le  lever:  mais  la  prife  du  Vigilant  releva  leurs  elpérances, 
& voyant  qu’à  mefure  que  les  VailTeaux  François  leur  apportoient  des 
munitions  celles  des  Afliégés  diminuoient,  ils  ne  doutèrent  plus  du  fuc- 
cès  de  l’entreprife  , & poulferent  leurs  travaux  avec  plus  de  vigueur 
que  jamais. 

Pendant  que  lès  Anglois  preflbient  la  Place  ilà  menaçoient  avec'  un 
Corps  confidérablele  Fort  nommé  la  Batterie-Royale.  Ce  Corps  campoit  de 
ce  côté-là,  fans  néanmoins  ofer  approcher  du  Fort  pour  tenter  un  aflaut, 
à quoi  le  peu  de  monde  qui  le  gardoit  fembloit  les  inviter,  fans  compter' 
que  du  côté  de  terre  il  n’y  avoir  pas  une  pièce  de  canon  dont  on  pût  fai- 
re  feu.  La  Batterie- Royale  zvoit  outre  cela  le  malheur  d’avoir  pour  ' 
Commandant  un  Officier  , qiri  parut  manquer  d’ expérience  Cepen--  ' 

dant  le  Commandant  de  la  Place  connoiflant  l’importance  de  ce  Pos-  '^ 
te  , vint  le  vifiter  , & ne  pouvant  renforcer  le  peu  de  gens  qui  lé 
gardoient , n’ayant  pas  lui  - même  du  monde  de  refte  , ordonna  qu’àu  / 
cas  que  le  Corps  des  Ennemis  qui  menaçoit  le  Fort  du  côté  de  terre,  fît 
mine  de  s’en  approcher,  il  faloit  conduire  de  ce  côté-là  quelques-uns  des^  ' 
Canons  pointés  vers  la  Mer-,  afin  d’écarter  les  Ennemis  par  le  feu  de  cet- 
te artillerie  : & prévoyant  en  même-tems  que  fi  l’Ennemi  s’emparoit  de  ce 
Fort,  il  pouroit  de-là  ;•  à couvert  du  feu  des  Afliégés  battre  la  Place  en 
ïuiQe,  il  ordonna  à l’Officier  qui  commandoit  dans  le  Fort’,  que  shJ 
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voyoit  venir  à lui  des  forces  fi  confidérables , qu’il  ne  crût  pas  pouvoir 
réfifier,  il  eût  à enclouer  tous  les  Canons  de  la  Batterie-Royale  de  maniéré 
que  les  Ennemis  ne  pufTent  point  s’en  fervir,  &.à  s’embarquer  avec  fes 
gens  dans  les  batteaux  qui  étoient  fous  le  Fort,  pour  gagner  auflitot  la 
Place.  Notre  homme  fe  tint  cela  pour  dit , & fans  attendre  que  les  En- 
nemis fiflent  mine  de  l’attaquer , il  s’embarqua  précipitamment  avec  fon 
monde , & le  jetta  dans  la  Place, en  criant  que  les  Jnglois  l’avoient  alTailli 
avec  des  forces  terribles.  Mais  on  fut  convaincu  dtucontraire  en  voyant 
le  Drapeau  de  France  arboré  à la  Batterie-Royale  pendant  plus  de  24  heu- 
res après  cette  honteufe  fuite,  marque  certaine  que  le  Fort  n’avoit  été 
ni  pris , ni  attaqué.  1 

Les  Ennemis  voyoient  avec  étonnement  de  leur  camp , qu’il  ne  parois- 
foit  âme  vivante  fur  les  parapets  de  la  Batterie-Royale  ; ils  s’imaginoient 
que  ceux  qui  la  gardoient  étoient  occupés  à quelque  ouvrage  dans  l’inté- 
rieur du  Fort,  & dans  cette  idée  ils-furent  trois  jours  fans  en  ofer  appro- 
cher , incertains  s’ils  l’avoient  abandonné  ou  non.  Enfin  un  Indien  ( car 
leur  Armée  étoient!..  compofée  de  toute  forte  de  gens  ) moins  timide  que 
les  autres  s’offrit  à aller  reconnoître  le  Fort,  & partit  lans  armes;  contre- 
faifant  le  fou,  il  parvint  ainfi  jufqu’à  la  porte  du  Fort.  Là , convaincu 
que  le  .pofhe  étoit  abandonné , -il  y entra , & ôtant  la  Bannière  de  France  y 
il  fit  connoître  par-là  qu’il  étoit  maître  du  Fort.  Les  Anglais  qui  obfer- 
voient  tout  cela , accoururent  auffi-tôt.  II?  rétablirent  aifément  le  Canon 
de  la  Batierïe-Royale  r que  l’Officier  n’avoit  pas  eu  foin  dë  bien  eii- 

clouer , tant  il  s’étoit  prelTé  de  partir;  & avec  les  mêmes  armes  & muni- 
tions qui  dévoient  défendre  ce  Fort,  ils  .commencèrent  à battre  la  Place 
par  l’endroit  qui  la  prenoit  en  flanc. 

Toute  l’Artillerie  de  ce  Fort  confifioit  en  Pièces  de  36  à 40  livres  dé 
.bahes.  Le  Vigilant  avoit  eu  à bord  un  affez  bon  nombre  de  canons  du 
même  calibre.  Tout  cela  tombé  entre  les  ra^ms  Aes  Anglais , fupléa  an 
.défaut  de  leur  Artillerie  qui  étoit  alTez  petite,  & fut  employé  contre  la  Placé; 
& ce  ne  fut  que  de  ce  tems-là  que  leurs  batteries  commencèrent  à battre  en 
brèche.  .La  Place  fe  défendit  avec  vigueur;  mais  les  brèches  ayant  été  faites 
fe  trouvant  praticables , on  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  un  aflaut 
^ avec  fl  peu  de  monde,  & l’on  arbora  le  Drapeau  blanc.  La  Capitulation 
•fut  honorable , & telle  qu  on  1 accorde  à de  braves  gens  qui  cèdent  à la 
fupériorité  des  forces , & a un  concours  de  circonftances  contraires. 

Les  Officiers  qui  commandoient  dans  la  Place  avoient  fort  bien  obfer- 
.vé  que  1 occafion  la  plus  propre  à chaflèr  les  Anglais  ^ étoit  de  les.attaquer- 

dès 
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dès  qii’ils  commencèrent  à ouvrir  leurs  tranchées  j mais  ils  fe  défioient  trop 
des  'i'roupcs  réglées  de  la  Garnifon , que  leurs  mutineries  précédentes  ren- 
doient  juftement  fufpeéls;  & c’eft  ce  qui  fut  caufe  qu’on  n’ofa  pas  faire 
une  feule  fortie  pendant  tout  le  tems  que  duralefiége,  quelque  fuccès 
qu’on  s’en  promît  contre  un  Ennemi  fi  peu  aguerri.  On  aima  mieux  les 
employer  à la  garde  des  poftes  de  la  Place  & au  fervice  du  Canon,  que  de 
rifquer  de  les  voir  pafler  chez  les  Ennemis , foit  -pour  fe  fouflraire  au  châ- 
timent dû  à leur  defobéilTance , ou  pour  fe  venger  des  vexations  dont  ils 
fe  plaigoient  contre  leurs  Chefs. 

Malgré  tant  de  malheurs  arrivés  coup  fur  coup , malgré  la  desobéiflan- 
ce  des  Soldats , & la  foiblelTe  de  la  Garnifon , la  Place  tint  fîx  femaines 
entières , & ne  fe  rendit  que  fur  la  fin  de  Juin.  Par  cette  conquête  X An- 
gleterre acquit  de  nouveaux  domaines , & la  Colonie  de  Bojlon  une  nou- 
velle barrière.  Cette  Colonie  profpéroit  dans  toute  fon  étendue , il  ne  lui 
manquoit  plus  que  cette  Ile  pour  être  maîtrefle  de  toute  la  C ôte  j & puis- 
que Louübourg  Xdit  aujourd’hui  partie  de  cette  Colonie,  le  Leêteur  ne  me 
faura  pas  mauvais  gré  fi  je  Iui|en  donne  une  defcription  abrégée. 

CHAPITRE  IX. 

Contenant  quelques  remarques  fur  la  Colonie  ^feBoftonj  fon  origine,  f oh  progrès, 

autres  chofes  particulières. 

En  1584.,  Walter Raelig  fit  le  premier  EtabliiTement  dans  les  Pays  de 
la  Nouvelle  Angleterre,  dont  la  Province  principale  porte  ce  nom,. 
& a pour  Capitale  la  Ville  de  Bojion.  Raelig  ne  fut  pas  le  premier  qui  dé- 
couvrit ces  côtes,  puifque  longtems  avant  lui,  en  1513,  Jean  Ponce 
ie  Léon  les  avoit  reconnues,  & leur  avoit  donné  le  nom  de  Floride,  par- 
ce qu’il  en  eut  connoiflance  le  jour  de  Pâques  fleuries.  Celui-ci  fut  fuivi 
peu  de  tems  après  de  Lucas  Fafquez  de  Ayllon  natif  de  Tolède,  qui  ayant . 
été  jetté  par  la  tempête  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Floride,  s’avifa  après 
que  le  beau  tems  fut  revenu  de  courir  cette  Côte,  d’en  marquer  les  Poin- 
tes, les  Golfes,  les  Bayes,  & relâcha  en  quelques-unes,  traitant  paifiblêr 
ment  avec  les  Nations  qui  les  habitoient. 

Raelig  occupa  ce  Pays  au  nom  de  la  Reine  Elifaheth  d’Angleterre , & 
lui  donna  le  nom  de  Virginie.  Ce  nom,  félon  quelques-uns,  efl  corrom- 
pu de  celui  du  Cacique  de  cette  Contrée,  lequel  fe  nommoit  Figinea; 

- mais 
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mais  d’autres  pre'tendent  que  voulut  par-là  faire  allufion  à l’éloignè-' 
ment  qa'Elifabeth  témoigna  toujours  pour  le  mariage.  Quoi  qu’il  en  foit.,, 
ce  même  nom  ell  relié  à la  Côte  qui  s’étend  depuis  les  38  jufqu’aux  45 
deg.  'Raelig  commença  à la  peupler  de  gens  de  fa  nation  ; & y ayant, 
formé  un  EtablilTement  folide,  il  eut  bientôt  alTez  de  gens,  pour  en  faire 
un  autre,  & peu-à-peu  les  Peuplades  s’augmenteront •& s’étendirent  tel- 
lement, qu’elles  diviferent  cette  étendue  de  Pays  en  diverfes  Provinces,, 
en  commençant  par  l’extrémité  Septentrionale  qui  ell  par  les  45  deg.  & 
continuant  vers  le  Sud,  fous  les  noms  de  New  - Engeland  , ou  Nouvelle 
Angleterre,  àt  New-Tork,  àe  Penjîlvanîe , & la  partie  la  plus  Méridionale 
retint  le  nom  de  Virginie.  C’ell  à cette  derniere  que  Raelig  & toute  la 
Nation  Anghife  donnerent'le  plus  d’attention,  & où  fe  réfugièrent  ceux 
qui  fuyoient  la  perfécution  pour  être  reliés  fidèles  à l’infortuné  Charles  I. 
car  Cromwell  •&  fon  Parlement  peu  fatisfaits  d’avoir  trempé  leurs  mains 
dans.le'fang'de  ce  Monarque,  qu’ils  firent  décapiter  publiquement  fur.  un 
Echafaut  le  9 Février  & d’avoir  deshonoré  toute  la  Nation  par  .u- 
ne  aêlion  fi  barbare,  tâchoient  encore  de  colorer  leur  crime  & leur  ty- 
rannie, en  p.erfécutant  c^ux  qui  n’entroient  pas  dans  leurs  vues  fous  pré- 
texte qu’îls  étoient  partifans  du  Roi.  Deforte  que  ceux-ci  pour  fauver 
leur  vie  étoient  contraints  de  palTer  à Ix  .Fqginie , .&  d’aller  chercher 
un  azile  dans  un  nouveau  Monde. 

.<E’arrivée  de  tant,  de  profcrits  augmenta  beaucoup  cette  Colonie , qui 
devint  alors  très-florilTante  fous  la  proteélion  de  William  Bercley , Gouver- 
neur de  cette  Province , qui  outré  de  l’attentat  commis  contre  fon  Roi , 
fe  maintint  dans  une.  fidélité  conllante,  témoignant  l’horreur  qu’il  avoit 
des  aêlions  de  Croimvell,  & ne  reconnoiflant  d’autre  .Souverain  que  le 
Roi  Charles  IL  Fils  du  précédent  & fon  légitime  Succefleur.  Malgré -cec 
accroilTement  d’habitans , & celai  qu’on  tâchoit  de  procurer  à ces  Con- 
trées -par  le  moyen  des  Compagnies  qui  fe  formoient  en  Angleterre,  les 
Peuplades  ne  laiiTerent  pas  de  décheoir,  faute  de  recevoir  les  fecours  né- 
cefl’aires  pour  défendre  le  Pays  qu’elles  qccupoient.  C’ell  ainfi  qu’elles  fu- 
.^ent  obligées  d’abandonner  la  Tork  aux  Hollandais  , qui  défiranc 

âe  s’établir  fur  Cette  côte  en  délogèrent  les  Anglais  pendant  deu.x  fois',  .& 
les  renfermèrent  dans  les  limites  de  la  jufqu’au  Traité  de  Paix 

conclu  entre  les  deux  Nations  le  19  de  Fhrier  1674,  qu’ils  rellituerent 
aux  Anglais  tout  ce  q.u’ils  avoient  pris  fur  eux.  • 

En  d’autres  endroits  de  ces  côtes  les  fouffrirent  des  mêmes  re- 
vers q'x’x  h.  Nouvelle  Tork,.  tant  de  dts -Efpagmls  Floride^ 

que 
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que  de  celle  des  François  du  Canada  ^ & quoiqu’ils  reflâfîent  toujours  maî- 
tres de  quelque  étendue  de  Pays , leurs  établiflemens  n’étoient  ni  aufli  fo- 
ndes, ni  auffi  furs  qu’ils  le  font  devenus  dans  la  fuite,  par  la  découverte 
d’une  Contrée  fituée  entre  la  Nouvelle  Tork  & la  Virginie  , laquelle  leur 
parut  plus  agréable  & plus  fertile  que  toutes  celles  qu’ils  occupoierit  jus- 
qu’alors. La  nouvelle  de  cettè  découverte  parvint  en  Angleterre  dans  le 
teins  qu’on  y perfécutoit  la  Seéle  des  Oiiakers  ou  Trembleiirs,  qui  s’aug- 
mentoit  a mefure  qu’on  tâchoit'  de'  l’exterminer  par  là  rigueur.  Parmi 
ces  Quakers  il  y en  avoit  un  nommé  William  F en.  Jeune-homme  dont  le 
Pere  tenoit  un  rang  confidérable,  & à qui  Charles  IL  donna  le  Pays  nou- 
vellement découvert , afin  qu’il  s’y  retirât  avec  tous  ceux  de  fa  Sec- 
te., & que  l’Angleterre  fût  une  fois  pour  toutes  délivrée  de  ces  Fanatiques, 
& que  la  douceur  fit  ce  que  la  févérité  n’ avoit  pu  faire. 

' Ce  fut  en  i68i  que  cette  donation  fut  faite  à William  P en,  quoique 
■d’autres  prétendent  que  la  chofe  n’arriva  qu’en  idSa.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Pen  partit  d’abord  après  avec  fes  freres  pour  aller  prendre  pofleffion  de 
fes  nouveaux  Domaines.  II  y arriva  fans  accident , & commença  à les 
peupler  , leur  donnant  le  nom  de  Penfilvarüe^,  compofé  du  lien  pro- 
pre &d’un  mot  qui  fait  allufion  aux  bois  & arbres  dont  le  Pays  efi;  rem- 
pli. Pour  attirer  encore  plus  de  gens  dans  fa  nouvelle  Colonie,  il  accorda 
la  liberté  de  confcience , & cet  article  joint  aux  grands  privilèges  & 
franchifes  qui  furent  accordées  aux  habitans , y attirèrent  des  gens  de  tou- 
tes parts , particuliérement  des  François  réfugiés  en  Angleterre  ; delbrte 
qu’en  peu  de  tems  cette  Contrée  fut  fi  peuplée,  que  n’y  ayant  plus  allez 
de  terres  pour  nourrir  tant  de  gens,  il  falut  s’étendre  & occuper  les  Pays 
voifms,  où  ils  font  préfentement.  C’efl:  ainfi  que  la  Ville  de  .B  o/?ows’ell:  peu- 
plée & bâtie  dans  l’état  où  elle  eft  aujourd’hui,  & qui  la  rend  comparable  aux 
plus  floriflantes  Villes  à’ Europe , tant  elle  ell  grande , bien  bâtie  & opulente , 
fui  vaut  le  rapport  de  gens  qui  y ont  été.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  Cô- 
■ tes  qui  font  fi  bien  peuplées  & habitées , tout  l’intérieur  du  Pays  à plus  de  cent 
lieues  de  la  Mer  j’efl:  également  j ce  ne  font  que  Villes , Villages  & Maifons  de 
. campagnes , tout  efi;  défriché  & cultivé  ; ainfi  cette  Nation  laborieulè 
.jouit  des  fruits  de  fon  travail,  & ne  ceflè  de  cultiver  la  terre  fans  fere- 
pofer  fur  la  vaine  idée  de  la  fertilité  du  Pays. 

■ L’aifemblage  de  tant  de  Nations  différentes  qui  peuplent  la  Nouvelle 
Angleterre  & les  autres  Provinces,  rend  le  nombre  des  habitans  fi  confi- 
dérable , que  toutes  ces  Colonies  forment  un  Royaume , dont  l’étendue 
le  long  de  la  Mer  n’efl  pas  grande  en  comparaifon  de  quelques  autres  Pays 
Tonie  IL  Partie  L V de 
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de  \' Amérique  } cela  eft  compenfé  par  l’intérieur  des  terres  qui  font 

d’une  étendue  fort  confidérable , & extrêmement  peuplées.  Tous  ces 
Colons , quoique  fi  divers  d’origine, font  fournis  aux  mêmes  Loix  Civiles  j 
mais  quant  à la  Religion , on  fuit  toujours  la  maxime  fondamentale  de 
Mr.  P en  y & toutes  les  Seêles  connues  &n.Angkterre&cà2.ns  les  autres  Pays 
Protejlans , y font  permifes.  La  feiüe  Religion  Catholique  - Romaine  n’y 
eil:  point  tolerée. 

Ce  Pays  efl  extrêmement  fertile  & abondant  furtout  en  bois  propre  à 
la  conftruêlion  des  Vaifleaux,  dont  on  bâtit  une  quantité  confiderable 
dans  les  Ports  de  cette  Côte.  Cependant  on,  croît  communément  que 
ce  bois  n’efi:  pas  de  la.  meilleure  qualité,  & que  les  Bâtimens  qu’on  en  fait 
ne  durent  que  8 ou  lo  ans  ; c’ell  pourquoi  auffi  on  ne  l’employe  que 
pour  faire  des  Balandrës , des  Brigantins  & autres  Bâtimens  légers. 

Ces  Pays  fi  peuplés  & fi  opulens,ne  fontfujetsau  Prince  qu’autantque 
fes  Loix  font  agréables.  Leur  douceur  rend  le  Gouvernement  aimable,  & 
celui  qui  e|l  chargé  de  l’emploi  de  Gouverneur  n’efl;  regardé  de  tous  leshabi- 
tans , que  comme  un  de  leur  Concitoyens  qui  a foin  du  Bien  public,  de  la  fureté 
■&de]a  tranquillité  de  tous.  Ils  fe  taxent  eux-mêmes  pour  l’entretien  du  Gou- 
verneur, & pour  la  fubfiftance  des.  Juges, fans  autre  impôt, gabelle, ni-  tri- 
but. Pour  fe  maintenir  dans  la  jouiflànce  de  ces  exemtions , ils  nefouffreht 
ni  Places  fortifiées,  ni  Troupes  en  garnifori  chez  eux,  de  peur  que  fous 
J)rétcxte  df  les  défendre  on  n’opprimât  leur  liberté de.  forte  qu’on  peut 
regarder  ces  Provinces  comme  une  efpéce  de  République,  qui  fuivant 
en  partie  les  Loix  politiques  âé Angleterre  , reforme  ou  rejette  celles  qui 
peuvent  être  contraires  à fes  libertés  & aux  exemtions  dont  elle  jouit. 
Les  Bourgs, lès  Villes  & les  Villages  font  fes  ForterelTes,  & les  Habi- 
tans  eh  font  lès  Garnifons.  Entre  eux  ils  vivent  dans  une  telle  union  qu’on 
lei  p'rendroit  tous  pour  freres.  On  n’y  voit  point  de  Grands  qui  me-^^ 
■prilèntles  petits,  & les  Riches  ne  S’y  diftinguent  point,  des  pauvres  par 
le  luxe,  l’orgueil  & la  vanité.  La  diverfité  de  Croyance,  entre  cinq  à 
lix  Se£iesdifierentes,ne  produit  point  ces  difcoixles  fi  ordinaires  entre  gens 
3e  fentimens  oppolés  en  une  matière  fi  délicate;  & ce  qu’il  y a de  plus 
étonnant,  e’eft  que  les  habitans  étant  partie  Européens  y partie  Créoles  y. 
partie  Métifs  & partie  Ridiens y malgré  la  ruflicité  de  ces  derniers,  rien 
ne  trouble  ni  n’alteré  la  tranquillité  du  paifible  gouvernement  établi  par  les. 
■premiers,  & à lein  imitation  chacun  fe  conduit  d’une  maniéré  raifonnar 
.ble.  , Une  Société  fi  bien  réglée  ne-fauroit  que  s’accroître  & prolpércr; 
■auffi,  voit-on  les  Jeunes- gens  fe, marier  dès  qu’ils  ont  atteint  l’âge  viril; 

■ d’aii- 
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d’autant  plus  qu’il  leur  eft  aifé  d’acquérir  des  moyens  fuffifans  pour  fub- 
fifter  ; le  Pays  eft  aflez  grand  & alTez  fertile  pour  fournir  des  terres  ; & 
de  quoi  vivre  aux  nouvelles  familles  ; & voilà  comme  la  Colonie  s’étend 
de  plus  en  plus.  ' ' , ; 

r 'Le  Marquis  de'  ia-’Maifoh ^Forte  qui  avoit  e'té” conduit  à Bojlon , après 
avoir  été’ pris,  fit  une  Relation  exaftè  de  cette  Colonie.  Il  voulut  bien 
m’en  communiquer  le  contenu  à Farehqm  où  nous  étions  tous  deux  prifon- 
niers,  & c’efl  en  grande  partie  d’après  ce  mémoire  que  je  parle  ici.  Ce 


fi?,‘  & fera  en  état  de  fiorinëP'déS’ tdüs'ies  tàys  Wlins.  Il  en  ju- 
ge, non  fans  fondement , par  lès^  progrès  ' éiBnnàns  que  cette  Colonie  a 
faits  depuis  fon  établiïTement  jufqù’à-prèféht.  Et  on  n’en  fauroit  douter  ' 
Tand  on  penfe  à l’entreprife  qu’elle  a formé  'contre  une  Place  aufli  forte 
ijue  & qui  lui  a fi  bien' réuiTn  ’ Que  riefera-t-elle  pas  lbrfqùe  ’ 

ÿ'àrdenùè'à’ce  degré  d’àccfoifieidenC 'ôùHe"Mafqùî;s  füj)pôTê  qù’kie  féraàù 
bout ‘d’un’ fiécle,  elle  aura  applàni  par  la  forée  tous  les  obftaélès’  qui  la  rés- 
ferrent  prefentement  dans  certaines  bornes , & que  la  néceffité  la  forcera 
à'  s’étendre  au-delà  des  terres,  qui  aujourd’hui  defertes,  feront  alors  trop 
peuplées  pour  contenir  leurs  habitans? 

“ ‘ ' Il  ëfl;  rèmarquable  que  parmi  ces  Colonies  fi  florilTantes  là  monhoyè  cou- 
rante n’efl:  pas  de  métal,  niais  d,e  papiér,  ayant  la  formç  de  la  monnoÿc 
ordinaire.  Chaque  pièce  eft  de  deux  feuilles  rondes  colées  l’une  contre 
l’autre,  avec  une  empreinte  fur  chaque  côté,  reprefentant  les  armes  qui 
y conviennent.  Il  y a des  pièces  de  toute  valeur,  depuis  la  plusbafle  jus- 
qu’à la  plus  haute.  C’eft  avec  cesjefpéces  qujon^achéte  & que  d’on,  vend, 

' fans  [que  perfonne  s’avife  d’y  Yùbfti tuer  des  pTéces  de  métuî,  _p3s,m^^ 
d’or  ni  d’argènt.  Mais  comme  cés  pièces' de  papier  fe  faliflèht  & s’Ufent, 
il  y a une  Maifon,  qui  eft  comme,  un  Hôtel  de  Monnoyes  , où  l’on  pré- 
pare ces  pièces  ; on  y porte  celles  qui  font  fales  ou  ufées,  & on  en  reçoit 
de  neuves  à la  place,  eh  quoi  il  faut  admirei;  la  bonne  - foi  & le  defirifè- 
refle'inent  des  ' Magifixads  chargés  dé  /ce  foin  , ',qui,  pourraient  multjpliér 
ces  e^éces*&  s’enrichir  par  cè'mpÿeh.  " - ' ■■■■>■<  <<■ 

.Outre  la  Maifon  où  ces  èlpéces  font  fabriquées , qui  eft  ebrrimê  rfiôfel- 
Généràl  des  Monnoyes , il  y en  u de  particulières , où  s’en  fait  la  diftu- 
bution,  après  qu’on  tes  y a pof  teès  de  la  Maifon  principale.  ‘Les 
giftrats  remettent  à chaqiiè  particulier  autant  de  piéce^  neuves  qu’il’ en 
ipportè  dé  vieilles,  6i:  léiir  intégrité  éfî  telle ijue  lé  ftioiiidreYbùpjdn  fe- 
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roit.une  injure  contre  lare'putationdont  ils  jouiflènt.  Ce  qui  paroît  étran- 
ge & incroyable , c’eft  que  ceux  qui  ont  en  leur  difpofition  les  diffe'rens 
fbeaux  pour  donner  au  papier  toute  la  valeur  qu’ils  veulent,  n’abufent  ja- 
mais d’une  pareille  confiance  ; mais  la  raifon  en  eft  toute  limple , c’eft 
que  ces  Colonies  n’ayant  pris  une  forme  fiable  qu’après  l'arrivée  des  Qtia- 
kers , les  maximes,  de  cèux-ci  & les  réglemens  établis  par  les  premiers 
Colons , font  ce  qui  contribue  le  plus  à maintenir  ces  Colonies  dans  l’état 
floriflant  & paiûble,  où  elles  font , & à en  éloigner  la  fraude  & l’injufli- 
ce.  Les  Oiiakers  font  une  efpéce  de  Se£laires,  qui,  comme  chacun  fait, 
parmi  pliifieurs  rites  ridicules  & extravagans  qu’ils  fiiivent,  font  dignes 
d’eftinie  & d’attention  par  l’extrême  exaéiitudé  avec  laquelle  ils  obfervent 
les  Loix  naturelles;  ils  poulTent  cette  exadtitude  jufqu’à  la  fuperflition. 
C’efl;  pourquoi  tous  les  tourmens  imaginés  èn  Jngkterre  pour  les  forcer  à 
prêter  les  fermens  prefcrits  par  les  Loix,  ne  purent  jamais  en  venir  à bout, 
deforte  qu’il  falut , enfin  que  le  Parlement  ftatuât  qu’à  l’avenir  la  fimple 
parole;  4’ un  Quaker  aurait  force,  de  ferment  folennel,  & vaudroit  autant 
que  les  fepnens  que  prêtent  ceux  qui  ne  font  pas  de  cette  Seéle.  En  fai- 
fant  unefirigoLireufe  profeffion  de  ne  jamais  .mentir,  & établifiant  comme 
un  article  de  leur  Croyance,  la  nécelîité  de  garder  inviolableraent  la  foi  pro- 
rhife,  ils  fe  propofoient  en  même-tems  d’être  jufles,  droits  <5c  finceres  en 
toutes  chofes , & ils  y ont  fi  bien  réuffi , qu’qn  remarque  aujourd’hui  que 
les  Traités , Conventions  & Accords  pâlies,  avec  les  jQwùÆerr  , fans  dépendre., 
d’autre  formalité  que  de  leur  parole,  font  plus  fblides,  & moins  fujets  à 
des  exceptions  & à des  chicanes,  que  tous  ceux  qu’on  peut  conclure  avec 
d’àùtfes  malgré  toutes  les  furetés  polfiblesd’Obligations , d’Adles,  d’Ecri- 
tures , de  Témoins  5 &c.  Or  ces  jQz/aÆm  furent  chargés  du  réglement,  du 
manîment,  dé-la  dillribution  & de  la  fabrique  des  Monnoyes  dans  la  Co- 
lonie de  , & dans  d’’autres  où  ils  s’établirent;  par  conféquent 

Oh'  ne  fioüvûit  les  foupçonner  de  fraude , fans  fuppofer  qu’ils  dégénéroient 
de  leur  croyance.  Ceux  de  cette  Sêftè  s’étant  multipliés  dans  ces  Colonies, 
font  reftés  inviolablement  attachés  à leurs  rites  & cérémonies,  & ont 
fuivi  avec  un  zélé  toujours  égal  les  maximes  qu’ils  avoient  reçues  de  leurs 
pères , & leur  é^quité  & intégrité  s’éfl  fans-doute  communiquée  à ceux 
des  autres  Religions  ; c’efl,  pourquoi  ce  feroit  un  fcanJale  parmi  eux  que 
de  former  le  plus  léger  foupçon  à cet  égard  contre  leurs  MagiflraCs , 
val  que  ces  vertus  font  aulfi  communes  chez  ces  Peuples  qu’elles  font  rares, 
chez  les  autres. 

Les  Négocians  vendent  les  MarchaJidifes  d'Europe,  & reçoivent  cet- 
■ ' te. 
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te  nionnoye  en  payement;  ils  l’employent  enfuite  à acheter  lesMarehan- 
difes  du  crû  du  Pays  qu’ils  envoyent  vendre  ailleurs  par  le  moyen  de  leurs 
Correfpondans , & dont  ils  tirent  en  échange  de  bonnes  efpéces  d’or  6c 
d’argent  qu’ils  placent  à la  Banque  de  Londres.  Et  comme  dans  le  Pays 
meme  ils,  n’ont  befoin  ni  d’or  ni  d’argent  monnoyé,  ils  achètent  avec  les 
retours  annuels  des  gains  qu’ils  font,  toutes  les  Marchandifes  dont  ils 
ont  befoin,  «St  les  font  porter  à pour  leur  compte , par  où  ils  en- 

tretiennent le  commerce  d’un  t:ôté  à l’autre , & de  cette  maniéré  l’or  6c 
l’argent  monnoyc  ne  fort  point  à' Angleterre.  I.es  riches  Habitans  de  Po/Iom 
ont  le  manîment  de  deux  Fonds  à la  fois,  celui  des  Marchandifes  & de  la 
JNIonnoyede  papier,  & celui  qui  leur  revient  de  la  Banque,  où  le  princi- 
pal relie  toujours  fans  diminution.'  ‘ '• 

.Après  avoir  donné  une  idée  de  l’état  aftuel  de  ces  Colonies  ,j’ajoûterai 
à ce  que  j’ai  déjà  dit  de  la  prife  de  Loiiishourg  , que  la  Délivrance  ne  fut 
pas  le  feul  VailTeau  qui  trompé  par  de  faulfes  apparences,  & croyant  que 
cette  Place  étoit  toujours  au  pouvoir  de  la  PraKce,  augmenta  les  pertes  de 
cette  Couronne  : deux  Frégates  de  Jô  Canons  chacune  éprouvèrent  le 
m.êhie  fort.  L’une  s’appelloit  la  Charmante  6c  l’autre  le  Héron  , toutes  dèux  ■ 
appartenant  à la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  & chargées  de  Marchan- 
difes des  Indes.  Ces  deux  frégates  avoient  ordre  de  ne  relâcher  dans  au- 
cun autrePort  qu’à  celui  de  Louisbourg,  d’où  elles  viendroient  en  France 
fous  l’efcorte  d’une  Efcadre  de  Vailleaux  de  guerre  dellinée  pour  ce  Port. 
Elles  fuivirent  leurs  ordres,  & ignorant  la  prife  du  Cap  Breton,,  elles  vin-  ^ 
rent  fe  livrer  elles-mêmes  aux  mains  des  Anglais. 

CHAPITRE  X. 

Voyage  de  File  Royale  à celle  de  Terre-Neuve.  Maniéré  dont  on  fait  la  pêche 
de  la  Morue,  £?  Voyage  de  Terre-Neuve  en  Angleterre. 

CE  feroit  entreprendre  un  Ouvrage  de  longue  haleine  que  de  vouloir 
décrire  tout  ce  que  nous  eûmes  à fouffrir  à Loiiisbourg.  par  une  fuite, 
de  notre  disgrâce,  mais  plus  encore  par  un, effet  de  la  cupidité  & de  l’a- 
varice de  ceux  qui  nous  avoient  pris.  On  n’a  qu’à  fe  reprefenter  tout  ce 
que  la  mifere  d’une  part  & l’inhumanité  de  l’autre  peuvent  caufer  d’in- 
commodités, & l’on  âura  une  idée  jufle  de  l’état  où  nous  étions.  Mais  il 
faut  rendre  jullice  à qui  elle  efl  due le  Commapdant  de  l’Efcadre  fut 
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aufli  poli  du  moins  à mon  égard  , que  fes  Capitaines  avoient  été  durs; 
Il  m’offrit  fa  table,  où  je  mangeai  plufiéurs  fois,  & il  eut  la  bonté  de  re- 
commander mes  papiers  à celui  qui  coramandoit  le  Vaiffeau  qui  devoit 
iTîe  tranfporter  en 

Le  5 'd’0(Stobre  .il  arriva  au  Von  àë  ÎEôuùb'oiirg  Paquebot^  'qui  avcit 
été  dépêché  à'  Lôndr^r^potir  y porter  lalhoùvëllèdë  là  pfife'dè  cetté  For- 
tereffe.  On  apprit  par  le  Paquebot  que  le  Roi  A' Angleterre  en  récompen- 
fe  des  fervices  de  Mr.  Wanen,  & de  Mr.  Piper  Général  des  Troupes  de 
terre , les  avoit  élevés  tous  deux  à là  dignité  de  Barons , & donné  au  pre- 
mier le  Gouvernement  de- la  Fottereffe  & de  l’IIe  conquife  avec  le  titre 
de  Contre- Amiral  du  Efcadre  èn  Angles- 

terre  & un  Convoi  de  Vaiffeaux:  rnarGhaffds' prêts  à faire  voile  pour  le 
Cap  Breton  avec  deux  mille  hommes  de  troupes  réglées  pour  la  Garnifon 
de  la  nouvelle  conquête , & éoo  perfonnés  de  toutTexè  pour'  la  peupler, 
avec  les  vivres  & les  munitions  nécefiàires  pour  la  mettre  en  état  de  dé- 
fehfe'au'Càs  qiie  de  là  paçt  de,  la  France  bii  fît  'qüelqiié  tentàtivë  pour  là 
rë'preridid  oj On d^actendbat- quelle  retëur  de  Cè  Pàqùebot  pbùf  diipoferdë 
l’Efcadre  qui  étoit  dans  ce  Port , laquelle  devoit  convoyer  la  Flôtte  de 
Terre^Neiive  chargée  de  Morue , & le  tëms  du  départ  pour  l'Europe  appro-' 
choit.  L’efpérance  de  voir  bientôt  arriver  , le  fecours,  fit  qu’on  prépara 
tout  pour  IC' départ  , & pour  le  tranfport  des  prifonniers  faits  fur  les  trois 
prifes  du'  peu:  de-  familles  Françoifes  qui  étôîeiit  teftées  répandues  'dans 

Vile  Royale  &.  dans  celle  de  Sti  Jean.  Les  uns  & lés  autres  furent  repartis 
fur  les  Vaifîëaux  de  guerre  de  l’Efcadre.  Je  fus  déftiné  ainfî  que  le  Capi- 
taine & les  Gificiers  de  la  Délivrance  à palier  à bord  du  Sunderland  com- 
mandé par  le  Capitaine  Jean  le  Bret,  où  fe  trouva  aufli  un  des  plus  con- 
fîdéràble^habitans  de^Lou'ùbourg-;-  -nommé  Mr.  de  Baubafin  , qui  ayant  été 
Capitaine  de  Milices,  s’étoit  trouvé  dans  toutes  les  occafîons  qu’il  y à- 
voiceù  pendant  lé  fiége,  «Scdequi  j’en  ai  appris  beaucoup  de  particularités. 
- Le  14  nous  nous  embarquâmes  tous  à bord  des  Vaiffeaux  de  l’Efca- 
dre,  dont  voici  les  noms:  la  PrinceJJè  Marie  de  60  Canons  coramandéë 
par  le^GapitaineEÊiwrtri,  qui  comme  le  plus  ancien  Capitaine  commandoit 
tdùfe'd’Efcadre.'  Eè  Sùnderland-àe  6à^  Ca.nons-,  le  Superbe  àuffi  de<5o  , &Ié 
6a^&rb^  'àe  ^^6  è.  'SOk  On  âvoit  joint  à'ces  quatre  Vaiffeaux  dé  Guerre 
lés  deux  prifes  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales^  le  Héron  & là  Char- 
nteinte;  & on  avoit  laiffé;dans  le  Port  le- Vigilant  tout  radoubé  & réparé  > 
& le  SiJler. 

• En  ‘Vertu  des  ordres  de  Mr,  AFârTTn'  tôas  mes  papiers  furent  mis  à là 
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garde  deMr.  Jean  le  Bret,.  à qui  il  étoit  enjoint, dès-que  nous  feriohs  ar- 
rivés en  Angleterre,  de  les  remettre  à Le  19  du  même  mois 

à' Octobre  on  mit  à la  voile,  & l’Efcadre  fit  route  vers  l’Ile  de  Terre-Neu- 
ve. Le  22  au  foir  on  eut  connoiflance  du  Cap  Ras,  & nous  louvoyâmes 
avec  le  vent  de  Sud-Ouëfb  fur  la  Baye  du  Taureau, où.  l’Efcadre  devoit  en- 
trer; mais  la  chofe  n’ayant. ;pas  étépoffible,  elle  entra  le  24  dans  celle  de 
Fériland,  en  attendant  que  les  Vaifleaux  Marchands  qui  chargeoient  de 
la  Morue  dans  les  autres  Ports  de  file  fuflent  tous  raffemblés.  La  manié- 
ré de  faire  cette  pêche  n’étant  guere  connue  en  Europe,  on  ne  fera  pas 
fâché  d’en  trouver  ici  une  petite  defcription , de-même  que  de  File.  Je 
dirai  tout  ce  que  j’ai  pu  en  appren(^e  dans  mon  état  de  prifonnier,  où  les 
queftions  les  plus  innocentes  les  remarques  les  plus  fimples  deviennent 
fou  vent  fufpeftes. 

L’Ile  de  Terre-Neuve,  célébré  par  l’abondante  pêche  de  la  Morue  que  . 
l’on  fait  fur  fes  côtes , & fur  celles  de  la  'l’erre-ferme  ou  dans  les  Mers  voi-- 
fines,  reconnoît  pour  fa  Capitale  laVille  de  PlatJance.,  .CetXo  Ile  fut  découverte 
par  les  Efpagnols  en  1550,  comme  il  paroît  par  le  nom  de  cette  Ville,: 
de  plufieurs  Caps , comme  efl:  celui  de PuntaRîca,  & autres 
endroits.  Mais  apparemment  les  ■ Efpagnols  ne  ,s’y  établirent  pas  bien  foli- 
dement,  puifqu’en  1583  Humfroi  Girber , Anglois  donation  ,.y  voulut  for- 
mer un  établilTementjqui  n’eut  pourtant  point  de  fuite,  ayant lété  obligé 
de  l’abandonner  l’g,unéo.f4.ivante,  i584  & de  retourner  .ea.(^Bg/ererre, mais 
il  n’acheva  point  le  voyage  & périt  dans  une  tempête.  • „ , 

En  1622  Jorge  Cahert  entreprit  d’établir  une  nouvelle  Colonie  Angloije 
dans  la  même  Ile,  & s’y  prit  mieux  que  fon  prédécefleur , ayant  èu  foin 
d’apporter  toute  forte  de  graines  & de  femences;  précaution  que  l’autre 
avoit  négligée, . & dont  celui-ci  fe  trouva  bien,  ainfi  que  ceux  qu’il  laiflà 
dansl’Ile.  . / "noii  iipîè'a  vv;:;  ^ 

Les  François  avoient  été  longtems  en  pofleflion  de  PMfance & par* 
là  même  de  la  meilleure  partie  de  F Ile;  ce  qui  n’empêchoit  pas  que  les 
Anglois  nloccupaflent  le  relie,,  qui  étoit  borné  à la  côte  Orientale,  Les 
uns  & les  autres  faifoient  leur  pêche  fans  s’incommoder  ; mais  les  Anglois^ 
'avoient  une  envie  extrême  d’avoir  Plaifance^qnx  étoit  le  feul  lieu  de  File 
qu’on  pût  nommer  Ville  ou  Bourgade,.  & toute  la  partie  Méridionale  que 
les  Rrançoïs  pofledoient.  Ils  firent  diverfes  tentatives  pour  en  venir  à 
bout, mais  toujours  inutilement,  jufqu’ à la  Paix  à' Utrecht , que  Louïs  X JF", 
pour  terminer  la  guerre  qu’il  foutenoit  au  commencement  de  ce  fiécle 
contre prefque  toutes  les  Nations. de  cpnfentit  à céder  toutel’I- 
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le  aux  Anghis , qui  en  ont  joui  depuis  ce  tems-là,  & en  font  refte's  maî- 
très  abfolus,  fans  toutefois  pouvoir  refufer  aux  François  ni  aux  Efpagnok 
Je  droit  delà  pêche,  réfervé  aux  premiers  par  le.  IX.  X.  &XII.  & ziixE/pa- 
gnolspzxh  XV.  Art.  du  Traité  à’Utrecht,  & par  le  IL  du  Traité  de  1721. 

Toute  cette  Ile  eft  remplie  de  Montagnes  & de  Collines  couvertes  de 
cette  efpéce  de  Pins  que  Iqs-  François  appellent  Pruches , & qui  dans  ces 
Lieux  découverts  ne  croiffent  qii’à  deux  ou  trois  aunes  de  hauteur  j mais 
. ils  s’élèvent  davantage  dans  ceux  où  ils  font  à l’abri  des  gelées  & de  l’in- 
tempérie de  l’air.  Les  Plivers  font  très-rudes  dans  cette  Ile:  toute  la  terre 
y eft  couverte  de  neige,  la  Mer  gelée  dans  toutes  les  Bayes,  Ports,  ou 
Havres;  & cela  commence  de  fi  bonne  heure,  que  le  21  de  Novembre 
nous  eûmes  une  fi  forte  gelée,  qu’il  falut  attendre  que  les  rayons  du  Soleil 
euflent  fondu  la  glace  pour  que  les  Vaiflêaux  puflent  fortir  du  Port,  fans 
différer  davantage  , de  peur  qu’un  délai  de  vingt -quatre  heures  ne 
nous  forçât  à paffer  l’Hiver  3ans  cet  endroit.  Cela  paroît  d’autant  plus  ex- 
traordinaire, que  la  Latitud'e  dePlaifance  n’eft  que  de  47  deg.  10  min.  & la 
Baye  où  nous  étions  ne  différé  que  d’un  peu  plus.  Les  habitans  de  l’Ile 
ne  fortent  point  de  leurs  ïnailbns  tant  que  l’PIiver dure,  excepté  lorsque 
le  Soleil  éclaire  & que  l’air  Qft  ferein,  alors  ils  vont  fe  promener  & fe 
rechaufer  à la  chaleur  de  cet  Aftre.  j 

T oute  nie  eft  remplie  de  Ports,  de  Havres  & de  Bayes  où  les  V aiffeaux 
font  en  fureté,  n’ayant  à craindre  qiie  les  vents  du  côté  de  l’entrée  ^ 
& étant’à  couvert'des  autres  par  les  Collines  &les  Montagnes.  CesBayes 
fe  retreciffent  a-mefure  qu’elles  entrent  dans  la  terre , tellement  qu’à  l’ex- 
‘inrémité  à-peine  un  feul  Vaiffeau  y.peut  mouiller.  .Quelques-unes  ont  une 
lieue  & demie  ou  deux  lieues  de  long,  & environ  une  demi-lieue  de  large 
au  milieu.  I!  y en  a d’autres  encore  plus  -grandes,  & quelques-unes  moin- 
dres. Plufieurs  Rivières  & Ruiffeaux,  dont  les  eaux  font  excellentes  & 
produifent  beaucoup  de  Truites  & autre  poiffon  d’eau  douce,  fe  déchar- 
‘gent  dans  ces  Havres.  Tous  les  Ports  ont  de  bons  mouillages  & de  bons 
■fonds;  on  y peut  entrer  fans  Pilote- côtier,  quoiqu’il  y en  ait  quelque.s- 
‘uns  où  il  y a des  récifs  à fleur  d’eau,  mais  qu’on  peut  aifément  décou- 
'vrir,  ou  fi  cela -ne  fe  peut  pas  facilement,  ce  n’eft  que  près  des  pointes 
‘de  la  côte  qui  forment  l’entrée  du  Port,  & il  n’y  a qu’à  tenir  le  milieu 
j)our  éviter  tout  danger.  Ces  Havres  font  fi  près  les  uns  des  autres , qu’à- 
peine  il  y a deux  lieues  de  diftànce,.&  quelquefois  moins  de  l’un.à  l’autre; 
'deforte  que  toutes  ies  côtés  de' cette  Ile  font  des  Ports,  mais  fouvent  fans 
' aucun  lieu  habité.  Les  Anglais  n’ont  des  habitations  que  près  des  plus 
' ■ grands , 


41 


VOYAGE  AU  PEROU.  Liy.  III.  Ch.  X.  i6i 

grands,  & là  oii  le  terrain  leur  paroît  le  - plus  commode.  Ces  habitations 
Ibnt  petites , & forment  enfemble  un  petit  hameau  compofé  de  quelques 
familles  qui  s’occupent  à la  pêche  de  la  Morue,  & qui  outre  leurs  habita- 
tions ont  des  magasins  & les  boutiques  néceffaires  , où  ils  préparent 
leur  morue , & la  ferrent  jufqu’à  ce  que  le  teins  vienne  de  l’envoyer  en  Eu- 
rope pour  leur  compte,  ou  de  la  vendre,  aux  VailTeaux  qui  la  viennent 
charger , & dont  ils  reçoivent  en  échange  des  marchandifes  à’ Europe.  ^ 
Dans  toutes  ces  petites  Peuplades  il  y a un  Fort  ou  une  Batterie  pour  les 
défendre  & les  mettre , à couvert  des  infultes  de  l’ennemi  en  tems  de 
guerre  ; mais  ils  font  fi  peu  de  chofe , que  tout  ce  qu’ils  peuvent  faire  c’eft; 
de  réfifler  à un  Corfaire. 

La  plus  grande  étendue  de  cette  Ile  du  Nord  au  Sud  efl:  de  95  lieues 
depuis  le  Cap  de  Ste.  Marie  par  les  4(5  deg.  55  min.  jufqu’au  Cap  du  Nord 
qui  forme  le  Détroit  de  Belle -Ile  par  les  51  deg.  20  min.  Sa  largeur  de 
l’Orient  à l’Occident  eft  de  80  lieues  depuis -le  Cap  Ras  jufqu’au  Cap  de 
Raye.  Les  Jnglois  n’habitent  que  près  des  havres  & fur  la  côte  depuis 
Rlaifance,  en  continuant  vers  l’Orient  par  le  Cap  R«r,^&de-Ià  vers  le 
Nord  jufqu’au  Cap.de  Buena  ViJiaj  ou  un  peu  au-delà.  Tout  le  refte  de  la 
côte  & tout  l’intérieur  des  terres  efl  entièrement  défert  ; moins  par  né- 
gligence qu’à  caufe  de  la  rigueur  du  climat , & de  la  mauvaife  qualité  du 
terroir  qui  efl:  ingrat  &.  flérile.  Suivant  le  rapport  des  habitans  il  paroît 
qu’ anciennement  cette  Ile  étoit  habitée  par  des  Indiens  fauvages , q^ui  l’ont 
abandonnée  pour  fe  retirer  dans  le  Continent  ; & l’on  n’en  voit  plus  dans 
nie  que  de  tems  en  tems  quelques-uns  qui  y viennent  de  la  terre- ferme, 
où  ils  s’en  retournent  enfuite.  C’eflce  qu’ils  pratiquoient  même  avant  que 
les  François  & les  Anglois  fe  fulTent  établis  dans  cette  Ile , qu’ils  abandon- 
noient  dès  feutrée  dé.fl’Hiver  fuyant  les  neiges  (St  les  frimats.  Ces  Indiens 
ne  vivent  la  plupart  que  de  la  pêche  &.  de  la  chafTe  qui  font  abondantes 
dans  cette  Ile,  où  l’oiî  trouve  comme  en  Canada,  &.  dans  Y Ik-Royale 
.Outardes,  des  Oyes  fauvages  en  quantité,  des  Renards,  des  Ours,  des 
Caflors  (St  autres  animaux , en  petit  nombre. 

Malgré  la  rigueur  du  Climat  on  ne  laifle  pas  de  nourrir  dans  file  quel- 
que gros  Bétail , mais  avec  les  mêmes  difficultés  que  dans  Y Ile-Royale. 
On  y trouve  auffi  quelque  Jardinage  (St  des  Légumes  d’Eté  : mais  pouv 
les  Grains,  les  Fruits  & les  Viandes  falées,  on  les  apporte  des  Colonies  de 
Bojlon,  de  Penfikanie  & autres  qui  font  les  plus  méridionales;  les  merce- 
ries font  apportées  d Angleterre. 

Nous  avons  remarqué  dans  le  VIII.  Chapitre  que  les  Y François 
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employés  au  commerce  de-  la  Morue , ne  font  pas  tous  leurs  cargailbns 
à Louùbomg,  & qu’il  y en  a encore  un  plus  grand  nombre  qui  chargent 
ailleurs  cette  forte  de  denrée.  Pour  bien  comprendre  cette  traite,  il  faut 
obforver  que  les  Vaifleaux  de  cette  Nation  & ceux  des  Angloîs  ont  deux 
maniérés  de  la  faire  ; l’une  qui  ell:  d’aller  droit  aux  Ports  où  il  y a des  ha- 
meaux de  Pêcheurs,  & d’y  donner  des  marchandifes  pour  de  la  Morue', 
• ou  de  charger  celle-ci  pour  le  compte  des  proprietaires;  l’autre,  d’aller 
dans  les  Bayes  inhabitées  pour  y faire  eux-mêmes  la  pêche:  pour  cet 
effet  ils  s’emparent  de  tous  les  Ports  de  la  côte  Occidentale  de  l’Ile  de 
Terre-Neuve , qui  étant  délèrts,  & d’ailleurs  la  ehofe  ayant  été  arrêtée  & 
ffipulée  dans  les  Traités  de  Paix,  font  entièrement  libres  ; je  disque  celaefk 
conforme  aux  Traités,  & je  l’inferedê  ces  paroles  qui  s’y  trouvent,  les  Anglais 
recevront  les  Français  ^ les  Efpagnols  dans  les  Ports  de  Terre-Neuve.  C’ell  en- 
yain  que  quelques-uns  ont  prétendu  entendre  par-là  les  Ports  où  il  y a des 
Anglais  habitués , puifque  ceux-là  font  réfervés  pour  leur  propre  ufage  car 
il  feroit  ridicule  de  vouloir  qu’ils  accordaffentlesmeUleurs,  puisque  le  plus 
de  commodité  des  Ports  fait  le  foui  avantage  que  puilfe  procurer  cette  Ile  ; 
& c’ell:  tout  ce  qu’on  a eu  en  vue  en  fo  dilputantlapofleffion.  d’un  Pays  qui 
ne  produit  d’autres  richeffos  que  la  pêche,  & où  il  faut  fouffrir  pendant 
les  trois  quarts  de  l’année  toute  l’inclémence  d’un  Climat  très-rude.. 

I.a  côte  Occidentale  de  cette  Ile , que  l’on  diftingue  par  le  nom  de  Pe- 
tit Nord,  n’eft  pas  moins  fournie  de  Havres  & de  Ports  que  celle  que  les 
habitent  ; ce  font  ces  Havres  & Ports  que  les  Vaiffeaux  François 
occupent  pour  foire  leur  pêche,  de -même  qu’à  la  côte  qui  s’étend  du 
Nord,  de  la  Riviere  de  St._  Laurent  jufqu’au  Détroit  de  Belle-Ile  vers  l’O- 
rient. C’ell:  une  coutume  inviolable  que  le  Vailfeau  qui  arrive  le  pre- 
mier jouît  du  droit  de  choifir  tel  Port  ou  Havre  qui  luiparoît  le  plus  avan- 
tageux , ainfl  que  du  choix  du  parage  qu’il  trouve  le  plus  propre  à fo  pê- 
che. Outre  cela  il  a le  Titre  d’ Amiral  de  tous  les  Vaiffeaux  pêcheurs,  & 
en  cette  qualité  non  feulement  il  difpofe  de  tout  le  bois  qui  fo  trouve  aux 
environs , mais  aûffi  il  afïigne  à chaque  Vaiffeau  qui  arrive  le  parage  où 
il  doit  faire  fo  pêche , en  fuivant  néanmoins  le  rang  de  chacun , pris  de 
la  date  de  leur  arrivée.  Pendant  tout  le  tems  que  la  pêche  dure,  ce  Vais- 
foau  porte  le  pavillon  au  grand  mât  en  qualité  d’ Amiral.  Toutes  ces  pré- 
rogatives infpirent  une  fi  grande  émulation , que  fans  attendre  la  fonte  des- 
glaces qui  ferment  tous  les  Havres , comme  c’efl  l’ordinaire  dans  les  mois 
de  Mars  & à' Avril,  il  y a déjà  des  Vaiffeaux  qui  ont  envoyé  du  mon- 
de dans  leurs  chaloupes  pour  gagner,  la  terre  à plus  de  cinquante  lieues  de 
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la  côte,  & ces  gens  abordent  à la  glace  avec  leurs  chaloupes,  & de-Ià 
vont  jufqu’à  terre , où  ils  dreflent  des  cabanes , & s y tapiflent,  tandis  que 
îes  Vaiffeaux  relient  en  Mer  attendant  que  la  glace  fonde;  mais  cette 
manœuvre  a fouvent  caufé  des  fcénes  bien  tragiques  ; car  quelquefois  les 
chaloupes  ont  heurté  contre  les  glaces  flottantes  dans  robfcurité  de  la 
nuit  & fe  font  brifées  j d’autrefois  un  coup  de  vent  furieux  les  a fubmer- 
gées  : mais  tous  ces  exemples  ne  diminuent  point  l’émulation , & n’é- 
touffent pas  le  fentiment  de  l’intérêt;  car  les  avantages  où  les  defavanta- 
ges  de  cette  pêche  dépendent  du  lieu  où  elle  fe  fait , & où  l’on  prépare 
le  Poifîbn  : d’ailleurs  les  falaires  que  les  propriétaires  du  Vaifleau  donnent 
aux  Capitaines , aux  Officiers  & aux  Equipages  conCftant  dans  le  tiers  du 
Poiflbn  qu’ils  apportent  en  Europe  ^ plus  ils  abrègent  le  tems  de  la  cargai- 
fon  plus  chacun  d’eux  a de  profit. 

Quoique  généralement  la  Morue  abonde  dans  toutes  les  Côtes  de  Ter- 
re-Neuve , il  y a des  parages  qui  en  produifent  plus  que  les  autres , & il 
y en  a tel  qui  n’en  produit  point  du  tout  ou  très-peu;  ce  qui  provient  de 
la  qualité  du  fond  ; car  fl  ce  fond  eft  de  fable , la  Morue  y fera  plus  abon- 
dante, que  s’il  eft  de  roche;  & s’il  eft  de  bourbe  elle  y fera  encore  en 
moindre  quantité.  De  - même  11  le  fond  eft  fort  bas  il  y aura 
moins  de  Morue  que  s’il  ne  pafîe  pas  30  à 40  braffes  d’eau  ; car 
quoiqu’on  en  trouve  à plus  & à moins  de  profondeur,  cette  mefure  eft 
néanmoins  celle  où  il  s’en  trouve  le  plus.  Voilà  les  raifons  qui  font  que 
les  Vaiffeaux  deftinés  à ce  commerce  fe  hâtent  tant  d’arriver  les  pre- 
miers; car  c’eft  dedà  que  dépend  le  plus  ou  le  moins  de  tems  qu’ils  em- 
ployent  à faire  leur  cargaifon,  & par  conféquent  le  plus  ou  le  moins  de 
profit  qu’ils  donnent. 

Auffitôt  qu’on  a pris  poffeffion  du  lieu  où  fe  doit  faire  la  pêche,  on  des- 
appareille  le  Vaiffeau,  & en  même- tems  on  choifit  un  endroit  propre  à 
mettre  le  Poiflbn , & on  conftruit  des  Baraques  où  chacun  fe  loge  , defor- 
te  que  cela  reflemble  à une  Bourgade  fur  le  bord  de  la  Mer  ; on  conftruit 
un  grand  & large  échafaudage,  presque  tout  au-deffus  de  l’eau.  On  pré- 
pare le  nombre  qu’il  faut  de  Barques  pour  la  pêche,  lesquelles  une  fois 
fabriquées  on  les  laifle  à terre  jufqu’à  l’année  fuivante;  & alors  elles  appar- 
tiennent à celui  qui  eft  arrivé  le  premier,  qui  n’a  que  la  peine  de  les  ca- 
rener&de  les  remettre  à flot,  l'out  étant  prêt  l’Equipage  du  Vaifleau, y 
compris  les  Officiers , eft  reparti  en  autant  de  clafles  qu’il  y a de  fortes  d’oc- 
cupations: les  uns  font  la  pêche,  les  autres  coupent  les  têtes  aux  Morues; 
les  autres  les  ouvrent,  c’eft  ce  que  François  appellent  habiller  j d’au- 
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très  les  falent  & les  mettent  en  piles.  Ceux  qui  font  deflinés  à la  pêche 
partent  de  grand  matin  dans  leurs  Barques,  & ne  reviennent  que  le  foir, 

GU  Jorlque  leur  Barque  efl  aiîèz  chargée.  Cette  pêche  fe*' fait  à la  ligne, 

& ainfi  on  prend  les  hameçons  & les  cordons  néceflaires.  pour  remplacer 
ceux  qui  peuvent  fe  rompre.  Les  Barques  étant  de  retour,  ceux  qui  doh 
vent  habiller  le  PoifTon , ont  près  d’eux  un  Moufle  qui  leur  en  donne  à 
mefure  qu’ils  travaillent , afin  d’abréger.  Après  qu’on  a coupé  les  têtes 
aux  Morues,  qu’on  les  a vuidées,  & qu’on  leur  a coupé  l’épine  du  dos, 
on  les  fale  & on  les  met  en  piles  les  unes  fur  les  autres.  Le  lendemain , ou 
lorfqu’on  voit  que  le  fel  les  a fuffifamment  pénétrées,  on  les  lave,  & pour 
cet  eflet  on.  en  prend  deux  à chaque  main  par  la  queue,.  & on  les  fecoue 
une  ou  deux  fois  dans  l’eau  de  la  Mer  pour  ôter  cette  écume  que  le  lèl 
y a formée  en  attirant  les  vifcofités.  Après  cela  ils  les  mettent  en  piles  fur 
de  petites  planches  pour  faire  écouler  l’eau , & enfin  ils  étendent  les  Mo- 
rues une  à. une,  obfervant  que  la  peau  foit  en  dehors,  pour. que  l’air  les 
féche  bien.  Après  les  avoir  tournées  trois  ou  quatre  fois , ils  les  remettent 
l’une  fur  l’autre  en  petites  piles  pour  qu’elles,  ne  perdent  pas  entièrement  la 
chaleur  qu’elles  ont  contraftée  parla  première  lalaifon,  & enfin  ils  les  falent 
de-nouveau,  &les  entaflènt  fur  l’échafaudage,  oùilsleslailTentjufqu’àlafin 
de  la  pêche.  Pendant  qu’elle  dure  les  Barques  neceflent  defortir  chaque  jour 
pour  pêcher,  deforte  que  le  travail  des  uns  & des  autres  efl:  palTablemeut  rude  : 
car  dès-qu’elles  retournent  on  habille  le  Poiflbn  fans  délai  de  peur  qu’il  ne  fe 
gâte,  & cela  dure  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  & tout  le  jour  fuivan  t,  deforte 
qu’à -peine  ils  ont  fini  que  les  Barques  font  de  retour.  & qu’il  faut  recom- 
mencer fur  nouveaux  fraix , & par  conféquent  les  heures  de  repos  font 
rares  & courtes,  & le  travail  eft  long  & prefque  continuel. . 

Il  y a deux  efpéces  de  Morue  quant  à la  qualité , & l’une  & l’autre  le  ’ 
fubdivife  en  trois-  autres  efpéces  quant  à la.grandeur.  Elles  ont  toutes 
une  ligne  ou  raye  qui  va  depuis  les  ouïes  jufqu’à  la  queue  par  le  milieu  de 
la  largeur  du  corps , & fuivant  la  figure  que  fait  le  ventre  du  Poiflbn , fe 
* plie  un  peu  vers  le  bas , depuis  l’extrémité  poftérieure  jufqu’à  la  queue. 
Cette  ligne  efl:  plus  perceptible  dans  une  efpéce  que  dans  l’autre , & dans 
cette  efpéce  toute  la  partie  depuis  cette  raye  jufqu’au  dos  tire  un  peu  fur 
le  brun  ohfcur,  quoique  la  partie  inférieure  foit  blanchâtre  un  peu  tache- 
tée. Les  Pêcheurs  difent  que  cette  efpéce  eft  meilleure  que  l’autre,  dont 
le  corps  efl:  tout  blanc  ou  plutôt  gris  moucheté  de  taches  tirant  fur  le  rour 
ge,  & le  ventre  plus  blanc  que  le  refte  du  corps.  Je  ne  m’amuferai  pas  à 
décrire  la  grofleur  de  fa  tête  rélativement  aux  autres  Poiflbns,  ni  la  quan- 
tité 
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rite  d’huile  qu’on  en  rire,  &du  foie  qui  efl;  auffi  extrêmement  gros.  Tout 
çela  efl  fi  connu  que  ce  feroit  tems  perdu  que  de  s’y  arrêter..  Quant  aux 
trois  efpéces  dans  lesquelles  on  diflingue  les  Morues  par.  rapport  à leur 
groffeur , la  première  comprend  celles  qu’on  nomme  de  marque,  & qui 
ont  deux  pieds  ou  trois  quarts  d’aune  de  long,  après  qu’on  en  a oté  la 
tête;  celles-  de  la  fécondé  efpéce  font  appellées  moyennes;  la  troifiéme 
efpéce  efl  la  plus  petite.  Ceux  qui  négocient  dans  cette  forte  de  marchan- 
dife,  fubdivifent  ce  PoifTon  en  fept  ou  huit  efpéces,  dont  l’une  renferme 
les  Morues  qui  ont  le  défaut  de.  n’avoir  pas  été  bien  taillées , foit  en  les 
ouvrant,  foit  en  leur  coupant  la  tête. 

Les  François  font  plus  qu’aucune  autre  Nation,  une  autre  efpéce  de  pê- 
che: c’efl  celle  de  la  Morue  verte.  Ils  font  prefque  les  feuls  qui  falTent 
ufage  de  ce  PoifTon.  accommodé  de  cette  maniéré.  Ils  font  cette  pêche 
fur  le  grand  Bancde  Terre-Neii'ùe  fur  les  autres  qu’on  trouve  jufqu’àl’Ile  de 

Sable  au  Sud  de  Y Ile  Royale,  & ils  la  font  à bord  de  leurs  VaifTeaux  qui 
font  à la  cape  tant  que  la  pêche  dure.  A mefure  qu’ils  prennent  des  Mo- 
rues ils  les  ouvrent  & les  falent,  & les  mettent  en  petites  piles  dans  le  fond 
décalé,  où  ils  les  laifTent  jufqu’à  ce  que  les.  vifcofîtés  en  foientforties;  a- 
prés  quoi  ils  les  changent  de  place  , & les  falent  une  fécondé  fois.  Ces 
VaifTeaux  fe  tiennent  fur  le  Banc  dès  le  commencement  de  Février  ; par- 
ce que  non  feulement  la  Morue  qu’on  prend  fur  le  grand  Banc  & fur  les 
autres  n’ efl  .jamais  fi  bonne  en  Eté,  c’efl-à-dire  depuis  le  mois  de  ynin 
ou  de  Juillet  jufqu’en  Novembre,  qu’en  Hiver;  mais  auffi  Tefpéce  de  far 
laifon  qu’on  lui  donne  ne  fuffiroit  pas  pour  conferver  ce  PoiiTon,  .&  il 
m’eft  pas  poffible  de  faire  autrement  faute  d!une  place  plus  commode  & 
plus  étendue.  Dès-que  la  pêche  efl  finie  les  VaifTeaux  s’en  retournent  en 
Europe,  & quelquefois  ils.  ont  le  tems  de  faire  deux  voyages  en  un  an, 
félon  que  le  PoifTon  abonde.  Ordinairement  il  efl  en  plus  grande  quan- 
tité. & de  meilleure  qualité  du.  côté  Méridional  du.  Banc , que  du  côté  . 
SeptentrionaL 

11  paroît  que  la  Morue  efl  un  dès'  PoifTons  qui  multiplient  le  plus  ; il 
n’en  faut  pas  d’autre  preuve  que  la  quantité  prodigieufe  qu’on'  en  enlève 
tous  les  ans  de  ce  parage,  qui  efl  le  feul  de  ces  Mers  où  Ton  en  trouve; 
car  quoiqu’il  y en  ait  dans  le  Canal  dé  Angleterre  & au  Nord  de  Douvres, 
c’efl  peu  de  chofe  en  comparaifon  dé  la  quantité  qu’il  y en  a en  Terre- 
Neuve,  ,&  Ton  peut  foupçonner  que  ce  font  des  Morues  perdues  & éga- 
rées de  leur  lieu  natal.  Quelques  gens,  experts  dans  cette  pêche, ont  ôb- 
fervé  que  les  Morues  font  leurs  œufs  deux  fois  par  an.;  & outre  qu’el'es- 
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en  font  une  quantité  .prodigieufe  à la  fois,  il  efl  rare  qu’ü  s’en  perde  un; 
car  elles  les  .dépofent  dans. le  fable  fans  que  l’eau  puifle  les  éparpiller  tant 
ils  font  bien  couverts  ; & c’efl  pour  cela  que  ce  PoifTon , par  un  inflinft 
naturel  cherche  ces  Bancs , outre  qu’il  ne  fumage  jamais , & fe  tient  tou- 
jours près  du  fond.  Quoiqu’il  y fdit  encore  en  grande  abondance,  on  peut 
dire  néanmoins  qu’il  efl  beaucoup  diminué  en  comparaifon  de  la  quantité 
qu’il  y en  a eu  autrefois  ; la  preuve  en  efb  que  les  pêches  ne  font  plus  ü 
abondantes  qu’elles  l’étoient  il  y a 25  ou  30  ans. 

La  Côte  du  Continent  à l’oppofite  de  Terre-Neuve  efl  habitée  par  des 
Indiens  Barbares;  & quoique  la  Couronne  de  France  en  foit  en  pofTeflioti 
-pour  la  pêche,  elle  n’y  a aucun  établiffement  folide.  Il  y a quelque  tems 
qu’une  perfonne  demanda  & obtint  en  France  le  Titre  de  Gouverneur  de 
ces  Contrées.  Ce  nouveau  Gouverneur  vécut  en  fort  bonne  intelligence 
avec  les  Sauvages.  Il  avoit-là  une  maifon  ôù  il  demeuroit  avec  fa  femme 
&fes  enfans  en  folitaire  tout  l’Hiver,  .&  l’Eté  ilavoit  le  plaifir  de  voir  de 
Tes  compatriotes  qui  venoient  faire  la  pêche.  Il  pafTa  plufieurs  années 
dans  cette  folitude,  & j’ai  appris  qu’il  ne  s’étoit  retiré  en  Canada  que 
cette  même  année  1745,  & qu’il  n’avoit  enfin  pris  ce  parti  qu’aux  inflan- 
ces  de  fa  femme , qui  craignoit  qu’il  ne  leur  arrivât  quelque  malheur  à l’oc- 
cafion  de  la  guerre.  Ces  Sauvages  font  fort  apprivoifés  avec  les  François: 
il  les  viennent  voir  dans  leurs  baraques,  leur  apportent  du  gibier,  & en 
reçoivent  du  vin  &dubrandevin  avec  quelques  colifichets  en  échang|e; 
mais  comme  ils  font  fort  enclins  au  larcin,  il  faut  toujours  avoir  des  fen- 
tinelles  bien  armés  pour  prendre  garde  à eux  ; outre  cela  les  François  dis- 
pofent  leurs  baraques  de  façon  qu’elles  enferment  tout  l’elpace  qu’ils 
occupent  fans  y laiffer  aucune  entrée  du  côté  de  terre  ; & comme  les  In- 
diens üivent  qu’outre  cela  ils  font  toujours  alertes,  il  n’en  faut  pas  davan- 
tage pour  les  contenir  & les  empêcher  de  rien  entreprendre. 

Les  Anglais  font  leur  pêche  dans  les.  Havres  de  la  Côte  Orientale  de 
Terre-Neuve  ; foit  parce  que  c’efl  1?  partie  la  plus  proche  du  grand  Banc, 
ou  parce  que  le  PoifTon  efl  plus  abondant -là  qu’à  la  Côte  Occidentale. 
C’efl  ce  qui  femble  avoir  déterminé  cette  Nation  à préférer  celle-là, com- 
me les  François  préfèrent  celle  du  Petit-Nord. 

La  crainte  d’être  bloqués  par  les  'glaces  obligea  notre  Efcadre  à fortir 
du  Port  & à remettre  à la  voile  le  21  de  Novembre  avec  la  Flotte  quiétoit 
fous  notre  Convoi,  & qui  fut  augmentée  de  plufieurs  VaifTeaux  qui  nous 
joignirent  pour  profiter  de  cette  occafion.  Le  tout  enfemble  montoit  à 
do  ou  6s  Voiles  de  toute  grandeur,  & parmi  ce  nombre  il  y avoit  deux 
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Frégates  de  40  Canons',. qui  ayoient  croifé  dans  ees  parages  pour  couvrir 
les  Bâtimens  pêcheurs  contre  les  Corlaires  Frafiçois.  Notre  traverfée  n’eut, 
rien  de  remarquable , & l’Efcadre  arriva  heureufement  dans  le  Port  de 
Plymouth  le  matin  du  22  Décembre.  Le  Sunderland  n’entra  point  dans  la 
rade  de  Plymouth,  condnuafa  route  jufqu’à  celle  de oùil  mouil- 
la à trois  heures  (îh  foir. 

Pendant  que  l’Efcadre  fut  à Terre-Neuve,  & pendant  la  traverfée  de- là 
en  Angleterre,  nous  effuyâmes  diverfes  tempêtes,  dont  on  ne  fera  pas  fâ- 
ché que  je  falTe  une  rélation  un  peu  circonftanciée,  pour  en  tirer  des  con- 
üDilIances  utiles.  Le  3 deiVûVCTHZ'rele  vent  d’Ouëfl  fraîchit  beaucoup  &fit 
craindre  une  tempête,  qui  cependant  n’arriva  point:  mais  le  10  du  même 
mois,  le  vent  étant  Nord-Ouëft  il  y eut  une  tempête  qui  dura  depuis 
2 heures  de  l’après-midi  jufqu’â  2 du  matin , & quand  le  vent  eutunpeu 
catmé  il  commença  à neiger  & à pleuvoir.  Le  14  le  gros  tems  recom- 
mença par  Nord-Efl  & Efl-Nbrd-Elt,  & le  15  il  continua  avec  la  même 
force  par  Nord.  Enfin  le  vent  fe  calma,  & les  neiges  & la  gelée  com- 
mencèrent de  telle  forte  que  nous  fûmes  obligés  de  partir  de  Terre-Neuve. 

Le  22  du  même  mois  de  Novembre  étant  en  pleine  route , le  vent  d’Efl; 
commençai  foufler  avec  beaucoup  dë  force,  & le  23  il  devint  uneelpéce 
d’ouragan  qui  dura  jufqù’àu  26 ,que  lèvent  étant  devenu  ^ud-Ouëfi;  calma 
tout-à-fait , & l’air  devint  ferein.  Le  27  le  vent  fe  renforça  & refia  Sud- 
Ouëfl;  fans  .diminuer  jüftju’ au  4 Décembre,  qu’étant  devenu  Nord-Ouëft; 
if  calma  j & le  tems  s’éclaircit.  Après  cela  le  vent  fut  tantôt  Nord-Ouëft , 
tantôt  Nord’,  & enfuite  Nord-Eft  & Eft,  jufqu’au  21  Décembre  au  foir, 
qu’étant  devenu  Sud  & Sud-Sud-Ouëft  il  falut  louvoyer  pour  entrer  dans 
le  Canal.  Par  les  48  dég.  45  min.  de  Latitude  on  trouva  78  brafles 
d’eau  fond  de  fable  fort  menu  & blanc,  ce  qui  eft  la  marque  de  l’entrée 
du  Canal. 

La  rade  de  Dannoutb  eft  une  efpéce  de  Baye  ouverte,  fur  laquelle  eft 
le  Bourg  de  ce  nom.  Les  Campagnes  font  remplies  de  Maifons  & de  Châ- 
teaux, de  Collines,  de  Prairies,  de  Hayes  qui  fervent  de  limites  aux  ter- 
res de  chaque  proprietaire,  & tout  cela  forme  une  vue  charmante.  Nous 
ne  reftâmes-là  que  pour  attendre  un  vent  favorable  qui  nous  portât  à 
Portsmouth,  où  toute  l’Efcadre  devoit  fe  raffembler.  Le  28  le  vent  étant 
Sùd-Ouëft  & Ouëft,  le  Sunderland  mit  à la  voile,  & entrant  le  29  par  le 
Canal  Occidental  que  forment  file  de  Wight  d’un  côté  &.  la  Terre-ferme 
de  l’autre , il  vint  mouiller  à 10  heures  du  matin  dans  la  Baye  de  Spithead,.. 
où  nous  vîmes  fept  Vaifleaux  à trois  ponts  depuis  90  jufqu’à  100  Ca- 
non .s. 
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ïions.  De-]à  je  fus  conduit  au  Village  de  Fareham  , à trois  Jieues  de 
Porîsmouth,  où.  je  devoispaflerletemsdema  captivité  avec  ceux  qui  étoient 
compris  dans  iaCapitulation.de  Lomsbourg;  car  pour  les  autres  ils  furent 
enfermés  dans  une  prifon,  lâns  que  les  Commiffaires  puflent  éluder  des 
ordres  fl  féveres.  L’équité  m’oblige  de  dire  ici  un  mot  des  maniérés  géné- 
reufes  & pleines  d’humanité  que  le  Capitaine  du  Smderhfnd  eut  envers  tous 
les  prifonniers  en  général  &pour  moi  en  particulier,  tant  pendant  le  voya- 
ge qu’après  notre  arrivée.  Non  feulement  il  nous  admit  à fa  table  , mais 
il  nous  procura  tous  les  foulagemens  que  nous  pouvions  raifonnablement 
prétendre;  & à fon  exemple  les  Officiers  du  Vaifleau  nous  traitèrent 
aufli  fort  généreufement.  C’efl  un  témoignage  que  j’ai  cru  devoir  leur 
rendre  publiquement  pour  leur  .marquer  ma  reconnoiffance. 

Nous  arrivâmes  en  Angleterre  pendant  que  le  Prince  Edouard  faifoit  des 
efforts  inutiles  pour  recouvrer  le  trône  de  fes  Ancêtres,  ce  qui  ne  nous 
faifoit  pas  efpérer  un  accueil  trop  favorable  à nous  autres  prifonniers,  qui 
après  tant  de  fatigues  & de  peines  ne  foupirions  qu’après  la  liberté. 

Nos  craintes  n’étoient  pas  mal  fondées , & le  Gouvernement,  par  une 
précaution  que  la  politique  diète,  donna  des  ordres  précis  pour  que  nous 
fuffions  plus  refferrés  que  nous  ne  l’aurions  été  fans  ces  circonflances  cri- 
tiques. Malgré  cela  il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à la  politeffe  & aux  nobles 
procédés  de  Mr.  Pufey  Brook  CommifTairedesPrifonniérsP’mB/o/j  & Inten- 
dant de  Portstnouth,  & de  Mr.  William  Richnan  Commiffaire  des  Prifon- 
niers des  Efpagnols.  Ces  deux' Meffieurs  eurent  tant  de  bontés  pour  m»î 
en  particulier , qu’ils  me  firent  oublier  ma  fituation  préfente,  & mes  tra- 
verfes  paflees.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  faire  l’éloge  du  premier;  mais  je 
craindrois  de  n’avoir  pas  des  expreffions  affez  fortes  pour  repréfenter  tou- 
tes fes  vertus , fon  efprit,  fon  jugement,  fa  dextérité  dans  les  fonèlions 
de  fon  emploi , fa  générofité , fon  humanité , fon  empreffement  à préve- 
nir tous  nos  befoins , en  un  mot  le  mérite  fupérieur  dont  la  nature  & l’é- 
ducation l’avoient  doué.  Il  étoit  plutôt  le  Proteèleur  que  le  Commiffai- 
re  des  Prifonniers  François,  & tous  les  jours  il  leur  donnoit  des  marques 
de  fon  panchant  à obliger,  & du  plaifir  qu’il  avoit  à faire  du  bien. 

Mr.  William  Richnan  Commiffaire  des  Prifonniers  Efpagnols , dans  le 
département  duquel  ,'j’aurois  été  fl  je  n’euffe  été  pris  fur  un  Vaiffeau 
François,  ne  laiffa  pas  de  me  rendre  tous  les  fervices  qui  dépendoient  de 
lui.  Ses  bienfaits  & fes  attentions.pour  tous  les  prifonniers  de  fa  dépen- 
dance depuis  le  commencement  de  la  guerre  & la  prife  du  Vaiffeau  la 
Princejfe,  méritent  une  éternelle  reconnoiffance  delà  part  de  la  Nation 
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Efpagnole.  Il  fe  donnoit  tous  les  mouvemens  pofllbles  pour  procurer  du 
foulagement  aux  prifonnîers;  il  logeoit  chez  lui  les  plus  diftingués,  il  les 
menoit  à une  maifon  de  campagne  qu’il  avoit  à un  quart  de  lieue  de  Titch- 
field  fur  le  chemin  de  Londres  & à trois  milles  de  Fareham  -,  il  foliicitoit 
pour  eux  auprès  de  l’Amirauté,  il  engageoit  des  perfonnes  charitables  à 
leur  procurer  des  habits  pour  fe  couvrir,  il  leur  ouvroit  généreufement 
fa  bourfe  pour  les  aider  à fubfifter,  & fupléoit  par-là  à la  modicité  des 
rations  que  leur  accordoit  le  Gouvernement. 

• L’un  & l’autre  s’offrirent  généreufement  à recommander  mes  Papiers 
à l’Amirauté,  qui  étoit  ce  qui  me  tenoit  le  plus  au  cœurj  mais  il  me  pa- 
rut que  je  ne  devois  accepter  que  les  offres  de  Mr.  Brook,  à qui  j’apparte- 
nois.  Ainfi  je  me  fervis  defon  canal  pour  faire  parvenir  au  Duc  de  Bedford 
& autres  Seigneurs  de  l’Amirauté  une  Lettre  que  je  leur  écrivis  pour  les 
prier  inflamment  de  faire  examiner  mes  Papiers  & me  les  faire  rendre. 
Mr.  Brook  voulut  bien  l’accompagner  defes  recommandations,  & c’eflpar 
fes  bons  offices  que  j’obtins  une  réponfe  telle  que  je  pouvois  la  fouhai- 
ter , favoir  que  le  Duc  de  Bedford  comme  Chef  de  l’Amirauté  m’accor- 
doit  avec  plaifir  la  demande  contenue  dans  mon  Mémoire , & tous  les  au- 
tres Membres  de  l’Amirauté  y confentoient  de  bon  cœur , ajoûtant  que  la 
guerre  n’ avoit  rien  de  commun  avec  les  Arts , & ne  de  voit  point  retar- 
der leurs  progrès  : que  la  Nation  fe  piquoitde  protéger  les  Sciences  , &fes 
Miniftres  à les  encourager;  & qu’ils  feroient  toujours  difpofés  à marquer 
leur  eflime  à tous  ceux  qui  en  faifoient  profeffion. 

Toutes  les  réponfes  que  l’Amirauté  me  fit  faire  par  Mr.  Thomas  Corhet 
fon  Sécretaire  furent  fur  le  même  ton  de  politeffe.  J’obtins  diverfes  grâ- 
ces pour  moi  & pour  les  Prifonniers  Efpagnols  qui  étoient  dans  l’Hôpital 
de  Fareham  & dans  la  Prifon  générale.  Dès  mon  arrivée  Mr.  Brook  m’a- 
voit  propofé  de  demander  un  Paffeport,  & fe  chargeoit  même  de  f obtenir 
pour  me  faire  paffer  en  France  fur  un  Paquebot  qui  devoit  transporter  à 
St.  Malo  les  prifonniers  de  la  Capitulation  de  Louïsbourg  ; mais  je  ne  pus 
profiter  de  cette  offre  à caufe  de  mes  Papiers. 

A l’occafion  de  la  guerre  à’EcoJfe  fAmirauté  avoit  donné  ordre  à tous 
les  prifonniers  qui  avoient  eu  permiffion  de  venir  à Londres , d’en  fortir, 
& de  fe  retirer  à quelque  diftance , en  quoi  fon  avoit  principalement  en 
vue  leur  fureté  ; car  dans  ce  tems  de  trouble  on  craignoic  que  le  peuple 
ne  leur  fît  un  mauvais  parti,  comme  étant  des  Catholiques  Romains,  dont 
les  Souverains  paroilfoient  fomenter  les  troubles  donc  Y Angleterre  étoit 
alors  agitée  Cela  m’empêcha  de  demander  la  permiffion  de  me  rendre 
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h Londres,  quoique  je  n-ignorafTe  pas  combien  ma  préfènce  y e'toit  ne'ces- 
faire  pour  obtenir  ce  que  je  prétendois.  Ainfi  j’attendis  que  les  orages 
qui  agitoient  la  Cour  & la  Ville  fuflent  diflipés  j & comme  l’état  des  af- 
faires ne  pouvoit  qu’occuper  toute  l’attention  du  Gouvernement,  il  étoit 
naturel  que  quelque  tems  fe  paflat  avant  que  Meflieurs  les  CommilTai- 
res  de  l’Amirauté  puflent  accomplir  leurs  promefles  par  rapport  à.  mes- 
Papiers. 

Les  affaires  changèrent  bientôt  de  face  par  le  grand  nombre  de  Trou- 
pes qu’on  leva  en  Angleterre , & qui  y furent  amenées  de  LePré- 

tendÆBf  fut  obligé  de  reculer,  & n’ayant  aucun  fecours  pour  fe  foutenir 
contre  des  forces  fi  formidables,  il  falut  qu’il  renonçât  à fon  entreprife.  A- 
lors  je  penfai  qu’il  étoit  tems  d’aller  à Londres,  & en  ayant  obtenu  laper- 
miffion  je  partis  en  compagnie  de  Mr.  Brook,  que  quelques  affaires  appel- 
aient dans  cette  Capitale,  où  nous  arrivâmes  le  12  Avril 

En  me  préfentant  à la  Commiffairerie  des  Prifonniers  de  guerre,  j’ap. 
pris  que  le  Comte  de  Harington,  Miniftre  & Sécretaire-d’Etat,  avoit  don- 
né ordre  que  l’on  m’amenât  chez  lui.  Je  m’y  rendis  auffi-tôt  ; & ce 
Seigneur  qui  avoit  été  quelques  années  Ambaffadeur  en  Efpagne,  & qui 
aimoit  les  Efpagnols,  me  fit  un  accueil  des  plus  gracieux,  & m’offrit  de 
faire  les  démarches  néceffaires  pour  me  faire  avoir  mes  Papiers. 

Mr.  Martin  Folkes , auffi  diffingué  par  fes  lumières  que  par  là  polites- 
fe  & fon  inclination  à rendre  fervice,  étoit  Préfîdentde  la  Société  Roya- 
le de  Londres.  Ayant  fu  que  j’étois  prifonnier  à Farehani , & que  mes 
Papiers  étoient  entre  les  mains  de  l’Amirauté,  il  craignit  qu’ils  ne  tora- 
baffent  en  mauvaifés  mains  & ne  s’égaraffent  ; c’eft  pourquoi  il  fuplià 
qu’on  les  lui  remît,  parce  que  ne  regardant  que  les  Sciences  l’examen 
en  étoit  du  reffort  des  Membres  de  la  Société.  Mais  comme  ils  étoient 
malheureufement  confondus  avec  quantité  d’autres  qu’on  avçit  faifis  en 
même  tems , il  étoit  difficile  de  les  diffinguer,  à-moins  que  l’Auteur  mê- 
me ne  les  reconnût  par  le  caraêlére  & autres  marques  femblables.  En- 
fin par  les  mouvemens  que  Mr.  Brook  fe  donna , & par  les  foins  du  Pré- 
■fident  de  la  Société  Royale,  j’obtins  un  ordre  de  l’Amirauté  au  ô'écretai- 
re  de  la  Compagnie  des Orientales  qui  les  avoit  en  dépôt,  de  me 
les  laiffer  chercher  dans  fon  Bureau,  &que  ceux  que  je  mettrois  à part 
fuffent  auffi-tôt  remis  à l’Amirauté  ; & cet  ordre  fut  luivi  avec  tant  de 
ponêtualité,  que  le  même  jour  qu’il  fut  expédié  il  fut  auffi  exécuté. 

Le  fuccès  de  cette  affaire  fut  dû  en  partie  à l’eftime  que  les  Seigneurs- 
de  l’Amirauté  avoient  pour  Mr.^Eo/i^er,.  & à la  manière  dont  cet  illuffre 
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Savant  voulut  bien  s’y  intérefler.  Mes  Papiers  lui  furent  remis,  ôc  les 
Seigneurs  lui  en  confièrent  l’examen.  Je  ne  faurois  trop  me  louer  ici  des 
procédés  généreux  & prévenans  de  cet  aimable  homme.  Dès  mon  ar- 
rivée à Londres  il  n’oublia  rien  pour  m’en  rendre  le  féjour  agréable  & u- 
tile.  Il  m’admit  d’abord  aux  alTemblées  de  la  Société , il  me  préfenta  à 
divers  Seigneurs , qui  me  firent  toute  forte  d’honnêtetés  j il  me.  fit  voir  les 
plus  célébrés  Cabinets , où  l’on  voit  tout  ce'  qu’il  y a de  plus  curieux 
dans  la  Nature,  & des  chofes  ^jui  à force  d’être  rares  paroiflTent  impofli- 
-bles  à acquérir;  des  monftres  que  dans  fa  fécondité  la  Nature  produit  en 
s’écartant  des  • loix  qui  lui  font  prefcrites.  Il  me  fit  faire  connoiflance 
avec  les  principaux  Savans  du  Royaume.  Enfin  il  pouffa  fes  bontés  pour 
moi  au-delà  de  tout  ce  que  je  pouvois  efpérer. 

La  recommandation  de  cette  illuftre  perfonnage  , le  cas  que  l’on  fai- 
'-foit  de  fon  mérite,  & l’opinion  avantageufe  que  donnoit  de  moi  l’hon- 
neur d’avoir  été  un  de  ceux  qui  avoient  été  deftinés  à mefurer  les  degrés 
de  la  Terre  au  Pérou,  tout  cela  fit  un  fi  bon  effet  fur  ces  Amateurs  des 
Sciences,  qu’il  y auroit  de  l’injuftice  à ne  pas  confeffer  que  ce  fut  la  prin- 
cipale caufe  qui  me  fit  expédier  fi  promteraent,  «St  qui  m’attira  tant  de 
politeffes  de  la  part  des  Grands  &des  Savans. 

Je  conçus  alors  jufqu’où  alloit  la  politeffe  cordiale  des  Angloîs  : elle 
eft  exempte  de  flatterie,  & de  tout  motif  d’intérêt.  J’obfervai  l’hu* 
meur,  le  génie  , les  coutumès,  la  politique,  & la  police  de  cette 
Nation  : & à l’égard  de  leur  converfation,  ils  me  parurent  capables  de 
donner  des  leçons  aux  plus  habiles. 

• Mr.  Foïkes  ayant  examiné  mes  Mémoires , en  fit  à l’Amirauté  un  rap- 
port fi  favorable  pour  moi,  que  fi  je  ne  craignois  qu’on  ne  me  taxât  de 
vanité , je  l’inférerois  ici  comme  le  plus  glorieux  témoignage  de  l’utilité 
de  notre  travail.  Le  Miniftére  fatisfait  de  ce  rapport , permit  à Mr.  Fol- 
kes,  comme  il  le  défiroit,  de  me  remettre  lesdits  Papiers  entre  les  mains, 
ce  qui  fut  exécuté  le  25  de  May,  & pour  augmenter  les  motifs  de  re.- 
connoiflance  qu’il  m’avoit  déjà  donnés,  il  me  propofa  au  Comte  de  Stan- 
hope  & autres  Gentilshommes  de  la  Société  Royale  pour  Membre  de  cet 
Illuflre  Corps , voulant  augmenter  par  l’honneur  qu’il  me  procuroit  le  dé- 
fir  que  j’avois  déjà  de  contribuer  à l’avancement  des  Sciences.  Tel  fut  le 
fuccès  de  mon  voyage  à Londres.  Je  partis  bientôt  après  pour  retourner 
en  Efpagne',  & m’étant  embarqué  à Fahrmth  à bord  d’un  Paquebot  qui 
alloit  à Lisbonne,  je  rentrai  dans  Madrid  le  25  de  Juillet  1746  , après  ii 
ans  & 2 mois  d’abfence. 
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Toute  YEfpagne  étoit  alors  en  deuil  pour  la  mort  du  Roi  Philippe  V. 
décédé  le  p dU'  même  mois.  Mon  premier  foin  fut  de  faire  parvenir  à 
la  connoiflancedeS.M.  le  Roi  Ferdinand  VL  dont  Dieu  conferve  les  jours, 
lefuccès  dema  Commiffion.  Je  m’adreflai  pour  cet  effet  à S.  E.  Mr.  le 
yL^xepiis  de  la  Enfenada , fur  ie  rapport  duquel  S.  M.  a daigné  prendre  cet 
Ouvrage  fous  fa  proteêlion , & ordonner  qu’il  fût  publié. 

Ainfi  finit  une  entreprife  que  bien  des  circonflances  rendoient  l’objet 
de  la  curiofité  de  toutes  les  Nations , dont  l’importance  avoit  paru  méri^ 
ter  la  proteftiôn  des  plus  grands  Monarques  de  Y Europe  ^ & dont  la  du.'r 
rée  ne  faifoit  qu’exciter  davantage  les  défirs  des  Savans. 
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M E R I D 1 O N A L E. 


Le  Chifre  Romain  marque  le  Tome,  le  Chifre  Arabe  la  page. 


ABeilles,  Celles  de  Macas  & du  refte' 
du  Pérou  font  un  peu  différentes 
de  celles  A' Europe.  I.  302. 
Aberration  remarquée  dans  les  E- 
toiles  fixes.  II.  128. 

Abitanis,  lieu  ainlî  appelléà  Lipes , ce  qu’il 
fignifie.  I.  525. 

Abus  parmi  les  Indiens,  Difficultés  d’y  remé- 
dier. I.  343. 

Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris,  folli- 
cite  la  permiffion  d’envoyer  quelques-uns 
de  fes  Membres  aux  Indes  , pour  mefurer 
quelques  degrés  du  Méridien  fous  l’Equa- 
teur. I.  6.  Etl’obtient.  7. 

Académie  Royale  des  Sciences , reçoit  D.  Jorge 
Juan  en  qualité  d’Affocié  étranger.  11. 128. 
AcadémiciensFranpis, dettinés  pour  mefurer  les 
degrés  terreftres  fous  l’Equateur,  leur  noms, 
leur  arrivée  à Cartbagéne  des  Indes.  I.  19; 
Acadie,  VéninMe  appartenant  à la  Couron- 
ne d'Angleterre.  Expédition  des  habitans  de 
Louïshourg  dans  cette  Péninfule.  II.  143. 
Suites  fâcheufes  de  cette  entreprife.  144. 
Acapulco,  Port  de  la  Nouvelle  Efpagne,  le  Vais- 
feau  des  Pbilippmes  a ordre  de  s’y  arrêter. 
II.  ir.  Comment  eft  fitué  dans  la  nouvel- 
le Carte  de  la.  Mer  du  Sud  la  Côte  qui  va 
de-là  jufqu’au  Go'.fe  de  Panama.  130.  • 
Acbo,  Promenade  à Lima.  1.  482- 
Acbot  (1’)  croît  à Atacaines.  I.  294. 
Acbupalla,  forte  de  plante,  des  Montagnes. 

Sa  defcription.  I.  39  r. 

Acier.  Son  prix  à Quito  I.  252. 

Aconcagua,  Corrégiment  du  Royaume  de  Chi- 
. h ^ II-  53-  SS* 

AcroiJJement  des  Colonies  Angloîfes  dans  la 
Flori  ie,  & quelle  en  eft  la  caufei  II.  155. 
Vêtement  des  Femmes  desCaciques  l.iZ'^. 
Adoratoire,  ou  Temple  au  Village  de  Cayum~ 
be:  defcription  de  fes  ruines.  I.  386. 
Adreffe  des  Indiens  à enlacer  les  taureaux.  I. 
346- 

eft  le  Fruit  le  plus  abondant  duCorré- 


giraent  d'Arîca,  & confommation  & com- 
merce confidérable  qu’il  s’en  fait  dans  Y A' 
mérique  Méridionale.  1.  517.  Apporté  du 
Continent  à Cbiloé.  II.  60. 

Agriculture.  Les  habitans  de  Cartbagéne  f 
font  peu  portés.  I.  44.  Entièrement  négli- 
gée  à Panama.  103., 

Aguacatés,  Fruit  apporté  à Qiiito  des  Pays 
chauds.  I.  245.  Sa  defcriptTbn , & de  l’ar- 
bre qui  le  produit  247. 

Aguayos.  Village  /de  la  jurisdiflion  de  Ma- 
cas.  I.  3C0. 

Aguilillas,  Chevaux,  leur  allure  finguliére. 
1.  2,69. 

Aiguille  Nautique,  fes  défauts  & moyer.r 
d’y  remédier.  I.  16.  Utilité  de  l’exafle 
obfervation  de  fes  variations , & comment 
on  peut  y parvenir.  17; 

Aiguille  Nautique,  fes  variations  depuis  Ca- 
dix jufqu’à  'Cartbagéne.  I.  14.  A Portobélo.- 
8j.  a Panama.  103.  Dans  la  Mer  du  Sud 
de  Panama  à Guayaquil.  125. 

Aji  ou  Agi , Efpéce  de  Poivre  ou  de  Piment 
que  l’on  met  à Guayaquil  dans  tous  les  r.> 
goûts.  I.  J31.  Il  croît  dans  les  Pays  chauds;- 
245.  Il  y en  a il  Atacames.  301.  Tous  les 
Indiens  en  mangent  avec  du  fel.  35c. 

Aman  (Pierre  d’)  il  y en  a des  Carrières  au 
Chili.  II.  41. 

Air  dt'  Iluénos-Ayres , fort  k\n.  I.  552. 

Air  de  Lima,  agréable  au  Printems.  I.  452. 
Defagréable  en  Hiver.  453.  Celui  deCathb 
plus  agréable  en  Hiver.  454.  En  quel  teins- 
plus  raréfié.  437.  L’air  de  la  Mer  du  Sud 
depuis  le  Càllao  jufqu’aux  Côtes  du  Cbi'.y 
eft  d’ordinaire  couvert  de  nuages.  II.  li's 

Alüirans,  cequec’tft.  I.  33.  Leurs  différen- 
tes efpéces.  36.  Effet  furprenant  de  la  fu- 
mée du  Tabac  fur  les  Alairans.  ihid. 

Alaméllo,  Promenade  à Lima.  I.  482. 

Alcaldes  ordinaires , alternent  par  mois  à Li- 
ma. 1.  434.  L’un  d’eux  va  recevoir  le  nou- 
veau Victroi  au  Callao.  438.  Confirmés 
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par  lui  après  les  éleftionst  445*  Comment  é- 
lus  dans  les  Villages  du  Paraguay.  544. 

uilangufit  Village.  1.  261. 

^Jlaquez,  Village  du  Corrégiment  deLatacun- 
ga.  I.  264.  Rivière.  188. 

jilauft , Rourg  d’un  Raillage  du  Corrégiment 
du  Cuenca,  fa  jurisdiction.  I.  270.  Habi- 
tans  cSc  particularités.  273.  Fertilité  & Cli- 
mat. ibid.  Rivière.  356. 

Alcide  (L’)  Vaiffeau  de  guerre  de  l’Efcadre 
de  Mr.  de  l'Etenduaire.  II.  126. 

Alfalfa  ,•  ou  Luzerne,  abonde  dans  le  terroir 
de  Latacunga.  I.  265.  De  Riobamba.  266. 

Algnrobales , ce  que  c’eft.  1. 404.  On  en  nour- 
rit toute  forte  de  bétail  à Tumbez.  ibid.  A 
Mancora.  405.  A Amotapé.  406. 

Alimens  àts  Indiens  Gentils  du  Cbily , fort 
lîiiiples.  II.  63.  Des  Portugais  du  Bréjil , 
& de  rile  de  Fernando  Noronna.  gg. 

.(^.'iiHenrexcellcusàgjiffo.I.  215.  &c.  Alimens 
des  Indiens.  339.  Contribuent  aies  rendre 
robuftes  & à les  faire  vivre  longtems.  ibid. 

Almaguer,  Raillage  de  la  jurisdiction  de  Pa- 
payai», abonde  en  Mines  d’or.  I.  374. 

Aloi  de  l’or  du  Diflriét  de  Larécaja.  I.  533. 
De  la  Mine  de  Tapel.  II.  59. 

Aloncbe,V[\hge  du  Raillage  de  Taguache.l.i6i. 

Atonfo  de  Ojéda  continue  la  guerre  contre  les 
Indiens  de  Carthagéne.  1.  29. 

Alanfo  de  Mercadillo,  Fondateur  de  la  Ville 
de  Loya.  I.  275. 

Alonfo  de  Mendopa,  Fondateur  de  la  Ville  de 
h Paz.  I.  530. 

Alparupafea , Don  Antoine  de  Ulloa , Mrs.  Bnu- 
guer  & de  la  Condamine  y vont  faire  des 
obfer varions.  I.  212. 

Altar,  Montagne,  fa  hauteur.  I.  352. 

Ajva,  Village.  I.  261. 

Aivar  Nunnez  Cabéza  de  Baca  s’attache  à la 
conquête  du  Paraguay.  I.  540. 

Alvaro  Alonfo  Barba  donne  un  état  du  Vif- 
argent  qui  fe  confomme  aux  Mines  deFo- 
lofi.  I.  523 

A'.uafi,  Village.  I.  26r. 

Aovidor  Gonzalez  de  Bàancourt,  Père  de  F, 
Pierre  de  St.  Jofepb  de  Bàancourt,  Fonda- 
teur de  l’Ordre  des  Betblémites.  I.  224. 

Anaùor  Cdiréra  découvre  la  Mine  de  Vif- 
argent  de  Guanca  Bélica  par  le  moyen  d’un 
Indien  qui  étoit  à fon  fervice.  I.  504. 

Amaguana,  Village.  I.'  261.  Rivière.  356. 

A nancaés , Fleur.  I.  482. 

Anancaés , Collines  aind  appellées  près  de 
Lima  I.  434.  Les  habitans  s’y  vont  diver- 
tir en  certaine  faifon.  482. 

Ananles, on  enapporte  deCbiliàLimi.lliô. 


MATIERES. 

Amannarfe.  En  quel  fens  les  Jnd/en;  prennent 
cette  expreflîon.  I.  343. 

Amazones  (Riviéie  des)  autrement  Jlfarannon, 
baigne  le  territoire  du  Gouvernament  de 
Maynas.  I.  306.  Les  Portugais  ne  lui  don. 
nent  ce  nom  que  depuis  la  Rivière  de  Afa- 
dira  vers  l’Orient,' & jufques-là  l’appellent 
Solimoés.  309.  Communique  avec  l’Oréijo- 
311.  Chemins  pour  y entrer.  312.  Dan- 
gers de  fes  détroits,  ibid.  -Sa  largeur  & 
profondeur  mefurées  en  divers  lieux.  313. 
Fortereffes  de  Portugais  fur  fes  bords.  314. 
Iles.  315.  Son  embouchure.  iMiL  Ses  noms. 
ibid.  On  ignore  celui  que  les'Indiens  lui 
donnoient.  316.  Quel  fut  celui  que  les' Ef- 
pagnols  lui  donnèrent,  & qui  lui  fut  impo- 
fé  par  Orellana  317.  Marannon  ell  le  nom 
du-même  Fleuve,  ibid.  Orellana  y navigue 
& combat  contre  une  Nation  dont  les  fem- 
mes avoient  pris  les  armes  : il  prend  pos- 
felTion  du  Pays  au  nom  des  Rois  d’^agne. 
321.  Carte  de  ce  Fleuve  par  le  P.  Samusl 
■ Fritz.  325.  Conquête. des  Efpagnols  dans  les 
Pays  arrofés  par  ce  Fleuve,  ibid. 

Amazones.  Femmes  contre  qui  Orellana  com- 
bat fur  le  Fleuve  qui  en  a pris  fon  nom.  I. 

317.  32t.  Témoignages  de  cette  aventure 

318.  Quelques-uns  nient  que  ces  femmes 
vivent  fans  aucun  mélange  d’hommes , & 
l’on  croit  qu’elles  étoient  de  la  Nation 
d’Tarimagua.  ibid. 

Ambajfadeur,  annonce  l’arrivée  du  Viceroî. 
1. 438.  Accueil  qu’on  lui  fait  à Lima.  440. 

Ambre , les  Dames  de  Lima  en  confomment 
beaucoup.  I.  430.  Apporté  de  la  Nouvellt 
Efpagne.  .490. 

Amérique  Septentrionale,  fon  commerce  avec 
Lima.  I.  490. 

Amèric  Vefpuce.  Son  voyage  aux  Indes  avec 
Alonfo  de  Ojéda.  I.  20. 

AMiral,  Vaiifeau  pêcheur,  pourquoi  il  por- 
te ce  titre.  II.  162. 

Amirauté  traite  l’Auteur  favorablement.  II. 
170.  Fait  examiner  fes  papiers  par  le  Pré- 
fident  de  la  Société  de  Londres,  ibid.  Les 
lui  rend  enfuite  à lui-même.  171. 

Amotapé,  Village.  I.-  404. 

Amparaês , Corrégiment.  L 521.  Deferip- 
tion.  523. 

Ampuéro,  Famille  de  Lima  qui  defeend  des 
Rois  Tncas.  1.  443. 

Amula , Montagne  où  vont  Mrs.  Godin  & D. 
forge  Juan.  I.  216. 

Anaoo,  Vêtement  des  Indiennes,  l.  231.  Des 
Cacîquejfes  & autres.  232. 

Anchois , abondent  fur  la  côte  du  Callao,  1. 408. 

An- 


T A B L E D E s M A T I E R E S.' 


jinta,  Village.  I.  502. 

Ancon  , Montagne  près  de  Paiima  , fa 
hauteur.  1.  loi. 

Ancon,  Port  de  mer  fournit  du  PoilTon  à 
Lima.  J.  ,1.35.  ■ 

Anilaguaylas , Corrégiment  de  l’Rvêché  de 
Cuamanga.  I.  504.  Defcription.  505. 
Atidaloufie  en  EJpagne,  Le  climat  y feroit 
propre  à la  Cochenille.  I.  281. 

Andes,  {La  Cordillère  des)  cequec’eft. 1. 114. 
Elle  eft  diviféeen  deux,  & forme  un  grand 
cu-de-fac  dans  le  Royaume  de  Quito , dont 
il  efl  la  partie  la  plus  peuplée.  256.  Partie 
de  cette  Cerdillére  dans  le  Diftrift  de  Qui- 
to. 3 SI.  &c. 

André  (le  Père)  d’Artiéda  & le  P.  Chriftofle 
de  Acunna  nommés  pour  aller  fur  l’Arma- 
dille  de  Pédro  Texeira  & reconnoître  le 
Marannon.  I.  324. 

André  (Frère)  de  Tolède,  Religieux  Laie  de 
St.  Fran;;ow,defcendle  MarOTîJon  jufqu’à  la 
Ville  de  Gran-Para.  1.  323. 

Anes  fauvages  dans  le  terroir  de  Mira.  Par- 
ticularités de  ces  animaux  & manière  de 
les  prendre.  I.  258. 

Anes,  font  en  quantité  à Ica,  à Pifco  & à 
Najca,  & fervent  au  Commerce.  I.  497. 
A Camano.  5:6.  Anes  fauvages  dans  le 
Pays  de  Caylloma.  ibid. 

Angarnés,  Corrégiment.  I.  504.  Defcription. 
II.  36- 

Anges  (Les)  Fort  au  Cbily.  II.  53. 

Angleterre  (L’)  déclare  la  guerre  à VEfpagnc 
& envoyé  un  Armement  à la  Mer  du  Sut. 

I.  401.  Arrivée  de  l’Efcadre  commandée 
par  Mr.  Edouard  en  Angleterre.  II.  167. 

Anglais , cas  (ingulier  arrivé  à un  Anglais  h 
la  Conception.  II.  35. 

Anglais,  faccagentPayta  & y mettent  le  feu. 

II.  7.  Leurs  Etablifferaens  en  Terre  Neu- 
ve. 160  Font  la  pêche  de  la  Morue  com- 
me les  François.  166  Leur  politeiïe.  171. 

Angamarca,  Village.  I.  264.  Cas  fingulier 
arrivé  à la  Mine  de  Sanabria  dans  fa  Juris- 
diaion,  376. 

Animaux  du  Pays  de  Cartbagéne.  1.  48.  De 
Jaën,  de  Quixos  & de  Macas.  304.  Des 
Pays  du  Marannon.  331  &c. 

Animaux  nuijihles,  inconnus  dans  les  Vallées. 

I.  421.  A Lima.  473. 

Anne  Garde,  de  qui  mère.  I._  223. 

Annil  (Tinta)  forte  d’Indigo,  il  s’en  confomi 
me  beaucoup  à Quito.  1.  296.  Il  en  croît 
à Atacames.  ibid. 

Anfon  (George),  Vice -Amiral  Anglois  fur- 
prend  Payta.  II.  7.  Ses  autres  aftions 
dans  la. Mer  (fu  iSuti.  10,  ii.  Rend  la  li- 


Et  leur  décla- 


berté  aux  prifonniers.  12. 
re  fes  projets.  13. 

Antioguca.  Province  frontière  au  Nord) (du 
Gouvernement  de  Popayan.  I.  288.  Voyez 
Santa  Fé  de  Antioguca. 

Appointemens , les  Curés  Millionnaires  des  Pi- 
diens  Cbiquitos  n’en  reçoivent  point  du 
Roi.  1.  546.  Ceux  des  Indkr.s  Guaranies 
en  reçoivent  de  S.  M.  548. 

Apolahaniba,  Corrégiment.  1.  510.  Des  Mis- 
fions  des  Cordeliers.  513. 

Aporoma , fameiife  Mine  d’or  dans  la  Provin- 
ce  de  Carabaya.  I-  513. 

Apurimac,  la  Rivière  la  plus  méridionale  de 
celles  qui  fe  jettent  dans  le  Marannon.  I. 
iiO.  Elle  a un  pont,  & eft  d’une  grande  u- 
tilité  pour  le  Commerce  du  Pérou.  257 
Arauco,  Fort  de  la  Frontière  du  Chili  dans 
lequel  demeure  le  Maëjlre  de  Campo.U.  53. 
Arauzazu , VailTeau  Efpagnol  pris  par  une  Fré- 
gate Angloife  dans  la  Mer  du  Sud  & armé 
en  guerre.ll.il.  Brulé  enfuite par  les 
§loû-mêmes.  ibid. 

Arbres  qui  tombent  par  la  foiblefle  de  leurs 
racines,  ô rendent  les  chemins  de  la  côte 
de  St.  Antoine  impraticables.  I.  i8(5. 
Arcades.  Les  Indiens  ignoroient  l’art  de  les 
faire.  I.  387  &c. 

Arc-en-ciel.  Phénomène  fingulier  fur  les  Pa- 
ramos.  I.  367. 

Arcbidonn,  Ville.  1. 297.  Villages  annexes.  298. 
Archipel  de  Chonos,sil  au  Sud  de  Chiloé.  IL  133. 
Un  Vaiffeau  de  l’Rfcadre  du  Vice-Amiral 
Anfan  y fait  naufrage,  ibid.  N'eft  point  fur 
les  Cartes  anciennes  delà  Mer  du 6’ud.  iWd. 
Les  Navigateurs  y doivent  faire  attention; 
137- 

Archipélague  formé  par  les  Iles  del  Rey  & au. 
très  du  Golfe  de  Panama  ou  fe  fait  la  pê- 
che de  Perles.  I.  iio. 

Aréquipa,  Ville,  en  quel  teins  fondée. 1. 514. 
Sa  defcription.  ibid.  Ruinée  par  les  trt  m- 
blemens  de  terre,  ibid. 

^..^réjuipu, Evêché fuffragant  de  l’Archevêché 
de  Lima.  I.  435. 

Argent,  ne  fait  pas  long  féjour  dans  lesPro. 
vinces  du  Pérou.  I.  371.  Celle  de  Quito 
abonde  en  Mines  d’argent.  376. 

Arccent-Vif  (Minières  d’)  dans  la  Province  de 
Quito.  I.  379. 

Argent  trav.ailléfe  donne  en  troc  à Lima  pour 
des  marchandifes.  I.  489. 

Arica.  Corrégiment  de  l’Evêché  à’ Aréquipa. 

I.  515. 

Armadille.  Manière  dont  cet  animal  fe  dé- 
fend. 1.  30. 

Af- 
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Armie  du  Chili,  en  quoi  elle  conrifte.II.  54. 
De  Bûflon  pour  affiéger  Louïsbourg.  147. 

Armes-A  feu,  tous  les  Villages  du  ^üra5U^^y 
en  fonc  pourvus.  J.  545. 

yirracacbes.  Sorte  de  racines  à Quito.  I.  245. 

Arriaga  {Pédro  de)  Fréteur  de  la  Délivran- 
ce du  Louïr -Ærarme,  propofition  qu’il 
fait.  II.  84. 

Arts  imparfaits  diez  les  Indiens,  I.  383. 

Afantsto,  .Village.  I.  269. 

Afangaro.  Corrégiment  d’où  vient  une  Riviè- 
re qui  fe  dégorge  dans  leMuramion.  I.  308. 

AJJîento  de  Nègres,  Faftorerie  de  ce  Com- 
merce à Cartbagéne.  I.  7/)..  A Portobélo.  93. 
A Panama.  1 1 1 . 

AJfientos  de  Minas  dans  le  diflriiR  de  Zaruma. 
I.  37s  &c. 

Atacames.  Etendue  de  Ton  Gouvernement.!. 
293.  Conquis  par  Belalcazir.  .Petit  com- 
merce des  Indiens  de  ce  Pays  avec  Oaito. 
293.  Pourquoi  ce  Gouvernement  eft  li  peu 
peuplé,  ibid,  Néceilîté  reconnue  de  le  met- 
tre fur  un  meilleur  pied.  296.  Entreprife 
faite  à ce  fujet  & par  qui.  ibid.  Lieui:  ha- 
bités. 295.  Habitans.  iftid.  Cliinat&  Fruits. 
ibii.  Mines  d’Or  de  fa  jurisdiélion.  379. 
Mines  d’Emeraudes.  385  &c. 

Atacames.  Village  du  Gouvernement  de  ce 
nom.  I.  295. 

Atabual[)3,  fils  naturel  Ae  Iluayna  Capac , é- 
levé  par  cet  Empereur  à la  Dignité  de  Rbi 
de  Quito  , fe  révolte  , fait  mourir  fon 
frère,  & ell:  pris  lui-même  par  Pizarro.  I. 
218. 

Atto.ques  des  Anglais  devant  Louïsbourg  à l’a- 
bri du  feu  de  la  Place  par  la  Batterie  Ro- 
yale. II.  1^0. 

Actr.Æon , Expériences  pour  fon  Syilême.  I. 
210. 

Attr.iSlion , attribuée  au  Serpent  Ticu-Mama. 

I 332.  Opinion  de  Mr.  de  la  Condamine 
fur  ce  fujet.  333. 

Asmva-j.  Corrég'inent.  1.  510. 

Atun-Cmnir,  Village.  I.  270.  Fameux  pour 
les  récoltés  de  Grains,  ibid.  Valeur  de.s  In> 
di-.ns  Cannaris  <\m  l’habitoient.  272.  Rivié- 
te.  355-  Palais  & Forterefle.  389.' 

Aunnture  plaifantè  arrivée  à l’yluteur  avec 
quelques  Indiens.  I.  25.  D’un  Indien  pour 
n’avoir  pis  ailîilé  â la  Meffe.  341  &c. 

A anture  finguliére  qu'on  raconte  A Cuenca 
pour  preuve  de  l’abondance  de  Minières 
d'Or  & d’Argent  en  ce  Pays.  I.  24 1 , 242. 

Audnguaylas.  Voyez  Villas. 

Audiènce  de  Panama,  fa  jurisdièlion.  I.  114. 
Audience  de  Quito.  224.  Sajurisjiélion;  255. 
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Audience  de  Lima,  comment  compofée.  X, 
434.  Affaires  qu’on  y traite , ibid.  Récep- 
tion qu’elle  fait  aux  Vicerois.  437,  438, 
439.  Etendue  de  fa  jurisdiflion.  493.  Au- 
dience de  la  Plata.  520.  L’Audience  de 
Quito  donne  fes  ordres  pour  le  fecours  de 
Uuaynquil.  II.  9.  Audience  de  Cbiii,  chan- 
gement à l’égard  de  ce  Tribunal  33.  Com- 
ment compofé.  50.  Audience  publique  du 
Viceroi  du  Pérou.  I.  433. 

Augujîin  de  Zornts.  Origine  qu’il  donne  au 
nom  du  Fleuve  Marannon.  I.  316. 

Auzures,  {Pédro)  Fondateur  de  la  Ville  de 
la  Plata.  I.  549. 

Avila.  Ville  du  Gouvernement  de  Quixos. 
I.  297.  Villages.y  annexés,  fituat ion, gran- 
deur èc-habitans.  ibid.  & 29S. 

Auis  envoyés  à Panama  & au  Viceroi  du 
Mexique  touchant  l’arrivée  des  Ennemis 
dans  la  Mer  du  Sut,  II.  ii. 

Auriméles.  k'tüits  de  climat  froid  à Quito  I-  243. 

Ay [tiares.  Nation  des  Millions  du  P.  Samuel 
Fritz.  I.  3iS- 

Ayalas  (Juan  de)  I.  550. 

Azuny , Montagne,  fa  fituation  & hauteur.!. 
271,  35  &c. 

Azogues , Village.  I.  270.  Marques  d’une  Mi- 
ne de  Rbius  dans  fa  jurisdiélion.  392. 

B. 

BAba.  Chef-lieu  d’un  Baillage  du  Corrégî- 
ment  de  Guayaquil.  I.  159-  Rivière  de 
Baba  change  de  cours,  ibid.  Se  jette  dans 
■le  Fleuve  de  Guaya^ui/.  ] 64- 
Babühoye.  Village  & Douane  Royale.  I.  158. 
Sa  fituation.  159.  Abonde  en  Cacaguales 
autres  Fruits,  ibid. 

Bababoyo  (Bodegas  de)  Ce  que  c’eft.  !•  401. 
Bacaillau,  ou  Morue  aux  Iles  de  Juan  Fer- 
nandtz.  li.  25.  Excellente  à Louïsbourg. 
140.  Le  tiers  de  celle  que  les  VailTeaux 
tranfportent  en  Europe  appartient; aux  E- 
quipages  pour  leur  falaire.  162.  Ett’plus 
abondante  en  quelques  endroits  qu’en 
d’autres.  163.  Manière  de  préparer  la  Mo- 
rue. ibid.  Efpéces  différentes.  164.  Com- 
ment falée.  165.  La  Morue  pond  deux 
fois  par  an.  ibid. 

Baè'zi,  Ville  du  Gouvernement  de  Quixos, 
par  qui  fondée.  1.  296.  &c.  Ne  s'acro)t 
point,  ibid. 

Bojiréques,  ce  que  c’efr.  I.  412.  Maifons 
bâties  de  bajaréque.  426. 

Baj.yox , (Gonzaie  de]  découvre  divers  endroits 
aujourd’hui  peuplés  dans  la  Juriidiftion  de 
Piinioia.  I.  Il 6. 

Bains  prèi  Ae  PotoJî,  I.  524. 

Bail- 
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Baillnges  de  GuayaquiL'l.  152.  Du  Gouver- 
nement de  Popayan.  288. 

Italaca.  Ce  que  c’eft.  I.  231. 

Italeines,  près  des  lies  de  Juan  Fernandez- 
JI.  16.  Leur  beuglement  élévent  des  maf- 
fes  d’eau  terribles  qui  reflemblent  à celles 
des  brifans.  29,  Abondent  dans  la  Baye 
de  la  Conception,  47- 

liais.  Desordres  qui  fe  commettent  à ceux 
de  Cartbagéne.  I.  36.  A Qutto.  234. 

Balfamos.  Arbres  qui  produifent  le  Baume 
appellé  Tollu.  I.  44. 

Balze.  Nom  que  l’on  donne  à-  Guayaquil  à 
un  Bois  connu  dans  le  Darien  fous  celui 
de  Pucro.  I.  166 

Palzes.  Bâtimens  Indiens,  Leur  defcription. 
1. 167.  Manière  particulière  de  naviguer 
fur  les  Balzes,  168.  Fondée  en  raifon. 
169. 

Panancas,  Sorte  de  Platanes.  I.  66. 

Banc  Ae  Terre-Neuve,  nmvézAela.  Délivran- 
ce à ce  Banc.  II.  ni.  Sondé  ibid.  La 
Mer  n’y  eit  que  peu  agitée.  113.  Gr.uide 
pêche  des  Franpois  fur  ce  Banc.  1. 140.  Pê. 
che  de  la  Morue  verte.  165. 

Banque  Ae  Londres , les  habitans  des  Colo- 
nies/ÿ/zg/or/er  y ont  leurs  Capitaux.  IL  157. 

Bannos.  Plaine  choifie  pour  la  preuve  de  la 
fuite  des  Triangles  par  Don  Jorge  Juan 
& Mr.  Godin.  1.  igy.  Ces  Meffieurs  la 
vont  reconnoître.  217.  Obfervations  fai- 
tes à l’extrémité  de  cette  Plaine,  üid. 

Bonnes  (Los)  Village  qui  donne  fon  nom.à  u- 
ne  Rivière  qui  palTe  à Cugnca.  I.  270. 
D’oîi  lui  vient  celui  de  Bannos.  353.  11  y 
a un  autre  lieu  du  môme  nom.  ibid. 

Banomas.  Nation.  1.  326. 

Barabonas.  Village  du  Pays  de  Macas.  1. 3C0. 
des  Pêcheurs  de  Morue.  IL  163. 

Bnrhacoas.  Baillage. '1.  288-  Sous  quelle  Au- 
dience & de  quel  Diocéfe.  ibid.  Abonde 
en  Mines  d’Or.  373.  &c. 

Barbasco  Ce  que  c’eft , & fon  ufage.  I.  r 70. 

Barbiers  Indiens  habiles  & civils.  1.  347. 

Barques  de  Pêcheurs  de  Morue  , en  quel 
nombre  à Lmïshourg.  II.  140.  Circonflan- 

- ce  remarquable  au  fujet  de  celles  du  Pe- 

' tit-Nord.  163. 

Baromètre  Expériences  faites  avec  le  Baro- 
mètre à Portobélo.  l.  79.  A Pucaguayco, 
23Ô. 

Bananca  (La)  Village.  I.  419.  Soufre  beau- 
coup du  tremblement  de  terre.  468-  Pla- 
cé dans  la  nouvelle  Carte  de  la  Mer  du 
Sud.  IL  132. 

Barres  d’.irgent  des  Pro\’inces  du  Pérou,  font 

Tome  H.  Punie  I, 
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transportées  à Lima  & troquées  contre  des 
marchandifes  d’Europe.  I.  489.  522, 

Baru.  Ile  de  la  Baye  de  Carfia^éne.  I.  25. 

Bargas  ( Hernando  Sanchez  '<  eit  abandoni^é 
dans  un  défert  par  Orellane  & pourquoi.  I. 
320.  321. 

Basco  Nunnez  de  Balboa  eil  le  premier  quia 
avis  des  Perles  du  Golfe  de  Panama',  é- 
chantillons  que  lui  en  donne  le  Caciqlte 
de  Twimco.  I iio. 

Bajfe  près  de  Cartbagéne , le  VaifTeau  le  Coït- 
quérant  y touche.  Quelques. miseraient 
que  c’éft  celle  de  Salmédina,  & les  Pilotes 
affurent  qu’elle  étoit  inconnue  auparavant. 
I.  25.  Baffe  de  pierres  près  de  la  Baye  de 
St.  Matthieu.  121.  &c.  Autre  fur  ia  côte 
de  la  Mer  du  Sud.  139. 

BaJJes,  La  Délivrance  paffe  par  deffus  une 
Baffe.  IL  "58-  Baffe  entre  la  pointe  du  Pha- 
re & la  Batterie  Royale  à Louîsbourg.  140. 
Baffes  de  la  Baye  de  la  Conception.  44. 

Bqje  du  Port  de  Valparayjo  près  de  laquel- 
le il  faut  paffer.  II.  70. 

Bajlimentos  (Baye  de)  Par  qui  découverte. 
I.  77- 


Bajlion  de  Santa  Cruz  au  Callao  ruiné  à un 
pan  de  muraille  près.  I.  468.  Lequel  fau- 
ve la  vie  à vingt-deux  perfonnes.  ibid. 

Baflidas  (Rodrigue  de)  découvre  le  terrain  où 
eft  Cartbagéne.  ' I.  20. 

Batterie  Royale  à Louîsbourg,  ce  que  c’étoit 
II.  139.  Manière  plaifinte  dont  elle  fut 
prife  par  les  .Ânglois.  149. 

Batteries  du  Cap  François.  II.  124. 

Baubajîn  (Mr.  de)  Capitaine  de  Milices  à 
Louîsbourg , raconte  à l’Auteur  beaucoup 
de  particularités  du  fiége  de  cette  Place. 
IL  is8. 

Baye  de  Cartbagéne.  Son  étendue  & dangers 
qu’on  y court.  I.  24.  Marées.  25.  Pois- 
fons.  26.  Baye  de  Bajlimentos.  77.  De 
San  Bonaventure  dans  la  Mer  do  Sud, 
frontière  du  Royaume  de  Tierra  Firme. 
ii/t- De  St.  Matthieu.  122. 

Baye  Ae  Fériland  en  Terre  Neuve,  l’Efcadre 
yîngloife  commandée  par  Mr.  Edouard  y 
entre.  IL  159.  Se  gèle  entièrement.  160. 

Eayétes,  que  l’on  fabrique  dans  le  Corrégi- 
ment  de  Quito.  I.  262. 

Bayétes  de  la  Province  de  Tarma.  I.  458. 
De  celle  deConchucos.  499.  DeGuamalies. 
ibid.En  la  jurisdiclion  de  Qtiifpicancbi.^to. 

Bayétes  fabriquées  par  les  Inaiens  du  Corré- 
giment  de  Camarnbo.  I.  457.  De  Tarma. 
ibid.  De  Guamalies.  499  De  Vilcas  Gua- 
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■rnan.  504.  De  Quispicanebi.  510.  Il  s’en 

lait 
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fait  quelques-unes  â la  Conception , mais 
la  plus  granJe  partie  y eft  tranfportéedu 
Pérou.  II.  42,  60. 

Baze  de  la  Plaine  de  Yaruqui  difficile  à me- 

^ furer.  1. 193.  Baze  imaginée  dans  la  Plaine 
de  Cayamhe.  194.  On  fe  détermine  à la 
mefurer  près  de  Cuenca.  21 1.  Mefarée  ù 
Talqui  & par  qui.  ibid.  A los  Bannos.  217. 

Béateries  à lAma.  l.  429,  430,  A Cuzco. 
509.  A Santiago  du  Cbily.  II.  49. 

BecnJJes  à la  Conception.  Il-  39. 

Beci^ines  à la  Conception,  ibi'd. 

Becquefleurs , Oifeau  fingulier.  J.  $65. 

Bedford  ( le  Duc  de  ) Chef  ■ de  l’Amirauté 
à’ Angleterre  elt  favorable  û D.  Antonio 
d’Ulloi.  l\.  \69. 

BJuque,  ou  Liéne  abondante  à Carthngéne. 
I.  47.  On  l’employé  dans  la  conftruékion 
des  maifons;  165.  Des  Balzes.  i67-Des 
Ponts.  357.  Diverfes  fortes  de  Béjuque , 
& (ingularité  de  celle  qui  fe  trouve  en  quel- 
ques endroits.  191.  Poiffon  extraordinait 
re  de  la  Béjuque  du  Marannon.  330.  &c. 

Bs'alcazar  ( Sébajlien  de)  V Adélantado  eü  chot~ 
gé  par  Pizarre  de  la  conquête  de  Quito. 
1.218.  Il  fonde  cette  Ville,  fôid.  & celle  de 
Guyaquil.  141.  Soumet  tout  ce  Pays  en 
peu  de  tems  & pourquoi.  264.  Entreprend 
la  conquête  de  Papayan  & en  vient  àbout. 
283.  Fonde  la  Ville  de  ce  nom.  ibid.  Paf- 
fe  en  Efpagne  & pourquoi.  284-'  Defcend 
la  grande  Rivière  de  la  Madeleine,  ibid. 
Fait  la  conquête  du  Pays  à'Alcuames- 
293- 

Bélen,  Succurfale  à Gmnnangn.  I.  503.  Pa- 
roilîe  de  Cuzco.  509. 

Bélen,  VaiiTeau  armé  en  guerre  donné  à D. 
Jorge  Juan-  IL  i3-  Arrive  à l’Ile  de  Juan 
Fernandez,  ibid.  Entre  en  la  Baye  de  la 
Conception.  27.  Mouille  au  Port  de  Tal- 
cnguano  3 1. 

Bercl-y  (William)  Gouverneur  de  hVirginie, 
relie  fidèle  à fon  Roi  malgré  Cromwel.  II.  1 52. 

Bêtes,  Inftincl  fingulier  de  celles  qui  vont 
dans  les  rues  de  Uma , & précaution  qu’el- 
les prennent  contre  les  tremblemens  de 
terre.  I.  465. 

BetWteij,- Ordre  Religieux  par  qui  fondé.  1 
223.  Habit  de  cet  Ordre.  224. 

’hetancoiirt , (Frérè  Pierre  de' St-  jofeph)  Fon- 
de l’Ordre  Hofpitalier  de  Bethléem.  1,222, 

B'.ttel.  Herbe  que  les  Indiens  Orientaux  mâ- 
chent , connue  aux  Indes  Occidentales  fous 
le  nom  de  Cuca  ou  Coca.  Les  Indiens  du  Pé- 
rou & de  Papayah  la  mâchent  avec  une  ter- 
re qu’ils  nomment  Mmbi.  I.  2j)i,  292. 
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Bétail  qu’on  nourrit  dans  le  Corrégiment  de 
Guayaquil.l.  162.  , Commercé  qu’il  s’en  fait. 
176.  Abonde  dans  le  Pays  de  Popayan  & 
fait  partie  de  fon  commerce.  289. 

Bétail  à Otaialo.  I.  260.  A St.  Michel  de  Ibar- 
ra.  258.  Et  à Riobamba.  267. 

Beurre,  excellent  à la  Conception,  IL  38.  Com- 
merce qu’il  s’en  fait.  42. 

Biru,  Village.  1.415.  ' 

Blew  (Mines  de)  au  Pays  deMacas,  L 301. 

Blancheur , remarquable  des  Créoles  de  Guya» 
quil.  1. 145. 

Bocacicaoü Bocacbica.  Ce  que  c’elt.  1. 25. 

Bocanégra  {Don  Bernarde  Gutierrez)  Gouver- 
neur de  Bortohélo  abfenf  lorfque  l’Amiral 
Verrwn  entra  dans  ce  Port.  I.  8o. 

Bogues,  efpéce  de  PoilTon.I.  534. 

Bouguer  (Mr.  Pierre)  de  l’Académie  des  Scien- 
ces, arrivé  Cartbagéne,  1. 19.  Relie  à Monta 
pour  y faire  quelques  obfervations  avecMr. 
de  laCondamine.  123.  Arrive  à Quito.  193- 
Va  reconnoître  le  terrain  au  Nord  deQuita 
pour  en  lever  une  Carte.  194.  A la  Monta- 
gnedePicitneifl.  195.  Retourne  enfPrance 
parlavoyede  Cartbagéne.  205.  Montagnes 
où  cet  Académicien  fit  fes  obfervations  pour 
lamefure  de  la  Méridienne.  206-212.  Va 
tout  feul  à Sénégualap  & non  à Chufay , &. 
pourquoi.  216.  Ses  obfervations  de 
Monta  à Atacames  ont  Ijeaueoup  fervi  û la 
compofition  de  la  nouvelle  Carte  de  ces 
Mers.  IL  131. 

Bais  des  Maifons  de  Panama,  ne  prend  pas 
facilement  feu.  I.  lor.  Abondance  de Bdis 
à Guayaquil  & négoce  qu’il  s’en  fait.  175. 
Bois  d’ Atacames,  296.  Des  bords  du  Ma- 
rannon  331. 

BoiJJbn  (Paffion  des  Indiens  pour  la)  L 337. 

Bollo.  Ce  que  c’tll.  1.  62. 

Bongos,  Bâtimens , comment  faits  & à quel 
ufage.  L 95. 

Bonite:.  Se  font  voir  dans  le  voyage.  IL  83. 
86.  102.  • 

Borja  ou  Borgia,  Ville  Capitale  du  Gouver- 
nement de  Maynas.  L 303. 

. Borma.  Montagne  6ii  vont  Don  Antonio  de 
Ulloa , & Mrs.  Bougaer  A de  la  Condamine. 
I.  2ir. 

Bdfton,  Ville  Capitale  de  là  Nouvelle  Angle-^ 
terre.  IL  1,1.5.  rsi-  Sentiment  du  Marquis 
'^de  la  Maîjon  Forte  touchant  cette  Ville  & 
les  autres  Colonies  Anglcifes.  155.  Pour- 
voit Terre-Neuve  de  vivres.  i6r. 

Bojlon  (les  Magiÿrats  de)  fqin  chargés  de 
la  fabri(iue  & difirihution  des  Monnoyes, 
leur  équité.  II.  155., 

Bvjîo^ 
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jBoJlomis  (les)  entreprennent  la  conquête  de 
Louïsbotirg.  II.  144.  Leur  affeélion  pour  Mr. 
riper.  146.  Mettent  le  liège  devant  la  Pla- 
ce Cï  coupent  la  communication  avec  le 
Canada.  147.  Prèj  de  lever  le  fiége  ils  rfe- 
prennent  courage  par  la  prife  du  Vigilant. 
148.  La  Place  fé  rend  eux.  iS^i 

Bouches  du  Marannon.  I.  315. 

Boue  du  Volcan  de  Carguayrnfo.  I.  267.' 

Boulangeries  de  Lima  font  les  Galères  des 
Nègres  Efclaves.  I.  4S4.  ' 

Bouras^ues , font  fortes  dans  la' Mer  du  Sud. 
II.  17.  Exemple  remarquable,  ibid.  Cel- 
les qui  furvinrent  durant  le  voyage  du  Pé- 
rou en  Europe.  79.  83.  94.  109.  &c.  ii8. 
Sont  ordinaires  dans  lés  Mers  de  Terre- 
Neuve.  III.  Durent  peu, en  Eté,  mais  font 
furieufes.  & plus  longues  en  Hiver,  ikid. 

Bouteilles,  laiffées  par  le  Vice-Amiral  Anfm 
avec  un  Papier  écrit  en  chifre  dans  l’ile  de 
Juan  Fernandez.  II.  27. 

Boutiques  où  l’on  travaille  à diverfes  fortes 

. d’ouvrages  dans  le  Paraguay.  I.  545. 

Bracamoros.  Voyez  Pacamoros. 

Bracelets  des  anciens  Indiens  fe  rencontrent 
dans  les  Guaques.  I.  384. 

Brijil.  Côte  Orientale  de  Y Amérique  Méri- 
dionale , découverte  par  Vincent  Tannez 
Finzon.  I.  319. 

Bréfil  eft  borné  par  l’Audience  de  Cbuquifaca. 

I.  518.  Les  Bannis  du  Eréfil  envoyés  dans 
l’Ile  de  Fernandez  Noronna.  II.  98. 

Brejl,  Port  de  France,  arrivée  du  Convoi 
efeorté  par  Mr.  de  l'Etenduaire.  Il,  128. 
Malheur  arrivé  au  Vaifleauqui  devoit  por- 
ter des  vivres  & des  munitions  â Louîsbourg. 

Briques  crues.  Les  maifons  de  Quito  en  font 
bâties.  I.  222.  De-même  que  l’Adoratoi- 
re  de  Cayambe.  386. 

Brijes , Vents.  En  quel  tems  ils  fouflenc  en- 
tre Cartbagéne  & Portobilo,  I.  76.  A Pa- 
nama. loC.  Sont  caufe  de  la  diverdté  du 
tems  qu’on  éprouve  en  naviguant  de  Pa- 
nama au  Ctp  Blanc.  137. 

Brifes,  à quelles  heures  elles  fouflent  dans 
les  Pays  où  elles  font  ordinaires.  1. 46.  Juf- 
qu’où  elles  pénétrent  ordinairement.  II.  3. 

Brigantins  del’Ile  de  Fernando  Noronna,.i  quoi 
deftinés.  II.  99. 

Brouillards,  courent  tout  le  terroir  de  Lma 
& les  vallées , & caufent  un  peu  de  froid 
en  Hiver.  I.  453.  Comment  ils  fe  diflî. 
pent.  ibid.  L’air  en  eft  couvert  fur  la  Mer 
quand  les  vents  de  Nord  ÛDuflent.  II.  17, 
Sur  les  côtes  àsChily.  17.  29.  Empêchent 
d’tbferver  la  Latitude  fur  Mer.  72.  Ordi- 
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naircs  dans  la  traverfée  de  h Conception 
par  le  Cap  Hofnes.  78 , 79.  Accompagnés 
d’ouragans  dans  les  Mers  du  Nord,  iii.' 
Un  brouillard  eft  caufe  de  la  perte  du  Vî. 
gilant.  148.  Brouillards  depuis  Terre  ■ Neu- 
ve jaCqu'en  Angleterre,  167. 

Brumes  régulières  fur  les  côtes  de  Callao  juf- 
qu’à  Pàyta.  II.  2.  Dans  la  traverfée  du 
Callao  au  Chily,  60. 

Bruit  fouterrain  eft  l’avant  - coureur  des 
tremblemens  de  terre.,  I.  465.  On  en  en- 
tendit un  affreux  à Lima  quelques  jours  a- 
vant  lés  fecouffes-  qui  ont  ruiné  cette  Ville. 
469.'  Eft  analogue  à la  caufe  des  tremble- 
mens  de  terre.  472, 

Brutes  (Les)  fuyent  l’ombre  8j  • le  fruit  de 
Manzanillo.  I,  451.  Leur  .iuftiuét  pour  é- 
viter  les  Coyas.  291. 

Buênos-Ayres,  Ville  Capitale  du'  Gouverne-^ 
ment  de  ce  nom.  I.  5:51.  Defeription  & 
Climat.  4i<5.  Fertilité  de  fes  Campagnes  & 
abondance  de  fes  Beftiaux.  552.  Son  Com- 
merce avec  le  Cbily.  II.  60. 

Buénos . Ayres , Gouvernement.  I.  494.  • S’é- 
tend jufqu’à  la  jurisdiétion  de  l’Audience 
de  Cbuquifaca.  517,518.  Abfolu  à cer- 
tains égards.  520.  Confine  au  Gouverne- 
ment de  Tucuman.  538.  Qui. en  fut  le  pre- 
mier Gouverneur.  540.  Son  étendue.  550, 
IL  51.  Quelques  Miflîons  des  Jéfuites  du 
Paraguay  font  fous  la  jurisdiétion  de  ce 
Gouvernement.  I.  541. 

Buédos-Ayrei , Evêché  de  l’Audience  de  Cbu- 
quifaca. I.  518.  Etendue  de  fon  Diocéfe. 
550. 

Buérnn , Montagne.  Ob.'ervations  qui  y ont  é- 
té  faites,  & par  qui.  I.  210.  355. 

Buga,  Baillage  de  la  jurisdiétion  de  Popayan. 
I-  373-  Abondant  en  Mines  d’Or,  374, 

Bulgados,  forte  d'huiires  ou  de  moules  dont 

■ on  fait  de  la  Chaux.  IL  46. 

Burgay , Montagne  fort  fujette  aux  tempê- 
tes & aux  orages.  I.  *ir.  355. 

Buxios , Nom  de  Cabanes  à Cartbagéne.  J.  41. 

Buytres , Oifeaux  des  .Montagnes  de  Quito^ 

I.  3é2- 

C. 

CAbaru,  Baye  dé  i’IIe  Rople.  II.  143. 
Cabildo  de  la  Cité  de  Quito.  1.  225.  De 
Panama.  288. 

Cabildo  de  Lima.  I.  434.  Réception  qu’il  fait 
aux  Vicerois.  437.  Cabildo  de  Cuamanga. 
503^  De  Cuzco.  509.  D' Aréquipa.  ^1$.  De 
la  'Plata.  52 r.  De  la  Paz.  531.  De  Santa 
Cruz  delà  Sierra.  536.  De  Buenos. Ayres. 
551.  Ds  Santiago,  II.  50.  DsCoquimbo.  s6- 
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Cabinets  de  curiofités  à Londres,  il.  171.  ■ 
Cabuya,  ou  Lite, ce  que  c’eft.  I.  408.  Abon- 
. de  dans  h jurisdiflrion  de  Piura.  -ibid. 
Cacao , nom  que  l’on  donne  au  Chocolat. 
1. 35.  Meilleur  fur  la  Rivière  de  la  Modelai' 
ne  que  nulle  autre  part.  63.  Croît  à Mu> 
cbaia&  à Naranjal,  157.  Dans  les  Railla- 
ges de  Bacba&c.  139,  160.  162.  286. 
Négligé  304.  SütleMarannm.'i^s, 

Récoltes  qu’on  eu  ftiit  û Guayaquil.  161. 
Et  Commerce.  175. 

Cacao,  i\  s’en  confomme  peu  à Lima.  I.  491. 
Cacaotier  ou  Cacaoyer.  Defcription  de  cet 
Arbre.  L igo.  Donne  fon  fruit  deux  fois 
l’an.  i6z.  Demande  un  terrain  humide. 
ibid.  Manière  de  le  cultiver,  ibid. 
Cacbillaüa,  Village  du  Gouvernement  d’.<^ra- 
cames.  I.  295. 

Caciques,  il  n’en  efl:  refié  que  deux  dans  les; 

Villages  de  la  jurisdiftion  de  Lima.  1. 435. 
Café,  croît  au  Cap  François.  II.  124.  Etoit 
portéde-là  & de  la  Martinique  à Louïs- 
lourg.  141. 

Cagneux.,  qui  font  ceux  qui  ont  les  jambes 
torfes  aux  Indes.  I.  28. 

.Caguofqui,  Village.  1.  257. 

Caijfes  Royales  à Cirtbagéne.  I.  23.  A Pa- 
nama, los.  jLGuayaquil.ia^.  A Quito.  225. 
A Caenca.  258.  A Popayan.  287. 

CaUfes  Royales  à Piura.  I.  406.  A Truxillo. 
414.  A Lima.  434-  A Giigco.  510.  A Pn- 
to.  513.  A Aréquipa.  515.  A Caylloma. 
516.  APotoJi.  yii.  A Orurofqaq.  A la 
Conception,  II.  68.  A Santiago.  50. 

Ciife  des  lîiens  des  Morts  à Lima-  I.  43ÿ. 
Caiÿon  de  minerais.  Ce  que  c’eil , & la  quan- 
tité d’argent  que  chaque  caiflôn  rend  or- 
din.airement.  I.  378. 

Calamari,  nom  du  lieu  où  l’on]  a. bâti  Cartba- 
gène.  I.  2£>. 

Ctlagu  ila  ou  Calaguéla  , Herbe  médicrnalej 
^s  propriétés.  I.  361. 

Ca'ambas.  Puiflant  Caraca  du  Pays  de  Papayan 
■ qui  fut-  vaincu  par  Belalcazar.  I.  283. 
Qilagutla,  D.  Aiit.  d’U//oa  fait  une  heureux, 
fe  épreuve  de  l’efficace  de  cette  herbe. 
1.404. 

CMbaco , Ville  de  l’Ile  de  Cbiloé.  II.  3-4. 
Calcaylares , Corrégiment.  I.  510,  51T. 
CflWéra,  Anfe  bonne  pour  la  caréné  à Ror- 
tobélo.  L 80. 

Calebaces  appelléâs  Titumos  aux  Indes.  I.  49. 
Calèches,  communes  à Truxillo  & néctffaires 
pour  le  terrain.  I:  yyi.  A Lima  il  y en  a 
un  grand  nombre  & fort  belles.  443. 

C*Ii  {Santiago  de)  Ville  fondée  par  Belaka- 
ssar,  I.  284. 
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Cahima,  ce  que  c’efl.  I.  i8c. 

Callao.  Port  de  Lima  détruit  par  l’eau  dé  la^ 
Mer  dans  le  grand  tremblement  de  terre. 
I.  4^S.  Abonde  en  poiffon.  485.  C’efl 
de.  là  que  partent  les  Galllons  du  Pérou. 
488.  L’Efcadre  deD.  Jofepb Pizarrenent 
defarmer  dans  ce  Port.  II.  71. 

Callejones  (Los)  ce  que  c’efl.  I.  418. 

Calmes  dans  la  traverfée  de  Callao  à Guaya^ 
quil.  IL  3.  Aux  environs  du  Tropique.iy. 

Callo.,  Palais  antique  des  Incas,  pourquoP 
appellé  Callo.  1. 201.  Defcription  de  ce  qui 
refie  de  ce  Palais.  I387.  Manière  particu-' 
liére  dont  les  pierres  en  font  jointes,  ibid. 

Caloto  , Raillage  de  la  jurisdiâion  de  Pa- 
payan. 1.  288.  Origine  des  clochettes  de 
Caloto.  269. 

Calpi,  Village.  I.  26y. 

Calderon  , entreprend  de  peupler  les  Pays 
A'Atacames  en  ouvrant  une  route  de-là  à’ 
Quito,  mais  fans  fucc^s.  I.  294, 

Camona , Corrégiment . I.  516. 

Camcba.  Manière  extraordinaire  dont  les  In- 
diens fe  fervent  de  h Camcba,  & comment 
ils  la  font.  I.  249^  339.  &c. 

Cmellons  fur  le  chemin  de  Tarigagua  à Ga-' 
ronde.  I.  1&3,  184- 

Camotes,  Racines  comment  faites  & à quo? 
bonnes.  1.  63.  11  y en  a à Quito.  245. 

Campanario,  Montagne.  Don  Antonio  de  Ul‘, 
loa  y fait  des  obfer valions.  1.  212.  Ain* 
lî  ijue  D.  Jorge  Juan,  217.  'wnsB 

Campagnes  de  la  Conception  arrofées  de  diver- 
fes  Rivières.  II.  36.  II  n’y  a aucun  .ani- 
mal malfaifant.  40.  Celles  du  Cap  Pran^oit 
font  toutes  bien  cultivées.  124. 

Canada,  Commerce  de  ce  Pays  avec  Louis- 
bourg.  II.  140. 

Canal  de  Caycos.W.  127.  A dès  coiirans.  128. 

Canal  entre  le  Cap  Raye  APIlePoya/e  qui  re- 
çoit les  eaux  du  Golfe  du  Canada.  IL  1141 
Canal  par  ou  paflê  le  Lys.  121. 

Canal  d’Angleterre,  on  y trouve  de  la  Morue 
en  petite  quantité.  II.  165.  Commence- 
ment de  ce  Canal.  167. 

CimaUte.  Efpéce  de  rame  des  Indiens.  1. 133! 

Canau*,,  pratiqués  par  ordre  des,  ïfjcar  pour 
arrofer  les  Terres.  L 422.  477. 

Conception  { La)  de' Coguapanes , Village  deé 
Miffions  du  Marannon.  L 328. 

Conception  (La)  ds  Xebaros  l.  328. 

Cancer  à la  matrice,  maladie  à laquelle  Tes 
femmes  de  Lima  font  fujcttes  L 475.  A 
quoi  attribué,  ihi  L 

Crinclons , Oiîeaux  appellés  aufü  Eandur- 
ries,  IL  39. , 
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’Çandelaria  (La)  Village  où  le  Supérieur  des 
Millions  du  Faruguay  fait  fa  îéfidence.  I. 
548. 

Canchalagua,  Herbe  médicinale.  I.  361. 

Cànelon.  Oifeau  extraordinaire.  I.  364. 

Canéle , Pays  qui  la  produifent  en  yJméri- 
que.  I.  syô.  Où  elle  ell  confommée. 
299.  Defcription  de  cette  Canéle.  ibid. 
Celle  de  Macas  eft  meilleure  que  celle  de 
Qtiixos.  3CI. 

Çangagua.  Terre  dont  ou  fait  &joint  les  bri- 
ques à Quito;  fes  propriétés.  I.  222.  Les 
Indiens  i employent  dans  leurs  ouvrages. 
ibid. 

Çannagua,  Graine  qu’on  recueille  dans  laju- 
risdiclion  ü'Âjangaro  & à’Afih.l.  513.  A 
Carangas.  527. 

Cannas  brabas , fervent  à faire  les  murailles 
des  maifons  de  Lima,  1.426.  Ce  quec’eft. 

427. 

Çahnes  de  Sucre  abondantes  à Carthagéne.  I. 
63.  A Purtobélo.  86.  A Dauk.  162.  Dans 
le  terroir  de  Quito.  261.  De  St.  Michel  de 
Iharra,  258.  A Patate.  268. 

Cannes.  Servent  à la  bâtilTe  des  Maifons  de 
Guayaquil.  I.  i6s.  GroiTeur  extraordinaire 
de  ces  cannes.  190.  Autres  ufages  aux- 
quels on  les  employé.  191. 

Cannes  de  Guayaquil,  fervent  pour  faire  des 
brancars  aux  Litières.  I.  408. 

Cannes  de  Sucre  croiffenf  dans  les  Vallées  de- 
puis Lnmbayéque.  I.  413.  A Truxitlo  en  a- 
bondance.  415.  A Guaura,  419.  A Lima. 
477 . 478.  A Aniaguaylas  , à Avancay; 
à Tomina.  524.  A la  Paz.  531.  A Tucu- 
man.  539.  N’abonde  point  dans  le  Pays  de 
la  Concei>tiûn.  il.  37.'  Au  Bréftl.  99. 

Chnnéte,  Corrégiment.  ,1.  495,  496. 

Cane , ( Ven  Gabriel  de)  Gouverneur  du  Cbi- 
ly,  ibutient  la  guerre  contre  les  Indiens^, 

& les  oblige  à faire  la  paix.  II.  64. 

Canon  (La)  Village.  1.  295.  Village  placé 
dans  la  nouvelle  Carte.  II.  131; 

Canots.  Sorte  de  Batteaux  pour  la  pêche  &: 
autres  ufages.  I.  44.  73. 

Canjacoto , Village  du  Gouvernement  d’^ta- 
caanes.  I.  295. 

Canta,  Corrégiment. 1. 494.  Defcription.  496. 

Caohes.  Arbres  à Carthagéne  dont  on  fait 
des  Canots  & des  Cbampanes.  I.  48; 

Cnp  St.  François  dans  la  Mer  du  Sud.  I.  J22. 
Cap  Paffado.  ibid.  Pourquoi  ainfi  appellé,  ■ 
152.  Cap  St  Laurent.  122.  Cap  Mlanc  ■ 
dans  le  Golfe  de  Guayaquil.  123. 

Cap . Breton.  Vov-  Louïsbsurg, 

Cap  de  Buéna  Vijiv.  11.  159.  - 
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Cap  Corje,  comment  fitué  dan'S  la  nouvelTé 
Carte.  II.  136. 

Cap  François  dans  l’Ile  de  St.  Domingue  où  la 
Fregate  le  Lys  fait  route.  IL  121.  Hauteur 
du  Pôle.  122.  Defcription  du  Port.  126. 
Cap  Homes  ne  peut  être  doublé  par  l'Efcadre 
de  D.  Jofepb  Pizarro.  II.  2.  La  Frégate 
Françoije  l'Efpérance  \e  double.  81.  Diffir 
cultés  de  ce  paffage  & quelle  en  eft  la  eau, 
fe.  94.  Ce  qu’on  doit  crbferver  pour  dou- 
ter ce  Cap  en  allant  & en  venant  de  la 
Mer  du  Sud.  95. 

Cap  du  Nord  dans  Vile  iîoya/e.  II.  114-  . Dans 
■ i’ile  de  Terre-Neuve  forme  le  Détroit  d^ 
Belle-Ile.  II.  161. 

Cabo  Pajjado  placé  dans  la  nouvelle  Carte  de 
la  Mer  du  Sud.  II.  131. 

Cabo  Prier,  différence  de  la  Longitude  de  ce 
Cap  avec  le  Cap  François  félon  le  calcul  do 
T>\  forge  Juan.  II.  128. 

Cap  Raye  en  Teire-Neuve.  II.  159.  161. 

Cap  Ras  en  Terre-Akuve,  .11,  114. 

Cap  St.  François.  II.  131. 

Cap  Ste.  Marie,  à quelle  diitance  de  Buenos- 
Ayres.  I.  552. 

Cap  Viteria  à l’entrée  du  Détroit  de  Magel- 
Imu-  II.  133.  Les  VailTcaux  qui  vont  à la 
Mer.  du  Sud  iloivent  pouffer  jufqu’à  ce 
Cap.  137.  _ 

Cap  Blanc  près  de  Buénos-Ayres.  I.  <;5i.  Au- 
tre dans  la  route  de  Guayaquil  à Payta. 
II.  3. 

Capac  Tupanqui.  V.  Inca,  commença  laccn- 
quête  de  los  Cbnrcas.  I.  <17.  Fit  fabriquer 
un  pont  de  jonc  fur  le  DefaguadCre  de  la 
Lagune  de  Titi  Caca.  53s. 

Capéti.  Ce  que  c’efl.  1.  288. 

Capiro.  Remarques  fur  cette  Montagne  de 
« P'vrtolélo.  1.  8r. 

Capitaines  de  Paix,  ce  que  e’étoit , cafîés  par  ' 
les  parlemens  qu’il  y eut  avec  les  Iniient,  ■ 
II.  64. 

Capitaines  Anglais  qui  prirent  la  Délivrance, 
quelle  fut  leur  conduite  envers  • leurs  pri- 
fonniers.  IL  ii6. 

Capitaine  de  la  Délivrance  ne  remarie  aucun 
courant  dans  ia  Mer  du  CapHoms.  H.  8jr. 
Son  eûime  au  retour  eiv£«ro/je.  88.  Tient 
confeil  après  avoir  échappé  à deux  Corfai- 
res  Anglais,  contre  lefquels  il  s’étoit  bat- 
tu. 108.  Efl  pris  par  accident  & tranfjKirté 
en  Angleterre  avec  fes  Officiers  à bord  du  > 
Sundtrland.  158. 

Capitaine  du  Louîs-Erasme  bleflé  à mort  en 
combattant  vaillamment  contre  deuxCor- 
Vakoi /IngtoisyS.  expire  le  lendemain.  1. 107. 
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Capitaine  de  la  Marquife  d’Antin  fe  défend  a- 
vèc  une  grande  intrépidité  contre  les  An- 
glais, e(l:btelI3  dangereufem'ent , & meurt 
quelques  heures  après,  l.  io6; 

Capitaines  des  Garnifons  des  Forts  de  la  fron- 
tière du  Cbily  par  qui  commandés.  II.  53* 

capucines  à Lima.  l.  429. 

Caquéte.  Rivière  qui  borne  le  Gouvernement 
de  i'opnynn  â l’Orient.  1.  288.  Se  jette  dans- 
le  Marannon.  307.  A fa  fource  à Mocoa , 
& forme  la  communication  du  Marannon 
avec  l’Orèuojae.  310. 

Carnbilru.  Obfervations  faites  en  ce  lieu  & 
par  qui.  I.  20^.  213.  Sa  hauteur  au-deflus 
de  la  fuperficie  de  la  Mer.  272. 

Caracol  Soldâdo.  Animal  venimeux  à Cartbagé- 
ne:  I.  56.  Particularités  à ce  fujet.  57. 

CuracoUHos,  dont  on  tire  la  Pourpre.  I.  154. 
Donnent  leur  nom  au  fil  qu’ils  teignent. 
156. 

CaratJgne,  Village.  I.  237. 

Oiraques,  Le  Cacao  des  Curaques  fe  vend  pat 
fanegues.  I.  54. 

Càraques , c’eft-là  que  l’on  apporte:  une  partie 
des  Cargaifons  que  lès  VaiiTeaux  i^rawpû 
tranfportent  dans  leurs  Colonies.  II.  125. 

Carangas,.  Corrégiment.  I.  521.  526. 

Corauguer,  Nation  Indienne  qui  réfitle  long- 
te\m  À Gonzdle  Pizarre.  I.  519. 

Cargaifons , que  les  Vaiffeaux  François  appor- 
tent, à St.  Domingue , paflent  enfuite  fur 
des  Vaiffeaux  £/pag«o/r.  II.  125. 

Cirgnairafo , Montagne  chargée  de  neiges, 
crève  & vomit  une  rivière  de  fange.  1. 267. 

Carguayrafo,  Volcan  qui  fait  trembler  la  ter- 
re quand  il  crève.  I.  /lép. 

Ctriamanga,  Village.  I.  275. 

Carmes  décbaujfés.  Ne  fubfîftent  point  à Pnï 
pajan,  ni  à Latacmga.  I.  286. 

Carrières  de  Pierre  tVInca.  I.  383.  De  Pierre 
de  Gallinace.  ibid.  D’autres  Pierres  au  Ro- 
yaume de  Qitiîo.  392.  De  Souffre  & de  Vi- 
triol. 393. 

Carrières  de  diverfes  Pierres.  1. 333.  De  Talc. 

ibid.^ 

Cartba^e  des  Indiens.  Situation  de  cette 
Ville.  I.  20.  Sa  Fondation,  ibid.  Erigée 
en  Evêché,  ibid,  Eft  faccagée.  72.  De(- 
cription  de  cette  Ville.  2r.  &c.  Ses  Egli- 
fes  & Couvens.  22.  Son  étendue  & fes  ti- 
cheffes.  23.  Gouvernement,  ibid. . Tribu- 
naux. ibid.  Jurisdiftion  de  fon  Gouverne- 
ment. 24!  Entrée  de  fa  Baye  & Forteres- 
fis  qui  la  défendent.  23.  Habitans  comment 
dîüingués.27.  Climat. 38.  Fertilité,  Plan 
tes  & Arbres  de  fon  terroir.  44  Comtûer- 
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ce.  70.  Une  grande  partie  de  l’Or  du  Gou- 
vernement de  Popojan  paffe  ù Cartbagéne. 
37.S- 

Carte,  Géographique,  de  la  Rivière  des-<fma- 
zones  par  le  P.  Samuel  Frits.  I.  323. 

Carte  de  la  Côfe  d’Ataeames  jufqu’à  Monta 
levée  par  Mrs.  Bouguer  & de  la  Condami- 
ne.  IL  131. 

Carte  marine  nouvellement  faite  en  France, 
avantages  & ufage  de  cette  Carte.  II.  88.193. 

Carter  jBarmw  défeétueufes  à l’égard  d’une  bas- 
fe  dans  la  Mer  du  Sud.  II.  28.  Placent  mal 
la  Conception  à l’égard  du  Callao.  31.  La 
nouvelle  Garce  Franpoife  diffère  des  Portu» 
gaifes  touchant  l’Ile  de  Fernando  Noronna, 
100.  Les  anciennes  Cartes , tant  Efpagnoles 
qu’étrangères , ne  font  pas  fures  pour  la 
Mer  du  Sud.  12g.  Celle  de  Don  Jorge  Juan 
corrigée  & fur  quels  fondemens.  13®.  Les 
anciennes  différent  beaucoup  des  relations 
des  Pilotes.  132.  N’expriment  point  l’Ar- 
chipel de  Cbonos.  ibid.  Les  nouvelles  Car- 
tes  Françoifes  font  les  plus  exaéles  touchant 
la  Terre  de  Feu  136. 

Cafma  la  Boxa,  Village  fur  le  chemin  de  Li- 
ma. I.  418. 

CaJJlni  (Mr.)  obferve  une  Comète.  II.  74. 

Cartes  des  variations  de  l’Aiguille  pour  en  con- 
clure la  Longitude  dans  la  Navigation.  1. 14. 

Cafcayal,  Rivière.  L 8r. 

Cajjave.  Efpéce  de  pain  des  Indes  fait  de  ra- 
cines , & manière  de  le  préparer.  I.  62. 

Caftel  Fuerte  (Le  Marquis  de)  Viceroi  du  Pé- 
rou envoyé  en  EJpagne  une  Pépite  d’or  fort 
extraordinaire  ôc  trouvée  fur  le  bord  de 
Rio  de  la  Paz.  I.  33  r. 

Cajles  ou  Races  diverfes  que  l’on  remarque 
aux  Indes.  I.  27. 

Cajîillo  Grande,  ou  Santa  Cruz,  dans  la  Baye 
de  Carihagéne.  I.  23. 

Cajlille  d’or.  Ce  que  c’eft,  I.  99. 

Cajlors  (Peaux  de)  étoient  apportées  du  Cancm 
da  à Louîsbourg.  IL  140.  Cet  animal  eft 
particulier  au  Canada,  il  y en  a quelques^ 
uns  en  Terre  Neuve.  i6r. 

Cajîro  Firreyna,  Corrégiment.  I.  304.  506. 

Catacaebo;  Village.  I.  259. 

Catacoeba,  Village.  I.  275. 

Catarres.  Comment  appellés  à Quito.  L 242. 

Cathédrale  (Eglife)  de  Truxillo,  fes  Prében- 
des. L 414  De  Lima.  425  Ses  Prébendes. 
433.  De  Guamango.  303.  De  Cuzco.  509. 
D’Aréquipa.  513.  521.  De  la  Paz.  532,  De 
Santa  Cruz  de  la  Sierra.  536.  De  Tucuman. 
539.  Du  Paraguay.  5^0.  De  Buénos-Ayres. 

551. 

Ca. 
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Civalla , Port  de  la  Mer  du  Sud  , foulFre 
beaucoup  du  dernier  fembleuient  de  ter- 
re. L 468i  \ r 

Cavaliers.  Adrefle  de  ceux  des  Indes.  I.  369. 
Caverne  finguliére  dans  l’IIe  de  Lernando  Na- 
ronna.  II.  98. 

Caciques  & Caciquejfes.  Leur  manière  de  fe 
vêtir  dans  la  Province  de  Quito,  I.  232. 
Caxdbamia,  ' autre  Village.  I.  263- 
Caxamarca  la  Vièja,  Ville  ou  Bourgade  des 
anciens  /«f/ienr  dans  la  Vallée  de  Gwacii  • 

fa.  I.  483. 

Caxatqmbo,  Corrégimeiit.  I.49S-  498. 
Cayaî/jie, 'Village.  I.  259.  Situation  & Cii- 
niat.:.26o.  Ses  environs  font  remplis  de 
Guaguis  & pourquoi,  382.  Àdoratoire  ou 
Temple  antique  dont  les  ruines  fubCftent 
à Ciiyamhe.  386.  Defcription-de  ces  reftes. 
ihid. 

Cayamburo  , Montagne , fa  fituation , hauteur 
& particularités.  I.  260.  Torrens  qui  en 
defcendent.  .357. 

Cayapas.  Village  du  Gouvernement  i'yJtaca- 
mes.  I.  295. 

Çaycos,  il  y a plufieurs  Iles  de  ce  nom  qui 
forment  un  Canal  au  Nord  du  Cap  Fran- 
çois. II.  127. 

Çaymans  dans  les  Rivières  de  Cafcayal.  I.;8r. 
DeCbtgres.ÿy.  De  iVf«ra?mo«.  330.  Quan- 
tité prodigieufe.de  ces  Animaux  dans  le 
Fleuve  de  Guayaquil,  & dommages  qu’ils 
y caufent.  153.  Grüffeur  & longueur  des 
Caymans.  lyi.  Leur  manière  de  prendre 
les  infeftes  & de  propager,  ibid.  Comment 
ils  vont  à la  pêche  du  Poiffon.  172.  Com- 
ment ils  furprennent  les  autres  animaux  à 
terre.  1 73.  Manière  finguliére  des  Indiens 
de  prendre  les  Càymans.  ibid.  Figure  de 
ces  animaux.  174.  On  doute  que  leurs 
dents  ayent  les  vertus  qu’on ^eur  attribue. 
ibid. 

Chadas , Village.  I.  265.  Rivière.  356. 

Cèdres  5t  leurs  efpéces.  1. 44. 

Ceintures,  les  Dames  en  portent  qui  font  gar- 
nies de  Diamans.  I.  449. 

Centurion  (Le)  Vaiflèau  de  l’Efcadre  ylngloi- 
fe  venue  dans  la  Mer  du  Sud.  II.  ic. 

Cercado , Quartier  & Corrégiment  de  Lima. 

I.  429.  496, 

Cerifes  de  la  Conception . très-bonnes.  II.  40. 
Ccrvoife,  ouBiére.de  Pmcie,  boiffon  ordi- 
naire dans  l’//e  Royale.  II.  143. 

Ceyho.  Arbre  qui  produit  de  la  laine.  I. 
i7<5. 

Cbacao,  Port  de  l’Iie  àe  Cbiloé.  II.  34, 
Çbacimpoyas , Corrégiment.  I.  50t.  Fournit 
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des  Toiles  de  coton  à Lima  pour  les  Vais- 
féaux.  491. 

Ciogrw,  Rivière.  I.  9.4.  Appellée  autrefois 
Rivière  de  Lézards,  ibid.  Sa  fource  décou- 
verte, & embouchure,  ibid.  Son  étendue 
depuis  Cruces  jufqu’à  la  Mer.  95.  Defcrip- 
tion  de  fes  bords,  ibid. 

Cbagres,  Village,  Voyez  SanLorenzo  deCèa- 
- grès. 

Chaîne  à’ot , quel’ Inc  a Huayna-Capac  ht  fabri- 
quer, jettée  par  les  Indiens  dans  la  Lagune  de 
Cuzco , 6t  d’autres  richelTes  en  même  tems. 
L 535- 

Cbala,  Terre  de  la  Côte  du  Pérou.  II.  71. 
Cbambo,  Village.  I.  263. 

Chambre  des  Comptes  à Lima.  I.  434.  Se  rend 
en  corps  au  Callao  & pourquoi.  437.  439. 
Chômé,  Ancien  Cacique  dans  la  Province  dé 
Panama.  I.  116. 

Cbampanes.  Bâtimens  à Carthagéne.l.  44.  73. 
Champs  de  Lima  émaillés  de  fleurs  & de  ver- 
dure. I.  434.  La  plupart  femés  à’Alfalfa 
ou  Luzerne.  478.  Ceux  de  Buénos-Ayres 
fort  fertiles.  417.  Ceux  déCoqumbû.lly'$. 
Cbar.cuy , Ville  fur  le  chemin  de  Lima.  I. 
410.  Souflre  du  dernier  tremblement  de 
terre,  468,  Eft  un  Corrégiment  de  l’Ar- 
chevêché de  Lima,  496  Sa  fituation  dans 
la  nouvelle  Carte  de  la  Mer  dwSud. 11.132, 
Cbanduy,  Village  du  Baillage  de  la  Pointé  de 
Sse.  Hèléne.l.  134.  On  donne  aulficenom 
aux  Vents  de  Sud-Ouëft,  & d’Ouëfir-Sud- 
Ouëft  à Guayaquil,  & pourquoi.  148. 
Cbangalli  (Signal  de)  que  font  ceux  quipaf. 

fent  à ce  Signal  I.  7-07. 

Chanfons  que  l'on  chante  à Lima.  I.  431, 
Cbapacoto,  Village.  I.  169. 

Chapelle  de  Mufîque  dans  tous  les  Villages 
des  Millions  du  Parugiiny.  I.  346. 
Chapetonnade,  Maladie  épidémique  & fingu- 
iiére,  I.  39-  Les  gens  du  Pays  n’y  for.t 
point  fujets..  40. 

Chapetons.  Qui  font  ceux  qu’on  appelle  air, fi 
dans  l’Amérique  Méridionale.  I.  27.  Plu- 
fieurs  périlTent  faute  d’attention,  ibid.  En- 
nemis des  Créoles  ù Quito.  223.  Font  le 
Commerce  de  la  Province  de  ce  nom. 
231.  Comment  ils  s’y  eirayent..232. 

Chapitres  Eccléjinjliques.  I.  433.  303.  513. 

32r.  332.  539  340.  S5‘-  IL  34-  fo- 
Chaqui,  Province  où  Capac  Tùpanqui,  V.  Inca, 
porte  la  guerre,  i.  518.  ' 

Cbarape,  Village  du  Gouvernement  de  Jaén 
de  Bracnmoros.  !•  303. 

Chorapoio.  Village  du  di'triêl  de  .Porto  Viéjd. 

I.  153.  Golfe. où  fut  d’abord  fondé  Gia- 

yaquil. 
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yajuil.  L 141. 

Cbarcas -(^Losy  Province  conquife  pjr  Gonzi- 
le  Bizarre.  J.  518. 

Cbarcas  (Audience  de)  dépendante  du.  Vice- 
roi  du  Pérou.  I.  494 

Charité.  Eclate  beaucoup  chez  les  habitans 
de  Cjrtbagéne.  I.  31. 

Charité  (idôpitai  de  la)  à Lima.  I.  419. 

Charles  Quint,  François  Bizarre  prend  poffes- 
fion  de  Cuzco  en  fon  nom.  I.  413. 

Charles  Edouard  fait  des  efforts  inutiles  pour 
recouvrer  l’héritage  de  fts  Pères.  II.  i66. 

Cbarley  (Mr.)  Gouverneur  de  la  Nouvelle 
Angleterre  lors  • de  la  conquête  de  Louis- 
bourg.  II.  145. 

Charmante  (La)  F’regate  ,de  la  Compagnie 
Ftançoife  des  Inles  entre  dans  le  Port  de 
Louis  bourg , & y eft  prife.  I.  39. 

Cbarqui , ce  que  c’eft.  II.  38.  Manière  de  le 
préparer.  39. 

Cbarrms  , Indiens  voifins  des  Miiîions  du 

. Paraguay,  difficiles  à convertir.!.  542. 

CImJfe  finguliére  aux  Oyes  à Cartbagêne.  1. 48. 
&c.  Aux  Chevreuils  au  Pays  de  Quito. 
369. 

. Chnjfe  (La)  efl  abondante  à Buénos-Ayres.  I. 
552.  Les  Indiens  de  Vile  Royale  & du  Ca- 
nada ne  vivent  que  de  chafTe.  II.  144. 

Chatas.  Sorte  de  Bâ'iment.  I.  95. 

Châtiment.  Ne  fait  point  d’imprellîon  fur 
les  In  liens.  I.  336. 

Cbmiy^-fouris , proJigieufe  quantité  de  ces  a» 
nimaux  à Cartbagêne , danger  que  l’on  court 
de  leur  part-  I.  53.  A Portobélo.  85. 

Cb-vivre,  d’où  le  tire  la  Ville  de  Guayaquîl. 
I.  176.  Croît  en  abondance  au  Chili  Sl  efl: 
de  bonne  qualité.  II.  58. 

Chaux , faite  du  coquillage  qu’on  tire  d’une 
Carrière.  II.  45. 

Cbayanta,  Corrégimcnt  de  l’Archevêché  de 
la  Bluta.  I.  521.  525. 

Cheap  (Dawid)  Capitaine  d’un  Vaifleau  de 
l’Efcadre  de  l’Amiral  Anfen  fait  naufrage 
& pourquoi.  II.  133.  Trille  avanture  qu’il 
eut  après  que  fon  Vaifleau  fut  échoué.  135. 

Chemin  du  Ciracel  aux  Berges  d’Ogibur.  I. 
i79.  Jufqu’à  Quito  efl  fort  pierreux.  180. 
Plein  de  précipices.  183, 

Chemins  pour  entrer  dons  le  Marannon.  1.3112, 
Incommodes.  404.  466.  410.  411.  413. 
418-  420.  421.  Celui  de  Guayaquil  à Gua- 
rnnda  efl:  épouvantable.  II.  12. 

Chépo  & Chépauri.  Anciens  Caciques  de  la 
Province  de  Panama.  I.  115. 

Chevaux.  Adrefle  extraordinaire  de  ceux  des 
Indes  pou?  courre  d.3ns  les  Montagnes.  L 
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369.  Desx  efpéces  de  chevaux  particu- 
liers pour  ces  courfes , les  uns  nommés 
Paramoros  , les  autres  Aguilillas.  ' ibid. 
Leur  allure,  ibid.  Fort  communs' à Lima. 
478.  Ceux  du  Chily  font  eftiinés  dans 
tout  le  Pérou.  II.  41.  Les  Indiens  donnent 
des  chevaux  aux  Efpagnuls  pour  des  mar- 
chandifes.  61. 

Cbévelure , fait  une  des  beautés  des  Dames 
de  Lima.  I.  448. 

Chèvres  dans  l’ile  de  Tietra  de  Juan  Fernan- 
dez font  difficiles  à chalfer.  IL  21. 

Chevreuils  dans  les  Montagnes  de  Quito.  I. 
362.  Manière  de  les  chaffer.  369- 

Chiapa , dans  la  Nouvelle  EJpagne  où  croît  la 
Cochenille.  I.  280. 

Chieba,  Boiflbndes  Indiens,  de  quoi  faite, & 
manière  de  la  faire.  I.  249.  Elle  enivre 
les  Indiens  qui  en  boivent  avec  excès,  ibid. 
& 338.  Vertu  diurétique  attribuée  à la 
ebicha.  249.  Ce  que  c’efl.  513. 

Cbicbas,  Villages  voifins  du  Gouvernement 
de  Tucuman.  L 538. 

Cbicbina,  ce  que  les  Indiens  du  Pays  de  Ca- 
rdvaya  entendent  par-là.  I.  513. 

Cbicboco,  où  vent  D.  Ant.  de  Uiloa  & Mrs. 
Bouguer  & de  la  Con  tamine.  I.  209.  Ils  y 
fentent  un  treraltleraent  de  terre  fur  le  point 
d’en  partir,  ibid. 

Chicocha.  Lagune  dans  la  jurisdiétion  d’Oto- 
halo.  I.  26  r. 

Chiens.  Affeélion  qu’ils  ont  pour  les  Indiens. 
I.  340.  Comme  ils  gardent  leurs  cabanes. 
3-II- 

Cbietis , ne  font  point  fujets  à la  rage  dans 
V Amérique,  mais  ils  le  font  à une  au- 
tre maladie  appellée  Pefle.  I.  242.  Les 
Chiens  élevés  par  les  Indiens  haïflent  les 
Ëfpagmls^  & ceux  des  Espagnols  haïflent 
\e:s  Indiens.  341. 

Chiens , inflinét  extraordinaire  de  ces  animaux 
au  fujet  des  tremblemens  de  terre.  1. 465. 
Pourquoi  on  en  a mis  dans  l’ile  de  Juan 
Fernandez,  il.  21.  Ils  y ont  perdu  l’ufage 
d’aboyer.  25.  Y vivent  de  Loups  marins 
qu’ils  écorchent  avec  beaucoup  d’adrefle.  24. 

Chillan.  Corrégiment  du  Royaume  de  Chily. 
IL  sa-  SS- 

Cbilca , Village  du  Corrégiment  de  Cannite. 
I.  496. 

Chilé  ou  Chily , Vallée  qui  a donné  fon  nom 
à tout  le  Royaume.  II.  51. 

Chiloé,  Ile  & Gouvernement  du  Royaume 
de  Chily.  II.  52.  Defeription.  54.  Com. 
inerce.  60.  Les  Pilotes  de  lâ  Mer  du  Sud 
ne  connoilfent  rien  au-delà  de  cette  lie. 

132. 
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132.  Le  Capitaine  David  Cbeup  & les  au 
très  Anglais  qui  étoicnt  avec  lui  y font 
tranfporcés.  136. 

Cbilloyalle,  Village.  1.  261. 

Obliques  à Masques,  Corrégiment  de  l’Evê 
ché  de  CuJ'co.  I.  510.  511, 

Cbily,  Royaume  léparé  du  Pérou  par  le  vas- 
te Défère  û'Æacama.  I 530.  Confine  au 
Gouvernement  de  Tucuimn.  538.  !(  s’y 
confoiume  beaucoup  d’herbe  du  Paraguay. 
543.  Eli  conquis  par  les  Tncas.li  51. 
Attaqué  par  les  Kfpagnols  fous  Diego  de 
Almagro , & enfuite  lous  Pédro  de  Vahli- 
via:  S2.  Gouverneinens  & Corrégimens. 
ibid.  Fertilité  du  terroir.  yS.  Commerce. 
60,  Avec  les  Indiens  Gentils  de  la  fron- 
tière. 61.  Manière  dont  fe  fait  ce  Commer- 
ce. ibid.  Fournit  du  froment  à Lijwa,.  1.477. 
Des  Vins.  487.Et  autres  M:irchanriifes.49r. 

Cbimha  (La . Fauxbourg  de  Smijago.  II.  4.S. 

Clnmhajtores , qui  font  ceux  à qui  l’on  don- 
ne ce  nom.  I.  416.  419. 

Cbimbo  Village  avec  titre  d’Affîento  ou  Bourg, 
Chef-lieu  jl’tin  Corrégimenr.habitans  1.268. 
Villages  de  fa  jurisdiftion.  2159.  Trafiedes 
habitans , en  quoi  il  confille.  ibid.  Cli- 
mat & Haciendas,  ibid. 

Ctiinborazo.  Fameufe  Montagne  de  la  Pro- 

. vince  ,ie  Quito;  expériences  qu’on  y fait 
louchant  l’Attraflion.  I.  210.  Effets  que  le 
’voifinage  de  cette  Montagne  caufe  à la 
Ville  de  Riobr.mba.  265.  267.  On  paife 
parlepanchantde  cette  Montagne  en  allant 
tie  Guayaquil  à Quito,  (i  précautions  à pren  • 
dre  dans  ce  pallage.  270. 

Cbimboruzo,  Montagne  ii  haute  qu'on  la  dé- 
couvre de  OwayymV  él:  delà  Puaa.  II.  132. 

C/jt.'MO  .V.il!é.-  où  eitia  Ville  de  Zrujcdio.  I.414. 

Chinm.  OUfervations  y faites , tic  par  nui.  I. 
211.  Ac. 

Chinas.  Nom  que  l’on  donne  aux  Servan- 
tes/ndtennej  à Quito.  I.  331. 

Cbincbaros.  Ce  que  c’eft.  I.  171. 

Cbincbipe.  Village  du  Gouvernement  de  Jaîn. 
I-  303. 

€bincb'.dagua.  Obfervations  faites  fur  cette 
IV^ntagne  de  par  qui.  I.  214.  Situation  ôc 
■'h.auteur. -355.  Rivières  quiyont  leur  four- 
'ce.  356.  &c. 

Cbiriguanes,  Indiens , tiennent  dans  des  al- 
larmes  continuelles  les  Villages  voiiins 
jufqu’à  la  Ville  de  la  Plata.  I.  524.  Sont  ordi- 
naTement  en  guerre  avec'les  Indiens  Cbiqui~ 
tos.  537.  543. 

Cbirimoyas.  Fruits  des  Pays  chauds.  I.  245. 
Leurdefeription.  246.  Arbre  qui  les  pro- 
duit. ibid. 

CùtVmM.- Village  du  Gouvernement  àejaen 
Tome  IL  Partie  I, 
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I-  303. 

Cbijabato,  Village.  I.  264. 

Cbriftoval  Guerra  & Juan  de  la  Cofa  com> 
mtneent  la  guerre  contre  les  Indiens  de 
Cartbagéne.  I.  20. 

Cbito,  Village,  du  Gouvernement  de de 
Tiracamoros.  I.  303. 

Cbocayas,  fameufe  Minière  d’ Argent  dans  la 
juridiétion  de  Porto.  I.  524.  ^ 

eboco.  Province  abondante  en  Or.  I.  71.  Au- 
trefois dépendante  du  Gouvernement  de 
Popayan.  285. 

Chocolat  à Cartbagéne  fous  le  nom  de  Caccao. 
I-  35- 

Cljocope , Village.  I.  413.  Ruiné  par  unepluye 
extraordinaire.  457.  Réflexions  fur  iacau- 
(è  de  cette  pluye.’  462. 

Cholîtotes , Garçons  Indiens  que  les  Indiens 
Gentils  du  Chüy  vendent  en  troc  pour  de 
la  marchandife.  II.  61. 

Cbo'os.  A quels  Indiens  on  donne  ce  nom.I. 
347- 

Chongon.  Village  du  Baillage  de  la  Pointe 
de  Ste.  Héléné.  I.  154. 

Cborrillo!  (Los)  Village  du  Corrégiment  du 
Cercado.  I.  435.  Fournit  du  poillon  à Lû 
ma.  485* 

Cboyllos.  Ce  qu’on  entend  par-!à  à Qidtn.  1.250. 

Cbucha,  Animal  appellé  Muca  Mucaan  Pitou. 

I.  36Û. 

Chuchungn,  Village  du  Gouvernement  de 
Jaé'n  de  Bracamoros.  I.  303.  C’efl  le  Port 
où  s’embarquent  ceux  qui  veulent  naviguer 
fur  le  Marannon.  ibid.  ^ 

Chucuifaca , Province  où  la  Ville  de  la  Pla- 
ta ell  fituée.  I.  318.  Les  Indiens  de  cette 
Province. réfiftent  bravement  àGonza'.ePi. 
zatre.  ibid. 

Cbucuito,  Corrégiment.  I.  532.  Donne  fon 
nom  au  Lac  ou  Lagune  de  Titi-Cnca.  534. 

Cbu-.uyipu , Pays  où  fut  fondée  la  Ville  de 
la  Pi‘Z.  I.  530 

Chuïàla,  dans  la  No  uvelle  Efpagne,  produit 
de  la  Cochenille.  I.  280. 

Cbulapu.  Obfcrvateiirs  qui  vont  en  cet  en- 
droit I.  209.  215  Jufques-là  chaque  Com- 
pagnie obfervoir  les  trois  angles  dans  tous 
les  triangles,  ihid. 

Cbnmbi  Corrégiment  où  a fa  fource  u- 
ne  des  Rivières  qui  fe  jettent  dans  le  Afa- 
rannon.  I.  '308. 

Cbuncbe.  Village.  I.  270.  * 

Cbuloy  Paramo  fait  une  des  plus  longues  Ra- 
tions de  toute  la  Méridienne.  I.  208. 

Çbambe,  Village.  I.  270. 

ùca-Cica,  Corrégiment.  I.  521. 

Cire  du  Gouvernement  de  Macai.  I.  302. 

Cités,  détruites  au  Coily  par  une  cenjuration 
A a des 
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des  Indiens.  II.  32. 

Ciavo,  Ecorce  qui  a le  goût  du  Gérofle , fe 
trouve  fur  les  bords  du  Marannm.  I.  33  t. 

Clément  X.  approuve  la -Congrégation  de 
Nuejlra  Senmra  de  Bethléem.  I.  223. 

Climat  de  Carthagéne  exceffivement  chaud.' 
I.  38.  De  Panama  presqu’égal  à celui-li 
105.  De  Guayaquil.  145.  I47-  De  Tariga- 
gua.  18 1.  De  Picbincha.  195.  De  Quito. 
238.  262,  De  Cayamhe.  260.  De  St.  Mi. 
cbelde  Iharra.2S8.  DeLatacunga.  26a  &c. 
De  Riobamba.  267.  De  Guaranda  & Cbim- 
bo.  269.  De  Cuenca.  272.  D’/Lanfi.  273. 
De  Loxa.  275.  De  Popayan.  289-  D' Ata- 
cames.  2.96.  De  Maetw.  300  DeJaënBra- 
camotos.  304. 

Cloche  de  OUota  enterrée  par  les  Indiens,  & 
pourquoi.  I.  28.9. 

Cloportes  à Carthagéne  d’une  grolTeur  prodi- 
gitufe.  I.  55. 

Conquis  ou  Quaques,  Pays  fur  la  côte  à'Atacn- 
mes,  a des  Mines  d’ Emeraudes.  I.  3. 

Coca.  Rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Montagne  de  Catopaefi,  & fe  joint  au  Rio 
de  N.tpa , qui  fe  jette  dans  le  Maranmn. 
I.  310.  Découvert  pàsGonzale  Pizurre.  2,20. 

Coco.  Voyez  Cuca. 

Coca,  Herlic  qui  croît  dans  la  jurisdidtion  de 
Guanta.  I.  504.  Les  plus  grandes  récoltes 
s’en  faifoient  à Paucartam'  0 du  teins  des 
Yncas.  511.  Commerce  qui  s’en  fait  à la 
Paz.  531. 

Cocamas.  Nation  d’indiens  fur  le  Marannon. 

■ 32<5-  ,,  . 

Cocaniguas.  Villages  du  Gouvernement  d A- 
tacames.  I.  295. 

Cocha,  ce  que  les  Indiens  entendent  par  ce 
mot.  IL  46. 

Çoeba-Bamba,  Corrégiment  de  l’Archevêché 
de  la  Plata  I 521.  JL  29. 

Coeba-Puyos , Plante  marine  qui  croît  dans  la 
Baye  de  la  Conception.  IL  46. 

Cochas,  Ce  que  c’elt.  L 374. 

Cûcbenitle  (lai  croît  dans'  la  jurisdiétioh  de 
i.o*a.  1.  275.  A Hamhato.  ibid.  Manière 
dont  elle  eft  produite,  & remarque.s  fur 
Its  I^opales.zy^  &c.  On  a cru  pendant  long- 
tems  que  la  Cochenille  étoit  un  fruit  ou 
une  femence  de  Plante.  Figure  & grofleur 
de  la  Cochenille.  273.  Manière  de  la  faire 
éclôre,  & accidens  où  elle  éft  expofée; 
Aniinau»  & Serpens  qui  la  détruifenc. 

Manière  de  la  recueillir  & de  la  faire 
mourir,  ibid,  La  meilleure  méthode  de  la 
tuer  fait  que  la  graine  en  eft  meilleure.  280. 
A quelques  égards  la  Cochenille  relTemble 
^ux  Vers  à foye.  ibid.  Pays  connus  où  croît 
la  Cochcjiille,  &. différence  entre  la  Cot 
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chenille  cultivée  & la  fauvage.  ibid.  Cli- 
mat propre  à ce  vermiceau.  281.  Celui  de 
l’AndalouJîe  lui  conviendroit.  ibid. 

Cochenille  JilveJlre  ou  fauvage.  L 516. 

Cocos,  Fruit.  1.  67. 

Cnfre  , Poiffon  de  Mer.  IL  99. 

Coiffure  des  Dames  de  Q^iito.  I.  231. 

Courre  la  flèche  , ce  que  les  Indiens  idolâtres 
du  CWiy  entendent  par-là.  IL  62. 

Corrientes  (Las)  Ville  du  Gouvernement  de 
Buénos-Ayres.  L 552. 

ColaCali,  Village.  L 276. 

Colay.  Lagune  fur  la  Montagne  de  Tioloma, 

L 356. 

Colan , Village  fur  le  Golfe  de  Payta , d’où 
l’on  porte  de  l’eau  à boire  à cette  Ville, 
IL  s- 

Colcbagua,  Corrégiment.  U.  52.  55. 

Colianes  Los)  Montagne  près  de  Riohamha, 

I-  352. 

Colltio,  nom  général  de  diverfes  Provinces 
au  Sud  de  Cuzco.  I.  513.  C'eft-là  qu’ett  la 
fameufe  Lagune  de  Cbucuito.  534. 

Colln-juyo,  Province  conquife  par  Capac  Tu- 
panqui , 5.  Tnca.  L 534. 

Colleges  de  Quito.  1.  222. 

Collèges  des  jéfuites.  1.  415.  428.  430  503. 
509-  515-  520.  531.  IL  33.  49.  54.  56. 
57.  124. 

Colliers.  Il  s'en  trouve  dans  les  Guaques.  L 384. 

Colomb  [Cbriftoflej  On  n’eft  pas  bien  certain 
fi  pour  la  découverte  des  Indes  il  n’a  point 
eu  d’autres  lumières  que  celles  de  la  Cos- 
mographie & de  la  Navigation.  1.  5.  Dé- 
couvre Porîofté/o,  Nombre  de  Dios.  77.  Et 
Veraguas.  1 1 7, 

Colonies  Angloifes  fur  la  côte  de  la  Floride- 
11.  15 1.  Forment  déjà  un  Royaume.  153. 
Gouvernement  & immunités.  r54.  Mon- 
noyc  Cnguliére  qui  a cours  dans  cesColo^ 
nies.  155,  156. 

Colorados,  Village  du  Corrégiment  de  Lata- 
cunga.  L 264. 

Colonche,  Village.  L 154. 

Colfa.  Lagune  près  de  Riohamha.  I.  266. 

Combat  vigoureux  de  trois  petits  Bâtimetj» 
Franpis  contre  deux  greffes  Fregate^//»- 
gluijes . II.  106.  DaVaiïïe'aa  le  FigilanWon- 
tre  trois  gros  Vaiffeaux  de  l’Efcadre  An- 
gloije.  148- 

Combat  Poétique  dans  l’Univerfité  de  Lima. 
L 141. 

Comégen.  Sorte  deTigne  qui  caufe  de  grands 
dommages  à Carthapéne.  I 60 

Commerfans  de  Lima  vont  à Panama  qu.ind  il 
y cl  ( Wî*  G’jilions.  l.  488. 

Commerce  de  hViWe  deCarthr.géne.l  70.  Ce^ 
lui  de  Santa  Fé  & de  Popayan  avec  Cartba- 

gén9 
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gine  prohibé  pendant  le  féjourdes  Gallions 
«X  pourquoi.  7i-.  Rétabli  moyennant  quel- 
ques précautions,  ihid.  Commerce  de  Por- 
tûbélo.  çi.  De  Panama,  130.  De  la  Pointe 
de  Ste.  Hélène.  150.  De  Guayaquil.  174. 
De  la  Province  de  Qtitto.  251.  U^Popa 
yan.  289.  292.  D’,iitacames.  293.  Néceilité 
de  peupler  ce  Pays  pour  faciliter  le  Com- 
merce entre  Quito  &Je  Royaume  de  Ter- 
re-Ferme. 60  lie. 

Commerce,  on  fpécifie  dans  les  frets  la  cir- 
conftance  du  rifque  que  courent  les  maf- 
chandifes  de  la  part  de  Comégen  à Cartèa- 
gène.  I.  60  &c. 

Commerce  de  Piura.  I.  407.  DeLfma  foutient 
les  familles  nobles.  444.  Du  Chily  zvtc  Li- 
«!«.477  Décima  en  général.  488.  Ne'dé- 
roge  point  493.  Oe  Guarachiri.  497.  De 
Gttanuco.  ihid.  XitÇaxamarca.  soi-DcCm- 
manga.  504.  D-  Potofi.  522.  Des  Entre- 
preneurs des  Mines  de  Vif-argent.  523, 
Y)-.' Tucuman  519  P araguny  pox  Smita 

Fe.  544.  552.  De  l^Znnception.  11.  41.  De 
Sintiaga  & de  tout  le  Cbily  avec  lé  Pé- 
rou. 58.  Du  Paraguay  avi  c Buénos-Hyres. 
60,  De  Vulpnruyjn.  67  Du  Cbily.  68  Du 
Cap  François.  140.  J3e  Louïsbourg.  ihid.  Des 
Colüiii-.  uingloîfes  fur  la  Côte  de  la  Flori 
de.  157 

Corn  .{[j'aires  des  Prifonnitrs  de  Guerre  à 
Ponsmouth.  II.  168.  Leurs  bontés  envers 
l’Auteur.  169. 

Compagnie  des  Académiciens  François  fe  par- 
tage en  deu.'c  pour  mefurer  la  Méridienne 

I.  194.  St.nions  de  Don  Antonio  de  Ulloa, 
ft  de  Mrs.  Bouguer  k.  (.\e  la  Condamine  206. 
De  Don  Jorge  Juan  & deMr  Godin.  213. 
La  plupart  de  ces  Meffieurs  relient  aux/«- 
des  après  la  fin  de  leurs  travau.x.  205. 

Compagnies  'de  Milices  à Lima  â l’entrée  pu- 
blique du  Viceroî.  I 439.  Des  Villages 
du  Paraguay.  545,  546.  Dans  les  Villes 
du  Gouvernement  de  Buénos  Ayres  fÇz. 
Celles  de  Piura  vont  au  i'ecours  de  Payta. 

II.  8.  Celles  de  la  Conception  font  obligées 
de  prendre  les  armes  contre  les  Indiens 
des  frontières.  34.  Celles  du  Chili  doivent 
acourir  au  befoin.i  J 7.  68  Celles  du  Cap 
François.  124.  De  Louïsbourg.  147. 

Conception  (La)  Ville,  quand  fondée.  II.  .9. 
32  Ruinée.  33.  Autrefois  réfidence  de 
l’Audience  de  Santiago,  ihid  Habitans. 
34.  Fertilité  extraordinaire  du  terroir.  38. 
Lavoirs  d’or  aux  environs.  59. 

Conception  (I.a)  de  Sabaln,  Village.  I.  118. 

Conception  (La)  autre  Village  du  Gouverne- 
ment de  Quixos.  I.  298. 

Conception  (Baye  de  la)  f^ur  les  côtes  du  Cbi- 
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ly décrite  avec  fes  Ports.  II.  42.  Rivié- 
res  qui  s’y  déchargent.  43  Précautions  né - 
ceflaires  pour  entrer  dans  cette  Baye.  44. 
Située  dans  la  Nouvelle  Carte.  13a. 

Concho  (jour  du)  ce  que  les  Indiens  entendent 
par- là.  I.  339. 

Concbucoi,  Corrégiment.  1.  495.  516. 
Condamine  (Mr.  Charles  de  la:  de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Sciences  arrive  à Carthagi- 
ne.  1.  19.  S’arrête  à Monta  pour  diverfes 
oblervations.  123.  Arrive  à Quito  par  la 
Rivière  des  Emeraudes.  12a.  Paffe  à la 
Montagne  de  Pichincha.  124.  Part  de  Qui- 
to pour  retourner  1 n France  par  la  Rivière 
des  Amotones.  131.  Ses  Bâtions  fur  les 
Montagnes.  iWfi.  éce  Obferve la  diflance 
du  Pongo  de  Manceruhe.  3)3.  Mefure  la 
largeur  & la  profondeur  du  ivdarannon  en 
divers  lieux.  312.  Ses  réfltxion.s  fur  les 
marées  de  la  Rivière  des  Amazones.  314. 
Vérifie  l’avanture  A’Orellane  avi  c les  A- 
mazones . & trouve  de.-  pri  uves  qui  leçon* 
firiiienr.  318.  Sentiment  de  cc  ■ avant  fur 
l’effet  attribué  au  Serpent  nor  mé  Tact*? 
Mma  qui  fe  trouve'  fur  le  M.ranuon.  333. 
ConUmine  (Mr.  delà  dé'erminf  la  viitlle 
de  l'-^au  du  Maramwn  au  Pi.ngo  de  Manr 
ceriebe  f.  4.6  M- Turc  la  hau't  ur  de  l-J  Col- 
line de  Cbrjl  va',  424.  Fait  (!e  nou- 
velles obf-.rv.uions  .1  5 L v une  Car- 
te de  la  côte  depuis  Atatames  julqu’au  Cap 
St.  François.  13 1 

Condéjhyos  à' Aréquipa,Corrég\mer\'-.\.'Ç'i$,'Ç\6. 
Cunfejfion,  plaifante  manière  donc  ks Indiens. 

font  leurs  confi  filon.*.  1.  345. 

Confitures.  CoiTomrnatîon  qui  s’tn  fait  à Car? 
thngéne.  1.  35.  Plus  confidérable  encore  à 
Quito.  251. 

Conjuration  générale  des  Indiens  du  Cbily,  & 
quelles  en  font  les  fuites.  II.  32. 

Conocoto,  Vill.age.  I.  261. 

Conquérant.  Vaifîeau  de  64  canons,  touche 
près  de  Cartbagéne,  mais  fans  danger.  I. 
25.  &c. 

Conquête  du  Tuctman  -iiÇée  aux  Efpagnots  I.538. 
Confiipations , maladie  épidéu'ique  à Lima. 

1.  454.  473. 

Contrayerva,  Antidote.  I 362. 

Contreras  découvre  une  Mine  d’Argent  vif 
à Pataz.  I.  505. 

Converfitms  de  CaxamnrquiUa , événement  re- 
marquable arrivé  en  ce  lieu  pendant  le 
tremblement  de  terre  qui  a détruit  Lima. 

I.  468. 

Convoi,  Parti  du  Cap  François  & de  com- 
bien de  Voiles.  IL  127.  PafTe  par  le  Ca- 
nal des  Cayques.  ihid.  Sa  route  jusqu’à 
Brejl,  ibid,  ' Convoi  Anglais  foos  ’Ies  or- 
dres 
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dtes  de.Mr.  Edouard.  166. 

Capal  (Miiids  de;  au  Pays  de  Macas.  I.  266. 

Coips,  cé  que  c’eft.  I.  4.06. 

Cipiapo,  Valk^e  qui  commence  dès  le  Ro- 
yaume de  Cbily.  II.  53,  54. 

Copiapo,  Vallée  où  commence  le  Royaume 
de  Cbily.  II.  51. 

Copiapo , Corrégiment.  II.  52*  S6.  Mines 
d’Or  dans  fa  jurisdiétion.  59. 

CopuénOi  Village  de  la  jurisdiftion  deMacas. 

.1.  300. 

Coquimbo,  Vallée  unie  à l’Empire  parl’Ynca 
fupanqui.  II.  51. 

Coquimbo,  Ville.  II.  55,  56. 

Coquimbo,  Corrégimenr.  II  52.  Defcriptîon 
de  diverfes  chofes  remarquan'es.  52-60. 

Corales,  forte  de  Serj»enr.  I.  54. 

Corazon.  Montagne  où  fe  font  des  obferva: 
tions , & par  qui.  I.  208.  214. 

Corbet  (Thomas)  Sécretaire  de  l’Amirauté, 
réponfe  qu’il  fait  à D.  Antonio  de  UUoai  II. 
169. 

Cordages , font  apportés  dü  Cbily  à Lima.  I. 
491  Fabriqués  dans  ce  Royaume.  U.  58. 

Cordillère  des  Andes  , Montagnes  derrière 
lesquelles  eft  Lima  I.  424.  Sont  peu  éloi* 
gnées  de  la  Pas.  532. 

Corduans,  commerce  qui  s’en  fait.  I.  145* 
II.  39.  4r.  58'.  60. 

Cordoue  de  la  Nouvelle  Andaloujîe,  Ville.  I. 
539- 

Cormorans.  IL  86. 

Cornéjo  ( Don  Francifco)  défend  Portobilo 
contre  les  Anglois.  1.  84* 

Corozo.  Fruit  d’une  efpéce  de  Palmier.  L 45. 

Correüian  dans  l’edirae  de  la  Navigation  par 
le  Cap  Homes  négligée  par  D.  Ahtonio  de 
ülloa.  IL  87. 

Corrégidors  de  Lima.  L 435.  De  Piura.  437. 
De  Cuzco.  509  De  la  P/flta  demeure  iPo- 
toji.  521.  Py  Amparaës  a fous  fa  jurisdiclion 
Us  Indiens  dii  la  P lata.  525.  CeluideGuu. 
•jaquil  demande  du  fecours  il  l’Audience  de 
Quito.  IL  10.  Celui  de  la  Conception  par 
qui  pourvu.  33.  L’ordre  porte  qu’il  fera 
Maëjlre  .de  Campo  de  tout  le  Ciily.  53.  Ce- 
lui de  Santiago  gouverne  en  l’abfence  du 
Préfident  de  l’Audience.  50.  Corrégidor 
• de  la  Ville  de  Caibuco  dans  Plie  de  Cbiloé, 

54. 

Corrégiment . de  Guayaquil  , Raillages  qu’il 
contient,  1 153  &c.  De  girito.  261.  Au- 
tres Corrégimens  de  la  Province  de  ce  nom. 
256.  D’Otoba'.o.  259.  De  St.  Mkbel  de 
Jbarra-  257.  De  Latacunga.  263.  DeAio 
bamba.  265.  De  Cbimbo.  263-  De  Cüenca. 
270.  De  Loxa.  275. 

Cbrfaires , Combat  contre  deux  Corfaires  An- 


glois. IL  105,  106.  Corfaires  de  l'Tle  Royeri 
la  Ci  de  Bojlon.  143. 

Cofa  [Juan  de  la)  commence  la  guerre  con- 
tre les  Indiens  de  Cartbagéne.  L 20. 

Co/in,  Montagne  où  Don  Antonio  de  Ulloa' 
fait  des  obfervations  pour  la  prolongation 
de  la  Méridienne  vers  le  Nord.  L 212. 

Cotabamba , Corrégiment  de  l’Evêché  de 
Truxillo.  L 510,  Sir. 

Cota  Pini,  Village  annexé^à  la  Ville  d’Avi- 
la  au  Gouvernement  de  §uixos.  L 298. 

Cites  du  Cbily,  doivent  être  bien  gardées.  If. 
13.  Les  Pilotes  de  la  Mtr  du  Sud  les  cro- 
ient plus  à l’Orient  qu’elles  ne  le  font  en 
effet.  13.0.  DifEciles  à diflinguer  depuis 
Guayaquil  jufq.u’au  Cbily, &.  pourquoi. 229. 
Côtes  de  la  Nouvelle  Efpagne  bien  pour- 
vues contre  l’Amiral  Anfon.  ir,  12.  Situa- 
tion de  ces  Côtes  dans  ia  nouvelle  Carte. 
132.  Côtes  que  doivent  reconnoître  les 
Vaiffeaux  qui  vont  à ia  Mer  du  Sud.  137. 
Celles  du  Petit  Noj^.  140.  Avoient  un 
Gouverneur  qui  yTObitoit  feul  avec  fafa- 
mille.  166.  Indiens  de  ces  Côtes  familiers 
avec  les  François,  ihid. 

Cotocallao,  Village.  L 261. 

Coton  de  différente  forte  à Cartbagéne.  L 49'.- 
Ufage  qu’on  en  fait  dans  cette  Ville,  ihid. 
A faguacbè-  158.  A Babahoyo.  159.  A 
Ûaule,  162.  Commerce  de  Coton  à Gua- 
yaquil.  175.  Dans  le  Corrégiment  de  St. 
Michel  de  Ibarra.  258.  A Macas,  301.  A Jain 
de  Bracamoros.  304. 

Coton,  on  en  recueille  à Tucuman.  I,  138. 
Dans  le  Paraguay.  143. 

Cotopaejï.  Situation  & hauteur  de  cette  Mon- 
tagne. 1.  264.  348.Son  Volcan  creva  quand 
les  Efpagnols  entrèrent  dans  la  Province 
de  Quito , ce  qui  contribua  à la  conquête 
qu’ils  en  firent.  264.  Crève  de-nouveau  en 
1743  & 1744,  & ravages  qu’il  caufe.  354. 
Rivières  qui  fortent  de  ce  Volcan.  356. 

Cotorras.  Ce  que  c’efl.  L 51. 

Couplet  (Mr.)  agrégé  aux  Académiciens 
François,  arrive  à Cnrtbagéne.l  19  Meurt 
fubitement  dans  la  Plaine  de  Cayambe.ig4. 

Courons  dans  la  iraverfée  d’Elpagne  à Car- 
ibagène.  l-  14.  De  Cartbagtne  i Portobélo. 
76.  De-là  au  Golfe  de  Panama.  103.  A 
la  Baye  de  5t.  Matthieu.  124.  De  Panama 
à Puna.  138-  De  la  Rivière  de  Cbas,res.  94-. 

Courons  de  la  Mer  à la  Côte  de  Pa  ta.  IL  3, 
4.  Dans  la  traverfée  du  Callao  aux  lies  de 
Juan  Fernassdez.  15,  16.  Entre  les  mê- 
mes Iles  ét  les  côtes  du  Cbily.  29.  Les 
Pilotes  de  la  Mer  du  Sud  n’y  font  point 
d’âtiention.  31  Courant  du  Cap  Hor- 
nts.  87.  120.  Depuis  la  fortie  de  la  Con-r 

teption 
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trptim  jufqu’à  l’IJe  de,  Fernando  Noronna. 
S6  &c.  Précautions  ü prendre  contre  les 
coiirans  quand  on  veut  paffer  à laMerdu 
Sud.  95-  Courans  de  l’ile  de  Fernandç  No- 
ronna vers  le  Nord.  104.  Depuis  les  45- 
degrés  de  Latitude  Boréal*  jufqu’au»  delà 
du  Banc  de  Terre-Neuve.  114.  A l’Occi- 
dent du  Banc.  ihid.  Près  de  la  Martinique. 
120.  Depuis  \tCap  François  ]\\[q\Fam  27L 
deg.  de  Latitude.  127.  Dans  le  Canal  des 
Cayques.  128.  Depuis  l’IIe  de  Guayteca 
jufqu’à  celle  de  la  Campana.  134. 

Courtes-pointes , fe  font  à Caxnmarca.  I.  501. 

Coutumes  dewliabitans  de  Corthagéne.  1.  33. 
De  Portobelo.  86.  De  Panama.  104.  De 
Quito>  303.  De  Cuenca.  277.  Des  Indiens 
en  général.  335 

Couvent  à Carthagéne.  I.  22.  A Portobelo. 
80.  A Panama  102.  A Gunyaquil.  144.'  A 
Quito.  222.  A St.  Michel  de  Ibarra.  257. 
A Latacunga.  262.  A Riobamha.  258.  A 
Hambato.  267.  A Cuenca.  27,1.  A Loxa. 
275.  A Popayan.  285. 

Oiuvens.  Les  Maifons  des  Curés  font  auflî 
appellées  de  ce  nom  dans  la  Province  de 
Quito.  I.  265. 

Couvent  à Truxîll».  I.  415-  A Lima  426.  A 
Guamtnga.  503.  A C’uzco.  509.  A Jlré- 
quipa.  515.  A la  P lata.  52  c.  A la  Paz. 
531.  ABuénos - Ayres.ysi.  A LnConception. 
II.  33.  A Santiago.  ^6.  ACoquimbo.  22.  A 
Mendoza.  56.  A Vulpararayfo.  68. 

Coya,  ou  Coyfca.Mefle  le  plusdangereux'qu’il 
y ait,  fe  trouve  dans  la  Vallée  de  Neyha 
& autres  de.  la  jurisdiftion  de  Popayan, 
defeription  de  cet  Infeéle  & particularités 
de  fon  venin.  I.  290.  Précautions  qu’il  faut 
prendre  pour  s’en  délivrer.  Inftinél  admi- 
rable des  bêtes  pour  les  éviter.  291. 

Coya,  titre,  à qui  les  anciens  Tncas\e  donnoi- 
ent.  I.  443. 

Crapauds,  (quantité  prodigieufe  de)  à Por- 
tobélo  & quelle  en  eft  la  caufe.  1.  89. 

Créoles  , qui  font  ceux  qu’on  nomme  ainlî.I. 
27.Sont  propres  aux  Sciences  & aux  Arts,  & 
perdent  cette  difpofttion  en  avançant  enâ- 
ge,  quelle  en  eft  la  caufe.  31.  Ont  un  ef- 
prit  prématuré,  ibid-  Erreur  de  ceux  qui 
prétendent  que  les  Créoles  radottent  après 
un  certain  âge  ibid.  Ils  font  ennemis  des 
Cbapetons  à Quito.  225. 

Crevajles  de  Lima.!  426. 

Crevoffes  que  l’air  des  Volcans  fdrme  dans  la 
mrre.  I 471. 

Croîfade  (Tribunal  de  la)  à Quito.  1. 225.  A 
■ Popayan.  287. 

Croifade,  Tribunal  à Lintti.  J.  435,  &c.  A 
Çuzee.  510.  AAréquipa.  5*5-  AlaP-lata. 


MATIERES.  18^ 

521.  A Santiago.  JJ.  50. 

Cromwel,  perfécute  les  gens  de  bien  II.  152, 

Cruautés  des  Indiens  idolâtres  en  déclarant 
la  guerre  aux  EJpagnols.  II.  63. 

Cruces.  Defembarcadaire  de  la  Rivière  de 
Chagres  à cinq  lieues  de  Panama.  I.  94. 

Cubogua , lie.  (Quelques  - uns  prétendent  que 
ce  fût  - là  qu’arriva  Orellane,  ayant  navi- 
gué fur  le  Marannon.  I.  321. 

Cubijes,  Village.  I.  265. 

Cuca,  ou  Caca.  Hcrlre  fort  eftimée  des  In* 
diens  de  Popayan,  & dont  ils  peuvent  fs 
nourrir  longtems  , feulement  en  la  mâ- 
chant; defeription  & propriétés  îde  cette 
Herbe.  1.  291.  Elle  croît  dans  la  juris- 
diélion  de  Timann.  ibid.  & dans  le  Pérou, 
mais  celle  de  Cuzco  eft  la  meilleure,  ibid. 
C’efl  le.Bettel  des  Orientaux.  292. 

Cuebibara,  Ou  Parus,  Rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Marannon.  i.  309. 

Cuenca,  Cité,  Capitale  d’un  Corrégiment 
du  Royaume  de  Quito.  I.  269.  Deferip- 
tion de  cette  Ville;  Rivières  qui  l’envi- 
ronnent. 270.  Qualités  de  fon  tenoir.ibid. 
Eglifes  & Couvens.  271.  Gouvernement 
& Caiifes  Royales,  ibid.  Génie  & coutu- 
mes dé  Rs  habitans.,  fÜ!/.  Climat.  272.  Mi- 
nes de  Vif-argent  dans  fon  diflriÀ:.  37g. 
De  Fer.  380  Gbfervations  faites  fur  la 
toux. de  l’Eglife  principale  de  Cuenca,  & 
par  qui.  212.  217. 

Cuefias  de  Culebras,  chemin  incommode  par- 
ticuliérement pour  les  Litières.  I.  418. 

Cuicûcba,  Paramo  oit  Don  Jorge  Juan  va  faw 
re  des  obfervations  pour  prolonger  la  Mé- 
ridienne vers  le  Nord.  I.  217. 

Cuivre  (Le)  eft  produit  avec  l’or,  & il  eft  na- 
turel qu’il  ne  manque  pas  dans  la  Provin- 
ce de  Quito.  I.  380, 

Cuivre,  apporté  à Lima'de  la  càte de Coqaîm- 
la.  I.  491.  11  y en  a des  Mines  dans  tout 
le  Cbily.  II.  41.  Exploitées  à Guafeo.  59,60. 

Culébrilla.  Maladie  à Curfbagéne,  en  quoi  élit 
confifle,  & comment  on  la  guérit.  I 42.  Or 
doute  que  ce  foit  véritablement  un  Ani 
mal.  43. 

Caracas  de  Tucuma , fe  foumettent  volontai 
rement  à Viracoeba,  VIII.  Incas.  I.  538. 

Culte  Divin  célébré  avec  pompe  à Lima.  I. 
430.  Ac.Dans  les  Villages  du  Paraguay. 

Cumlmya,  Village.  I.  261. 

Cunnaris,  IndUns  fameux.  I.  272. 

Curaçao.  Difîance  de  cette  Ile  à la  Martini- 
que- I.  II. 

Cufêcas  de  la  Province  de  Quito.  Conment 
ils  fe  comportèrent  après  avoir  été  fou- 
rnis aux  Tncas.  I 283. 

Curés  dans  les  Villages  du  Gouvernement 
A a 3 d'  Atu 
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à’Ataemes.  I.  296. 

'Curés  des  Villages  dn  Pérou  font  Réguliers 
& Séculiers.  1.  500.  Ceux  des  Miiüons  du 
Paraguay  font  juges  des  Indiens.  544. 

f Leurs  occupations.  547.  Par  qui  nommés. 
548.  Ceux  du  Canada  entretenus  aux  dé- 
pens de  la  Couronne  de  France.  II.  143. 
Leur  manière  de  vivre  avec  les  Sauvages. 
144 

Curimulliuvo.  Serpent  d’une  figure  affreufe  à 
Mancas.  I.  305. 

Curiipa , ForterelTe  des  Portugais  fur  le  Ma- 
rannon.  L 314. 

Cuvültt.  Lagune  fur  la  Montagne  de  Ttolo- 
ma.  1.  356. 

Ctiyes  de  Monte  dans  les  Iles  de  la  Lagune  de 
Cuicocha.  I.  260, 

Cuzco,  Ville  auilî  ancienne  que  l’Empire  des 
Tncas,  prife  par  Frcnçois  Pizarre.  I.  507. 
Defcript'on  de  cette  Ville.  508,  509. 

Cuzco  (Evêché  de)  I.  435.  495. 

Cuzco,  Corrégiment.  I.  510 

Cuzco  (Cité  de')  arrofée  par  la  Rivière  ÿA- 
purimac.  1.  308. 

Cuzubamba,  Village.  I.  264. 

D. 

DAnfes  (îngulîéres.  L 546. 

Danfes.  Defcription  de  celles  des  In- 
diens à Qtt/fo.  I.  226.  338. 

Dantes.  Animal  fauvage  qui  fe  trouve  dans 
les  Pays  de  Quixos,  de  Macos,  de  Jaê'ij 
de  Bracamoros.  I.  305. 

Darien,  Province,  fes  Mines  d’Or. I.  113. 

Defcription  de  ce  Pays.  r .'8  Sc. 
Dartmou-b  , Port  d’Angleterre  où  entre  le 
Vaiflsau  le  Sunderimd.  II.  167; 

Dnule..  Rivière  qui  fe  jette  dans  celle  de  Gua- 
yaquil.  I.  162.  Ses  bords.  164. 

Découvertes  font  rtjfervées  ü certains  tems 
& à certaines  perfonnes.  I,  i.  Celle  de  la 
grandeur  des  degrés  terrellres  & de  la  fi- 
gure de  la  Terre  devoir  ôireperfeftionnée.5. 
Degrés  âi-  Latitude, «mefurés  plus  exaétement 
en  France  par  Mr.  CaJJini,  en  Laponie  par 
Mr.  de  Maupertuis , k fous  l’Equateur  par 
les  dernières  olifervations.  1. 9,  10. 

Dilec,  Village-  I.  270. 

Délivrance  (Lai  Fregate  Fran/otyè  dans  la  Mer 
du  Sud.  IL  67.  Part  de  la  Conception  de 
conferve  avec  trois  autres.  178.  Fait  beau- 
coup d’eau.  82.  Eiî  près  d’être  abandonnée 
& pourquoi.  83  Oh  tâche  de  la  radouber. 
100.  Mais  envain.  105.  Attaquée  par 
deux  Corfaircs  Anglais.  106.  Leur  échap- 
' pe.  107.  Fait  route  vers  Louîshimrg  ^4. 
Et  efl  prife  en  entrant  dens  le  Port.  115. 
Deluge,  preuves  qu’on  en  peut  encore  voir. 

ir;  45. 
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Denis  de  Alcédoy  Herréra  (Don)  Prélîdent 
de  Qiiito,  pourvoit  à tout  ce  qu^étoit  né- 
ceflaire  pour  faciliter  notre  voyage  j.  140. 
Accueil  qu’il  fait  aux  Académiciens  Fran. 
fois  & aux  Efpagnols  qui  les  accompagnoient. 
189. 

Denis  Martinez  de  la  Véga  (Don)  donne  fes 
ordres  pour  le  voyage  des  Académiciens. 
I.  93.  97. 

Dentelles,  fort  à la  mode  parmi  les  Dames 
de  Lima.  I.  446.  449. 

Denture  des  Dames  de  Lima.  I.  490.  De  cel- 
les du  Cbily  mauvaife  & pourquoi.  II.  49. 

Déferts,  Defcription  de  celui  «le  Sécbura.  L 
41a.  Dangereux  pour  les  Voyageurs.  41 1. 
Il  y en  a beaucoup  dans  la  jurisdiélion  de 
Camana.  516.  Défert  530  Au- 

tres dans  la  jurisdiélion  de  Tucuman.  539. 

Défert  fablonneux,  où  -les  plus  habiles  Rou- 
tiers Indiens  s’égarent.  I.  406. 

Déferts  fablonneux , on  y trouve  des  chan- 
teaux d’argent,  appellés  Papas.  J,  527. 

Defordonnais  (Mr.  Jean)  agrégé  aax  Acadé- 
miciens François.  1.  19, 

DeJbirMer  (Mr.j  de  ÏEtenduaire,  commande 
i’Efcadre  Françoife.  11.  126.  Part  du  Cap 
François  avec  une  Flotte  marchande  fous 
fon  convoi,  ibid.  Arrive  à Brefl.  128 

Détroits  de  la  Rivière  des  Amazones.  1.  312. 
Détroit  de  Manzeriebe.  312.  Détroit  de 
Pauxis.  314. 

Détroit  de  Magellan  borne  le  Royaume  de 
Cbily.  II  $1.  Il  efl  tout  fimple  que  les 
eaux  de  la  Mer  du  Sud  entrent  par  ce  Dé- 
troit en  certains  tems.  134.  L’Equipage 
d’un  Vaiffeau  Anglais  entreprend  de  s’en 
retourner  par-là.  135, 

Détroit  de  Belle-Ile  entre  la  Terre-ferme  de 
Canada  & l’ile  de  Terre-Neuve.  II.  114, 
161,  162. 

Deuils  à Cartbagéne.  L 36  &c.  Deuils  des  In- 
diens. 339. 

Diamans  & autres  Pierreries,  communs  dans 
les  atours  des  Dames  de  l’..^(nériV/we,lI.  128. 

Diaz  de  Pineda  [Gonzale)  découvre  une  par- 
tie du  Pays  de  Quia-or  & des  Cane/fer.  1. 129. 
Fut  le  premier  qui  donna  à cette  Contrée 
le  nomdeCanei/e.  299. 

Diego  de  Alvite,  découvre  la  Rivière  de  C&a- 
grès,  da  côté  de  Panama.  I.  94  Entre  dans 
la  Province  de  Vérnguat.  117 

Diégo  :Don)  Baca  de  Véga,  Gouverneur  de 
Maynas.  I.  322.  Commence  à conquérir  & 
à peupler  ce  Pays  Cx  fonde  la  Vilfe  dm  St. 
François  de  Bnrgia.  325.  Demande  d^;s 
MilTionnaires  Jéfuites.  326. 

Diégo  de  Almagro  (Don)  fonde  la  Ville  de 
Risbarriba,  I.  265  &c- 

Diégo 
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Dîégo  Gallegos,  Pilote  de  la  Mer,  fait  nau- 
frage fur  la  côte  qui  eft  au  Sud  àe-Cbiioé. 
il  133- 

Différence  de  Méridien  entre  l’Ile  à'Afuéra 
de  Juan  Fernandez  & le  Port  de  Callao.  IL  21. 
Entre  cette  Ile  & celle  de  Ste.  Marie.  27* 
&c.  Entre  la  Conception  & le  Callao.  31. 
Dif-èrences  de  Latitude  fervent  à faireconnoî- 
rre  les  Courans.  IL  91.  104.  Depuis  les 
45  deg.  de  Latitude  Boréale  jufqu’A  Louis- 
iuurg.  114. 

Dignités  méprifées  par  les  Indiens.  1. 335. 
Dijpertador , ou  Criard , Oifeau  tout-à-fait  fin  • 
gulier  dans  les  Campagnes  delà  Conception. 
IL  39. 

Diffenteries  communes  A Portohélo.  I.  87. 
Diffenteries  au  Cap  l'ranpois.  IL  126.  Occa- 
fionnées  par  les  eaux  dans  l’Ile  Royale.  143. 
Dnminguillo,  Village.  1.  275- 
Dominicos.  Éfpéce  de  Platanes  qu’on  appor- 
té des  Pays  chauds  à Quito.  I.  245. 
Dominguede  BriégaÇleFiért:)  Religieux  Fran- 
ciscain , defcend  le  Fleuve  de  Marannon 
jufqu’à  la  Ville  de  Gran-Para.  1.  323. 
Dorades,  lotte  dePoifTon  que  l’on  prend  dans 
la  Rivière  de  Pico-Mayo,  1.  520.  On  en 
voit  dans  la  traverfée  de  la  Conception  à l’I- 
le  de  Fernando  Noronna.  IL  94.  Et  de-là 
en  avant.  103. 

Dos  Bocas.  Rivière  qui  fe  décharge  dans  le 
Marannon.  I.  355. 

Douane  à l’embouchure  de  la  Chagres.  L 95. 

A Crûtes.  97.  A Balmboyo.  158. 

Drak  [François)  prend  & îaccage  Cartbagéne. 

I.  21. 

Duc  (Le)  Fregate  Corfaire  Angloife  attaque 
les  trois  Bâtimens  François  revenant  de  la 
Mer  du  Sud.  II.  106. 

E. 

EAu,  néceffaire  à toute  forte  de  Miné- 
raux d’Or  Sc  d’ Argent.  L 374. 

Eau-de-vie  de  Cannes, n’efi:  pointenufageau 
Pérou.l.  487.497. Les  Franyoû  en  portoient 
de  St.  Domingue  & de  la  Martinique  à Louis- 
bourg,  il.  140. 

Eau-de-vie  de  Vin,  eft  en  ufage  à Lima  & 
dans  toutes  les  Vallées.  I.  487-  49i-  A 
Maquegua  317.  Apportée  du  Cbily  à Bué- 
nos-Ayres.  11.  60  A Cbiloé.  ibid. 

Eau  à boire  , il  en  faut  porter  provifion 
pour  pafTer  le  Défère  de  Sécbura.  I.  41c. 
Abonde  à Lima  432.  Rare  à Guamanga. 
503.  Manque  abfolumcnt  à Payta,  où  l’on 
en  apporte  deCnlan.  IL  4.  Fort  faine  dans 
l’IIe  de  Jmn  Fernandez.  21.  Mauvaife 
dans  l’ilè  de  Fernandez  de  Noronna.  98- 
Celle  de  Louïshourg  caufe  des  diffenteries. 
343. 
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Eau  de  la  Mer , pénétre  dans  les  Vallées  par 
les  porofitës  de  la  Terre.  I.  471.  Liabon- 
dance  de  ces  eaux  fouterraines  contribue 
à la  fertilité  du  Pays.  481.  Change  de  cou- 
leur dans  la  Mer  du  Sud  à une  certaine 
diftance  de  la  Terre  , & forme  comme  li- 
ne lifiére  fort  au  loin.  IL  16.  29.  Efl:  trou- 
ble comme  celle  d’une  Rivière,  & pour- 
quoi. 120. 

Eau  (vojte  il’)  à la  Fregate  le  Lys.  II  7.8. 
A la  Délivrance.  82 , 83.  105.  A la  Mar- 
quife  d’yJntin.  82. 

Ebéne , Bois  auffi  dur  que  le  fer.  I.  46. 
Echafaudage  pour  la  pêche  de  la  Morue.  II. 
163. 

Ecreviffes  dans  la  Rivière  de  Rimac.l.  485. 
Edifices  anciens  des  Indiens,  les  plus  fomp- 
tueux  étoient  à Cuzco.  Il  en  refte  encore 
quelques-uns  dans  le  Royaume  de  Quito. 
I.  38Ô. 

Edouard  David,  Thzte  Anglais,  defiruéleur 
de  la  Ville  de  Sauna.  I 412.  Saccage  San- 
ta Maria  de  Parilla.  417. 

Egyptiens.  Leur  coutume  d’ériger  des  Pyrami- 
des pour  tombeaux.  I.  381- 
Elénife  , Montagne,  fa  fituation  &■  fa  hau- 
teur. I.  3SS. 

Elévation.  Celle  du  Pays  de  Quito  ell  la  cau- 
fe du  Climat  qui  y régne.  1.  271.  De  Pu. 
caguaico,  Caraburo  ÔL  Catopaefi  fur  la  fuper- 
ficie  de  la  Mer.  351  &c. 

Emeraudes  moins  eüimées  qu’autrefois , on  en 
néglige  les  Mines  1. 71.  Mines  de  ces  pierres 
à Conquis i les /ndim  travaillent  les  Emerau- 
des avec  une  adreffeparriculiére,  comme  il 
paroît  par  celles  qu’on  trouve  dans  les  Gua- 
qnes  de  Manta  & d'Atacames,  385.  392- 
Emeraudes  (Mines  d’)  L 533. 

Empeynes.  Maladie  épidémique  à Cartbagéne. 

I.  42. 

Engorgoner  (s’)  ce  que  les  Pilotes  entendent 
par  la.  I.  138. 

Enfenada  (Le  Marquis  de  la)  ordonne  au  nom 
du  Roi  qu’on  élève  des  Pyramides  avec 
une  infeription  dans  la  Plaine  de  Taruqui, 

II.  6. 

Enterremens  fomptueux  à Quito.  1, 237.  Ceux 
des  Indiens.  339. 

Entrée  publique  du  Viceroi  de  Lima.  I.  438. 
Entreprifes  (Les  grandes)  excitent  les  houi* 
mes  par  les  düScultés.  I.  i. 

Epies  de  froment,  leur  prodigieufe  abonJan- 
ce  à la  Conception.  II  37. 

Equation  pour  les  variations  de  l’Aiguille  ob- 
fervées  dans  le  voyage  par  le  Cap  Homes. 

II.  92. 

Erreurs  de  la  Navigation  viennent  des  dé- 
fauts de  k Ligne  de  Lok,  & d'autres  four- 

ces 
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fes.  I.  g:  17. 

^’reur  volontaire  Joit  être  évitée  dans  les 
voyages  for  Mer.  li.  89.  Dans  les  Cartes 
de  la  Mer  du  Sud.  31.  Des  Mariniers 
touchant  la  lumière  appellée  Feu  St.  Eime. 
119. 

■EfcaJre  Efpagmle  dans  la  Mer  du  Sud  revient 
au  CiUao.  II.  2.  Renforcée  à la  Conception 
part  pour  les  Iles  de  Juan  Fernandez.  32. 
ICntre  à Valparnyfo.  67.  Se  retire  au  Cal* 
la».  71.  Efcadre  envoyée  au  fecours  de 
Fanama  par  le  Viceroi  du  Pérou.  12. 

Efcadre  Françoife  à Léognne.  II.  123.  Noms 
des  Vailfeau.'c  qui  la  compofoient.  126. 
Met  à la  voile  & efcorte  une  Flotte  mar- 
chande. 127.  Arrive  heureufement  à Brejl. 
12B. 

Efcadre  Angloife  du  Vice*Amira!  George  An- 
jou, fes  exploits  à Payta.  IL  7.  Etat  où 
elle  fe  trouvoit  en  arrivant  aux  lies  de 
Juan  Fernandez.  10.  Suite  de  fes  exuloits 
oc  avantures.  11.  132.  Efcadre  de  Mr.IFûr- 
ren  devant  Loutshourg.  146,  Combat  le 
Vigilant  & le  prend.  148.  onn  retour  en 
Angleterre.  166  Gros  tems  qu’elle  cflu- 
ye.  167. 

Efcalonne,  (Don  Gaspar  d’)  état  qu’il  donne 
de  l’argent  produit  jufqu’à  fon  tems  par 
les  Mines  de  Potoji,  I.  523. 

EJcolia.  Ancien  Cacique  du  Pays  de  Panama. 

I.  Il 7. 

EJclaves  qui  trompent  les  Anglais  à Payta. 

II.  8. 

Eslava  (Don  Séhaflien)  Viceroi  de  la  Nouvel- 
le Grenade,  défend  Carihagine  contre  les 
Anglois.  I.  23. 

Efpagnol.  Qui  font  ceux  qu'on  nomme,  ainfî 
à Quito.  I.  228. 

Espagnols  de  Cawiar  s’étonnent  de  la  conftan- 
’ ce  des  Aflronômes  dans  des  lieux  fi  là- 
cheux,  & furtout  à Sinafnguan.  I.  201. 

Espagnols,  les  premiers  qui  arrivent  au  Pé- 
rou débarquent  à Twnbez.  1.  405.  Il  y en 
a pluficurs  Familles  illultres^  Lima.  443. 
Il  y en  des  Peuplades  dans  toutes  les  Pro- 
vinces fuiettes  au  Viceroi  du  Pérou.  499. 
Admirent  la  grandeur  ét  les  richefles  de 
Cuzco.  507.  Plulîetirs  périlTenc  dans  la 
-conquête  de  Ins  Cbarcas.  518.  Efpagnols 
proferits  pour  leurs  crimes  fe  fauvent  chez 
les  Indiens  idolâtres  , & les  confirinent 
dans  leur  irréligion.  542.  Pourquoi  l'entrée 
au  Paraguay  leur  eA  interdite.  549.  Efpa- 
-gnols  delà  Conception  obligés  d’abandon- 
ner leur  Ville.  II.  32.  Nombre  de  Familles 
à Santiago.  49.  Commencent  &'fufpendent 
la  conqii|fe  du  Cbily  52.  Efpagnols  de  la 
;Fiorid3  chaffent  les  'Anglais  de  divers.pos- 
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tes.  152.  Ont  découvert  les  premiers  l’IIe 
de  Terre  Neuve.  159.  Confervent  le  Droit 
de  la  pêche,  ibid, 

Efpérance  (L’)  Fregate  par  (jui  commandée. 
IL  31- 

Efpiritu  Santa , Village.  L 270. 

Êfiacade  à Loiàshourg.  IL  139. 

EJîéros  formés  par  le  Fleuve  de  Gunyo^uil.  L 
204.  Effet  que  les  marées  font  dans  ceux 
de  la  côte  de  Tumbez  311.  Celui  de  Jam- 
héli.  491.  Celui  du  Purgatoire  II.  133. 

Eté  (!’)  comment  difiiugué  à Cartbogéne.  I. 
38.  A Panama.  105.  A Guayaquil.  148,-  A 
Quito.  240. 

EJiramadour  enlevé  par  le'Diable,  félon  l’o- 
pinion vulgaire,  jufqu’aux  Vallées  de  Cfiu- 
qui-Pata  &.  de  Faute,  jurlsdiftioii  de  Cuen- 
ca.  L 273. 

Etaim.  li  ell  à préfumer  qu’il  y en  a des  Mi- 
nes dans  la  Province  de  Quito.  L 380. 

Etamines  des  Fabriques  du  Corrégiinent  de 
Quito.  L 262. 

Lt^es  du  Pays.  L 489.  On  en  porte  beau- 
coup au  Poto/i.  483.  Au  Cbily  & à Buénos- 
Ayres.  II.  60. 

Eté,  quand  c’ell  Eté  dans  les  Vallées  c’efl: 
Hiver  dans  les  Montagnes.  I.  /^22.  461. 
Incommodités  terribles  à Lima  dans  cette 
faifon.  464. 

Etoiles,  toujours  offusquées  à Lima  par  les 
brouillards.  L 453.  En  quel  tems  on  peut 
les  découvrir  au  travers  des  nues.  459. 

Etriviéres,  font  le  plus  rude  châtiment  q^on 
inflige  aux  Indiens  du  Paraguay.  L 5.1.4. 

Evêchés  de  l’Audience  de  Lima.  1.  495.  De 
celle  de  Chuquifaca.  518. 

Eventails  de  Palmier  à Cartbngéne.  I 30. 

Exercices  des  armes  dans  les  Millions  du  Pa- 
raguay.  l.  545. 

F. 

FAifans  fur  la  Rivière  de  Cbagres  I.  $6. 

Faldeliin.  Ce  que  c’efl.  1. 146  188 
Farina  de  Pau,  ou  iJarina  de  Palo,  ce  que 
c’efl;  & à quoi  employée.  H.  99. 

Farines  excellentes  à Lima.  1 484.  Sont  ap- 
portées du  Cùi/j.  401.  Celle  de'Maïz  fert 
de  nourriture  aux  Indiens.  IL  63. 

Familles  de  Lima.  I.  443.  Se  foutiennenr  par 
le  Commerce.  491.  Manières  dont  cil  s le 
font.  492.  Celles  de  Moquegua.  C16  De 
la  Plata  frondent  !a  Ville  dé  Potofi  5’ 2, 
Celles  de  Plaifance  fe  tranfportent  à Louis- 
bourg.  11.  140. 

Fanigue  de  blé , combien  péfe  au  Cbily  & au 
Callao,  & quel  en  eft  le  prix.  IL  69- 
Femmes  Indiennes.  Celles  de  Cartbogéne  al- 
loient  à la  guerre.  I.  20.  Les  Indiens tïo- 
quent  leurs  femmes  entre  eux.  344.  Fem- 
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mes  enceintes  n’ofoient  accoucher  ù Por- 
pourquoi.  82.  Comment  cette  cou- 
tume a commencé  à changer,  ihii. 

Femmes  de  Lima  , leur  luxe.  I.  44s-  Sont 
d'une  taille  médiocre  & ont  beaucoup  d’ef- 
prit.  4SO.  Leur  goût  pour  les  fenteurs. 
ibid.  Maladies  auxquelles  elles  font  fujec- 
*tcs  en  particulier.  475. 

Femmes  de  la  Cmceptian,  leurs  coutumes  & 
habilleraens.  II.  34-  Celles  du  Cbily,  leur 
Eoht  pour  les  couleurs.  49. 

Fer  de  la  Nouvelle  Efpague  inférieur  à celui 
à' Europe.  I 176.  Prix  auquel  il  fe  vend  à 
Quito.  2Î2.  Mines  de  fer  à Cuenca,  en' 
tiéremrnt  négligées.  280. 

Fer,  eft  apporté  au  Pérou  des  Royaumes  de 
la  Nouvelle  Efpagne.  I.  490.  Et  du  Pérou 
au  Cbily.  II.  42.  60. 

lertlinand  FI.  Roi  à'Efpagne  glorieufement 
régnant,  entre  dans  les  vues  de  ion  au- 
-gufte  Père  par  rapport  à l’entreprife  de  la 
mefure  du  Méridien,  & ordonne  de  pu- 
bl«r  les  Obfervations.  I.  6. 

Ferdinand  VI.  Roi  d' Efpagne,  donne  fes  or- 
dres pour  terminer  la  inel^ure  des  degrés 
terrertrts  II.  172. 

Fertilité  du  terroir  de  Cartbagéne.  I.  44.  De 
Quito.  243.  De  Popayan.  289.  D’udtaca- 
mes.  296.  Di  s bords  du  Marannon-  326. 
Du  Pérou.  371. 

Fêtes.  Manière  dont  les  Indiens  célèbrent 
leurs  fêtes.  L 338.  Us  aiment  celles  de  l’K- 
glife  & pourquoi,  <St  celles  de  Courfes  de 
Taureaux.  227.  337* 

Feux  qui  fe  font  voir  en  l'air  [ilus  fréquem- 
ment à Quito.  I.  368. 

Feu  ou  lumière  extraordinaire.  II.  66.  &c. 
Feux  fouterrains  plus  communs  dans  le 
Pt'roH  qu’en  aucun  autre  Pays  du  Monde. 
I.  257.  On  en  a des  marques  dans  les 
Mines  de  Conchns.  IL  45. 

Feuiliée  (le  Père)  fes  .pbfervations-  I.  9.  77- 

Feuillée  (Le  Père)  mefure  la  hauteur  de  la 
Colline  de  St.  CImftofle.  1.  424.  Détermi- 
ne la  latiiude  de  Buénos-  Ayres.  551.  La 
longitude  lie  la  Conception.  3r.  33-  .Laiitu- 
de  de  Coquimta.  55.  Longitude  de  Valpa’ 
rayfo.  67.  Ses  Gbfervations  de  longitude, 
& quelques-unes  de  latitude  employées 
dans  la  nouvelle  Carte  de  la  Mer  du  Sud.  132. 

Fièvres.  Malignes  à Lima.  1.  473-  Au  Par*. 
guay.  548.  Au  Cap  François.  II.  iz6. 

Fièvres  malignes  ou  Torbndillos  fort  commu- 
nes à Qirito.  I.  241.  Comment  les  Indiens 
les  traitent.  349. 

■FijCal  de  l’Audience  de  Quito,  en  quoi  con- 
fiilc  fon  ininiflére.  I.  224,  Et  celui  du  Fif- 
Totne  II.  Paitie  I. 


MATIERES. 

cal  Protecteur  des  Indiens,  ibid. 

Flamencos,  lie  du  Golfe  de  Panama-  I.  102, 

Fleurs.  Les  ürangèrs  & les  Citroniers  en  ont 
toute  l’année  à Quito.  1.  245. 

Fleurs , paflîon  que  les  habitans  de  Lima'ont 
pour  elles.  I.  405. 

Fleur  de  Cbîrimoya  a une  odeur  particuliè- 
re. 1.451.477. 

Floride  (La)  Ré^n  découverte  par  Juan 
Fonce  de  Léon.  U.  151. 

Foin,  néceiTiire  en  Hiver  pour  nourrir  leBé- 
tail  à Louïsbourg.  II  141. 

Foire  de  Portobélo , en  quel  tems  elle  fe  tient. 
I.  91.  Richeffes  de  cette  Foire,  ibid.  Ne 
peut  durer  plus  de  quarante  jours.  .92. 

Foires  àaCallao.  I.  491,  Entre  les  EJpagnols 
& les  Indiens  du  Cbily  pendant  les  Parle; 
mens.  II.  65. 

Folkes  (Mr.  Martin)  Préfident  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  fes  bontés  envers  D, 
Antonio  de  Ulloa.  II.  169.  Lepropofeàla 
Société.  171. 

Fontaine  de  bronze  orne  la  grande  Place  de 
Lima.  I.  425.  Fontaine  de  Guanca  Bélica 
remarquable  pour  fes  pétrifications. 503. 

Forts  des  Portugais  fut  le  Marannon.  I,  314, 

Forts  à Portobélo.  I.  79,  80. 

Fort  dePayîa,  coininenc  pris  par  les  Anglois.lL 
8.  De  la  Conception  pris  par  les  Indiens.  32, 
De  l’7/e  des,  Chèvres  à l’entrée  de  la  rade  de 
Louïsbourg.  139, 

Fortereffes  des  anciens  Indiens  du  lloy-iume 
de  Quito,  leur  defeription.  L 339.  Forte- 
refic  d'Atun  Cannar.  ibid.  De  PomallaQa. 
39D.  Fortereffes  appellées  Pacaras , com- 
ment faites.  391, 

Forterefjes  des  IncaS  à Tumbtz  étonnent  les 
EJpagnols,  I.  404.  Celle  de  Guamanmnyo, 
donc  les  débris  exifient  encore.  420.  De 
Vilcas  Guaman,  504.  De  Cu^co  elt  un  ou- 
vrage furprenant.  507.  Foitereffe conflrui- 
te  pat  Sébajlien  Gaboto  lur  la  Rivière  de 
San  S'.lvador.  550. 

Fortereffes  de  Buenos- Ayres  I.ssi  .DeP'al/iaMy- 
fo.  il  68'.  De  l’Ile  de  Noronna,  97.  De 
Louïsbourg.  139.  Les  Colonies  Ang'oifes 
de  la  Floride  n’en  fouffrent  point.  144,145. 

Foudre  (La)  détache  une  grande  pièce  de  ro- 
che  d’où  l’on  tire  beaucoup  d’or.  I.  532. 

Fous , Oifeaux  de  Mer  aihfi  nommés  par  les 
François.  II.  86. 

Fraifes  du  Pérou  requièrent  un  climat  chaud. 
I.  245.  Remarques  fur  ces  fraife  s-  246. 

Fraifes  clu  Pérou,  & eu  pîrticulier  de  la  Con- 
ception. II.  40. 

Francifeo  (Don  Pizarro,)  arrive  â Tumhez  I. 

404.  Fonde  la  Ville  de  Piiira.  414.  Cel- 
B b les 
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les  de  lima.  423.  De  Guamang/i.  502.rr_eDd 
pofleflion  de  Cuzco.  507-  Fonde  Aréquipa. 

5 14.  Envoyé  du  recours  à fon  frère  Gon- 
fale  Pizarre  <S  le  délivre  d’un  grand  dan- 
ger.  518.  Charge  Pédro  de  Valdivia  àt  \z 
conq'  été  du  Cbüy.  II  52. 

François  de  Borgia,  (DonJ  Prince  d’jBjî«fiac/;e, 
confère  le  Gouvernement  de  Muynas  6c  du 
Marannon  à DonDiégo  Maca  dePéyo.I.322. 

François  de  Orellane  peuple  Guayaquil  pour  la 
fécondé  fois.  I.  141.  Navigue  fur  le  Ma- 
rannon, & combat  contre  uneNation,  dont 
lé  s femmes  firent  autant  de  réfiflance  que 
les  hommes , d’où  ce  Fleuve  en  a reçu  le 
nom  de  Fleuve  des  Amazones.  317,  Et  ce- 
lui A'Orellane  du  nom  du  Général  EJpagml. 
Stp.  Termine  fa  navigation.  320.  Com- 
bats qu’il  eut  à foutenlr.  321. 

François  Pérez  Mennaco  entreprend  d’ouvrir 
une  route  depuis  Quito  jufqu’à  Atacames,  & 
de  peupler  ce  Pays , mais  ne  réuffit  pas. 
1.  2P4. 

François  Pizarre  (Don)  prend  fait  mettre 
à mort  Atabualpai  il  deftine  Sébajiien  de 
Bèlakazar  pour  la  conciuête  àeQnito.l.zig. 

François  du  Canada  chaffent  les-  Anglais  de 
quelques  lieux  de  la  Fioride.  II,  152.  Réfu- 
giés en  153.  Ceux  de  Lwiîj- 

lourg  s’embarquent  pour  l'Angleterre.  158. 
Cèdent  Pioî/ance  zus- Anglais.  159.  Et  fe 
réfervent  le  droit  de  la  Pêche , ido. 

Frédéric  ( Le  Prince  ) Fregate  Angloîfe  Cor- 
faire.  II.  ro6.-Se  rend  maître  de  la  Marquife 
à'Antink  du  Louis  Erufme.  107. 

Friez  {Samuel)  Millionnaire  Efpagnol,  def- 
cend  le  Marannon  jufques  à Para.  I.  324. 
Lève  une  Carte  du  cours  de  ce  Fleuve. 
325.  Succès  de  fes  prédications.  326. 

Froid  exceffif  fur  le  Pdehineba.  I.  195. 

Froid  efl:  un  peu  fenflble  en  Hiver  à Lima.l. 
4<;3.  Très -aigu  dans  les  Mers  du  Cap  de 
Bornes.  II.  80.  118.  Depuis  quelle  hauteur 
il  commence  à diminuer.  81. 

TroSnagesy.  il  s’en  confomme  une  prodigîeufe 
quantité  dans  la  Province  de  gnito.  Ï.256. 
Ceux  du  Pays  à'Otobalo.  260.  Et  de  Cuen- 
ca.  272. 

Fromages  de  Parka , eftîmés  dans  tout  le  Pé- 
rou. î.  526. 

Froment  abonde  à Truxilk.  I.  415.  A Giiatt- 
ra.  419.  A Lima  vient  du  Cbily.  477.  491. 
A Cannéte.  496.  A Ica,  Piko,  Na[]arma. 
497.  A Guariebiri.  ibid.  A Tauyos,  498.  A 
Tarma.  ibid.  A 'Jauxa.  499  A Andagueiylos. 
503.  A .4/tigarfléx.  506.  AQuipisennehi.  qro. 
AAvancay.  ibid.  ACotahitmha.  511.  Au  Cèi- 
ly  plus  qu’ailleurs.  II.  37.  58.  A la  Comp- 
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tion,  38. 

Fruits  que  produit  le  Pays  de  Carthagêne.-t. 
64.  Fruits  de  climat  chaud  ou  froid  que' 
l’on  trouve  à Qiiito.  245.  Manière  de  les 
aprêter.  248.  Fruits  du  Bourg  de  Hamba- 
to.  268. 

Fruits  du  Corrégiment  de  Quito.  I.  261.  de- 
puis Otahalo.  259.  Des  Corrégimens  de 
San  Miguel  de  Ibarra.  258.  De  Cuenca. 
272.  Du  Pays  d’ Atacames.  tiç6.  DeQnfxox 
& Macas.  301.  De  Jaé'n  de  Bracamoros. 
304.  Des  Campagnes  contiguës  au  Fleuve 
des  Amazones.  331.  Fruits  du  Pérou  font 
tranfportés  à Quito.  251. 

Fruits  abondans  dans  le  terroir  de  Chocope, 
I.  413.  De  Truxillo.  413.  Dans  tous  les 
Villages  des  Vallées.  421.  De  toute  efpé- 
te  à Lima.  47(5.  478.  Fruits  de  la  Concep- 
tion. II.  40.  De  Valparayfo.  69. 

Fujligation.  Punition  ordinaire  des  Indiens  L 
341.  &c. 

• G. 

Allarétes,  Oifeaux.  I.  483.  • 

Galle,  on  aflure  à Quito  que  la  morve 
de  la  Llama  caufe  la  galle.  I.  363. 

Gullions  du  Pérou  touchent  à Payta  à leur  re- 
tour. I.  488. 

Gallinazos.  Oifeaux  fort  carnaciers.  I.  32. 
Différentes  fortes.  53.  Leur  rufe  pour 
découvrir  les  œufs  des  Caymans,  & leura- 
vidité  à les  gober.  172.  Pierre  appellée  de 
Gal'.inazo  & pourquoi.  383. 

Gamatote,  Herbe.  I.  139.  Defetiption.  ibid. 

Garcia  (Don)  de  Mendoza , Gouverneur  du 
Cbily , fait  la  guerre  aux  Indiens , II.  32. 

Gardes  des  Vicerois  du  Pérou  tant  à cheval 
qu’à  pied.  I.  433.  Uniforme,  ibid.  & 439. 

Garua,  ce  que  c’eft.  I.43.  84.  N’cfl  Jamais 
alfez  forte  pour  incommoder  les  Voyageurs. 
ibid.  De  quoi  formée.  433,  458.  CelTevc-rs 
le  milieu  du  jour  & pourquoi.  439. 

Gafca  {Pedro  de  la)  remporte  la  vifloire  fur 
Conzale  Pizarre.  I.  31 1.  Fait  jetter  lesfon- 
deraens  de  la  Ville  de  la  Paz.  330.  Don- 
ne commilïïon  de  conquérir  le  Tucuman. 
338.  Donne  le  titre  de  Gouverneur  du 
Cbily  à Pédro  Valdivia.  11.  32. 

Gajpar  de  Cuxia  cf?  Lucas  de  Cuéba  { les  PP.) 
premiers  MilTionaires  du  Marannon.l.  326. 

Gelées  de  la  Montagne  à’Illimani  ne  permet- 
tent pas  d’exploiter  les  Mines  d’Or  qui  y 
font.  I.  498.  Excelfives  en  Terre-Neuve.  H. 

i6û. 

Génie  particulier  des  Indiens.  I.  335. 

Géographes  François  , placent  Panama  plus  à 
l’Orient  que  Por£ol;^/o , au -contraire  des 
Efpagnols,  I.  98.  L’Auteur  préféré  le  fen- 

ti- 
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liment  de  'ces  derniers  à cet  égard,  & pour- 
quoi. ibid, 

Gierita.  Sorte  de  beface  ou  d’havrefac  où  les 
Indiens  mettent  leurs  provifions  pour  le 
voyage.  I.  340. 

Gil-  Ramirez  üavalos  fonde  la  Ville  de  Cuen- 
ca.  I.  269.  EU  le  premier  Gouverneur  de 
Qttixos  & de  la  Canék,  & fonde  la  Hour* 
gade  dé  BaSza.  296. 

Giron,  Village.  I.  210. 

Glaces  dans  les  Mers  du  Cap  /forner  forment 
de  grandes  Iles.  II.  98.  En  Hiver  ferment 
l’entrée  du  Port  de  Louïsbourg-  140. 

Globe  de  feu  vu  à Santa  I.  417.  Frayeur  qu’il 
caufe  aux  Habitans.  ibid. 

Gloire  (St.  Jaques  de  la)  Fort  de  Portobélo.  I.80. 

Glowcejler , VaiiTeau  de  l’Efcadre  du  Vi- 
ce- Amiral  uinjon.  II.  10. 

Godes,  Oifeaux  marins  , abondans  au  Banc 
de  Terre-Neuve.  II.  ira. 

Godin  (Mr.)  achève  les  Obfervations  Aftro- 
Bomiques.  II.  5.  Obferve  une  Comète.  73. 

■ On  lui  offre  la  Chaire  de  Mathématiques 
dans  l’üniverlité  AeLima  & l’accepte.  75. 

Godin  (Mr.  Louis  ) Membre  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  arrive  à Cartbagéne, 
paffe  hPambamarca.l.  195.  Attendu  à jÇaf- 
îo.  2io.Terrainefesobrervationsà  Pucauru 
üarrive  :1  Quito.  215.  Retournecontinuer 
les  obfervations.  ibid.  Va  à Riobamba  & 
de  là  à Quito.  2t6.  Ses  ftations.  212. 6cc. 

Gommes  de  diverfes  fortes  fur  le  Fleuve  des 
Amazones.  I.  31. 

Gonzanama,  Village.  I.  275. 

Gorgone , Ile  dans  la  Mer  du  'Sud,  courans 
qui  partent  dans  le  Golfe  de  cette  Ile.  I. 
138.  Il  faut  éviter  fon  voiiinage.  ibid. 
Moyen  de  s’en  éloigner.  ibid.‘ 

Goudron  de  Ig  Côte  de  la  Nouvelle  Ejpagne 
apporté  à Guayaquil.  I.  177. 

Goûtes  d’eau  , pourquoi  ne  fe  forment  pas 
d’une  grolîeur  perceptible  dans  l’Athmos- 
phére  de  Lima.  I.  458. 

Gouvernemens  de  la  Province  de  guùo.  1.253. 
&c.  De  Papayan.  283.  D’Atacames.  293. 
De  Duixos  & de  Cbacas.  296.  De  Jaên  , 
de  Mracomoros  & de  Marannnn.  306. 

Gouverneur  dans  chaque  Village  du  Paraguay, 
comment  nommé.  I.  544.  De  Valparayjb. 
II.  68.  De  l’Ile  de  Noronna , où  il  fait  fa 
rélidence.  98.  Eft  inquiet  à l’arrivée  des 
trois  Frégates  Fravçnifes.  100.  Celui  de 
Louïsbourg  refufe  le  fecours  du  Canada,  & 
a tout  lieu  de  s’en  repentir.  147. 

Gouyave,  Arbre.  I.  44,  Fruits  qu'il  produit. 
65.  Rend  une  odeur  fort  agréable.  66.' 
On  en  apporte  à Quito  des  Pays  chauds,  24:5. 
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Grains  d’Or  que  l’on  tire  des  Lavoirs.  1.  374. 
Du  Paramo  de  Pichineba.  377. 

Grains , le  terroir  de  Lima  eu  produit  de  tou- 
te efpéce.  I.  476. 

Grflitu,  abondans  dans  le  Corrégiment  de  Ca- 
xaîambo.l.  498.  Etailleurs.  511 , 512.  525, 
526.  Particuliérement  à Cocbàbamba.  526, 

Graijfe  de  bœuf  au  Cbily.  II.  38,  Commerce 
qu’on  en  fait.  42.  58. 

Grenadille.  Fruit  des  Pays  chauds.  I.300.De- 
feription  de  ce  fruit  & de  la  Plante  qui  le 
produit.  248. 

Gutéas,  Fruits  de  Climat  chaud  à Quito.  I 245. 
Defeription  de  l’arbre  qui  ks  produit, 
247. 

Guacamayos,  beauté  & variété  de  leur  plu- 
mage. I.  51. 

Guaca-Tambo  , Hacienda  fur  le  chemin  de 
Lima.  I.  418. 

Guacaya,  faineufe  Mine  d’ Argent  dans  laju- 
risdiélion  de  Latacunga.  I.  37O. 

Guacbanama , Village.  I.  275. 

Guadalaxara  de  Buga,  l'un  des  Baillages  de 
Popayan.  I.  288.  Abondant  en  Or.  37V.  éitc. 

Guagéres.  Ce  que  c’eft.  I.  382.  De  quoi  faits 
& comment.  384. 

Gualafec,  Village.  I.  210.  ' 

Gualca,  Indien  qui  découvre  les  riches  Mi- 
nes de  Potojî.  I.  521.  &c.  • . . 

Guamac  , lieu  fur  le  chemin  de  Guayaquil  à 
Quito , reifemble  à Cruz  de  Canna.  1. 1 83.  . 

Guamalies , Corrégiment.  I.  495.  499, 

Gunmanga,  Ville  par  qui  fondée.  1. 502. 

Guamani,  Cordillère.  Rivières  qui  y ont  leurs 
fources.  I.  356.  &c.  Don  Jorge  Juan  & 
Mr.  Godin  y vont  obferve'r.  214.  Paffe 
pour  renfermer  de  grandes  richc-ffes.  377, 

Guamantaga,  Village  fameux  par  une  Image 
de  J.  C.  I.  490. 

Guamsnutayo , maifons  fur  les  bords  de  la 
Barranca.  I.  418. 

Guamboya , Bourgade  détruite  par  les  Indiens. 
I.  SCO. 

Guimabana,  Fruit.  I.  64.  Sa  defeription.  67. 

GfMnflcnrm,  Obfervations  y faites  éc  par  qui.  I. 
212.  217. 

Guanacos,  Animaux  qu’on  trouve  dans  les 
Champs  A’Oruro.  I.  525.  DeCica-cica.sap, 
De  la  Paz  531. 

Guanaes , Oifeaux  Marins  dont  la  fiente  fait 
un  effet  admirable.  I.  481.  Prodigieufe 
quantité  qu’il  y en  a dans  les  lies  delà  Cô- 
te de  Lima  , & leur  maniéré  de  pêcher. 
486,  487- 

Guanando,  Village.  I.  26s. 

Guanaos,  Indiens  idolâtres  voifins  des  MiS: 
fions  du  Paraguay,  ï,  542. 
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Guanofu,  Pume  des  Rivières  qui  forment celv 
le  de  Dos  Bocas.  I.  31  S* 

Guanca-  Bélica,  Gouvernement.  I.  504.  Fa- 
meux par  fes  Mines  de  Vif- argent.  505. 

Guanca,  Indien,  trahit  le  fecret  de  celui  qui 
avoir  découvert  les  Mines  âsPotoJî.  1.52^. 

Guancbaco,  Port  peu  diftant  de  Truxillo.  l, 
<114. 

CiK-nnannas,  Nation  Indienne.  I.  543- 

Gticm , Village.  I.  265.  A des  Fabriques  de 
Bas  de  laine.  267. 

Cui.no.  Ce  que  c’elt  &à  quoi  il  fert.  I.  481. 

Gu  nta , Corré^iment  de  l’Evêché  de  Gita- 
muTigo.  1,  504. . 

Guanuco , Corrégiinent  à trente  lieues  de  ti- 
ma,  I.  286.  C’eft-là  que  commence  le  Fleu- 
ve des  ^mazoneü.  307. 

CManuco.  Ceque,  c’eft.  l 266. 

Guanuco,  Corrégimenc  de  l’Archevêché  de 
Lima.  1.  494.  497.  On  y trouve  des  Vi- 
cognes.  506. 

Guanuco,  Ville  autrefois  opulente.  I.  497. 

Guar.ujo , Village.  I.  2Û9. 

Quapilo  (Signal  de)  I 212.  214.  218. 

Guapulo,  Village.  I.  261. 

Guq^ues,  tombeaux  des  anciens /ndiettr,  dont 
quantité  dans  les-  environs  de  Cayamla.  1. 

. 381.  Meubles, qu’on  y trouve.  383. 

Gur.^ues,  il  y en  a quelques-unes  aux  envi- 
rons de  Lima.  1.  482. 

Ctfarachiri,  Corrégiment  de  l’Archevêché  du 
Pirou.  1.  495.  497- 

Guaron  , Cacique  d’unDiftriff  oîi  elb  aujour- 
d’hui la  Ville  de  iw  Santos.  I.  115. 

Quaranda.  Village  & réfidence  du  Corrëgi- 
dor  de  Cbimho.  I.  268.  Son  climat  269. 
Réception  finguliére  qu’üs  font  aux  E- 
traugers  de  diûinflicn.  181. 

Gu&rapo.  BoilTon  faite  du  jus-  de  cannes  de 
Sucre.  1.  262. 

Guares.  Ce  que  c’eft  & leur  ufage.  I.  168. 

Gnamey  , Village.' I.  418.  Vieilles  murailles 
des  anciens  Indiens  qu’on  rencontre  aux 
environs.  420. 

Guiifco  (Ll)  Port  de  Mer  dans  le  Pays  de  Co- 
piapo.  II.  56.  11  y a des  Mines  d’Or  , & 
l’or  qu’on  en  tire  eft  appellé  Oro  Capote.: 
59.  Des  Mines  d'excellent  Cuivre,  ibid. 

Guafos,  qui  font  ceux  qu’on  nonune  ainfi-au 

• ebUy.  II.  34.  Adroits  à manier  le  lacs  & 
la  lance..  35.  Leur  agilité  dans  les  Ma- 
tanzas.  38  Commerce  qu’ils  font  avec  les 
Indiens  idolâtres.  61. 

Cuafuntos,  Village.  1.  270  Les  Indiens  âe  ce 
lieu  étoient  anciennement  avec  les  Canna- 
rifiens.  273. 

Gaauca  Velica,  Mimes  de  Vif- argent,  kj  feu- 


les qui  foient  exploitées.  1. 379;.  ' 

Guaur  'a  , Ville.  I.  419.  Defeription.  tiiW  La- 
titude. ibid.  Dommage  caufépar  le  tremble- 
ment de  terre  468. 

Guayabainha,  Village.  I.  261.  [Et  Rivière. 

356- 

Guayncan , Arbre  dur  comme  du  fer.  1. 46.  ’ 

Guayama.  Obfervations  terminées  en  cet  en- 
droit par  Mrs.  Bopguer  & de  la  Condami- 
ne,  I.  ,209.  Don  Jorge  Juan  £3*  Mr,  Go- 
di»  paflent  à Riobamba.  216,  217. 

Guayaquil  (Cité  de)  fa  fondation  & litua- 
tion.  I 141.  Son  étendue.  142.  Confiru- 
cljon  de  les  maifons.  ibid.  Son  terrain.- 
143.  Ses  Forts , & faccagemens  qu’elle  a 
foufferts.  ibid.  Eglifes  & Couvens.  144,. 
Gouvernement,  ibid.  liabitans.  ibid.  Cli- 
mat & particularité  de  ceux  qui  nailTenten 
celte  Ville.  145.  Maladies.  149.  Corrégi-.. 
ment  & Baillage.  152-1152.  Commerce. 
174.  &c. 

Guayaquil  (Rivière  de)  I.  163.  Etendue  na- 
vigable jiifqu’à  Vile  Veite  & la  Puna.  ibid.  • 
Largeur  de  ce  Fleuve  & fes  Eftéros.  164. 
Defeription  de  fes  bords,  ibid.  Abonde  et>. 
poiflbn.  169.  Majiiére  d’y  faire  la  pêche. 
162.  Sa-fource.  430. 

Guayaquil,  c’eft  de. cette  Ville  qu’on  appor- 
te z Vma  le  Tabac,  pour  . les  Limpioris.  I. 
490.  Le  Merrrin  pour  la  bâiilTe  des  mai- 
fons, iSc  le  Cacao.  491.  Menacée  par  l’A. 
mirai  yinfon  & mife  en  état  de  défenfe.  II., 
9.  Sa  longitude  déterminée.  131. 

Guaylas , Corrégiinent.  I.  495.  499. 

Guayro,  Os  en  manière  de  dez  avec  quoi  lea. 
Indiens  louent  z\x  P oÿa.  I.  356. 

Guaytambos, Fruit  de  Climat  froid.  I.  245. 

Guerre,  manière  dont  .les  Indiens  la  fpnt 
aux  Èjpagnols.  II.  fii.  Guerre  Civile  en-, 
E'ccJJequi  influe  fur  l’état  des'prilonnicrs. 
168. 

Cuinie,  Espèce  de  Fauxbourgà  Portohélo.  1. 
19- 

Guinéos,  Sorte  de  Platane.  L 68.  Sont  apportés» 
des  Pays  chauds  à Quito..  245. 

Guzman  {Telia  de)  fut  le  premier  Efpngnol  qui 
pénétra  Jufqu’su  lieu  oîi  eft  Panama.  1. 
99.  & à celui  oü  eft  St.  Cbriftiflle  de  Che-^ 
1-0.  Il 5. 

H.  ^ 

HAbilla  de  Canbag'ne,  ce- que  c’eft:  fa 
vertu  cortie  la  morfure  des  Serpens 
venimeux.  I.  47.  55. 

Habiller,  terme  de  Pêcheur  Fr&npw  , queL 
tn  eft  !e  fens.  II.  i63' 

Habitons  ùsCarlbagéne,  comment  diflingués. 

L 27.  De  Poriobélo.  85.  De  Poiiama.  104. 

Dà 
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De  Guayaquil:  144.  De  Quito.  227.  Des 
Villages  de^uita.  263;  D'Ocobalo.  zs9-  De 
Zotacunga.  z'ôq.  (ce.  De  Hamiuio.  268-  De. 
Cbimbo.  & Cuarani/a.  ibid.  De  Cuenca.  27 1. 
D'Alauji.  27^.  De  Loxa.i8i  DePopayan. 
287.  D'Atacames.  96.  DeQuixos.  297  etc. 
De  Jaîn  de  Bracamoros.  302.  De  St-  Fran- 
çois de  Borgia.  328. 

Habitans  de  Lima,  1.  454.  Habiles  dans  le 
Commerce.  492.  De  l’ile  de  Noronna.  11. 
98.  De  Louïshourg  & lies  adjacentes,  141, 
De  VAcadie  font  des  plaintes  contre  les 
François.  144.  De  la  Nouvelle  Angleterre 
entreprennent  la  conquête  de  Louïsbourg, 
145.  Leurs  Loix.  iy3  Ceux  des  Villages 
de  Terre-Neuve  en  très-petit  nombre,  i Co. 

Habitations  en  grand  nombre  dans  le  terroir 
du  Cap  François.  II,  124.  Dans  la  Nouvel- 
le Angleterre  & autres  Colonies.  1 53. 

Haches  de  cuivre,  inllrumens  des  anciens 
Indiens  fe  trouvent  dan.s  les  Guaques.L  384. 

Haciendas  du  Corrégiment  de  Quito.  I.  261. 
D’Otobalo.  260.  De  St.  Michel  d'Ibarra.  258, 
De  Riobamba.  267.  De  Chimbo.  269.  De 
Çuenca.  272.  De  Popayan.  3or.  De  la  Ju- 
lisdiflion  de  Chancay  produifent  force  Maïz. 
420.  Celles  des  habitans  de  Lima  fournis- 
fent  à leur  dépenfe.  444.  Cultivées  par  des. 
Nègres  Efclaves.  478.  Celles  d’Oliviers 
font  abondantes  & peu  cultivées,  ifiicl.  Cel- 
les de  la.Jairisdiflion  de  Canta  496.  De  là 
Cafiété.  ibi  i.  A Antlaguylns  produifent  beau- 
coup de  Sucre.  505.  Et  à Muquegua  des 
Vignes.  417.  Sont  appellées  Habitations  au 
Cap  François.  II.  124.  ■ 

Hudley  (Jean)  invente  un  nouvel  Inftruraent 
(lour  obferver  fur  Mer.  1.  126.' 

Halebardiers  du  Viceroi  du  Pérou.  I,  433.  Le 
fuivent  dans  toutes  les  fonftions  publiques.' 
44c, 

Haml/ato.  Village  avec  titre  de  Bourg  furie 
chemin  de  Guuyaquii  à Quito.  I.  188.  Efl; 
un  Baillage  du  Corrégiment  de  Rio'amha} 
265.  Maifons  & Couvens.  267.  Domma- 
ges caufés  àHamh'ito  eu  1698  par  untrem- 
lilemcnt-de-  terre,  ibid.  Marques  qui  en 
font . reliées,  to'd.  Habitans..  268.  Son  ter- 

. Toir  produit  de  la  Cochenille.  276.  280. 
Rivière.  356. 

Halley  (Manuel)  renouvelle  St  perftclionne 
l’art  de  trouver  les  longitudes  en  Mer 
par  le  moyen  des  variations  de  l’Aiguille. 

I.  14. 

Hinam-Cofco  j fignifîcation  de  ce  mot.  I.  49r. 

Haras  dans  le  Corrégiment  à’Otobalo.  I.  260. 
Dans  ceux  de  St.  Michel  de  ibe.rra.  & de 
Cbimbo.  258  269. 

Harrington.  (Le.  Comte  de).Mini(lre  & Sé- 
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cretaire  d’Etat  en  Angleterre  reçoit  l’Au- 
teur avec  beaucoup  de  politeffe.  II.  166. 

Havane  (La)  I.  490  Marchandifés  des  Vais- 
feaux  François  introduites  en  cette  Ville,:, 
II.  125. 

Havres  de  Terre-Neuve.  II.  160 

Hauteur  de  la  colline  de  .St.  Cbrijliifîe  près 
de  Lima.  I.  424.  D^s  tours  desEgnfes  de 
cette  Ville.  432. 

Hauteur  du  Pôle.  Voyez  Latitude. 

Hazard  (Le)  découvre  bien  des  chofes  que? 
l’étude  ne  peut  découvrir.  !.  3 &c. 

HeUor  (Le)  Vaiffeau  François  qui  court  rif-; 
que  de  périr  contre  une  Montagne  de  gla- 
ce. II.  94. 

Henrique  Garcès , quelques-uns  lui  attribucut 
la  découverte  des  Mines  de  Vif-argent  de 
Guanca-Bclica.  1.  505, 

Herbe  da  Galticien,  ta  vertu.  I.  108. 

Herbe  du  Coq,  rare  propriété  qu’on  lui  at- 
tribue, & qui  ne  i)aroît  pas  affez  avérée. 

I.  108.  La  Tinta  annil,  ou  Indigo  bâtard; 
croît  au  Pays  à’ Atacames.  2ç6. 

Herbe  Cammi,  ell  la  plus  fine  qu’on  puiffe 
tirer  du  Paraguay rl.  543.  Commerce  qui 
s’en  fait.  552. 

Herbe  du  Paraguay,  il  s’en  con Tomme  un» 
prodigieufe  quantité  à Lima  & dans  tout 
\e  Pérou.  I.  491.  Elle  ne  croît  qu’au  Para- 
guay. 543.  Débouchés  de  ce  commerce. 

II.  60.  X 

Herbe  de  palos,  efl:  la  forte  la  plus  commune? 
da. Paraguay.  I.  543.  Commerce.  552. 

Héron  (Le)  Fregate  Fravçoife  prife  devant 
Louïsbourg.  II.  157. 

Hérons,  de  quatre  fortes  fur  la  Rivière  de' 
Cbagres,  I.  97. 

Herpes , maladie  fort  commune,  I.  42. 

Ikrréra  (Don  Pédro  de)  Fondateur  de  Cdr-  " 
'thagéne.  l.  20. 

Hilapo,  Village.  I.  265. 

Hijloires  (Les  anciennes)  ne  conviennent  pas 
parfaitement  avec  ce  qu’on  voit  aujour- 
d'hui parmi  les  Indiens.  I.  334. 

llijloriens  du  Pérowae  font  poinnnentTon  de’ 
Cax(marca  laViéja,  ancienne  Ville  des  /«.- 
diens.  I.  483. 

Hiver,  comment diflingué  àCartbagéne.  1. 38.- 
/\  Guuyaquii.  147.  A Quito.  240. 

Honduras.  Province,  reçoit  des  marchandi- 
fes  des  Vaifieaux  François.  II.  125. 

Hôpital  de  Quito  I.  223.  De  Riobamba.  26(5*. 
De  Cuenca.  27  t.  De  iosa.  275.  De  St.' 
Lr.zare  de  Cartbogtne.  41. 

Hôpital  à Piura,  fameux  pour  le  mal  deAwi' 
pics.  1'  407.  A Truxillo.  413. 

Horlogers  au  Paraguay.  I-  545. , 

Hôul  des  Moiinoyes  à Lmtt.  1,  489.: 


•iPS  T A B L E D E S 

Hmll>a,  nom  que  (juelques-uns  donnent  à 
['Indien  qui  découvrit  la  Mine  de  Fotoji. 
I.  S22- 

Huascar , Empereur  Jnca , tué  par  fon  frère 
yltabuallp:i.  I.  219. 

Hmynn  Capac  , Inca,  fait  la  conquête  de 
Qiiito,  & ylailTe  fon  fils  Atahualp^i.  I.  219. 
Défait  les  Indiens  d’Otaballo  & les  fait  dé- 
capiter dans  le  Lac  ou  Lagune  de  Yaguar- 

Cüohl.  2-20. 

Ilugot  (Mr.)  Horloger  de  Mrs.  les  Acadé- 
miciens François.  IL  7. 

Huile  d’Olive  de  peu  d’ufage  à Cartbagéne,- 
I.  69. 

Huile,  qualité  de  celle  de  Lima.  I.  478.  Eft 
moins  chère  dans  cette  Ville  que  dans  les 
autres  lieux  des  Indes.  487.  Huile  appor- 
tée de  la  Côte  de  Pifco  & de  celle  de  Nas- 
cn.  491.  On  en  fait  à Arica.  517.  Celle  de 
Coqnimbn  très-bonne.  IL  58.  Eli  tranfpor- 
tée  du  Pérou  au  Cbily.  60. 

Humeur  gaie  des  femmes  de  Lima.  L 451. 

Himfroi  (Girber)  fut  le  premier  Anglois  qui 
entreprit  de  peupler  Terre-Neuve.  II.  159. 

Hurin  Cozco  ou  lias  Cuzco,  par  qui  fondé. 
L 507. 

Hurtado  de  Mendoza  (Don  André)  Marquis 
de  Cannéte,  Viceroi  du  Pérou.  11.  32. 

J. 

JAcome  Raymun  lo  de  Noronna.  Gouverneur 
delà  Ville  de  Si.  Louis  du  Marmnon  pré- 
pare une  Armadille  pour  reconnaître  ce 
Fleuve,  & en  donne  le  commandement  û 
Pédro  de  Texeira.  1.  32g  &c. 

Jiidan , Village.  I.  355. 

Jaèn,  dernier  Gouvernement  de  la  Provin- 
ce de  Quito  du  côté  du  Sud.  I.  302.  Peu- 
plades fondées  dans  ce  Pays  par  Jean  de 
Salinas.  303.  Climat.  304,  Fertilité  du  ter- 
roir , & Fruits  qu’il  produit,  ibid.  Ses  Mi- 
nes autrefois  fort  abondantes  en  Or.  304. 
375  &c. 

Jaïn,  Ville,  fon  état  préfent.  I,  302  fcc. 
■faeti  de  Bracamoros , Gouvernement  du  res- 
fort  de  l’Audience  de  Quito.  I.  500. 
yambéli,  Eftéro  de  la  Côte  de  Tuinbez. , ce 
qu’il  a de  particulier  I.  151. 

Ja  nlons,  on  en  fait  à Cbiloé  qui  font  fort 
bons.  II.  60. 

Jangade,  le  même  queBalze.  I.  166.  Voyez 
Baize. 

Jaufea,  Corrégiment  de  l’Archevêché  de  Ai- 
ma.  I.  495  493.  Produit  des  Vkognes.  5c6. 
Jauxa,  Corrégiment  par  oîi  palTe  la  Rivière 
de  Lauricocba,  qui  forme- le  Mn>7în/îwi.  I. 
308. 

Ica,  terroir  abondant  en  Vignobles.  I.  4791 
Ica,  Pifco,  & Nafca,  Corrégiment.  I.  49J- 

497. 


]M  A T I E R E S. 

Ichu,  petit  jonc  qui  croît  fur  les  Pardmos  du 
Pérou.  I.  535. 

Icbubamba,  Rivière,  quelle  efl:  fa  fource  & 
fon  cours.  L 3 56. 

Idoles  que  l’on  trouve  dans  les  G«aî«er,  com- 
ment travaillées.  I.  384. 

Jérôme  [Fernandez  de  Cabrera,  Comte  de  Ciin-î 
ebon,  ordre  qu’il  donne.  I.  324. 

Jéfuites,  leurs  Millîons  dans  le  Gouverne- 
ment de  Maynas  & leur  zélé.  I.  326-  Au- 
tres Miflîons  de  ces  Pères  dans  le  Para- 
gi‘°y  347- 

Jeu  (fureur  du)  Vice  des  habitans  de  Quito. 

I.  235.  -lit  des  autres  Villes  des  Indes , 
quelle  en  eft  la  caufe.  ibid.  Les  Indiens  ne 
l’aiment  point.  339. 

Jeu  de  Pajja,  le  ftul  que  les  7?i(i«enr  jouent. 

-I-  339. 

Iguana,  Animal.  I.  io(5. 

Iguarjongo  , ou  Yuguarfongo , nom  du  Pays 
peuplé  par  Jean  de  Salinas.  I.  302. 

JibicatJu..  Don  ^org-e  Juan  & Mr.  Godin  vont 
obferver  fur  cette  Montagne  , où  l’air  n’eft 
pas  trop  froid.  I.  215. 

Ile  de  la  Barbade.  II.  120.  Des  Chèvres.  139. 
De/aCamp^M.  132.  DeSéebéo,  Sl  Ile  des  Et 
tats.  81. 

Ile  de  Fernando  de  Noronna,  où  abordent  les 
trois  Frégates  FrançoJes.lL  122.  Crue  défer- 
le. 96.  Appartient  au  Gouvernement  de 
Pernambuc.  97. 

Ile  des  Fleurs  aux  Açores.  II.  103.  A quelle 
diflance  les  Frégates  Fraiipoifcs  en  étoient 
quand  elles  furent  attaquées.  109. 

Iles  de  Lobos  on  des  Loups.  II.  2. 

Ile  de  la  Martinique , où  le  Lys  vouloit  relâ- 
cher. II.  1 19.  Dèpalfée  par  cette  Fregate 
que  les  courans  font  dériver,  121. 

Ile  de  la  Moeba,  il  ne  faut  pas  en  approcher 
quand  on  va  à la  Mer  du  Sud.  II.  138.  Ca- 
nal entre  cette  Ile  A.  la  Terre-ferme,  ibid. 
On  la  voit  de  loin  quand  il  fait  beau.  ibid. 

Ile  d’A/uéra  de  Juan  Fernandez , différence 
de  Méridien  avec  le  CBlao.  IL  21.  M’a 
point  de  Port.  23. 

Ile  de  Tierra  de  Juan  Fernandez.  II.  21.  A 
une  Baye  où  l’on  peut  mouiller.  22.  Feu 
extraordinaire  apperçu  dans  cette  lie.  66. 

Ile  de  Flamencos  dans  le  Golfe  de  Panama.  I. 
102. 

Ile  de  Naos.  L 102. 

Ilsde  Périco(\')  eft  le  mouillage  des  Vaifieatix. 
L 102 

Ile  de  la  Trinité,  lieu  où  félon  d’autres  a’oor- 
da  Orellane  en  quittant  le  Marannon.  L 322. 

Iles,  où  l’on  pêche  les  Perles,  découverte 
& habitans.  L 117.  Ile  de/a  P/of-i.  123,  De 
Stei  Hélène.' ibid.  Celles  du  ilfaratma.'!.  de 

entre 
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entre  autres  celle  de  Jomos  ou  de  Mara- 

yo-  315.  ' 

Jle  {Joanes)  la  plus  grande  du  Maramon  I 3 1 S* 

Ile  Royale.  11.  114.  Où  étoit  laVilie  deLowïr- 
bourg,  139.  Bayes.  143. 

J/e  de  la'Riviére  de  Tayacuxa,  produit  beau- 
coup de  Coca.  I.  504. 

Iles  de  Gualopagos , leur  nombre  ell  incer- 
tain, & on  ne  fait  guère  mieux  leur  véri- 
table fituation.  II.  131. 

Iles  de  la  Côte  de  Lima , remplies  de  Gua-  . 
nais.  I.  486.  De  h Terre  de  feu.  90.  Cel- 
les qu’il  faut  éviter.  94. 

Ile  de  Sc.  Gabriel,  par  qui  découverte  & ain* 
li  nommée.  I.  550. 

Ile  de5te.  Marie.  IJ.  27.  Latitude  de  cette  lie 
& différence  de  Méridien.  sùW.  Danger  que 
l’on  court  en  approchant  d’elle  fi  l’on  n’y 
prend  garde.  28.  11  faut  la  doubler  pour 
entrer  dans  le  Port  de  la  Conception.  43. 

Ile  de  Terre-Neuve.  II.  114.  Cédée  aux  An- 
glois  par  la  France.  140.  Célébré  par  la 
pêche  de  la  Morue.  159.  Defeription  de 
cette  Ile.  160.  En  quoi  confiilent  Ces  ri- 
cheffes.  162. 

Ile  de  Titi-caca,  où  la  fable  des  premiers/»* 

■ cur  prit  nailfance.  I.  534.  Regardée  com- 
me facrée  pair  les  Indiens  & pourquoi.»/»  J. 

Ile  de  Wigbt.  II.  167. 

lllimani.  Montagne' qui  abonde  en  richeffes.  1. 
533- 

limai,  lieu  où  finiffent leurs  obfervations Mrs. 
Bouguer  & de  la  Condamine.  I.  136. 

Ik,  Port  de  ia  Mer  du  Sud  fîtué  dans  la  nou- 
velle Carte.  II.  132. 

Impériale  (L’)  Ville  du  Cbi'.y  ruinée  par  les 
Indiens.  II.  32.  Autrefois  Siège  Epifcopal 
transféré  -à  la  Conception.  34. 

Iwperfonalité  , façon  de  parler  des  habitans 
de  Quito.  I.  270. 

Inca  ÎVierre  d’}  ce  que  c’eft , & à quoi  elle 
fervoit.  I:  383. 

Inca-Pirca,  ce  qu’on  entend  par-là  à Quito. 
1.  391- 

■Jneas  (Les)  crvilifoient  les  Peuples  qu’ils  fub- 
juguoient.,1.  391. 

Inca  Roca , achève  la  conquête  de  los  Char- 
cas.  I.  517. 

Inca  Vtracocba , re'çoit  les  foumilîîons  des 
Curacas  du  Tucuman.  l.  538. 

Incendie  (L’)  Frégate.  Joutnal  de  Ton  voyage 
à Carthngéne.  I 10. 

Incendies  arrivés  à Guaynquil  neuf  fois  I.  142. 
La  Ville  de  Panama  détruite  par  un  incen- 
die. lOI.. 

Incurables , Hôpital  à Lima.  L 429. 

Indiennes  (Femmes)  des  Nations  idolâtres  du 
Çbily  cultivent  les  Cbacares  ôt  fabriquent 
des  Toiles.  II.  63. 
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Indiennes  Moyas,  font  rendues  aux  Efpagnols 
par  les  Indiens  mêmes  du  Cbily,  I.  539 

Indiennes  (Les  femmes)’ne  s’enivrent  jamais. 

I.  338.  Leurs  occupations.  336.  Afleftion 
fiiiguliére  qu’elles  ont  pour  les  animaux 
qu’elles  élévent.  ^340.  Comment  dits  por- 
tent leurs  eiifans  quand  elles  marchent.  34r. 
Leur  habillement.  232. 

Indiens,  Manière  extraordinaire  & adreffe 
dont  ils  pêchent  en  Mer.  I.  153.  Ceux  de 
la  Puna  payent  leurs  tributs  en  mangles. 
158.  Ils  ont  trouvé  la  manière  de  gouver- 
ner les  Balzes  & non  fans  fondement.  168. 
Abandonnent  les  Afironômes  fur  le  Mont 
de  Picbincha.  198.  Leurs  jugemens  tou- 
chant les  opérations  de  cesMeflieurs.  203. 
Aiment  les  ProceiliOns  & Fêtes  de  tau- 
reaux et  pourquoi.  227.  Métiers  qu’ils 
exercent  à Quito.  229.  Leur  habillement 
dans  cette  Province.'  230.  Leur  Rature  & 
leurs  forces.  232,  233.  Leur  coutume  de 
conferver  leurs  cheveux.  232.  Enclins  au 
vol  & adroits  à voler,  236,  237.  Fabriquent 
des  toiles  dans  les  Corrégimens  A’Otahalo. 
259.  DeSt.  Michel  dé  Ib  an  a.  258.  De  Riobam- 
ha.  267.  De  Quéro.  268.  De  Cannaris.272. 
Et  du  Paraguay.  347. 

Indiens.  Génie  de  ceux  de  Quito  en  général. 
L 385-  Teins  infini  qu’ils  employant  dans 
leurs  ouvrages.  336  Pareffeux  au  fuprêrae 
degré  ibid.  Leurs  fêtes.  338.  I.eur  deuil. 
339.  Leur  manière  de  vivre,  ibid.  &c.  Leurs 
habitations.  340.  Leurs  voyages,  ibid.  ?ic. 
Leur  Langue.  341.  Leur  Religion,  ibitl. 

Il  y en  a peu  qui  communient.  343.  Leurs 
mariages,  ibid.  Leur  manière  dé  feconfes- 
fer.  344.  Ceux  des  Villes  font  plus  fenfés 
& plus  civils.  347.  LeurconnorîTance  dans 
^ les  Sciences.  381.  Leurs  ouvragés  ou  tom. 
beaux,  ibid.  Miroirs  qu’on  y trouve.  383. 
Leurs  édifices  anciens.  386. 

Indiens  (Les)  épouvantés  du  mauvais  tenis 
qu’ils  avoient  fouffert  à Pambamarca  s’en- 
fuyent  tous  & abandonnent  D.  J orge  Jum 
& Mr.  Godin  , fe  fauvent  au  Village  de 
§lÿincbe , dont  lés  habitans  aulïï  allarmés 
s’enfuy.ent  avec  eux.  I.  213. 

Indiens  guerriers  du  Pays  de  §luixos  font  des  ' 
courfes  dans  ce  Pays,  & en  détruifent  les 
Chacares.  1.  298'.  Ceux  àeMaens  fe  foulé- 
vent  & ruinent  les  principaux  Rt.abliffe'- 
Ineus.  300.  On  fouffre  beaucoup  de  leur 
part.  301.  Ceux  de  Jaën  détruifent  ks 
principaux  Etàbliffemens  d’Iguarbongo  & de 
Pacamoros.  302.  395.  Méprifent  l’or.  304. 
Ou  croit  que  les  Turinioguas  font  la  Na-  '' 
tion  dont  les  femmes  combattirent  contre 
Ore’.lane , & à qui  il  donna  le  nom  d'A- 

ma- 
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mizomi.  I 3^18-  Nations  hiiiennef  qui  ont 
reçu  la  Foi  Cbréiienne.  '^zT.  Divers  en  par- 
tie de  coutume  & de  langage.  328.  Quel- 
■ques-uns  fe  défigurent  à l’excès.  330.  Poi- 
fon  dont  ils  fe  fervent  pour  la  pêche  iS 
pour  la  chalTe.  ibid.  Leur  adrelTe  à tra- 
vailler les  Emeraudes.  383- 

In  liens  de  Tumbez  étonnés  à la  vue  des  Ej- 
pignoîs.  I.  404.  De  Sécburâ,  ont  un  au 
tre  langage  que  ceux  de  ^uifoSt  des  autres 
lieux  du  Pérou.  409.  Ceux  d’y^rottoo  & de. 
Tucapel  détruifent  la  V^ille  de  la  Conception. 
IL  32.  Tuent  Pédro  de  Faldvia.  52. 

Indiens  Chiquitos,  appartiennent  aux  Mis- 
lions  des  ‘féjuiter,  & font  vaillans.  I.  537. 
Leurs  Villages.  541.  Coutumes  & gouver- 
nement. 546.  547. 

In  liens  Chilotes , vont  pêcher  , dans  l’Archi- 
pel de  C/;onor.  IL  133.  Ceux  de  Terre- 
ferme  rencontrent  des  jinglois  mourant 
de  faim,  & les  fecourent.  136. 

Indiens  idolâtres , les  Millions  du  Paraguai 
en  font  environnées.  1.  541.  Tiennent  en 
allarmes  les  Villes  decanta  Pé,  SuntiagoSc 
Snlta.  s|2.  552.  Leurs  coutumes.  11.  61. 
66. 

hdiens  Guaranies,  c’efl  par  eux  que  com- 
mencent les  Miflîons  du  Paraguay.  I.  541. 
Leurs  mœurs  & coutumes.  544.  546,547. 
D’üü  ils  avoient  tiré  l’argent  que  Gahoto 
reçut  d’eux.  551. 

In  liens  Marancocbas , font  voilins  de  la  Pro- 
vince de  /arma.  I.  498. 

In  liens  Purumancas , repouITent  l’Jnca  Tu- 
panqui.  II.  51. 

In  liens  àt  Jtuénos  ■ Jyres  ^ maflacrent  Juan 
Dias  de  Solis,  qui  découvrit  le  premier  la 
Rivière  de  la  Plata.  I.  550. 

In  riens  As  i’Ile  Royale  , recevoient  des  fe- 
cours  de  Pranci.  II.  141-  Leur  manière 
de  vivre.  142.  Ceux  du  Petit  Nord.  161. 
Familiers  avec  les  François.  166. 

Ind'go  de  la  Nouvelle  Efpagne  eR  apporté  à 
Lima.  I.  490.  Croît  en  abondance  au  Cap 
François  11.  124. 

Inna  Qiiito.  Plaine  au  Nord  du  la  Ville  de, 
Quito.  I.  219. 

Innocent  X[  érige  en  Ordre  régulier  la  Con- 
grégation des  Jietbléemites.  I.  223. 

Inondation  caufée  par  le  Volcan  de  Carguara' 
fo.  1.  277.  &c. 

Inquijüwi  As  Cnrtbagéne , fa  îurisdiffion.  I. 
23.  CommilTiircrie  de  ce  Tribunal  è Pa- 
nama. lor.  A Popayan.  287.  L’Inquifition  de 
Quito  dépend  de  celle  de  Lima.  225. 

Inquifition,  Tribunal  à Lit»  1.  I.  435.  A un 
CommilTaire  à Ckz.o,  510.  A Aréquipa. 
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515.  A la  Plata.  521.  A 5ant«ago.  II,  .5®. 
Avanture  de  ce  Tribunal  avec  le  Pilote 
furnommé  le  Sorcier.  1. 1 5. 

infeription  fur  des  Pyramides  élevées  par  or- 
dre du  Roi  dans  la  Plaine  de  Taruqui.  II. 6. 

Injeües,  foifonnent  à Cartbagéne.  I.  42.  54. 
A Guayaquil.  147.  &c.  Fort  rares  à Quito. 
24t. 

Incejles , fort  communs  parmi  les  Indiens.  I. 

344. 

Inftrument  nouveau  pour  obferver  la  Latitu- 
de en  Mer.,  inventé  par  Mr.  Hadtej;  de- 
feription  de  cet  Inllrument.  I.  126.  Ufage 
& utilité.  135. 

Jonc  f Petit)  croît  fur  les  Paramos.  1.  360. 

Jonc  fiir  les  bords  du  Lac  de  Titi-caca.  I.  53. 
F.mployé  dans  la  conftruélion  du  Pont  du 
Dejaguadére.  I.  114. 

Journal  du  voyage  de  Cadix  à Cartbagéne  fur 
le  Vailleau  le  Conquérant.  L 8.  Sur  la  Frer 
gâte  i'Incendie.  10. 

Journaux,  peu  conformes.  II.  88,  89.  Ceux 
des  anciens  Voyageurs  ne  font  pas  d’ac- 
cord fur  la  quantité  & le  tems  des  Cou- 
rans.  89. 

- Ipiales  ^ Rio  Mayo,  dernières  app.-irtenan- 
ces  du  Gouvernement  de  Popayan  du  côté 
du  Sud.  I,  288. 

Ifamha,  Villàge.  I.  265. 

Istimli,  Village.  I.  264. 

Isthme  de  Panama.  I.  114. 

Juan  (Don  George)  nommé  pour  aHîfler  les 
Académiciens  EYançois.  1. 8.  Fait , une  Dif- 
fertat/on  fur  la  raifon  & la  théorie  de  la 
manière  de  gouverner  les  Raizes.  168.  Va 
fur  (a  Montagne  de  Pambamarca.  194.  &ç. 
Prolonge  la  Méridienne  vers  le  Nord. 
205.  On  l’attend  de  retour  de  Quito  pour 
commuer  la  me-fure  Géoniétrique  de  la 
Méridienne.  209.  &c.  Achève  à Papa-U- 
ru  6i  va  û Quito.  215.  Revient  continuer 
les  obieivations.  ibid.  Palfe  de  Mnlmul  & 
de  Guayama  à'  Riohamba  & de-l.î  â ^ito. 
216.  Affilie  à une  expérience  Anatomique. 
366.  Obferve  un  arc  particulier  de  la  Lu- 
ne. 368, 

Juan  ([Ion  George  ) appellé  à Lima  par  le  Vi- 
ceroi.  I.  400.  Pourquoi.  401.  Mefure  la 
hauteur  de  la  Colline-,  de  San  Chrijlova!. 
424.  Satisfait  aux  Commiffions  du  Vice- 
roi  & s’en  retourne  à §luito.  II.  i.  Dé- 
termine la  Latitude  de  Payta.  4-  Va  au 
fecours  de  Guayaquil.  9.  Fait  un  fécond 
voyage  à Lima.  i2.  Prend  le  commande- 
ment de  la  Fregate  la  Bélen.  13.  Courfes 
qu’l'  fait.  ibid.  & 27.  Obferve  les  varia- 
tions de  l’Aiguille.  30.  74.  122.  128.  Dé- 

tir* 
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Orcos,  Vallée  prùsdeCMZco,  où  eft  une  Lagune 
ou  Lac  dans  lequel  les  Indiens  jettévent  de  gran- 
des richefles  à l’arrivée  des  Efpagriols.  1.535. 

Orejortes,  Indiens 3.mû  nommés  & pourquoi.  I.330. 

Orellane,  Nom  que  l’on  donne  aullî  au.Maran- 
mn.  I.  316.  Pourquoi.  319, 

Orénojue,  communique  avec  le Marannon.  I.,3 10. 

Orge,  croît  dans  la  jurisdiftion  de  Truxillo.  I. 
415.  De  Guaracbin.  497.  De  Tattjor.  498.  De 
Tarjina.  ibid.  D' Amparaës.  525. 

Ornemens  d’Eglife,  trè.s-magnifiques  â Lima.l.  431. 

Ornemens  des  Eglifes  de  lima.  I.  430,  431. 

Oruro,  Corrégiment.  I.  521.  525. 

Or,tta  {Pédro  de)  ceux  que  le  fuivoient^ne  don- 
nèrent pas  le  nom  de  Marannon  à la*  Rivière 
des  Amazones.  I.  316.  Reçoit  ordre  du  Mar- 
quis de  Canéte  d’aller  «econnoître  ce  Fleuve 
Èc  de  foumettre  les  Pays  qu’il  arrofe.  322. 

Ojjemens  des  Indiens  ont  des  veines  d’or  & d’ar- 
gent dans  les  Mines.  I 527. 

Otabalo,  Chef-lieu  du  Corrégiment  dans  la  Pro- 
vince de  Quito  , fa  Jurisdiction  & Villages 
qu’elle  renkrme.  I.  259.  Ses  habitans,  ibid. 
Son  terroir.  260. 

Oviédo  {Grégoire  Hernandez  de)  a un  rencontre 
avec  les  Indiens  du  Pays  dé  Cartbagéne.  I.  20. 

Ours  dans  .les  Pays  de  Quixos,  Macas , & JnSn 
de  Bracamoros,  I.  305.  Comment  les  Indiens 
les  prennent.  34B. 

Ours  dans  les  Montagnes  de  la*Paz.  I.  531.  En 
Terre-Neuve.  II.  i6t. 

Outardes  en  Terre-Neuve,  II.  161. 

Ouvrages ies  Indiens Toiles  &c.  dans 
le  Corrégiment  de  Quito.  I.  262.  De  St.  Mi- 
chel dTbarra.o.^B.  D’Otaft-i/o. 260.  DeZafacüH. 
ga,  262.  De  Riobmnba  267. 

Ouvrages,  les  Inddennes  mettent  un  tems  infini 
à faire  leurs  ouvrages.  I.'336.  Les  anciens 
ouvrages  de  ce  Peuple  font  dignes  d’admira- 
tion , v,u  le  peu  de  fecours  qu’ils  ont  eu  pour 
les  frire.  381.  Inüruinens  dont  ilsfe  fer  voient. 

384- 

Oyaml^ro,  Ration  de  qui.  I.  102.  213. 

P. 

PAblo  Durango  Delgadillo  entreprend  vaine- 
ment de  peupler  les  Pays  A'Atacames  & d’ou- 
vrir un  chemin  jufqu’à  Quito.  I.  294. 

Pacaès , Fruits  qu’on  appelle  Guabas  à Quito,  I. 

247.  Voy.  Guabas. 

Pacafas,  Vallée.  1.  531. 

Pacainoros  ou  Bracamoros , premier  nom  du  Gou- 
vernement de  Jean  de  Salines.  I.  302. 

Pacfl/er, Corrégiment  de  l’Evêché  de  la'Paz.  I.532. 
Pacayas.  Rivière.  I.  315. 

Pacbacama,  Village.  I.  435. 

Paccba,  Village.  1.  270 
Prtccia,  ce  que  ce  mot  fignifie  en  Langue  Indien- 
ne. I.  181. 

Paebon , Montagne  réputée  pleine  de  richefles. 

, L 377- 
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Paeces,  onPaezes  , Indiens  z\n{\  appellés , tuent 
les  Efpognols,  enterrent  la  cloche  de  l’Eglîfe 
& pourtjuoi.  1. 289. 

Paja,  forte  de  paille  qui  reflemble  à l’avoine  & 
croît  dans  l’Ile  de  J.  Fernandez.  II.  21. 

Pain  de  maïz  appellé  Bollo,  manière  de  le  fai- 
re. I.  62.  De  CalTave.  ibid.  Les  Platanes  fer- 
vent de  pain  à Guayaquil.  150.  Pain  de  fro- 
ment ne  vaut  rien  à Quito.  244.  Celui  de 
Hamhato  eft  eftimé.  268. 

Pain  (Le)  eft  en  abondance  dans  les  Villages 
des  Vallées.  I.  422.  Celui  de  Lima  eft  le 
meilleur  de  toute  l’Amérique  Efpagnole.  484. 
Manière  dont  les  Portugais  mangent  le  pain 
de  froment.  II.  99. 

Pair  a.  Village.  I.  300. 

Payra,  Rivière  qui  entre  au  Marannon.  ï.  324. 

Palacios  {Juan  de)  Capitaine  d’une  Compagnie  de 
gens  de  guerre  envoyée  pour  foutenir  la  con- 
quête fpirituelledes  Nations  du  Marannon,  eA 
tué  par  les  Indiens",  l.  323. 

Palais  des  Rois  de  Quito.  1. 387.  Palais  de  Colla». 
ibid.  D' Autun  Vanna.  389. 

Palais  des  anciens  Incas  près  de  Tumbez , il  n’en 
refte  aucun  veftige.  I.  404.  Ceux  de  Guaman- 
mnyo.  419.  Très -communs  depuis  Guarmey. 
42c.  Ceux  de  Cuzco  étonnent  beaucoup  plus 
les  Efpognols.  507. 

Palanque,  Village.  I.  160. 

Pallaâanga , Village,  I.  265.  Minières  deceDi- 
ftria.  377. 

Palata  {Le  Duc  de  la)  fait  entourer  Lima  de 
murailles.  I.  426. 

Palmier,  Arbre  de  diverfes  efpéces.I.  44,45. 

Palo  de  LuZf  ce  que  c’eft.  I.  360. 

Palos,  armement  fait  dans  ce  Port  & par  qui. 
I.  319. 

Pa'ta,  ce  que  c’eft.  I.  247. 

PamUamarca,  Mohtagne  où  coiirmencérent  les 
Obfervations  pour  la  mefure  Géométrique.  I. 
194.  &c.  Incommodités  qu’il  y fallut  foufrir. 
ibid.  Fut  le  noviciat  de  la  vie  que  nous  com- 
mençâmes à mener.  201.  Obfervations  faites  à 
Pambamarca  & par  qui.  206. '213.  Réitérées 
par  'Don  Jorge  Juan  pour  prolonger  la  Mé- 
ridienne vers  le  Nord.  217.  &c. 

Pampas  de  la  Terre  Magellanique  font  au  Sud  du 
Tucuman.  I.  538. 

Panama,  Ville,  fituation.  I.  98.  Eft  détruite 
par  le  Pirate  Morgan.  99.  Transférée  au  lieu 
qu’elle  occupe  préfentem'ent.  100.  Tribunaux, 
loi.  Eglifes  & Couvens.  102.  RichelTeS  des 
habitans.  ibid.  Golfe  & Port  de  Panama,  ibid. 
Coutumes  des  habitans.  104.  Climat.  105. 
Qualités  de  fon  terroir,  ibid.  Commerce. 
108.  C’eft  la  Capitale  du  Royaume  de  Tier- 
ra  Firme.  114. 

Panama  reçoit  un  puilTant  fecours.  II.  12.  Oti  ne 
peut  y faire  des  obfervations  de  Longitude, 
& de  quelle  manière  on  y fuplée  pour  placer 
C c cette 
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cette  Ville  dans  la  nouvelle  Carte.  131. 
Panamot  Province^  fa  defcription.  I.  115.  Mi- 
nes d’Or  qu’il  y a.  113. 

Panécillo , Moutagne  près  de  Quito,  I.  220. 
Panécillo  de  Callao,  autre  Montagne.  1.4,68. 
Pannes  ou  Pagnes  de  Quito , fe  vendent  beau- 
coup à la  Conception.  11.  41. 

Panque.  Plante  à quoi  bonne.  IL  40. 

P.mtrmfles  qu’on  porte  à Cartbagéne.  L 31. 
Papallnüa,  Village.  I.  297. 

Pvliai  d’argent , ce  que  c’eft  & où  l’on  les  trou- 
ve. J.  527.  136  quelle  manière  ils  fe  forment. 
ibid.  G.Mndeur  de  quelques  - uns.  529.  A 
Cbicuito.  533. 

Papas,  croillent  en  abondance  au  Pays  deCarifa. 
1.496  à Lrmpa.  51Z.  AAfangaro  513  ACa- 
rnnga.  526- 

Papa-Urco.  Montagne, flation  dequi.L  208.  215. 
Papayo,  Arbre.  I.  44.  Fruit  qu’il  produit.  65. 
Defcription.  66  ètc 

Pan,  ForterclTc  des  Portugais:  I.  305. 

Para,  Ville  des  Portugais  fur  la  Rivière  Muja. 

L 315- 

Paiogu  ,y  , Pays  d’ini  l’on  tire  l’herbe  dont  on 
fat;  le  Maté  que  l’on  aime  tant  à Lima.  1. 491. 
r.fl:  un  Gouvernement  indépendant  en  quel- 
ques rencontres  des  Vicerois  du  Pérou.  520. 
livêché  de  l’Àu  'ience  des  Cburcas.  518. 
Paragua:,  Gouvernement.  1.  538.  Sa  (ituation. 
540.  Ses  habitans.  ibid.  EU  limitrophe  du 
Cbily  II.  57.  Commerce.  60. 

Paramos  ou  Bruyères , Stations  incommodes.  I. 
195  Les  Paramos  de  Pambumarca  &deW. 
cbincha  fervirent  de  noviciat  aux  Obfervateurs. 
201.  Station  de  chaque  Compagnie  fur  les 
Par.mos.  206.  &c.  212.  &c.  Rigueur  du  Cli- 
mat. 26ï.  Différence  & nature  de  ces  iieux. 
351.  Paramos  d’yJfiiay.  ibid.  De  Sangay.  ■^52. 
De  los  Colhnes.  ibi-l.  Dé  Tungaragua.  353. 
De  Cbimharazo.  ibid.  De  Cotopaxi  ibid  D’À- 
lénifn.  355  De  Cbincbrdugua.ibid.  De  C'iyntn- 
buro.  ibid  De  Lahngufo  & Sijfa-pongo.  356. 
Productions  -de  ces  Montagnes.  360. 

Parileles,  ce  que  c’efl.  11.  16.  Quantité  qui  en 
fut  vue  en  mer.  79.  83.  85- 
Pareffe  des  Indiens  & des  Adétifs.  I.  229.  Des  In- 
diens en  particulier.  336. 

Paria,  Corrègiment.  I.  521.  526. 

Parina  Coeba  , llorrégiment.  I.  504.  506.  - 
Parinna,  Coulée.  I.  405. 

Pariemens,  ce  que  c’eft  au  Cbily.  IL  64.  En 
quelle  ocCSifion  allemblés.  ibid.  De  quelle 
manière  tenus,  ibid. 

Paroiffes  de  Lima.  A2y.  De  Guamang  i.  503. 
De  Cuzso.  508.  D'Aréquipa  515  De  la 
Plata  520  De  la  Paz.  531.  Du  Paraguay. 
40.  D,'  Ruéiius  Ayres.  551.  De  Payta.  IL 
4.  De  Santiago.  49.  De  Falparayfo.  68-  Du 
Guaric.  123. 

Panidos , ce  que  c’efl.  I.  500. 


Pas  des  chevaux  des  Indes  & maniére  de  le  -leur 
enfeigner.  I.  369.  371. 

Pafme , maladie  dangereufe  & commune  à Zinu. 

L 473.  Defcription  de  cette  maladie,  ibid. 

Paffamaye,  Rivière.  L 420. 

Pifiaza  & le  Tigre , Rivières  fur  leur  fource  & 
leur  embouchure-  L 310. 

Pajîétillo,  Fort  de  la  Baye  de  Cartbagéne  démoli 
par  les  Anglais.  I.  24. 

Pafuebua,  Montagne.  1.  356. 

Patas  ou  CsAtfltnqr^uiiia,  Corrègiment.  L 500.502. 

Patate,  Village.!.  265.  Son  terroir  produit  beau- 
coup  de  fucre.  268. 

Patillas , ce  qu’on  appelle  de  ce  nom  à Cartba- 
géne. L 64. 

Pativilea,  Village  près  de  hBaranca.  L 41  S.  Dom- 
mages cauft's  parle  tremblement  de  terre.  468. 

Patos  Réales , ce  que  c’eü.  II.  39. 

Pancarr.olla  Corrègiment.  L 532.  536. 

Paucartambo  , Corréqimenr.  1.  510,  511. 

Faute.  Village.  1.  270.  Rivière.  31Q. 

Pauxis , Détroit  dans  le  Marannon.  L 314.  Les  ef- 
fets du  flux  & reflux  fe  fontfentirjufqu.s-  àibii. 

Pauxis.  ForterefTe  des  Portu  ais  fur  le  Maran- 
non.  1.  314. 

Payamino,  Port  de  te  Jurisdiction  de  Quito.I.  324.  ■ 

Payta,  Port  de  la  Mer  du  Sud.  I.  400.  Où  dé- 
b.irquent  les  Vicerois  du  Pérou.  437  Et  tou- 
te forte  de  marebandifts  d’Europe.  407.  Les 
Gallions  du  Sud  y abordent  & en  quelles  oc- 
calions.  48S;  Situation  & grandeur  de  la  Vil- 
le. 11  4.  Pillée  & réduite  tn  cendres  par  les 
Anglais  de  l’Efcadre  d’Anfon.  7.  Sa  fituation 
dans  la  nouvelle  Carte.  134. 

Paz  (La)  Par  qui  fondée.  J.  530.  Situation  fc  ri- 
chelTes.  531. 

Peaux  fines , viennent  du  Canada  It  Louïshourg.  U, 
140.  Les  Sauvages  font  part  à leurs  Curés  de 
celles  qu’ils  attrapent  à leurs  chaffes.  142. 

Pécbe  (adreffe  des  Indiens  à h).  1.  154. 
Dans  l.a  Rivière  de  Guaynquil  & fes  Eftéros. 
169.  Dans  le  Marannon.  330 

Peebugueras , ce  que  c’efL  I.  242. 

Pedrarins  Davila)  Gouverneur  de  la  9lfiiUe 
d’Or,  Fondateur  de  Panama,  L 99.  Décou- 
vre les  Iles  des  P-erles.  1 1 7. 

Péges  Reyes  ou  Poijjons  Rois , forte  de  Poiffons 
excellens.  1.  485.  552 

Peintres  aux  Millions  du  Paraguay. 1.  545. 

Peliléo,  Village.  I.  265- 

Pen  /William)  de  la  Seète  des  Quaquers,  ob- 
tient de  Charlks  II.  une  Contrée  de  la  Flori. 
de  où  il  établit  fes  Confrères.  II.  153- 

Penfilvanie , Province  des  Colonies en 
Amérique.  II.  152  Etitnologie  de  ce  nom  153. 

Pepite  d’or  d’une  groffeur  fingtiliére.  I.  531. 

Perdrix  à Quito-  1.  250  362. 

Perdrix,  il  y en  a à Lima  I.  485.  A la  Concep- 
tion. II.  39.  AValparayJii  iSc  fi  Santiago  on  les 
tue  à coups  de  bâton.  69. 

Pé- 
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périce  -Ligero,  ce  que  c’efh  f.-88. 

péria,  lie  du  Golfe  de  Pànartia.  I.  loz. 

Péricotcs,  nom  qu’on  donne  nu5c  Souris  à Gita- 
yaijuil.  I.  148. 

PÉriquitûs,  Oifeaux.  I.  51. 

Perles  à Panama.  I.  102.  Se  trouvent  aux  envi- 
rons des  Iles  du  Roi,  de  TabogaSi  autres,  iro, 
Quel  fut  le  premier  Efpagnol  qui  en  eut  con- 
lioiirance.  fjid.  Manière  dépêcher  les  Perles. 
ibid.  Elles  font  d’une  fort  belle  eau  quoi- 
qu’il il  y en  ait  quelques-unes  de  défeftu- 
eufes:  on  les  porte  à Lima  d’où  elles  paflènt 
en  Europe.  112.  11  y en  a auili  fur  la  côte  de 
Manta.  153. 

Perles,  font  communes  parmi  les  femmes  deü- 
ma.  I,  445.  D’où  elles  font  apportées.  490. 

Pernamhuc,  Gouvernement  dans  lefiré/ti.  II.97. 

Pérou,  Royaume  féparé  du  Cbily  par  le  Déftrt 
à'Atacama.  1.  530.  Pourquoi  l’on  dit  qu’il 
n’eft  pas  peuplé.  553.  On  y trouve  toute  for- 
te de  Minéraux  dans  fes  terres  j comme  Vi- 
triol, Nitre,  Sel  &c.  471. 

Plnichû,  Village.  I.  2.61. 

Pejle,  on  n’en  connoît  d’autre  en  Amérique  ipat 
celle  des  Chiens.  1.  243. 

Petit -Goaze,  Port  de  Plie  de  St.  Domingue.  I. 
125.: 

Petite  vérole , ravage  qu’elle  fait  parmi  les  In' 
(liens,  & quelles  en  font  les  caufes.  1.  248. 
&c. 

Fétorca  , fameufe  Minière  d’Orau  Chily.  II.  58. 

Pétrification,  changement  que  caufe  dans  cer- 
tains corps  l’eau  d’une  Rivière  près  de  Talan- 
gua.  1.  393. 

Purifications  d’une  Fontaine  près  de  GuancaBé- 
lica,  1.  505. 

Phénomènes.  I.  367. 

Phénomène  obfervé  à Santa.  I.  417.  Trouble  qu’il 
caufe,  ibid.  Autre  vu  en  mer.  73. 

Philippe  V.  Roi  d E'pagne  , favorife  le  delTein 
de  l’Académie  des  Sciences.  I.  7.  Ordonne 
que  les  Membres  que  cette  Académie  envoyé 
aux  Indes,  fuient  accompagnés  de  deux  Of- 
ficiers du  noble  Corps  de  !fes  Gardes  de  la 
Marine,  ibid.  Don  Jorge  Juan  & Don  An- 
tonio  de  t7//oa  font  nommés  pour  cet  effet.  8. 

Philippe  V.  Roi  d'Efpngne , abolit  le  privilège 
de  l’Audience  de  Lima  au  fujet  deGuanca-Bé‘ 
îica.  1.  505. 

Pbilofophes,  donnent  quelques  raifons  destrem- 
blemens  de  terre.  I.  469. 

pic  de  Tinériffe.  Voy.  Longitude. 

Pichavinnas , Lagune.  I.  356. 

PicUncha,  haute  Montagne.  I.  195.  Incommo- 

- ditèsqueles  Obfervateursy  fouffrent  i96.Gen- 
re  de  vie  qu’ils  y mènent.  198.  Richeifes 
prétendues  renfermées  dans  cette  Montagne. 
219-  377’  Source  d’eau.  219.  Volcan  dont 
on  craint  les  effets  à [Quito.  220. 

Picoafa,  Village.  I.  153. 
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Pied  de  Paris  comparé  à celui  de  Londres,  1, 9. 
Pieds  d'âne,  ce  que  c’eft.  II.  4S>  4<5. 

Pierre  Martyr , cité  & à' quelle  occafîon.  1. 316. 
Pierre'  fingiiliére  dont  ks  maifons  de  Lntacunga 
font  bâties.  1.  263.  Pierre  d’Inca  dont  on  fai- 
foit  des  miroirs.  383.  Pierre  de  Gai. 
linace  aullî  propre  à faire  des  miroirs,  ibid. 
Haches  faites  de  cette  pierre.  384- 
Pierres-  h -feu  dans  le  Royaume  de  Quito.  1.392. 
Pierres  - à- fufil,  font  chères  dans  la  Province  de 
Quito,  & pourquoi.  I.  392. 

Pifo,  Vill.age,  I.  261. 

Pigne,  Fruit  des  Indes.  I.  102.  Celles  de  Cha- 
grès  fort  eftimées.  97.  Eft  un  Fruit  de  Pays 
chaud.  295. 

Pignes  d’argent , commerce  qui  s’en  fait  à Li- 
ma. I.  489.  Au  Potofi.  523. 

Pilaya,  Corrégiment.  1.  521.  525. 

Pila -halo.  Village.  I.  264. 

Pilches  ou  gourdes  où  boivent  les  Indiens.  I. 
338- 

Pillachiquir,  Station  de  qui.  I.  210. 

Pillaro,  Village.  I.  264. 

Pilotes  François  , ce  qu’ils  difent  touchant  les 
Courans  du  Cap  Homes,  II.  87.  Ceux  de  la 
Mer  du  Sud  établiffent  mal  les  Longitudes. 
130. 

Pilote  furnommé  le  Sorcier,  fon  avanture  avec 
l’Inquifition.  II.  15. 

Pilotes  de  la  Mer  du  Sud  ne  difent  rien  d’une 
baffe  où  la  Délivance  paffa.  II.  28.  Ne  font 
pas  attention  aux  Courans.  31.  Leur  obfer- 
vation  touchant  les  Quthrantahucjjos.  ig. 
Pimambiro,  Village.  I.  257. 

Piment,  il  y en  a dans  Pile  de  Juan  Fernandez, 
II.  21. 

Pins,  il  y en  a de  deux  efpéces  dans  Vile  Roya- 
le. IL  143. 

Pintac , Village-  I.  261. 

Pinznn  {Vincent  Tannez)  découvre  le  'Mnran- 
non.  I.  317.  319. 

Piper  (Mr.)  eff  élu  Général  malgré  lui.  IL 
146,  Efl  fait  Baron  & Colonel  d’unRégiraent. 
158. 

Piptes.  I.  58.  Voy.  Niguas. 

Piques  ou  Niguas,  Infeétes.  II.  40. 

Pifeo  (Vignes  de)  I.  479. 

Pifque,  Rivière.  I 357. 

Pitipiti,  le  Neuf  & le  Vieux  , Fauxbourg  de 
Lima.  I.  435. 

Piura  {Sm  Miguel  de)  Ville.  L’ordre  de  Beth- 
léem  s’y  établit.  I.  223. 

Piura,  Ville.  I.  404.  Eff  la  première  qui  ait 
été  bâtie  au  Pérou  par  les  Efpagnols.  406.  De- 
feription  de  cette  Ville.  407. &c. 

Piznrre  {Gonzale,  entre  au  Pays  de  la  Canéle.  I, 
297.  Découvre  une  partie  du  Murannon.  320. 
Revient  à Quito  après  avoir  fouffert  les  der? 
niéres  extrémités.  321. 

Pizarre,  (Gonzale)  vaincu  par  le  Préfident,  Pé- 
C c 2 dr» 
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(iro  de  la  Gqfca  & où.  !• 

Pizarro  (Don  JoJepb)  Chef  d’Efcadre,  ne  peut 
pas  doubler  le  Cap  de  Homes.  II.  2.  13.  Va 
par  terre  depuis  Buénos- A’jres  jufqu’à.  Santia- 
go. 31.  Son  voyage  à Lima.  71. 

Place  de  Lima,  eft  belle  & foit  fréquentée  le 
matin.  I.  451. 

Plage  du  Marquis,  étoit  autrefois  dans  l.a  Mer. 
1.480.  Plages  maritimes,  celles  d’auprès  de 
Lima  font  toutes  de  caillotage,  ibid. 

Piaijance  , Vil|e.  IL  140.  Capitale  de  l’Ile  de 
Terre-Neuve.  159. 

Plans  de  la  Côte  depuis  Panama  jufqu’à  la  Ri- 
vière des  Emeraudes , s’accordent  exaflement 
avec  les  relations  des  Pilotes.  I.  131. 

Plata,  Baillage  de  Popayan.  Voy.  San  Sebojlian 
de  la  Plato. 

Plata  (La)  Ville.  I.  S 18.  Par  qui  fondée,  ibiik 
&c.  Menacée  par  qui.  524. 

Piatanéi  de  différentes  efpéces.  I.  63.  Tiennent 
lieu  de  pain  à Guayiquii.  150.  On  en  appor- 
te  à Qitito  des  lieux  chauds.  245. 

Platine,  Sorte  de  Pierre  d’une  dureté  cxtrê« 
me  qui  préjudicie  aux  Mines  d’Or.  I.  375. 

P.leuréfies  fréquentes  à Quito.  I.  241. 

Pleurèjies , fréquentes  à Lima.  I.  473* 

Plimouth  , Port  d'Angleterre.  II  167. 

Plomb  (Mines  de)  à Guanta.  I.  50  j. 

Pluye,  eft  rare  dans  le  Pays  de  Tiimbez  I.  403. 

Pluye  extraordinaire  à Cbocopè-  4i3-  H o’en 
tombe  jamais  à Lima  ni  dans  les  Vallées. 453* 
Raifons  de  cette  particularité.  458  &c. 

Pluyes,  il  n’en  tombe  jamais  à proprement  p.ir- 
ler  dans  les  Vallées  du  Pérou.  I.  455.  Sont 
groftes  & fréquentes  à Buenos- Ayr es.  552. 

Pointe  de  Ste.  Helcine,  Baillage  du  Corrégiment  de 
CMayaquil;  éten.iue  & villages.  I.  154.  Villa 
ge  du  mène  nom  près  du  Port.  ibid.  Abon- 
dant en  Sel.  i id.  C'cft  fur  cette  côte  qu’on 
trouve  le  Pourpre,  ibid.  Abondance  de  Fruits, 
de  Bétail  & Commerce  des  liabitans.  156. 

Pointe  de  Lavapiés.  II.  27.  34. 

Pointe  de  la  Grange.  IL  12.2. 

Pointe  de  Picolet  d.ans  l’Be  de  St.  Domingue  au 
Cap  François.  IL  124. 

Pointe  de  Falparayfn.  I.  70. 

Pointis  (Le  Baron  de)  affiége  & prend  Cartbagéne, 
I.  380. 

PoiJJons  qui  tuent  & . dévorent  le-s  Nègres  Plon- 
geurs. I.  III.  Manière  de  fe  défendre  contre 
eux.  Il 2.  PoifTonsfinguIiersdu  Marannon.^'io. 

Foifon  que  les  Indiens  du  Marannon  employent 
à la  pêche  6t  à la  chafTe  , & manière  dont  ils 
le  préparent.  L 330. . 

P»/itiî«e  (La)  humaine  ne  réufllt  pas  toujours. 
I.  I. 

Poi'Zuw. , ce  que  c’eft.  I.  448,  419.. 

Polizint  > ornement  de  femmes  à Guayaquil,  I. 
146. 

Poiiera,  .Sorte  d’habillement  de.femines  àCartia* 
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gêne.  I.  30.  A Panama.  104- 

Pomaea,  Village.  I.  303. 

Pomallaüa  ( Indiens  de)  ligués  avec  ceux  de  Can, 
naris.  I.  272.  Ruine  d’une  Forterefle  de  ce 
peuple.  390. 

Pommes  de  ^tuilota , fameiifes.  II.  69. 

Pononome,  ancien  Cacique.  I.  117. 

Pont  depierreaGitanra.  I.  419.  Sur  leliiinac.  424, 
Sur  le  Pila-mayo.  520.  De  jonc  & de  gla- 
yeul.  535. 

Ponts  de  Gu.'jyaquitis  Qiiîto.  I.  i8i.  Leur  fabrique 
& le  rifque  que  l’on  court  à les  pafter.  iii'd.Poms 
fingulitrs  de  la  Province  de  Quito.  357. 

Popa,  Montagne  près  de  Cartbagéne.  1.  22. 

Popayan,  Gouvernement  qui  termine  la  Province 
de  Quito  du  côté  du  Nord.  I.  320.  Conquis  par 
Sébylien  de  Belalcazar.  383.  Son  étendue, 
fes  bornes  & fes  Baillages.  288.  Riches  en 
Mines  & abondans  en  Fruits,  ibid.  Fertilité 
du  terroir  fujet  aux  tempêtes  & aux  tremble- 
mens  de  terre.  128.  Infefte  fingulier  dans  les 
vallées  du  Ntyvrs.  290.  Ce  Pays  produit  be- 
aucoup de  Coca  ou  Cuca , herbe  fi  eftimée 
des  Indiens.  291.  Commerce  de  ce  Gouver- 
nement. 70.  Rii  hefles.  293.  Mines.  273. 

Popoym,  Cité  fondée  par  Séhajlien  de  Belalcaztn 
i.  283.  Defeription  de  cette  Ville.  285.  Les 
mations  de  quoi  bâties,  ibid. . Eglifes  A Con. 
vens.  ibid.  Richeffes  6c  Rivières.  286.  tla- 
bitans  différens  de  ceux  de  Qtiito  fort  accrus 
& pourquoi.  287;  Tribunaux,  ibid.  Ravages 
qu’elle  a foiiffcrtspar  ua  tremblement  de  ter? 
re.  289. 

Popayan,  Cacique  fort  puiflant  a donné fon nom 
au  Pays  vaincu  par  Belalcazar.  I.  283. 

Popo,  Montagnes  & Minières  fameufes.  I.  526. 

Pores,  font  excellens  à Cartbagéne.  I.  48. 

Fortobélo,  Ville  furlacôtede  Terre  Ferme  font 
dation  & defeription  de  cette  Ville.  1. 77.  Gou- 
vernement. 78..  Eglifes  & Couve  ns.  iW(/.  CIL* 
inar.  82.  Maladies  épidémiques,  & quelles 
en  font  les  caufes.  84-  liabitans.  85.  Com- 
merce. 90.  Foire  au  tems  des  Gajiions.  91. 

Fortobélo  (Port)  Defeription  5c  remarques  à ce 
fujet.  L 79.  Pris  par  l’Amiral  Vernon.  80. . 

Porcelaine,  eft.apportée  de  la  Nouvelle  Espagne  ï 
Lima  6c  dans  tout  le  Pérou.  I.  490. 

Porco,  Montagne  dont  les  Azearfaifoient  exploi- 
ter les  Mines.  I.  519.  52.1. 

Port  Tbomé  dans  la  B.aye  de  la  Conception.  IL  27.43, 

Port  de  Pén'cn,  mouillage  du  Golfe  de  Paiitnne  I. 
102.  C'eft-là  qu’aboïdent  les  Gallionsdu  Pé- 
rou. 103. 

Ports,  celui  du  Cap  François  eft  fort  fur.  IL  12A. 
Celui  de  l'Ile  de  Fernando  de  Noronna  eft  (ans 
abri,  ce  qu’il  faut  obfcrver  avant  d’y  entrer 
96.  Celui  de  Juan  E'ernandez  a beaucoup  do 
fond , eft-  fans  abri , & fort  mauvais.  22.. . 

Fortobélo,  fo  (.ongitudefait  trouver  celle.de  Pa- 
na un.  L 131. 

r Par- 
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portugais,  pénétrent  jufqu’à  Santa  Cruz  de  la 
Sierra  par  Rio  de  la  Madera.  I.  309. 

Portugais , enlèvent  les  Indiens  pour  les  faire 
Efclaves,  I.  537.  541.  Ont  les  Mines  du  Lac 
àe  Xaraqiies.  S50.  Tuent  beaucoup  de  bétail 
près  de  Buinos-A^res.  551.  Fortifient  l’Ile  de 
Noromich  II.  97;  La  peuplent.  98.  Leur  vigi- 
lance à la  conferver.  101. 

Poto.  Bourg  I.  513. 

Potofi  (Mines  de)  quelle  ell  la  quantité  d’ Argent 
qu’elles  rendent  par  eaifTon  déminerais.  I.  377. 

Pstoji,  Ville  du  Corrégiment  de  la  Plata,  I.  521. 
Comment  elle  s’efl  bâtie,  peuplée,  & eft  de- 

■ venue  fr  confidérable.  522.  Son  commerce 
eft  des  plus  grands  du  Pérou,  ihid. 

Potterie  du  Pérou,  eft  tranfportée  jufqu’au  Chi- 

■ ly.  II.  60. 

Ponchos,  Etoffe  des  Chiliens.  I.  34,  35.  49.  IL 
60.  On  en  fait  à Cbiloé.  ihid. 

Poudre-à-canon,  fe  fabrique  à Lima.l.  496.  Au 
Paraguay.  545.  La  matière  ries  Volcans  fait 
les  mêmes  effets  que  la  Poudre.  470. 

Pourpre  (La)  fe  tire  de  la  Céite  de  la  Pointe  de 
Ste.  lîéléne  & du  Porc  de  Nicoya  dans  la  Pro- 
vince de  Guutemnla  ; manière  de  s’en  fervir. 
I.  1-54.  Autres  particularités.  156 

Poulx,  n’eft  point  altéré  dans  le  Pasme  partial, 
mais  il  l’eft  dans  le  Pasme  malin.  I.  474.  Ne 
change  point  dans  ie  Cancer.  475. 

Prado,  {Juan  Nuuikz  de')  fait  lu  conquête  du 
Tucuman.  I.  540. 

Prêcheur  , pourquoi  ainfi  nommé.  L 51. 

Prenna  ailes , Poiffons.  I.  261. 

Prifident,  celui  du  Chily  a de  grandes  préroga- 
tives. II.  33.  35  64.  Qui  gouverne  dans  fon 
abfence.  50.  Celui  de  Chuquifaca  eft  Gou- 
verneur 6c  Capitaine-Général  de  la  Provin- 
ce. I.  5ZO. 

Préjîdent  de  Panama,  jurisdiflion  &. prérogati- 
ves de  fa  charge.  I.  loi.  iio.  De  Omto.  224. 

Printems,  quand  il  commence  à /-wia.  II.  153- 

Prifes  faites  dans  ia  Mer  du  Sut,  par  le  Vice- 
Amiral  Anfon.  II.  10  &c. 

Piifonniers  F.jpagno'.s  faits  dans  la  Mer  du  Sud 
par  le  Vice-Amiral.  11.  10.  Leurs  avis  tou- 
chant l’état  de  cette  Efcadre.  ibirt.  Sont  mis 
en  liberté,  ii.  On  leur  donne  à entefidre  le 
deffein  qu’on  avoir  formé  fur  le  Gallion  des 
Philippines.  13. 

Privilèges  des  Vaiffeâux  qui  arrivent  les  pre- 
miers au  Petit  Nord,  ou-à  Terre-Neuve  pioai 
la  Pêche.  II.  162 

Procejfion  de  ia  Fête-Dieu.  I.  22(5. 

Procureurs  des  Midîons  Aes  jé fuites.  I.  543, 

ProduHions  du  Guaric.  11.  ii(5. 

Profondeur  du  Lac  de  Chucuito,  ou  de  Titi-ca- 
ca.  L 534  De  la  Vallée  d’Orcox  535. 

Prononciation  particulière  des  Habitans  de  Cir- 
ihngéne,  de  Portobélo  & de  Panama.  I.  105. 

Provéedor , ce  que  c’ell  dans  _ l’Ile  ds'  Noronna. 

K.  99. 
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Provinces,  ce  qu’on  entend  à Quito  par  ce  nom. 
I.  25(5.  On  appelle  ainfi  dans  cette  Ville  cha- 
que Gouvernement.  282  6tc. 

Provinces  du  Pérou , riches  en  Mines  d’Or  Sc 
d’Argent  I.  371  6cc. 

Provinces  de  l’Empire  des /«car  envoyoienttous 
les  ans  des  Députés  au  Temple  du  Soleil  à 
Titi-caca  !.  535. 

Pruche,  efpéce  rie  Pin  dans  l'/.e  Royale  dont  on 
fait  de  ia  Cervoifç.  II.  143.  En  Terre-Neuve. 
160. 

Puca-Guarco,  dation  dè  qui.  I.  207  &c.  Hau- 
teur déterminée.  352. 

Pticara  ou  Défilé  fur  le  chemin  de  Guayaquil  à 
Quito.  I.  186.  Signifie  . plutôt  un  lieu  fort.  ibi  /. 
Defeription  de  ces  fortes  de  fortification.  391, 

Puchugehues,  ce  que  c’eft.  I.  361. 

Paembo , Village.  I.  266. 

Pucro,  Bois,  le  même  que  iaBaIze  àGuayaqtt'l. 
I.  84.  166. 

Puéblo  Viéjo  de  Mira,  lieu  où-  font  terminées 
les  obfervations  de  la  mtfure  des  degrés,  6c 
par  qui.  I.  421. 

Puerto  Viejo,  comment  fitué  dans  la  nouvelle 
Carte  de  la  Mer  du  Sud.  II.  131. 

Pugili,  Village.  I.  264.  Les  In  liens  y font  des' 
ouvrages  de  porterie  eftimés  à Quito.  265. 

Pugen,  dation  de  qui.  l.,2ii. 

Pulizons , qui  font  ceux  qu’on  nomme  ainfi.  L 
33.  Ttifte  figure  qu’ils  font  à Cartbogéne.  ihid. 

Puna  (La)  lie  6c  Port.  I.  124.  Baillages,  fon  é- 
ten.lue  & Villages  qu’elle  renferme.  156. 

Porta  (La)  on  découvre  de-là  \eChi:nhornzo.\l.  131.. 

Punaifes , très-incommodes  à Lima  en  Eté.  1. 464. 

Pungalu  , Village.  I.  2651 

Puni,  Village,  ihît. 

Puno,  Ville  Capitale  du  Corrégiment  de  Pau-' 
carcollo.  I.  536. 

Punta  Garda,  dans  la  Cojla  Rica,  frontière  du’ 
Roy.mme  de  Terre  Ferme.  1.  114. 

Punta  de  Concon  , forme  le  Golfe  de  Valparaiffo. 
IL  70. 

Punta  del  Carnero.  II.  27.  Avis  aux  Navigateurs 
au  fuiet  de  cet  endroit.  137. 

Punta  Rica.  il.  159. 

Punta  de  la  Aguja.  I.  ^09.  Les  Vaiffeaux  qui 
pafient  du  Callao  à Payia  doivent  faire  atten-- 
tîon  à cette  pointe.  II.  2. 

Punta  de  Mala.  II.  130. 

Punta  de  Ramena.  II.  27.  On  doit  la  reconnût- 
tre  en  paffant  â la  Mer  du  Sud.  137. 

Purmyes,  Indiens,  s’oppofent  à l’entrée  des 
pagnols.  I.  26(5 , 267. 

Pufej  Brook.  Cominiffiire  des  Prifonniers  de 
guerre  François  & Intendant  de  Portsmoutb, 
fon  éloge.  H.  i68.  Ses  bons  oilkes  en  faveur 
de  Don  Antonio  de  Uiloa.  169  6tc. 

Piatutnaytrou  Jeo,  Rivière.  1.  281. 

Pyramides,  Sépulcres  des  Egyptiens,  f.  38T. 

Pyramides , élevées  dans  la  plaine  de  Taruqni 

Cegg  êc 
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& à quelle  occafion.  II.  6. 

Q- 

QUarlras,  quelle  mefure  c’eft.  I.  22 r. 

Oiiicbud,  Langue  générale  des  Contrées 
iru  Pérou,  autrement  Langue  de  VIncn.  1. 341. 
§lüakers  ou  Tremhleurs,  Secte  en  Ægleterre.  11. 
153.  Ne  font  jamais  de  ferment  & gardent  la 
Loi  naturelle.  156. 

Quehrantahuejfos , ce  que  c’eft.  IL  19.  On  en 
voit  beaucoup  dans  les  Iijers  du  Cap  Homes. 
19,  80. 


Qimo,  Village.  I.  265.  Ses  habitans  travaillent 
bien  en  boiferie.  268. 

Quiébra-hollas , ce  que  c’eft.  IL  43. 

^ilca.  Vallée.  L 5t4. 

Quiica,  Village.  I.  159.  225. 

Quülota,  Corrégimenr.  IL  52.  Defcription.  55. 
fameux  furtout  par  les  bonnes  pommes  qu’il 
produit.  69. 

Quincbe,  Village.  I.  26r. 

Quinde , Oifeau.  I.  365. 

Ç)uinna , femence  qui  a plufieurs  propriétés.  I. 
250. 

Ouînoa-Loma,  Montagne.  I.  217. 

Quimii,  Village.  I.  265. 

^inoa,  ce  que  c’eft,  croît  en  abondince  au 
Pays  de  Lampa.  1.  512.  H’Afangaro  et  à'ylfj- 
lo.  513.  A Carangas.  524.  534. 

Qiiinquim  (Efpéces  différentes  de)  & ' terroir 
qui  le  produit.  1.275.  Defcription  de  l’Arbre. 
276.  11  en  croît  aufli  dans  la  Jurisdiélion  de 
Cuenca.  ibvl. 

Quints.  Droits  Royaux  qui  entrent  dans  les 
Caiffes  de  Sa  Majefié.  513. 

Quinuil , Arbre  qui  croît  fur  les  Montagnes.  I. 
360. 

Quifapincba , Village.  I.  265. 

Quispicancbi , Corrégiment.  I.  510. 

Quixo  & Macas , Gouvernement  de  la  Province 
de  Qrifto  découvert  en  partie  pzrGonzaleDiaz 
^ Pinéda.  I.  296.  Villes  & Bourgades  qu’il 
contient.  297.  Les  habitans  font  fort  expofés 
aux  courfes  des  Indiens  idolâtres  de  leur  voi- 
finage.  298.  Fruits  de  ce  terroir,  iS:  en  parti- 
culier la  Canéle.  299,  Baillage  de  [Macas. 
ibid.  &c. 

Quito,  Ville.  Voyez  San  Francijco  de  §}itito, 

fluito,  Province  conquifepar  l’Armée  de  Tupac 
Inca  T'ipanqui , commandée  par  Ton  fils  f/uay- 
na-Capac,  laiffée  par  celui-ci  à Atabualpa  fon 
fils.  I.  218.  Etendue  ■&  bornes  aftuelles.  255, 
Corrégimens  & Gouvernemens.  ibid.  &c.  Sou- 
mife  aux  Rois  cVEfpagne  par  Sébaflien  de  Bé. 
lalcaz'ir  en  fort  peu  de  cems  A pourquoi.  264. 
Il  feroit  à fouhaiter  pour  fon  Commerce  que 
le  Pays  A'Atacames  fût  plus  peuplé.  314.  Elle 
pourroit  être  la  plus  riche  Province  duPéroH, 
preuves  de  cela.  372.  Ce  qu’elle  contient  du 
Gouvernement  de  Popayan  a des  Mines  qu’on 
exploite  avec  fuccés.  373.  ■ Ce  qui  aide 
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à foutenir  cette  Province.  37J,- 
Çluito,  Corrégiment,  Villages  &JurisdicT:îon.  1. 

26t.  Haciendas  & Fruits,  ibid.  Climat.  262. 
Quito,  Evêché  iSt  Province.  I 494,  A beaucoup 
de  Mines  & peu  qui  foient  exploitées,  553. 

RAbiaborcados , ce  que  c’efl.  II.  78.  103. 

Rahilargo,  Oifeau.  I.  365. 

Racines,  font  la  nourriture  ordinaire  des  Indiens 
idolâtres.  IL  63. 

Rade  de  Panama.  I.  102.» 

Ramées , préparées  par  qui  & pour  qui.  I.  438, 
Rmcagua,  Corrégiment.  II.  52.  55. 

Ranebéries  ou  Cabanes  de  Nègres,  qui  pêchent 
les  Perles  dans  le  Golfe  de  Panama.  I.  iio. 
Rapojo,  Baillage.  I.  288. 

Raves  â Quito.  I.  245.  Abondance  de  ces  ïàci- 
nés.  248. 

Récolte  à Quito.  En  quelle  faifon.  I.  261.  277. 
Récolte  de  Maïz  dans  le  Corrégiment  d’Oto- 
halo.  260.  Dans  celui  de  Quito.  261. 

Récoltes  abondantes  à Lima  de  toute  forte  de 
Fruits  I.  477.  Celles  de  Froment  & d’Orge 
y étoient  confidérables  avant  le  tremblement 
de  terre  de  1687.  ibid.  Récoltes  abondantes 
de  Froment  au  CW/y.  II.  37. 

Réflexions  fur  ce  qui  peut  empêcher  qu’il  ne 
pleuve  au  Pérou.  I.  455. 

Réflexions  fur  les  vents  de  Nord  qui  régnent  fur 
les  Mers  du  CW/y.  II.  20. 

Renards,  propriété  qu’ils  ont  de  fe  défendre  par 
l’épanchement  de  fon  urine,  qui  efl:  beaucoup 
plus  efficace  dans  le  Pays  de  Cartbagéne.  l.^o. 
Il  y en  a fur  les  Montagnes.  362. 

Renards  en  Terre-Neuve.  II.  161. 

Reptiles  en  grand  nombre  à Cartbagéne.  I.  54. 
Requins  dans  la  Baye  de  Cartbagéne.  I.  28.  Dé- 
vorent les  Nègres  plongeurs.  III.  Précautions 
que  ceux-ci  prennent  contre  eux.  112. 

Requins , Poiffons  cétacées.  II.  84.  Expérience 
linguliére  faite  fur  quelques-uns  de  ces  ani- 
maux. 119. 

Réflne  ou  Gomme  particulière  à Pafto.  I.  292, 
Sur  les  bords  du  Marannon.  331. 

Resvales , ce  que  c’eft.  I.  184.  Ces  chemins  font 
pires  au  commencement  du  Printems  & de 
l’Hiver.  185.  .La  difficulté  en  eft  augmentée 
par  la  chute  des  Arbres.  186. 

Ricbejfes,  méprifées  des  Indiens.  I.  335.  Ri- 
chelfe  de  Cartbagéne.  23.  De  Panama.  102, 
De  Guayaquil.  146.  De  Quito.  238-  De  Papa- 
yan.  293.  Ce  qui  eft  réputé  richelfe  dans  le 
Pérou.  371. 

Ricbejfe  de  Cusco.1. 507. Celles  de  l’Ile  del erre- Neu- 
ve confifte  dans  la  pêche  de  la  Morue.  II.  162. 
Rickmnn  {IVilliam)  Commiffaire  des  Prifonniers 
Èfpagnols.  H.  i6g.  Eft  homme  d’un  mérite 
diftingué,  plein  d’humanité,  & fort  charita- 
ble. 168. 

Rimac , Idole  des  Indiens.  L 424. 

RI- 
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Khmc,  Vallée,  où  fituée.  I.  424^ 

^Blanco  font  en  partie  de  la  Lagune  de  St. 
Paul-  Rivière  de  Riobamba  fertilife  le  terroir 
paroù-elle  paffe.I  266.  De  Caynrte  borne  à l’O- 
rient le  Gouvernement  de  Popoym.  288.  307. 
Des  li'meraudes  dans  le  Pays  à'Atacames.  294. 
Dans  le  Gouvernement  de  Qtiixos.  297.  De 
Cbinchic  dans  celui  de  jaé'n.  303.  D'Ucnyale, 
voyez  Ucayale.  DeSangnr.  352.  Rivières  t]ui 
dcfccndeiic  du  Cayiimhuro.  33:s-  Celles  i]ui 
viennent  des  Cordiüiires  dans  la  Province  de 
ibid  &c.  Celle  cjui  palîê  prés  de  Tanin- 
gua  a la  vtrm  de  pétrifier  ce  qui  ell  dans 
fes  GTndes.  393.  Rivière  de  Cbagres.  Vo- 
yez Chagres. 

jWq  de  Guaura.  I.  419. 

Rio'  de  Jauxa.  I.  498. 

Rio  de  Lam'  ayéque.  I 412. 

Rio  de  Mapocbo.  11.  47. 

Rio  de  Marannon,  viteffe  de  fes  eaux  au  Pon- 
ge. 1.  416. 

Rio  de  Miîu/e.  II.  34-  L’Empire  des  Incas  s’èten- 
doit  iu^qu’à  cette  Rivière.  51. 

Rio  de  Moyo-bamha.  I.  502. 

Rio  del  Orinoco,  ou  Rivière  iVOrénoque,  dont 
les  eaux  fe  confervent  troubles  à quelque  dis» 
tance  de  fon  embouchure.  IL  120 

Rio  del  Paraguay , fort  du  Lac  Xarayes.  1.  501. 
Remonte  par  Sébajlieti  Gaboto.  540  550. 

Rio  Parana,  remonte  par  Sèi^ajiten  Gaboto.  I. 
540-  550. 

Rio  de  PnJJamayo,  fertilife  les  terres  de  la  juris- 
diction  de  Cbancoy.  I.  420. 

Rio  PUco-mayo,  a un  grand  pont  de  pierre  & 
fournit  du  poiflbn  à la  Plata.  l.  520.  Traverfe 
depuis  le  Potoli  jufqu’à  V yljjamption.  543. 

Rio  de  la  Plata.  I.  540.  Autrefois  appellé  Rio 
de  Salis.  550. 

Rio  Salado,  paffe  par  le  Pays  de  Tucuman  & fe 
jette  dsns  Rio  de  h Plata.  I.  551. 

Rio  -'e  Taya-Caxa.  I.  504. 

Rio  de  Tipuani,  roule  de  l’or  dans  fon  fable.  I. 

524- 

Rio  grande  dans  la  Province  de  Cbayanta,  on  y 
trouve  des  Pépites  d’or.  I.  526. 

Riobamba,  Ville  Capitale  du  Corrègime-nt  dansle 
Royaume  de  Quito,  jurisdiftion  &Villages  coin 
pris  dans  le  Corrégiment.1. 265.  Conquife.  ibid. 
poiii  Bél  .lcazar  & peuplée  Defeription  de  cette 
Ville.  266. Endommagée  par  un  tremblement  de 
terre  en  1698.  S'es  hahitans  Indiens  fontdiftin- 
gués  par  le  nom  de  Puniflgej.jVwV/.Eglifes  & Cou- 
vens.  266.  Fertilité  de  fen  terroir. îiiid  & 267. 
Hahitans  & NoblelTe.  266.  Gouvernement,  i- 
bid.  Climat.  267.  Mines.  378. 

Rioja[\.z)  Ville  du  Gouvernement  de  Tucuman. 
L 539. 

Rivéra  {Antoine  de'  porte  les  premiers  Oliviers 
au  Pérou.  I.  485. 

Rivières,  celle  de  ia  MudeLilw  [épate  les  taux  de 


la  Mer  à fon  embouchure.  I.  1-2.  Naviguée 
par  Sétajîien  de  Bélalcazor  pour  paffer  à la  Mer 
du  Nord.  284  &c.  Rivières  des  Cascajal.  83. 
De  Darien.  113.  Des  Dorades,  ibid. 

Rivière  de  boue  formée  par  le  crévement  du 
Volcan  de  Carguayrafo,  I.  267. 

Rivière  des  Amazones  ou  Marannon.  Voyez  A- 
mozones. 

Rivières  de  Mira  & de  Sdntiogo  roule  de  l’or 
avec  du  fable.  I.  379. 

Rivières  de  Ikimbez.  I.  413.  D’Amotapê.  406. 
De  Piura.  407.  De  Sécbura.  409.  Des  Pozué. 
los.  41 1.  Du  Xéquétépéque.  413.  De  Truxillo. 
415.  De  Moebe.  ibid.  De  la  Paz.  531.  Pépi- 
te particulière  d’or  qu’on  y a trouvée,  ibid. 
D'Uroguay.  541.  Celles  des  Vallées  font  la 
plupart  à'  fec  quand  il  celle  de  pleuvoir  dans 
les  Montagnes.  422.  Celles  qui  font  fur  le 
chemin  de  Guayaquil  fon  dangtreufes.-  IL  12. 
Rivière  de  la  Conception.  33.  Celles  de  Terre- 
Neuve  produifent  beaucoup  détruites.  160. 

Rivitre  d’Arauco  dans  la  jurisdiétion  de  la  Con- 
ception. IL  37.  De  la  Barranca.  I.  419.  De 
Biobio  eft  profonde,  & c'elt-là  que  commen- 
cent les  terres  des  Indiens  idolfiresi  fur  les 
bords  les  EJpagnels  ont  bâti  des  Forts.  IL 
P.:  53- 

Rivière  de  Caebi-mayo  .1.  520. 

Riviere  de  Chicama.  I.  413. 

Rivière  de  Ch'üy  paffe  par  la  Vallée  de  ce  nom. 
IL  51. 

Rivi  re  de  la  Cbira  paffe  par  Amotapê  & par  Co- 
lan.  IL  5. 

Rivkie  sie  Coqnimlo.  IL  56. 

Rivière  des  Emeraudes,  comment  placée  dans  la 
nouvelle  Carte.  IL  131. 

Rivière  de  Santa,  eft  profonde  , manière  de  la 
paffer.  L 416 

Riviere  de  Sangria,  détruit  la  Ville  de  ce  nom. 
I.  412. 

Riz.  Croît  en  abondance  dans  le  terroir  de  Car- 
tbagène.  L 62.  De  hababoyo.  159.  Commerce 
qui  s’en  fait  à Guayaquil.  175. 

Roche,  qui  fe  détache  de  la  Montagne  A'Illima- 
ni  pré  de  la  Paz;  circonftance  linguliére  au 
fujei  de  cette  roche.  I 533. 

Rodavallos,  Poilîon  fort  abondant  à l’Ile  de  Juan 
Fernan  .ez  U.  26. 

Rois  de  Quito  ou  Incas  éi oient  toujours  portés 
en  chaile.  L 387.  Mais  entroient  à pied  dans 
les  Temples.  386  &c. 

Rois  (Ville  des | on  Lima,  en  quelle  année 
fondée.  L 143. 

Ropa  de  Cajlilia,  ce  qii’on  entend  par-là  au  Pé- 
rou. I.  489.  l.es  Négocians  en  amènent  au 
Po'.ofi.  IL  29. 

Rofe  (LaJ  Fregate  Efpagno'.e  part  du  Callao  pour 
aller  croifer.  L 14.  Entre  dans  la  liaye  de /a 
Conception.  H.  26. 

Route  du  Callao  à Poyta.  IL  3,  De  Payta  à Gua- 


ya- 
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ynquil.  3.  Dô  Payta  au  Calho  ihid.  Du  Cal- 
ko  AüxUes  Aejmu  Fernandez.  1/^,  15.  De 
ces  Iles  à celles  de  Ste.  Mark  Ôc  au  Port  Tbo- 
mé.  27.  43.  Route  de  la  Délivrance  depuis  la 
Conception.  79.  Jufiju’à  quelle  hauteur  on  doit 
porter  en  allant  de  la  Mer  du  Sud  à celle  du 
Nord  par  leCip  Homes. g\.  Pour  paffer  dé  celle 
du  Nord  à celle  du  Sud  par  le  même  Cap.  95. 
Route  des  Frégates  Françoifes  depuis  l'Ile  de 
Notonna.  102.  Celle  du  iyr.  117.  Celle  du 
Convoi  parti  du  Cap  François.  127  t^c. 

Royaume  de  77erru-2'er7Bffades  Minesd’Or.  I.113. 

Royaumes  du  Pérou , leurs  richeiles  naturelles 
confii\ent  dans  la  grande  abondance  des  Mi* 
nés  d’Or.à  d’Argent.  I.  371. 

Rubis,  il  s'en  trouve  près  du  Village  des  /dzo' 
gués.  I.  392. 

.Rues  de  Quito.  Defcrip’îon.  I.  221.  DcLatacun. 
ga.  263.  De  Riübamha.  266.  De  Cuenca.  270. 
De  Popayon.  285. 

Rues  de  Lima.  1.  42(5.  Servent  de  réfuge  aux 
Habitans  dans  les  trembltmens  de  terre.  467, 
Defcription  de  celles  de  Càxamarca  la  Viéja , 
ancienne  Ville  des  Indiens.  482. 

Rumi-Macbai,  c’ett-z-dice , Cuve  de  pierres , lieu 
tout  près  de  la  Montagne  de  Cbimborazo.  I. 
188. 

Rumi-Pamba,  c’eft-à-dire  Plaine  pierreufe  dans 
la  Plaine  d’/n(w  giçiito,  pourquoi  ce  lieu  eft 
ainfi  oommé.  I.  221. 

Rumînavi , Montagne.  I.  174. 

Runa-llama , Defcription  de  -cet  animal.  I.  365. 

S. 

SAgrurio  (Le)  ParoüTe  de  Lima.  I.  428.D’/f- 
réquipa  515.  De  Guamanga.  503.  De  la 
Paz  531. 

Saignées.  Les  Indiens  les  font  avec  autant  de 
dextérité  qu’aucun  Chirurgien  d’Europe.  I. 
229.  347. 

Saignées  que  les  Chauvefouris  font  infenfible- 
ment  à Carth.igéne.  I.  53. 

Stiindoux,  employé  dans  tous  les  ragoûts  à Li- 
ma. I.  485.-' 

Sajones,  c’elt  ainfi  qu’on  appelle  les  Sangliers  à 
Cm-ibagcne.  I.  49. 

Saifons  de  l’année , celles  des  Montagnes  du  Pé- 
rou oppofées  A celles  des  Vallées.  I.  422.  De' 
là  vient  qu’il  y a des  fruirs  frais  toute  l’année 
à Lima.  479.  Celles  du  Royaume  du  Chily 
oppofées  à celles  d’Europe.  IL  37. 

Salaires  des  Equipages  des  Vaiffeaux  qui  vont 
à la  pêche  de  la  Morue.  II.  163. 

Salaijbn  de  la  Morue,  ibid. 

Salcédo  (Jofepb  de)  propriétaire  de  la  Mine  de 
Layca-cota,  fes  richeffcs  éc  fa  générofité.  1. 
53(5' 

Salinas  (Juandi)  établit  diverfes  Peuplades  au 
Pays  de  Jaên.  I.  302. 

Salinas,  Village.  I.  257. 

Siüinas  Qjim  de)  Fondateur  de  la  Ville  0e  Hu- 


MATIERES. 

eftra  Sennora  de  V Âjjomption.  I.  540. 

Salpêtre,  eil  abondanr  au  Pérou.  I.  471.  Prépa- 
paré  à Cbilca.  496. 

Saljépareille  croît  dans  le  Pays  d'Atacames.  I. 
296  ; (St  en  grande  abondance  dans  ceux  du  Ma- 
rannon.  331. 

Salta , Ville  du  Gouvernement  de  Tucuman.  I. 

539-  Continuellement  menacé  & par  qui. 342. 
Salto  del  Frayle , lieu  dangereux  fur  le  chemin 
de  Lima.  I.  418.  i 

Sanabrio , Mine  d’Or  de  ce  nom  dans  lé  dilîriâ 
des  Laruma.  I.  376. 

Sander,  Village.  1.  303. 

Sangay,  M(Jntagne  , jurisdiétion  de  Macas.  1. 
310.  Rivière.  352. 

Sangliers,  comment  nommés  à Cartbagéne. 1.4g. 
Sanna,  Ville.  I.  412.  490. 

Sangolqui,  Village.  I.  261. 

SanLdzaro,  Fortereffe  & Montagne  à Cartba- 
gétié.  I.  12.  Hôpital  de  même  nom.  41. 

San  Lorenzo  de  Cbagres,  Village  fit  Fortereffe  à 
Heinbouchure  de  cette  Rivière.  I.  94,  95.  Pris 
par  Jean  Morgan.  99. 

San  Lorenzo,  Village  du  Baillage  de  Paba.l.160. 
San  Lorenzo f Village  du  Corrégiment  deCbimto. 
I.  269. 

San  Lucas  de  Ambocas , Village.  I.  275. 

San  Francifco  de  Quito,  Ville.  I.  218.  Sa  fitua* 
tion.  219.  Delcription  de  cette  Ville.  221. 
' Paroiffes  & Couvens.  222.  Tribunaux.  224. 
Jurisdiftîon  du  Prèfident  (St  Police.  223.  Ha. 
bitans.  227.  Education.  233.  Coutumes.  234. 
Langage.  237.  Climat.  238.  Fertilité  du  ter* 
roir.  243.  Nourriture.  244.  Fruits.  245. 

San  Francifco  de.los  Curicuayes,  Village.  I.  298. 
San  Pédro  de_  Aguaricn.  I.  328. 

San  Pédro  de  Alcantaro  de  la  Coca  ou  Narîgue- 
ra.  Village.  I.  298. 

San  Pédro  & St.  Paul  de  ks  Platanares,  Village. 
I.  118. 

San  Pédro  del  Falle,  Village.  I 273. 

San  Pédro  Nolafco , ViWzgti  d’indiens  Dorafes,  I. 
118. 

San  IJiégo  de  los  Palmarès,  Village.  I.  298. 

San  Enrique  àgCapéti,  Village.  I.  ii9. 

Ste.  Lucie,  Village.  I.  164. 

Ste.  Marie,  Village.'  I.  117. 

Ste.  Marie  Magdeleine,  ParoifTe.  I.  261.  ' 

Ste.  Rofe , Village  du  Couveraient  de  Quixts. 
1.  298. 

Ste.  Rofe  de  Piidngi,  Village.  I.  265.- 
St.  Dominique,  Village.  I.  118. 

St.  François  Regis  del  Baradéro,  Village.  I.  327. 
St.  Jérôme,  petit  Fort  qu’il  y avoir  à Portobélo. 
I.  80. 

St.  'Jérôme  de  Yabira , Village.  I.  119. 

St.  Grégoire  de  Porto  Vtéjo,  Ville  Capitale  d’un 
Baillage  dans  le  Corrégiment  de  Guayaquil. 
^53- 

St.  François  de  Poule,  Village.  I.  117. 


9 


ABRÉGÉ 

H I S T O R I Q.UE 

DE  L'ORIGINE  ET  DE  LA  SUCCESSION 

DES  Y N C A S, 

ET  AUTRES  SOUVERAINS 

DU  PEROU, 
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H I S 'T  Ü I R E"  D E S 

il  efl:  tout  fimple  qu’il  a dû  apprendre  de  fes  parens  mille  circonflances  que 
lès  autres  ne  favent  pas,  & qu’il  doit  avoir  eu  une  connoiflànce  parfaite 
de  la  lignification  des  nœuds  qui  fervoient  d’ Annales  à ce  Peuple,  auffi  bien 
qu’une  intelligence  égaleAe  la  Langue  Indienne. 

Ce  qu’il  y a de  plus  obfcur  dans  l’Hiftoire  du  Pérou,  c’efl  fans-contredit 
l’origine  des  Tngas  ou  Tncas , félon  la  véritable  prononciation  des  Indiens  ; 
mais  à mon  avis  il  n’en  faut  pas  tant  chercher  la  caule  dans  l’ignorance  des 
Indiens,  à qui  l’art  d’écrire  a toujours  été  parfaitement  inconnue,  que  dans 
le  préjugé  occafionné  par  le  premier  Tnca  & par  la  Coya  fa  femme,  qui  fe 
difoient  Enfans  du  Soleil.  Cette  fable  crue  aveuglément  par  tous  leurs  Su- 
jets, adoptée  ou  fomentée  par  tous  leurs  SuccefTeiurs , fit  entièrement  oublier 
toute  autre  origine  & en  effaça  jufqu’aux  moindres  traces , fans  que  perfon- 
ne  s’avifât  de  foupçonner  l’erreur , ni  fe  mît  en  peine  de  chercher  la  vérité. 

^ Tous  les  Hiftoriens  conviennent  que  l’origine  des  Tncas  eft  fabuleufe; 
mais  ils  ne  different  pas  peu  à l’égard  de  la  fable  dont  le  premier  Tnca  infa- 
tua  ces  Peuples,  pour  leur  infpirer  plus  de  relpeftpourfa  perlbnne&  les  gou- 
verner avec  plus  d’empire.  Tous  conviennent  auffi  que  la  barbarie  des  In- 
diens étoit  telle  qu’ils  differoient  peu  des  bêtes  féroces  ; & que  quelques  Na- 
tions-mêmes  étoient  pires  par  la  brutalité  de  leurs  coutumes,  n’ayant  aucun 
fentiment  de  Loi  naturelle  , vivant  fans  fociété , ne  connoifîànt  d’autre  droit 
que  leurs  appétits  déréglés,  n’ayant  aucune  idée  de  Religion,  & entièrement 
livrées  aux  ténèbres  de  la  plus  ridicule  idolâtrie.  Leur  nourriture  étoit  la 
même  que  celle  des  bêtes  féroces , & toutes  leurs  aêlions  annonçoient  des 
Créatures  plus  ou  moins  brutes  & irraifonnables , félon  que  leurs  coutumes 
étoient  plus  ou  moins  barbares , & leurs  mœurs  plus  ou  moins  vicieufes , en 
quoi  certainement  ils  furpalToient  les  Bêtes  les  plus  féroces  & les  plus 
cruelles.  On  peut  confulter  fur  tout  cela  Herrera  * & le  Frère  Gregorio  Gar- 
cia j-.  Venons  maintenant  à la  fable  imaginée  par  le  premier  Tnca,  & re- 
çue par  ces  Peuples  ignorans  & barbares. 

■ Cet  Tnca , dit-on , étoit  fils  du  Soleil , & Ibn  Pere  touché  du  trille  état  où 
vivoient  tant  de  Peuples  infortunés,  l’envoya  avec  la  Coya  fa  fille  & fœur  du 
même  Tnca  pour  civilifer  ces  Nations , leur  donner  des  loix , & leur  appren- 
dre à vivre  félon  la  raifbn  & l’équité;  pour  les  enfeignerà  cultiver  ia  terre  & 
à fe  nourrir  de  fes  fruits,  & les  inflruire  dans  la  religion  & le  culte  du  Soleil  leur 
Pere,  leur  montrant  la  maniéré  dont  ils  dévoient  lui  offrir  des  làcrifices: 

que 

♦Dec.  5.  Lib,  3.  Cap.  6. 

t Origen  d«  los  Iniios,  Lib.  5.  Cap.  J; 
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que  dans  cette  vue  il  avoit  mis  le  frere  & la  fœur  dans  la  Lagune  de 
Thi  - caca  éloignée  de  Cuzco  d’environ  8o  lieues  ; qu’il  leur  avoit  donné 
un  lingot  d’or  d’environ  une  demi -aune  de  long,  & de  l’épailTeur  de  deux 
doigts , leur  ordonnant  de  diriger  leur  route  du  côté  qu’il  leur  plairoit , 
de  jetter,  par -tout  où  ils  s’arrêteroient , le  lingot  d’or  à terre,  & d’établir 
leur  demeure  là  où  il  s’enfonceroit  ; qu’il  leur  donna  en  même-tems  les  Loix 
félon  lefqùelles  ils  dévoient  gouverner  les  Peuples  qu’ils  attireroient  à leur 
obéiflànce.  Sur  cela  le  frqre  & la  fœur  partirent  & s’acheminèrent  vers  le 
Septentrion,  jufqu’à  une  Montagne  au  Sud  de  Cuzco,  nommée  Huanacaur'r. 
qu’y  ayant  jetté  le  lingot  à terre  il  s’enfonça  & dilparut  à leurs  yeux,  ce  qui 
leur  fit  comprendre  que  c’étoit-là  que  le  Soleil  leur  Pere  avoit  fixé  leur  de- 
meur  : qu’eniùite  le  mari  & la  femme  s’étant  féparés  pour  aller  inviter  le  mon- 
de à fe  raffembler  conformément  aux  or<lres  du  Soleil  pour  jouïr  d’une  bien- 
heureufe  félicité  qui  leur  étoit  inconnue,  l’un  tira  vers  le  Septentrion,  & l’au- 
tre vers  le  Midi. 

Les  premiers  Indiens  à qui  ils  s’adrefferent,  touchés  de  la  douceur  de 
leurs  paroles,  & des  ôffres  avantageufès  qu’ils  leur  faifoient,  accoururent 
en  foule,  & fe  rendirent  à la  Montagne  de  Huanacauri , où  l'Tnca  commen- 
ça à bâtir  la  Ville  de  Cuzco , pourvoyant  en  même  - tems  à la  fubfillance  de 
fes  habitans.  Ces  nouveaux  Sujets,  enchantés  d’une  vie  fi  pleine  de  douceurs  & 
d’agrémens , fe  répandirent  de  tous  côtés , publiant  aux  autres  Peuples  plus 
éloignés  les  avantages  dont  ils  jouifiôient  fous  le  Gouvernement  défera,  de- 
forte  qu’ils  gagnèrent  beaucoup  de  gens,  & qu’il  fe  forma  plufieurs  Peupla- 
des , dont  néanmoins  les  plus  confidérables  n’excédoient  pas  alors  le  nombre 
de  cent  maifons.  On  commença  pourtant  à former  une  petite  armée  j les 
hommes  furent  inflxuits  dans  l’agriculture,  & les  femmes  à filer,  à faire  des 
tiffus,  & autres  ouvrages  domefliques.  Le  Domaine  du  nouveau  Monar- 
que s’étendoit  vers  l’Orient  depuis  Cuzco  jufqu’au  Fleuve  de  Paucartambo 
vers  l’Occident  environ  8 lieues  julqu’à  la  Riviere  à' Jpmrïmac , & vers 
le  Sud  9 lieues  julqu’à  Quequefana. 

On  ne  fait  pas  bien  furement  combien  de  tems  il  s’étoit  écoulé  depuis  la 
formation  de  ce  nouvel  Empire  julqu’à  l’arrivée  des  Efpagnoîs , les  Indiens 
n’ayant  confervé  qu’une  mémoire  confufe  de  cette  première  Epoque,  & les 
nœuds  qu’ils  faifoient  à divers  fils  pour  conferver  le  fouvenir  de  leurs  aéüons 
mémorables  , n’ayant  donné  aucunes  lumières  là  - delTus.  Garcilajfo  pré- 
tend * qu’il  s’étoit  écoulé  400  ans  entre  ces  deux  événemens. 

-Quoi 

* Comm.  Picales  de  los  Inc  as  Llb.  I.  cap.  17. 
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Quoi  qu’il  en  foie  de  ce  fentiment , il  y a deux  chofes  dans  l’établiflèment 
de  ce  nouvel  Empire,  qui  me  paroiflènt  dignes  d’attention:  d’un  côté  l’a- 
dreflè  de  ce  premier  Tnca  à attirer  à foi  des  Nations  0 groflieres  & fî  abru- 
ties, leur  débitant  la  fable  de  fa  prétendue  origine,  & la  leur  perfuadant 

■ par  les  avantages  qu’il  leur  procuroit  : de  l’autre  côté , c’efl  une  chofe  ad- 
mirable que  parmi  la  barbarie  & la  plus  profonde  ignorance  où  tous  ces 
Peuples  étoient  plongés,  il  fe  foit  trouvé  deux  perfonnes  d’un  efprit  fi  fupé- 
Vieur,  avec  tant  de  capacité  &detalens,  pour  connoître,  parleurs  feu- 
les lumières  naturelles  le  déréglement  & la  brutalité  des  mœurs  de  leurs  com- 
patriotes ; pour  imaginer  un  moyen  de  tirer  ces  hommes  de  l’état  de  ftupi- 
dité  où  ils  vivoient,  de  la  vie  fauvage  & plus  conforme  à la  nature  des  bê- 
tes qu’à  celle  des  hommes  , laquelle  ils  menoient  de  tout  tems;  pour  les 
ralfembler , les  faire  ^ vivre  en  fociété  , & faire  obferver  des  Loix  à des 
gens  qui  fembloient  à peine  avoir  l’inllinôl;  que  la  Nature  a donné  aux  ani- 
maux , bien  loin  de  pofféder  la  faculté  intelleôtuelle , qui  fait  diflinguer  le 
bien  du  mal.  Tout  cela  demandoit  un  génie  fi  éloigné  du  caraôtere  des  In- 
diens, qu’on  feroit  tenté  de  croire  que  ces  deux  perfonnes  n’étoient  point 
nées  parmi  eux,  mais  parmi  quelque  Nation  civilifée,  & que  le  hazard  les 
avoit  amenés  chez  ces  Barbares. 

Ce  premier  Inca  s’appelloit  Manco  Tnca , & fa  fœur  & femme  Mama- 
Ocello-Huaco.  Le  mot  Tnca  a deux  fignifications  différentes.  Proprement  il 
fignifie,  Seigneur , Roi,  ou  Empereur,  & par  extenfion  il  fignifie  auffi  Def- 
cendant  du  Sang  Royal.  Dans  la  fuite  le  nombre  des  Sujets  s’étant  beaucoup 
acru,  & chacun  goûtant  les  douceurs  d’une  Société  policée,  on  ajoûta  le 
furnom  de  Capac  au  nom  de  VTnea  ; Capac  fignifie  riche  .en  vertu  , 
en  talens , en  pouvoir.  On  lui  donna  encore  d’autres  titres , tels  que  Huac- 
Chacuyac , Ami  & Protecteur  des  Pauvres',  Intîp  Churin,  Fils  du  Soleil.  La 
Femme  légitime  de  Y Tnca  avoit  le  titre  de  Coya,  nom  appellatif  fignifiant 
proprement  Epoufe  légitime,  & réfervé  privativement  à celle  du  Roi,  & 
par  participation  apx  Princelfes  ilTues  de  fon  mariage.  Qiiant  aux  Concu- 
bines, celles  qui  n’étoient  point  parentes  du  Monarque  avoient  le  titre  de 
JVlamacuna,  qui  fignifie  Matrmc,,  ou  Femme  qui  doit  faire  l’office  de  Mere. 
Les  Concubines  parentes  du  Roi  avoient  le  titre  de  Palla , qui  étoit  com- 
mun à toutes  les  femmes  de  la  Maifon  Royale , & fervoit  à défigner  les 
Princelfes  du  Sang  des  Tncas. 

■ Manco- Capac  imagina  des  marques  de  dilfinftion  pour  lui  &pour  tous  les 
Succelfeurs  au  trône.  La  première  de  porter  les-  cheveux  du  haut  de  la  tête 
coupées  à un  doigt  de  longueur,  au-lieu  que  tous  les  Indiens  les  portoient 
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longs  & plats  ; la  fécondé  d’avoir  des  pendans-d’oreilles  fort  grands , qu’ils 
palToient  dans  un  trou  fait  exprès  pour  cela  à l’oreille,  dont  ils  étendoient 
la  partie  inférieure  juf^’à  lui  donner  la  forme  d’un  anneau  de  trois  pouces 
de  diamètre,  dans  lequel  ils  faifoient  entrer  les  pendans-d’oreilles,  La  troi- 
fiéme  confiftoitenune  efpéce  de  trelTe  ou  cordon,  nommé  Llautu,à.Q  diverlès 
couleurs,  qu’ils  palToient  quatre  bu  cinq  fois  autour  de  la  tête  comme  une 
^Irlande , & au  bord  d’émbas  étoit  une  maniéré  de  frange  couleur  de  feu , 
qui  defcendoit  fur  le  front  & s’étendoit  d’une  temple  à l’autre.  Le  fils 
aîné  du  Roi,  l’héritier  préfomtif  du  Royaume,  portoit  une  frange  differen- 
te de  celle  du  Roi,  en  ce  qu’elle  étôit  jaune.  Manco-Capac  yag&i  dans  la 
fuite  à propos  de  concéder  ces  marques  d’honneur  à toutes  les  perfonnes  de 
fon  fang,  & même  à fes  grands  Vafîàux  qiu  goüvernoient  les  Peuples  fou- 
rnis à Ibn  Empire;  mais  il  faut  remarquer  que  ce  fut  ayec  des  différences, 
qui  non  feulement  le  diftinguoient  lui  de , tous  les  autres , mais  qui  faifoient 
même  connoître  le  rang  de  chacun.  \ . 

A mefure  que  Manco-Capac  attiroit  les  Indiens,  & les  accoutumoit  à vi- 
vre en  fociété,  il  leur  enfeignoit  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  le  Bien 
public  ; l’Agriculture  , l’Art  de  conduire  les,  eaux  par  des  canaux  pour  arro- 
fer  & hiunefter  les  terres , & leur  faire  porter  abondamment  tout  ce  qui  efi: 
néceflàire  à la  vie.  Il  ordonna  qu’il  y eût  dans  chaque  Peuplade  ou  Commu- 
nauté une  maifon  qui  fervît  de  Grenier  public , & où  l’on  ferrât  les  denrées 
de  chaque  diftriêl,  afin  qu’on  les  diftribuât  à chaque  habitant  félon  ce  qu’il 
lui  en  faudroit,  en  attendant  qu’on  fît  une  répartition  équitable  des  terres. 

11  voulut  que  chacun  fût  vêtu  & inventa  un  habillemment  décent , &pour 
que  chacun  pût  fe  le  procurer , la  Coya  Mama-Oceîlo  Hiiaco  s’appliqua  à en- 
feigner  aux  femmes  à filer  la  laine  & à tiftre. 

Il  nomma  des  Ciiracas  ou  Caciques  pour  gouverner  les  Communautés, 
choififlTant  pour  cet  emploi  les  plus  fages  perfonnages.  Il  les  conftitua  Sei- 
gneurs des  Villages  pour  réçompenfer  leur  fidélité  & leur  zélé. 

Les  Loix  qu’il  donna  à tous  étoient  très-conformes  à la  Loi  naturelle. 
La  principale  étoit  de  s’entre-aimer  les  uns  les  autres  comme  ils  s’aimoient 
eux-mêmes,  établilTant  des  peines  contre  les  refraélaires  à proportion  des 
délits.  Il  voulut  qu’on  punît  de  mort  les  adultérés  , les  homicides , les 
larrons. 

Il  défendit  la  polygamie , & voulut  que  chacun  le  mariât  dans  fa  famil- 
le, pour  éviter  le  mélange  des  Lignages,  & qu’auain  Jeune-homme  ne 
prît  femme  avant  l’âge  de  vingt  ans  accomplis , afin  que  chacun  fût  en  état 
de  pourvoir  à la  fubflftance  de  fa  famille  & de  gouverner  fa  maifofi. 

Voici 
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Voici  comment  fe  pratiquoient  ces  Mariages.  VTnca  faifoit  affetnbler  cha- 
que année,  ou  de  deux  en  deux  ans,  tout  ce  qu’il  yavoitdefilles&  de  garçons 
de  fa  race  qui  étoient:à  marier  dans  la  Ville  de  Cuzco.  Les  filles  dévoient  être 
âgées  d’environ  1 8 ans,  & les  garçons  au  moins  de  20.  Quand  ils.étoienc 
aflèmblés , XlÉnca  avec  toute  fa  Cour  fe  rendoit  au  milieu  d’eux,  & les  ap- 
pellant  par  leur  nom,  il  prenoitla  main  de  l’Epoux  & de  l’Epoufe,  leur  fai- 
foit donner  la  foi  mutuelle,  & puis  les  remettoient  entre  les  mains  de  leurs 
parens.  Ces  filles  ainfi  mariées  acquéroient  le  nom  de  femmes  légitimes,  ou 
de  femmes  livrées  de  la  main  de  XTnca. 

Le  lendemain  de  cette  cérémonie,  des  Minifixes  députés  à cet  effet  ma- 
rioient  dans  le  même  ordre  les  autres  jeunes  gens  enfans  delà  Ville  Aq  Cuzco  ^ 
& cet  exemple  étoit  fuivi  dans  toutes  les  autres  Provinces  par  les  Gouver- 
neurs ou  Ciiracas , qui  y étoient  obligés  par  le  devoir  de  leur  Charge. 

Comme  il  étoit  idolâtre,  il  leur  enfeigna  une  Religion  conforme  à fbn  ido- 
lâtrie, leur  difant  que  le  Soleil  étoit  le  Dieu  qu’ils  dévoient  adorer.  Il  régla 
les  rites  & les  facrifices  qu’il  faloit  lui  offrir  pour  le  remercier  de  ce  qu’il 
les  avoit  créés,  de  ce  qu’il  les  fuftantoit,  qu’il  rechauffoit  la  terre  pour  la  ren- 
dre fertile,  & furtout  de  ce  qu’il  leur  avoit  envoyé  fon  fils  & fa  fille  pour 
les  tirer  de  la  mifere  & de  la  barbarie  où  ils  vivoient.  Il  ordonna  qu’on 
erigeât  un  Temple  à ce  prétendu  Dieu , & défigna  le  lieu  où  il  vouloit  qu’il 
fût  bâti,  avec  une  maifon  pour  loger  les  femmes  confacrées  à cette  Divi- 
nité , lefquelles  dévoient  toutes  être  du  Sang  Royal. 

Manco-Capac  ayant  ainfi  établi  le  nouvel  Empire  fur  des  fondemens  fblî- 
des,  fit  appeller  fes  principaux  Vaffaux , fe  fentant  près  de  fà  fin  &dans  un 
âge  fort  avancé , & en  préfence  d’une  nombreufe  poftérité  qu’il  avoit  eue  tant 
de  fon  Epoufe  légitime  que  de  fes  Marnocunas,  il  leur  fit. un  long  difcours, 
dont  la  fubflance  étoit,  que  le  Soleil  fon  Pere  l’appelloit  au  repos;  qu’il  les 
exhortoit  par  fon  ordre  à obferver  les  Loix  établies,  telles  qu’il  les  avoit 
reçues  de  fon  Pere,  qui  ne  vouloit  pas  qu’on  les  corrompît  ou  qu’on  les  chan- 
geât en  la  moindre  chofe.  Enfin  ce  Prince  mourut , & fut  pleuré  de  tous 
fes  Sujets , qui  non  feulement  le  regardoient  comme  leur  Pere , mais  l’hono- 
roient  comme  unePerfonne  Divine.  Son  corps  fut  embaumé,  & on  lui  ren- 
dit-les  mêmes  honneurs  qu’à  la* Divinité,  par  la  quantité  innombrable  de  fa- 
crifices qu’on  lui  offrit.  On  fait  aller  à trente  ou  quarante  ans  la  durée  de  fon 
régne. 

Nous  avons  dit  ci-deffus  que  le  commencement  & l’origine  de  cet  Tnca  & 
de  la  Coya  étoit  racontée  différemment  par  les  Hifloriens  ; cela  vient  appa- 
remment des  différens  récits  que  les  vieillards  Indiens  en  faifoient  aux  È^a- 
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gnoh  au  commencement  de  la  conquête , ou  du  peu  d’intelligence  de  ceux  à 
qui  ils  les  faifoient;  mais  quoi  qu’il  en  foit,  il  efl- certain  que  les  fentimdns 
font  fi  divers  à cet  égard  qu’on  ne  fait  à quoi  s’en  tenir.  Cette  difficulté  s’efi: 
encore  accrue  par  le  laps^des  tems  ; fur  quoi  on  nous  permettra  de  hazarder 
quelques  conjeftures , qui  pourront  peut-être  fournir  quelques  lueurs  de  vérité 
parmi  tant  d’opinions  différentes.  <î. 

Quand  on  confidere  le  caraftere  des  Indiens , l’état  de  barbarie  & de  bruta- 
lité où  ils  vivoient , il  ne  paroît  pas  croyable  qu’ils  le  foient  rangés  fi  facilement 
fous  l’obéiflânce  de  Manco-Capac , julqu’à  convenir  d’exécuter  tout  ce  qu’il 
leur  ordonnoit,  de  renoncer  à leurs  pafiîons  & coutumes  barbares,  pour  em- 
braffer  une  conduite  raifonnable;  de  fortir  de  la  pareffe  invétérée  à laquel- 
le ils  étoient  livrés , & de  fe  fouraettre  au  travail  ; d’abandonner  leurs  an- 
ciennes Idoles,  pour  ne  reconnoître  comme  légitime  que  la  feule  qu’on  leur 
propofbit  ; de  faire  fi  peu  de  cas  de  la  liberté  naturelle  dans  laquelle  ils  vi- 
voient , que  de  fe  plier  fous  le  joug  de  la  fubordination  ; enfin  de  barbares 
qu’ils  étoient  à tous  égards , de  fe  changer  fi  promptement  en  hommes  rai- 
fonnables.  Une  métamorphofe  fi  incomprehenfible  fait  que  bien  des  gens  ont 
de  la  peine  à fè  perfuader  que  jufqu’à  Manco-Capac  il  n’y  ait  point  eu  de 
Roi  au  Pérou  i & le  foupçon  efl;  augmenté  par  la  diverfité  de  fentimens 
touchant  l’origine  de  ce  Prince.  Chacun  peut  fe  donner  carrière  là-deffus, 
& croire  ce  qui  lui  paroîtra  le  plus  vraiferablable  , étant  certain  que  ce  qui 
paroît  un  effet  merveilleux  du  hazard , n’efl;  fouvent  qu’une  fuite  ordinaire  des 
Evénemens;  mais  en  voilà  afîèz  fur  ce  fujet,  il  efl  tems  que  j’expofe  mon 
fentiment  particulier. 

Je  fuppofe,  ce  qui  efl  très-probable,  qu’il  y avoit  dans  ces  Pays  une  infi- 
nité d’efpéces  d’idolâtrie,  & qu’il  n’y  avoit  point  d’objets  auquel  les  habi- 
tans  ne  rendiffent  im  culte  religieux,  c’efl  fur  quoi  tous  les  Hifloriens  font 
d’accord.  Je  fuppofè  encore  qu’il  y avoit  quelques  perfbnnes  parmi  eux  qui 
rendoient  un  culte  au  Soleil , & lui  offroient  des  facrifices  ; cela  étant , le 
merveilleux  difjaaroît , & il  efl  tout  fimple  de  préfumer  que  la  famille  de 
Manco-Capac  étoit  de  celles  qui  donnoient  dans  cette  efpéce  d’idolâtrie, 
d’autant  plus  noble  que  l’ Aflre  qui  en  étoit  l’objet , excitoit  davantage  par  fa 
beauté  & l’utilité  dont  il  étoit  au  Monde , l’admiration  de  Mortels  peu  éclairés , 
qui  ne  croyoient  pouvoir  trouver  la  Divinité  que  dans  des  objets  vifibles. 
On  ne  s’écartera  pas  non  plus  du  fentiment  de  tous  les  Plifloriens , en  fup- 
pofant  qu’au  milieu  de  la  barbarie  de  ces  Peuples  , il  y avoit  des  gens  affez 
habiles  pour  penfer  à s’affujettir  les  autres;  puifque  tous  conviennent  que 
tout  Indien  qui  avoit  affez  de  réfolution  & de  hardieffe  pour  commander 
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aux  autres , étoit  fûr  de  réuflîr  & d’être  obéi.  Il  n’efl  donc  pas  étrange  que 
celui  qui  acquéroit  un  certain  degré  d’autorité  fur  les  autres , tâchât  de  con- 
ferver  cette  prééminence  parmi  tous  ceux.de  fa  famille  : & il  efl;  inutile  d’al- 
léguer ici  leur  barbarie , puifqu’elle  n’alloit  certainement  pas  jufqu’à  éteindre 
ce  goût  de  domination , cette  ambition  en  un  mot  qui  femble  faire  partie  de 
notre  nature  ; ambition  qui  fait  qu’on  ne  fe  départ  jamais  de  l’autorité  acqui- 
fe , & qu’on  aime  à la  perpétuer  dans  fes  defcendans.  Il,  efl;  à préfumer  que 
chaque  Nation  ou  chaque  Tribu  avoit  une  elpéce  de  Chef,  dont  l’autorité 
pafloit  à fes  defcendans  ; car  quelque  fauvages  & vagabonds  que  fuflfent  ces 
Peuples,  il  n’efl:  pas  probable  qu’une  parfaite  égalité  ait  toujours  régné  par- 
mi eux.  Cela  pofé,  il  fe  peut  fort  bien  qu’il  y ait  eu  du  côté  de  Cuzco,  où 
Manco-Capac  s’établit,  une  Nation  moins  barbare  que  les  autres,  & par 
conféquent  plus  rufée , qui  eût  un  Chef  ou  Souverain , & qui  fût  fe  mainte- 
tenir  & s’agrandir  même  peu  à peu  par  la  conquête  des  Pays  voifins;  fans 
néanmoins  faire  de  grands  progrès  jufqu’à  ce  qu’elle  eut  un  Chef  plus  capa- 
ble, plus  réfolu,  & plus  doué  de  lumières  naturelles,  tel  en  un  mot  que 
Manco-Capac  , qui  imagina  avec  beaucoup  d’adreflTe  la  fable  qui  le  faifoit 
fils  du  Soleil,  comme  fi  cet  Aflre  avoit  eu  commerce  avec  fa  Mere;  ce  qui 
n’efl;  pas  plus  étonnant  que  d’autres  fixions  reçues  avidement  par  des  Na- 
tions plus  éclairées.  Au  moyen  de  cette  fable  & de  fes  maniérés  infinuantes 
jointes  à la  douceur  de  fes  difcours,  il  fut  aifé  à Manco-Capac  de  s’aflhjettir 
les  Indiens  les  plus  proches  j & de  jetter  les  fondemens  d’un  Empire  aufli 
vafte  que  le  fut  dans  la  fuite  celui  des  Tncas. 

Tel  efl;  donc  mon  fentimenr,  que  Manco-Capac  étoit  né  Prince  de  quel- 
que petit  Etat  ou  d’une  Nation  peu  nombreufe , & qu’ayant  plus  d’efprit  & 
de  pénétration  que  fes  Prédéceflèurs , il  cultiva  le  génie  de  fes  Sujets,  leur 
procura  l’abondance  & la  fureté , & agrandit  fes  Etats  à force  de  bienfaits , 
de  douceur , de  rufes , & enfin  de  puilfance.  Cela  me  paroît  tout  firaple. 

Il  y a des  Hilloriens  qui  comptent  des  Rois  dans  le  Pérou  depuis  leDélu- 
luge;  d’autres  en  rapportent  un  petit  nombre  avant  Manco-Capac mais  tout 
cela  efl  fi  deflitué  de  preuve  qu’on  n’y  peut  faire  aucun  fond.  Il  en  faut 
revenir  à ce  qui  paroît  de  mieux  avéré  ; favoir  que  Manco-Capac  fut  le  pre- 
mier Tnca  fondateur  de  cet  Empire , que  depuis  ce  Monarque  plufieurs  Na- 
tions furent  civilifées,  & que  cette  Monarchie  alla  toujours  en  augmentant; 
que  le  même  Manco  fut  Auteur  des  Loix  obfervées  par  les  Pérufiens  julqu’à 
l’arrivée  des  EfpagnoJs’,  & qu’il  établit  l’ordre  de  la  fucceffion  dans  les  Fils 
aînés  que  les  Tncas  auroient  de  leur  Coya  ou  femme  légitime.  Cela  pofé,  paf- 
fons  au  SuccefTeur  de  ce  Légiflateur.  ^ 
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SInchi-Roca  Fils  aîné  de  Manco-Capac  & de  la  Coya,‘  fuccéda  à fon  Perc. 

Roca,  qu’il  faut  prononcer  en  frottant  doucement  & légèrement  la  lan- 
gue contre  le  palais  pour  former  le  fon  de  la  lettre  R , étoit  le  nom  pro- 
pre de  ce  Prince,  & n’a  aucune  fignification  connue;  mais  Sinchi  eft  un 
furnom  qui  figmfie  vaillant,  & qui  convenoit  fort  à ce  Prince,  qui  étoit 
en  effet  plein  de  courage,  quoique  doux  & bénin.  Il  excelloit  à la  lutte, 
à la  courfe,  & perfonnne  ne  jettoit  une  pierre  avec  plus  de  jufteffe  & d’a- 
dreflè.  Après  fon  avènement  à la  Souveraineté  , il  convoqua  fès  principaux 
VaffauX,  Caracas  & autres,  & leur  fit  un  difcours  fort  pathétique  fur  l’obliga- 
tion où  ils  étoient  de  concourir  à l’accompliffement  des  ordres  que  le  Soleil 
leur  avoit  donnés  par  la  bouche  de  Manco-Capac  fbn  Pere  ; & à l’aider  à ré- 
duire les  Peuples  qui  menoient  encore  une  vie  barbare,  en  obfèrvant  les 
règles  prefcrites  par  le  feu  Roi,  favoir  d’employer  la  douceur  & la  débon- 
naireté. Il  leur  dit  qu’il  fortiroit  lui-même  des  premiers  pour  mettre  ces 
moyens  en  pratique,  & qu’il  les  exhortoit  tous  à l’imiter,  afin  que  la  bonne 
opinion  qu’ils  donneroient  de  leur  vertu  aux  Nations  voifînes,  les  déterminât 
à fe  foumettre  aux  Loix  équitables  de  fon  Empire. 

Sinchi-Roca ,hitn  réfolu  à ne  pas  s’écarter  de  ce  plan,  fbrtit  de  Cuzco,  6c 
commença  à l’exécuter  vers  le  Sud  : il  fut  affez  heureux  au  moyen  de  fes 
freres  & des  Caracas  pour  foumettre  plus  de  vingt  lieues  de  Pays  au-delà  du 
terme  où  étoient  bornés  les  Domaines  du  premier  Tnca,  c’efl-à-dire  jufqu’à 
Chuncara.  Quelques-uns  prétendent  même  qu’il  pouffa  fa  domination  juf- 
qu’au  Village  nomme  Pucara  de  Umafiiyu,  & qu’il  l’étendit  du  côté  des  In- 
diens Jntis  jufqu’à  la  Riviere  de  Calla-huaya , fans  qu’il  employât  la  force  des 
armes  pour  foumettre  tous  ces  Peuples. 

Sinchi-Roca  fuivit  en  tout  les  maximes  de  Manco-Capac  pour  faire  fleurir 
fes  Etats,  & procurer  à fes  Peuples  l’abondance  & la  tranquilité , fous  les  mê- 
mes Loix  & la  même  Religion. 

La  durée  de  fbn  régné  & de  fa  vie  n’efl  pas  plus  certaine  que  celle  de 
fon  Pere,  on  croit  qu’il  ne  vécut  que  trente  ans.  Il  eut  pour  femme  légiti- 
me Marna- Cor  a fa  fœur,  que  quelques-uns  appellent  Mama-Oëllo.  Son  fils 
•aîné  àc  fucceffeur  s’appelloit  Lloque-Tiipanqui.  Il  eut  plufieurs  autres  enfans 
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légitimes  de  cette  PrincelTe,  & beaucoup  d’enfans  naturels  des  Païlas  «Scdes 
Mamaciims  ; car  il  avoir  pour  maxime  qu’il  faloit  que  la  famille  du  Soleil  s’accrût. 

L L O Q U E-Y\U  PAN  Q U I. 

III.  , Y N C A. 

LLoque-Tupanquî  fuccéda  à fon  Pere  auffi-tôt  qu’il  fut  décédé.  Lloqiie  li- 
gnifie gaucher,  & ce  Prince  l’étoit  en  effet;  & Tupanqui  efl  un  mot  de 
la  Langue /«tfoww , fort  expreffif,  & lignifie  Tu  compteras,  voulant  faire 
entendre  par-là  que  ce  Prince  étoit  digne  que  l’on  comptât  lès  vertus  & 
fes  belles  qualités , s’étant  montré  durant  tout  fon  régné  capable  des  plus 
grandes  chofes. 

D’abord  il  entreprit  de  continuer  la  conquête  commencée  par  fes  Pré- 
déceflèurs , & pour  cet  effet  il  envoya  une  Armée  de  6 à 7000  hommes 
fous  le  commandement  de  deux  de  fes  Oncles,  pour  forcer  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  fe  rendre  à la  douceur,  & aux  promelfes. 

Appuyé  de  cette  troupe  il  entra  dans  la  Province  de  Cana , & envoya  des 
Députés  aux  habitans  pour  leur  offrir  la  paix  & les  mêmes  avantages  dont 
fes  Sujets  jouïffoient,  s’ils  vouloient  fe  foumettre  de  bonne  grâce.  Les  Ca- 
niens,  plus  fages  que  la  plupart  des  Indiens , voulurent  favoir  fi  ce  que  la  re- 
nommée publioit  de  la  prqfpérité  des  Sujets  des  Tncas  étoit  vrai,&  en  ayant 
été  convaincus , ils  ne  balancèrent  pas  à accepter  le  parti  qu’on  leur  offroit. 
Lioque-Tupanqui , après  avoir  donné  les  ordres  néceffaires  pour  le  gouverne- 
ment de  ce  Peuple,  & pour  la  culture  des  terres j mena  fon  Armée  plus 
avant. 

11  arriva  fur  les  frontières  d’une  Nation  appelée  Ayavïrî  , qui  refufa 
de  fe  foumettre,  & voulut  défendre  fa  liberté;  mais  la  fortune  ne  lui  fut 
^ pas  favorable,  & après  des  efforts  inutiles  elle  fut  obligée  de  fe  rendre 
à difcrétion.  Lloque-Tupanqui  ufa  généreufement  de  là  viêloire,  & les  re- 
çut avec  la  même  bonté  que  s’ils  n’avoient  pas  fait  de  réfiftance  ; & après 
y avoir  établi  le  même  ordre  que  dans  le  refie  de  fes  Etats , il  marcha  en 
avant.  Chemin  faifant  il  rencontrahin  terrain  propre  à bâtir  une  Fortereffe, 
non  feulement  pour  tenir  en  bride  les  Peuples  nouvellement  conquis,  mais 
auffi  pour  les  couvrir  contre  les  invafions  de  leurs  voiûns.  Cette  Forterellè- 
& le  lieu  même  furent  dès  lors  appellés  Puçara. 

VTnca  retourna  à Cuzco,  & après  avoir  donné  quelque  repos  à fes  fol- 
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dats,  il  fit  une  fécondé  excurfion,  qui  lui  valut  les  Pays  ou  Provinces  de 
Pancar-colla  & de  Hatim-colla  , dont  les  habitans  fe  fournirent  volontaire- 
ment, & vinrent  au-devant  de  lui  avec  tant  de  pompe  & d’appareil,  qu’il 
leur  accorda  plufieurs  grâces  & récompenfes  ; ordonnant  que  leurs  Curacas 
fuflent  habillés  des  étoffes  deftinées  à fon  ufage,  afin  de  laiffer  à fes  Succef- 
feurs  le  fouvenir  des  réjouiffances  que  ces  Peuples  avoient  faites  à fon  arri- 
vée , & qu’ils  leur  en  temoignalfent  tous  leur  gratitude.  C’efl;  à ce  motif 
qu’il  faut  attribuer  les  Palais  Royaux  qui  furent  bâtis  dans  la  fuite  en  ces 
deux  Provinces,  lè  Temple  magnifique  que  les  Tncas  y firent  élever  au  So- 
leil , & la  Maifon  pour  les  Vierges.  Plufieurs  autres  Nations  fuivirent 
f exemple  des  Ayaviris rendirent  fans  beaucoup  de  difficulté.  C’eft  ainfi 
qu’ayant  fournis  les  Indiens  de  Chucnita  il  étendit  les  bornes  de  fes  Etats  juf- 
(^’mDefagiiadere  ou  Canal  par  où  fè  déchargent  les  . eaux  du  Lac  de  Jitkaca, 
& l’elpace  de  '20  lieues  à l’Occident  jufqu’aux  pieds  des  Cordillères. 

Aufli  heureux  dans  toutes  fes  entreprifes  qu’il  pouvoit  le  deCrer,  YTnca 
retourna  à Cuzco  dans  la  réfolution  d’y-  finir  fes  jours  en  repos , & de  ne 
plus  s’occuper  que  du  bonheur  de  fes  Peuples.  Il  parcourut  neanmoins  à 
deux  diverfes  fois  fon  Empire  , pour  voir  fi  les  Loix  y étoient  obfervées , & 
pour  rendre  jufticeà  tous  fes  Sujets.  Il  voulut  que  fon  fils  aîné  Mayta-Capac 
fît  auffi  deux  pareilles  vifites , tant  pour  le  faire  voir  aux  Peuples , que  pour 
l’accoutumer  aux  devoirs  de  Souverain , le  faifant  accompagner  des  plus  ha- 
biles & des  plus  anciens  perfonnages  de  fa  Cour. 

Lloque-Tupanqui  n’eut  qu’un  fils  de  Mama-Cava  fbn  époufe  légitime;  mais 
il  eut  d’elle  beaucoup  de  filles j & quantité  d’enfans  de  l’un  & de, l’autre  fèxe 
de  fes  concubines. 

Etant  fur  fon  lit  de  mort , il  fit  affembler  fes  fils , les  Princes  de  fbn  fang 
& les  Curacas , leur  recommanda  l’obfervance  des  Loix , l’obéiffance  & le 
refpeft  au  Souverain , après  quoi  il  leur  dit  adieu  & mourut  couvert  de 
gloire.  Il  fut  infiniment  regretté  de  fes  Sujets  pom  fa  douceur  & fon  hu- 
manité , & mis  par  eux  au  rang  des  Dieux , comme  ils  avoient  accoutumé 
de  faire  depuis  Manco-Capac  qu’ils  croyoient  tous  ces  Princes  Enfans  du 
Soleil,  & les  regàrdoient  déjà  fur  Terre  comme  des  efpéces  de  Divinités, 
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MA^ta-  Capac , Succeflèur  de  Lloque-Tupan^î,  commença  fon  régné  par  une 
tournée  qu’il  fit  dans  fes  Etats  pour  la  diftribution  de  la  juftice  ; enfuite  il  fe 
mit  en  marche  avec  une  Armée  de  12000  hommes,  & traverfà  avec  cette 
troupe  le  Défaguadere  de  Titicaca  dans  des  Balzes  qu’il  avoit  commandées 
exprès  pour  cela.  Il  entra  dans  la  Province  de  Tiahuamcu,  célébré  par 
les  grands  & fuperbes  Edifices  qu’on  y trouva  dans  la  fuite,  laquelle  fe  fournit 
làns  difficulté.  A l’égard  des  Edifices  de  ce  Pays , je  dirai  qu’ils  étoient 
tels  qu’ils  ne  paroiflToient  pas  pouvoir  être  l’ouvrage  de  main  d’homme; 
d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  point  de  Carrière  à une  fort  grande  diilance. 
Ceux  qui  voudront  connoître  plus  amplement  la  grandeur  & le  nombre  de 
ces  Edifices,  pourront  lire  là-defllis  GarcilaJJo  dc^  la  Vega  *.  Comme  je  n’ai 
jamais  eu  occafion  d’aller  à Cuzco , je  ne  faurois  parler  de  ce  qui  relie  de 
ces  Edifices  comme  témoin  oculaire  ; il  fuffira  de  rapporter  en  peu  de 
mots  ce  que  j’en  ai  ouï  dire  à Bon  Fernando  Rodriguez  habitant  de  Lma, 
Gentilhomme  qui  joignoit  à l’avantage  d’avoir  été  Corrégidor  de  Cuzco  une 
application  finguliere  aux  Sciences , & beaucoup  de  goût  dans  la  recherche  des 
Monumens  antiques.  Il  m’a  alTuré  que  dans  les  Edifices  des  anciens  Indiens 
on  rencontre  des  pierres  d’une  grandeur  fi  énorme , qu’on  ne  peut  les  re- 
garder qu’avec  admiration  n’étant  pas  aifé  de  comprendre  que  des  mallès 
fi  prodigieufes , qu’on  auroit  de  la  peine  à les  remuer  aujourd’hui  avec  tous  les 
fecours  de  nos  machines  modernes , ayent  pu  être  tranfportées  de  fi  loin  & 
élevées  jufqu’aux  lieux  où  elles  font.  Cela  paroît  fi  peu  pratiquable,  qu’on 
cil  tenté  de  foufcrire  au  fentiment  de  ceux  qui  croyent  que  les  Indiens  pof- 
fédoient  l’art  de  fondre  les  pierres. 

Mayta  - Capac  continuant  fes  conquêtes , la  Nation  de  Cac  - Taviri 
refufa  de  le  reconnoître  pour  Souverain , & fe  fortifia  fur  une  Colline  que 
ces  miférables  adoroient  comme  une  Divinité , parce  qu’elle  dominoit  une  plai- 
ne fort  vafte & fort  étendue;  ils  s’y  croyoient  très  en  fureté;  mais  YYtica  les 
y força , & ils  furent  contraints  d’implorer  fà  miféricorde.  Ce  Prince  leur 
pardonna  & les  reçut  avec  beaucoup  d’humanité , leur  accordant  diverlès 
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grâces  ; entre  autres  il  permit  à leurs  Curacas  de  lui  embralîèr  le  genou 
droit  en  le  faluant  ; ce  qui  étoit  une  marque  finguliere  de  diftinftion  à la  Cour 
des  Incas,  & la  plus  propre  à flatter  leurs  Vaflkux  qui  regardoient  ces  Prin- 
ces comme  des  perfonnes  facrées  & divines  ; deforte  qu’il  n’étoit  permis  de 
les  toucher  qu’aux  Princes  de  leur  fang,  ou  à ceux  à qui  \Tnca  vouloir  bien 
accorder  cet  honneur;  pour  tout  autre  c’étoit  un  facrilége  irrémiflible.  La 
maniéré  dont  YInca  avoir  traité  la  Nation  de  Cac-Yaviri , détermina  celles 
qui  habitoient  les  Pays  de  Caiiquîcura , de  Mallama  & de  Huarina , & plu- 
fîeurs  autres  à faire  leurs  foumiffions. 

h'Tnca  envoya  de -là  fon  Armée  fous  les  Généraux  qui  la  commandoient 
vers  l’Occident , où  elle  fournit  tous  les  Peuples  julqu’aux  côtes  de  la  Mer  du 
Sud  y fans  répandre  de  fang.  Il  n’y  eut  que  le  Pays  de  Ciichuna,  à l’Occi- 
dent de  la  Cordillère , qui  fit  quelque  réfiftance  ; mais  les  habitans  prefles  de 
la  faim  furent  enfin  obligés  de  fe  foumettre,  & les  gens  de  XYnca  formèrent 
deux  Etabliflèmens  dans  le  Pays , l’un  fut  appellé  Cuchuna  du  nom  du  Pays 
même,  & l’autre  Moquehua. 

Les  Cuchunîens  avoient  l’abominable  coutume  d’employer  une  efpéce  de 
poifon  lent  pour  fe  venger  l’un  de  l’autre  , quand  ils  croyoient  avoir  reçu 
quelque  injure.  L’effet  de  ce  poifon  étoit  de  défigurer  entièrement  la  perfon- 
ne  qui  l’avoit  pris,  de  l’affoiblir  & la  réduire  en  un  état  de  langueur  & de 
peine  qui  duroit  toute  la  vie  ; il  donnoit  même  la  mort  à ceux  qui  étoient 
d’une  foible  complexion.  lITnca  informé  de  ce  defordre,  ordonna  qu’à  l’a- 
venir toute  perfonne  convaincue  d’avoir  ufé  de  cette  horrible  vengeance  fe- 
roit  brûlée  vive  fans  remiffion.  Cet  ordre  fit  grand  plaifir  aux  Chucuniens , 
& fut  exécuté  fi  rigoureufement  ; qu’on  ne  fe  contenta  pas  de  brûler  l’Em- 
poifonneur , mais  même  fes  arbres , fes  grains , fa  cabane , & enfin  tout  ce 
qui  lui  appartenoit.  Par -là  les  empoifonnemens  cefferent , & il  n’y  en  eut 
plus  d’exemple. 

Mayta-Capac  conquit  environ  cinquante  lieues  de  Pays  vers  l’Orient,  de- 
puis Puraca  cTUmafuyu  en  long,  fur  20  à 30  lieues  de  large.  Ce  Pays  étoit 
habité  par  les  Nations  appellées  LlaricaJJa  & Sancavan , qui  ne  firent  aucune 
réfiftance  ; mais  plus  loir^  les  Collas,  Nations  qui  habitoient  les  Pays  cir- 
convoifins,  s’unirent  au  nombre  de  13  à 14000  guerriers,  & allèrent  au- 
devant  de  XTnca,  réfolus  de  tenter  le  fort  d’une  bataille.  VTnca  évitoit  au- 
contraire  une  aêlion  , efpérant  les  attirer  par  les  voyes  de  la  douceur , 
mais  ce  parti  n’ayant  point  eu  de  fuccès  il  en  falut  venir  aux  mains.  On 
fe  battit  avec  un  égal  acharnement  un  jour  entier,  &la  nuit  étant  furvenuc 
chacun  fe  retira  dans  fon  camp.  La  perte  des  Collas  fut  fi  confidérable 
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qu’ils  ne  fouhaiterent  pas  de  recommencer  quand  lejour  fut  venu,  & envoyè- 
rent faire  leurs  foumiffions  k X'Tnca,  qui  les  reçut  avec  beaucoup  de  clé- 
mence. Le  fuccés  de  cette  a6tion  fut  fuffifant  pour  amener  à fobéif- 
fance  de  Mayta-Capac  toutes  les  Nations  depuis  Hiiaychu  où  s’étoit  donnée 
la  bataille  jufques  à Callamarca , ce  qui  fait  un  Pays  d’environ  30  lieues. 

De  Callamarca,  YInca  marcha  environ  .24.  lieues  en  avant  jufqu’à  Caracd- 
h & la  Lagune  de  Paria  par  le  chemin  des  Charcas:  de -là  tournant  à l’O- 
rient il  fe  rendit  au  Pays  des  Peuples  diftingués  par  leurs  cruautés 

&'leur  barbarie.  Pires  que  les  bêtes  les  plus  féroces,  ces  Peuples  ne  fe 
contentoient  pas  de  facrifier  leurs  prifonniers , mais  fouvent  ils  imraoloient 
leurs  propres  enfans.  Ce  làcrifice  d’hommes  , de  femmes  & d’enfans  de 
tout  âge  & de  tout  fexe,  fe.  faifoit  entre  eux , foit  en  les  éventrant  & les  met- 
tant par  quartiers , Ibit  en  les  attachant  tout  nuds  à des  pieiçt  & les  décou- 
pant par  tout  le  corps  à coups  de  rafoirs  ou  de  couteaux  faits  d’une  forte  de 
caillou  qu’ils  favoient  rendre  fort  tranchant  & très  - affilé.  Dans  ce  dernier 
cas  ils  ne  démembroient  pas  d’abord  le  patient,  mais  fe  faifant  une  joye  de 
la  grandeur  & de  la  longueur  de  fes  fouffrances,  ils  lui  ôtoient  feulement 
la  chair  des  parties  qui  en  avoient  le  plus , s’abreuvoient  tous  enfemble  de 
fon  fang , & mangeoient  fa  chair  toute  crue , ou  pour  mieux  dire  l’avaloient 
plutôt  qu’ils  ne  la  mangeoient,  ne  fe  donnant  pas  le  tems  de  la  mâcher;  telle- 
ment que  le  patient  le  plus  fouvent  fe  voyoit  mangé  tout  vif,  & comme  en- 
féveli  dans  le  corps  de  fes  enhemis  avant  que  d’expirer.  Cependant  tout 
barbares  qu’étoient  ces  Peuples  , ils  fe  fournirent  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres Nations  qui  fe  trouvèrent  jufqu’à  la  Vallée  de  Chiiquiapu.  Ce  fut  dans 
cette  agréable  vallée  où  ÏTnca  s’arrêta,  & où  il  donna  fes  ordres  d’y  raffem- 
bler  toutes  les  Nations  comprifes  fous  le  nom  de  Collas  & de  leur  faire  for- 
mer des  Peuplades , ayant  obfervé  que  pour  la  récolte  du  Maïz  les  terres  y 
étoient  beaucoup  plus  propres  que  celles  où  ils  habitoient. 

Après  cette  expédition  Mayta-Capac  reprit  la  route  de  Cuzco,  il  n’y  fut  pas 
longtems  fans  former  le  deffein  d’étendre  les  bornes  de  fon  Empire  à l’Oc- 
cident; & comme.il. faloit  pour  cela  palier  le  Fleuve  Apurimac,  il  ordonna 
qu’on  y jettât  un  pont^  mais  ce  Fleuve  étoit  trog  grand  & trop  large  pour 
un  pont  ordinaire;  c’efl;  pourquoi  l’Dzcaen  imagina  un  d’une  fabrique  fingu- 
liere,  étant  formé  de  Bejucos  ou  Oziers,  tilîùs  & entrelallés  deforte  qu’il  pou- 
voir fe  foutenir  en  l’air,  comme  il  a été  dit  ailleurs.  Ce  pont  ell  le  plus 
long  de  tout  le  Pérou,  ayant  plus  de  deux  cens  pas  d’un  bout  à l’autre 
fur  un  peu  plus  de  deux  aunes  de  large  , fuivant  la  rélation  de  ceux  gui 
font  pallé.  Il  eft  affernii  par  cinq  cables , chacun  plus  gros  que  le  corps 
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d’un  homme.  Il  fubfifte  encore  depuis  ce  tems-Ià  au  moyen  des  répa- 
rations qu’on  y fait  tous  les  ans , & les  Bêtes  de  fomme  y palTent  delTus  tou- 
tes chargées.  L’invention  de  ce  Pont  frappa  d’un  fi  grand  étonnement  plufieurs 
Nations  Indiennes , que  perfuadées  qu’il  n’y  avoit  que  le  fils  du  Soleil  qui 
pût  imaginer  un  pareil  prodige , elles  fe  rendirent  à lui  fans  attendre  qu’on 
les  en  fommât.  Ce  fut  le  parti  que  prirent  entre  autres  les  habitans  du  Pays 
de  Chumydivillica , qui  a vingt  lieues  de  long  & un  peu  plus  de  dix  de  large. 
h’Ynca  paflà  par  ce  Pays&  entreprit  detraverfer  le  Défert  de  Contifuyu;  mais 
il  rencontra  un  marais  de  trois  lieues  de  large,  qui  l’arrêta  tout  court;  fur  quoi 
il  donna  fes  ordres  pour  faire,  une  chauflee  de  pierres.  Il  commença  lui- 
même  à mettre  la  main  à l’ouvrage  pour  donner  l’exemple  à les  gens , & 
cela  lui  réuffit  fi  bien  qu’en  peu  de  jours  la  chaulTée  fut  achevée,  quoiqu’elle 
eût  deux  aunes  de  haut  & fix  de  large  ; ouvrage  qui  aufli  bien  que  le  Pont , 
ont  fait  l’admiration  de  la  Pollérité.  Après  avoir  traverfé  ce  terrible  marais 
YTnca  entra  dans  le  Pays  d’Æca , où  l’on  ne  peut  arriver  que  par  des  dé- 
filés dangereux , ce  qui  engagea  les  habitans  à s’alTembler  pour  repoulTer  le 
Conquérant;  mais  ils  eurent  du  deflbus,  & furent  contraints  de  le  Ibumettre 
comme  les  autres.  De-là  YTnca  pourfuivit  là  route , & fubjugua  les  Pays  nom- 
més Taurisma,  Gotahuaci,  Puma-Tampu  y Parihuana  - Cocha  y & traverlànt 
delà  le  Défert  de  Cm-opma,  il  s’empara  encore  des  Pays  dUAruni  & de  Colla- 
* hua,  qui  s’étendent  julqu’à  la  Vallée  d'Areguepa  ou  d'Arequîpa.  Ces  Pays  lè 
trouvant  prefque  deferts  , il  y établit  des  Colonies  qu’il  tira  d’autres  Pays 
moins  fertiles  ; & après  avoir  donné  les  réglemens  que  là  prudence  lui  diêla  , 
il  fe  retira  couvert  de  gloire  à Cuzco,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joye.  Il  affigna  des  récompenfes  à ceux  qui  l’a  voient  bien  fidel- 
lement  fervi  dans  fes  expéditions , & les  renvoya  tous  fort  fatisfaits  de 
fa  bonté  & de  fa  générofité. 

De  retour  à Cuzco  y il  ne  s’occupa  plus  qu’à  faire  fleurir  fes  Etats , & 
fe  dillingua  par  le  foiii  qu’il  prit  pour  la  fubfiftance  des  Veuves  & des  Or- 
felins.  On  eftime  jufqu’à  30  ans  la  durée  de  fon  régné,  & il  mourut  pleu- 
ré de  tous  fes  Sujets.  Son  fils  aîné  Capac-Yupanquî , qu’il  avoit  eu  de  Ibn  é- 
poufe  légitime  & fœur  Marna  - Cuca , lui  fuccèda. 
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V.  Inc  a. 

CJpac-Tupanquik  l’exemple  de  fon  Pere  commença  fon  régné  par  une  vifi- 
te  dans  fes  Etats,  dans  la  vue  d’examiner  fi  la  Juflice  étoit  bien  ou  mal 
adminiftrée,  & en  mêrae-tems  pour  aflèmbler  une  Armée  afin  de  commen- 
cer les  conquêtes  qu’il  méditoit.  Il  fit  faire  un  nouveau  Pont  de  liane  fur 
le  Fleuve  Jpurhnac  dans  le  lieu  de  Huacachaca,  plus  grand  que  celui  que 
fon  Pere  avoit  fait  faire  fur  le  même  Fleuve , & le  palTa  avec  une  Armée 
de  20000.  hommes  pour  entrer  dans  le  Pays  de  Tam-huara.  Les  habitans 
les  plus  proches  fortirent  au-devant  de  ce  Prince  avec  de  grands  tranfports 
dejoye,  & lui  firent  leurs  foumiffions.  Cet  exemple  fut  fuivi  de  tout  le 
refte  du  Pays.  L’Tww  paffa  enfuite  dans  -la  Province  à' Aymara , & quoique 
les  habitans  fifièirt  d’abord  mine  de  vouloir  s’oppolèr  à fes  deflèins , ils  fe 
raviferent , & prirent  le  fage  parti  de  fe  foumettre,  offrant  au  Monarque  de 
l’or,  de  l’argent  & du  plomb  en  figne  de  fujetion. 

Capav-Tupanqui  s’arrêta  quelque  tems  dans  un  lieu  du  Pays  êi  Aymara , pour 
régler  le  gouvernement  de  fes  nouveaux  Sujets , & envoya  Pommer  les  Nations 
du  Pays  d'Urnafiiyu;  mais  ayant  appris  qu’on  y avoit  pris  les  armes  pour 
le  combattre,  il  rëfolut  de  les  furprendre,  & fe  mit  en  marche  avec  8000 
hommes  choifis.  Sa  diligence  prévint  îeffüfion  du  fang  j car  ces  Peuples  fe 
voyant  pris  au  dépourvu , ne  fongerent  qu’à  l’appaifer  par  une  pjromte  fou- 
roiffion,  & tous  les  Curacas  de  la  Province  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur. 
• Ces  Peuples  étoient  continuellement  en  guerre  avec  caix  â'Aytmra  au  fujet 
des  pâturages  de  leurs  troupeaux  ; mais  leurs  inimitiés  furent  éteintes  par  les 
bons  ordres  que  donna  YTnca,  & fur  tout  par  la  précaution  qn’îl  prit  le  pre- 
mier de  faire  marquer  les  bornes  de  chaque  Province. 

Ce  Monarque  fit  une  entrée  magnifique  à Cuzco , fdvi  de  toute  fon  Ar- 
mée, & porté  dans  un  brancard,  ou  éipéce  de  palanquin,  fur  les  épaules  des 
Curacas  & des  Caciques  des  Pays  qu’il  venoit  de  fubjuguer,  '&  entouré  de 
tous  les  Officiers  • Généraux  de  fes  Troupes. 

Son  féjour  à Ctizco,  & fon  attention  à régler  l’intérieur  de  fes  Etats,  ne 
fufpendirent  pas  longtems  les  opérations  militaires.  Il  en  confia  le  foin  à 
Yon  ixcre  Anqui-Jitu , & lui  donna  pour  ajoints  quatre  Princes  de  fon  fang, 
• gens  expérimentés  dans  le  métier  des  Armes.  Les  conquêtes  continuèrent 
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du  côté  de  Cuntifuyu & les  Provinces  de  Cetapampa  & de  Cotanéra , habi- 
tées par  la  Nation  Quechua , furent  fubjuguées  fans  coup  férir , ces  Peu- 
ples ayant  jugé  qu’il  leur  feroit  plus  avantageux  d’être  fujets  des  Tncas  & de 
vivre  en  llveté  fous  leur  proteélion,  que  d’être  libres  & expofés  fans.ceflè 
aux  infultes  de  leurs  voifins.  C’efl  pourquoi  leurs  Caracas  vinrent  faire  leurs 
foumiffions  à Jnqui-Titu  dès  fon  arrivée,  & lui  offrirent  un  prefenten  or 
pour  le  Roi,  à qui  ils  firent  donner  avis  des  dommages  que  leur  caufoient 
les  Nations  de  Chanta  & de  Hancohualk,  le  fupliant  d’y  vouloir  bien  mettre 
ordre. 

L’Armée  entra  enfuite  dans  le  Pays  de  Huamampallpa  y & dans  ceux  qui 
font  le  long  des  deux  rives  du  Fleuve  Amancay.,  aufli  comprifes  fous  le  nom 
de  Quéchua.  Les  Vallées  de  Hacari,  Uvinna,  Camana,.  Caravilli,  Fieîa, 
Ouellca,  & autres  qui  s’étendent  vers  les  côtes  de  la  Mer  du  Sud  fe  fournirent 
au  Conquérant.  VTnca  au  premier  avis,  qu’il  en  eut , fâchant  qu’il  y avoit 
parmi  les  habitans  de  ces  Vallées  des  Sodomites  , ordonna  qu’ils  fuffenc 
brûlés  vifs  avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit. 

Q^ques.  années  après  ces  expéditions  ce  Monarque  aflêmbla  une  nouvelle 
Armée  qu’il  voulut  commander  en  perfonne,  & après  avoir  nommé  fonfrere 
Anqui  Titu  Regent  du  Royaume,  il  partit  de  Cuzca  avec  fon  fils  aîné,  & fe 
rendit  fin  la  Lagune  de  Paria  à la  tête  de  fon  Armée.  Pendant  qu’il  étoit 
occupé  à foumettre  les  Peuples  qui  ne.  reconnoiffoient  pas  encore  fa  domi- 
nation de  ce  côté -là,  il  lui  vint  des  Députés  de  deux  Caracar  du  Pays  de 
Collt^uyu.,  qui  fe  failbient  entre  eux  une  cruelle  guerre , & fuplioient  ÏTnca  de 
vouloir  bien  être  l’arbitre  de  leurs  différends,  tant  ils  avoient  conçu  une  haute 
opinion  de  l’équité  de  ce  Monarque  fur  la  réputation  de  fes  ancêtres.  Ces 
deux  Caracas  s’appelloient  l’un  Cari,  & l’autre  Cbipana.  UTnca  les  mit  d’ac- 
cord en  ordonnant  qu’on  marquât  leurs  terres  refpeêiûves  par  certaines  bor- 
nes, & les  deux  Partis  le  reconnurent  pour  Seigneur.  VTnca  étant  prés  de 
retourner  à Cuzco,  amena  avec  lui  les  deux  Caracas  pour  leur  faire  fête 
dans  cette  Capitale  de  fon  Empire,  remettant  à une  autre  fois  la  vifite  qu’il 
avoit  refolu  de  faire  dans  leius  terres , qui  avoient  plus  de  Ibixante  lieues  d’é- 
tendue. Après  avoir  fait  toute  forte,  de  bons  traitemens  aux  deux  Caracas , 
YTnca  les  renvoya , & difpofà  tout  pour  une  nouvelle  excurfion  du  même 
côté  où  la  fortune  lui  avoît  été  fi  favorable. 

Refolu  de  pénétrer  dans  lé  Pays  de  CoHafuyu , il  fit  conflruîre  un  autre 
Pont  fur  le  Defàguadere  de  la  Lagune  de  Titi-caca ,,  & ce  Pont  fut  fait  d’un 
jonc  particulier  & de  chaume.  Il  flottoit  fur  l’eau  qui  n’a  aucun  courant 
fenfîble  en'  cet  endroit,  & l’Armée  y paffa.  Il  traverfa  les  Pays  de  fes  deux 
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nouveaux  Vaffaux  Cari  & Chîpana,  Pays  qui  formoient  deux  Provinces,  Tu- 
ne fous  le  nom  de  Tapac-ric,  l’autre  de  Cochapampay  & entra  dans  la  Provin- 
ce de  Chayanta-,  auffi-tôt  il  fit  fommer  les  Caracas  de  lui  rendre  obéillance: 
ceux-ci  parurent  balancer  ; mais  enfin  ils  promirent  de  faire  ce  qu’il  fouhaitoit 
après  qu’ils  auroient  examiné  les  Loix  des  Tncas,  & au  cas  qu’ils  les  trouvaf- 
fent  avantageufes  aux  Peuples  ; pourvu  qu’on  s’en  gageât  aufli  à les  laiflèr 
dans  leur  liberté  s’ils  trouvoient  le  contraire.  La  Condition  fut  acceptée  ; 
& le  fuccès  en  fut  tel  que  les  Caracas  ayant  reconnu  l’utilité  des  Loix  en 
queftion  les  acceptèrent  avec  plaifir,  & rendirent  hommage  à T Twca  comme 
à leur  Seigneur  direft  ; le  faifant  proclamer  en  cette  qualité  dans  tout  le  Pays 
avec  de  grandes  réjouilTances.  Plufieurs  autres  Nations  comprifes  fous  le  nom 
de  Char  cas  fuivirent  cet  exemj)le.  Satisfait  de  ces  progrès  VlCnca  reprit  le  che- 
min de  Ciizco  d’un  côté , pendant  que  le  Prince  héréditaire  fon  fils  aîné  s’y 
acheminoit  de  Tautre,  pour  vifiter  de  cette  maniéré  les  Pays  de  fa  domina- 
tion. 

Ce  Monarque,  naturellement  remuant  nelailTa  pas  fes  Troupes  dans  un  long 
repos.  Il  les  envoya  fous  la  conduite  du  Prince  héréditaire  Tnca-Roca  ,pour  faire  de 
nouvelles  conquêtes  du  càtéiQ  Chmchafuyu,cpi  efl:  au  fèpientrionde  Cuzco.  Ce 
Prince  conquit  les  Provinces  de  Curahuaci,  à!Amancayy  de  Sara  y à’Apucaray 
de  Rucana  & de  Hatamracana  , d’où  il  defcendit  vers  la  côte  & fubjugua  la 
Vallée  de  Nanascüy  ou  Lanasca  , & tout  le  Pays  qui  efl:  entre  cette  Vallée  & 
Aréquipay  fans  qu’il  eût  befoin  d’ufer  de  force,  ayant  été  reçu  par-tout  avec 
de  grandes  marques  d’affeftion  & de  contentement.  Après  cela  le  Prince 
retourna  auprès  de  fon  Pere,  qui  mourut  & lui  laiflà  l’Empire. 

Y N C A-R  O C A. 

VI.  Y N c A. 

YNca  Rocay  nom  qui  fignifie  Prince  prudent , étoit  fils  de  Capac-Tupanqui  & 
de  Manua-Curiyllpay  fœur  & époufe  de  ce  Monarque.  Il  fuivit  exaèle- 
ment  les  maximes  de  fes  Prédéceflêurs , parcourut  toutes  les  terres  de  fon 
obéiflTance,  & fe  prépara  à de  nouvelles  conquêtes.  Il  fit  trois  expéditions, 
dont  il  en  dirigea  deux  en  perfonne,&  confia  Tautre  à fon  fils  Tahuan-Huacar 
Prince  héréditaire  de  l’Empire. 

Dans  la  première  expédition  XTnca  marcha  du  côté  de  Cbînchafuyu , 
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& fans  verfer  une  goûte  de  fang  il  fubjugua  les  Nations  de  Tamara  ^ de 
Quinualla , de  Cochacafa , & de  Curampa.  Enfùite  il  paflà  dans  le  Pays  d‘Æ- 
tahuaylla  habité  par  plufieurs  Nations  coiuprifes  fous  le  nom  général  de  Chan- 
cas  y bien-qû.’elles  fuifent  dillinguées  par  des  noms  particuliers.  Là  il  reçut 
les  foumiffions  des  Diftrifts  Aq  Hancohuallo , ÔLUtun-Sulla , d’Uramarca,  de 
Fîllca&.  autres,  qui  n’étant  pas  en  état  de  lui  refifter  prirent  le  parti  le 
plusfage  de  ceder  à la  neceffité,  elpérant_  qu’il  viendroit  un  tenas  propre 
àfecoirer  le  joug;  car  ces  Nations  étoiént  plus  braves,  plus  aguerries  &plus 
nombreufes  que  celles  dont  nous  avons  parlé:  chacune  .avoitfon  Chef  ou  Sou- 
verain , qui  tâchoit  d’étendre  fes  domaines  aux  dépens  de  fes  voifins. 

Dans  la  fécondé  expédition  l’Armée  marcha  vers  le  Levant  de  Cuzco-  ré- 
duifit  la  Nation  peu  nombreufe  qui  habitoit  le  Pays  de  Challapampa , & 
s’empara  des  terres  de  Havisca  & de  Tunu , où  croHToit  la  Coca  ou  Cuca,  Ce 
fut -là  que  fe  terminèrent  fes  conquêtes  vers  l’Orient  ; parce  que  le  Pays 
au-delà  efl  inhabitable,  étant  couvert  de  marais  ou  de  cailloux. 

Tnca-Roca  entreprit  la  troifiéme  expédition  à la  tête  d’une  Armée 'de  30000 
hommes , la  plus  nombreufe  que  cet  Empire  eût  encore  mife  en  campagne. 
11  marcha  par  le  Pays  des  Charcas  pour  achever  la  conquête  des  Provinces 
comprifes  fous  ce  nom;  & en  effet  il  réduifit  celles  de  Cbmcuriy  Pucuna  & 
MuyumuyUy  de  même  que  les  Pays  de  Mifqui,  Sacaca,  Machacay  Caracaray 
& autres  julqu’à  Chuquïfaca  compris  fous  le  même  nom  général  de  Char- 
cas -,  & dans  cette  feule  expédition  il  étendit  fon  Empire  de  plus  de  50 
lieues  du  Nord  au  Sud,  & autant  de  l’Efl:  à l’Ouëfl:. 

Ce  Monarque  avoit  de  grands  talens , & il  les  employa  pour  l’avantage 
de  fes  Peuples.  Après  qu’il  eut  terminé  fes  conquêtes , il  établit  plufieurs 
Loix  pour  la  fureté  publique,  défendit  plufieurs  excès  fous  des  peines  ri- 
goureufes,  & fonda  à Cuzco  une  elpéce  d’ Académie  pour  l’infiruêlion  des 
Princes  de  fon  fang,  à proportion  de  l’état  où  les  Sciences  étoient  chez  ces 
Peuples. 

De  fon  époufé  légitime,  nommée  Marna -Micay,  il  eut  plufieurs  enfans, 
ainfi  que  de  fes  concubines.  On  ignore  combien  de  tems  il  régna.  Qiiel- 
ques-uns  difent  50  ans,  mais  cela  n’efl  pas  certain. 
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Æuar-Huacac , fils  aîné  d’Tnca-Rocca , fut  nommé  ainfi , parce  qu’on  pré- 


J.  tend  qu’il  verfa  des  larmes  de.fang  en  naiflànt,  quoique  quelques-uns 
prétendent  auffi  qu’il  avoit  déjà  quatre  ans  quand  cela  lui  arriva; quoi  qu’il  en 
foit,  fbn  nom  lignifie  Fleur e-fang.  Le  prodige  qui  y donna  lieu,  occafîonna 
diverfes  prédiéHons  funeftes  de  la  part  des  Jongleurs,  ou  Magiciens ; & com- 
me tous  ces  Peuples  étoient  extrêmement  crédules  j furtout  quand  il  s’agiflbit 
de  Prédiélions  & de  Magie,  ils  lui  remplirent  tellement  l’elprit  de  crainte  qu’à 
chaque  inftant  il  s’attendoit  à quelque  delkllre.  Cela  fut  caufe  qu’il  s’attacha 
entièrement  au  Gouvernement,  & s’^efforga  de  le  rendre  agréable  à fes  Vafi 
faux  à force  de  bienfaits , afin  de  le  concilier  leur  amour  & de  les  engager  à 
vivre  tranquiles  Sc  contens.  Mais  confîderant  que  d’un  excès  de  douceur  il 
pourrroit  rélùlter  des  effets  plus  fâcheux  lî  les  Vaflâux  & les  Nations  voili- 
nes  préltimoient  que  la  crainte  fût  le  mobile  de  lès  aélions ,.  & qu’il  feroit 
crop  remarquable  qu’il  ne  prît  point  les  armes  pour  étendre  les  limites  de  l’Era- 
jnreà  fexemple  de  fes  Prédeceffeurs,  il  leva  une  Armée,  mais  n’olànt  la 
commander  en  perlbnne  par  l’apprehenlion  des  dilgraces  que  lui  annon- 
çoient  les  Devins , il  en  confia  le  commandement  général  à fon  frere  Ynca- 
Mayta,  lui  enjoignant  de  continuer  les  conquêtes  du  côté  Le 

nouveau  Généi'al  s’acquitta  parfaitement  bien  de  cette  commiflion,  & fou- 
rnit tout  le  Pays  appellé  Collafuyo  entre  Areqiiiÿa  & Tacama. 

Le  fils  aîné  à'Tahuar-  Huacac , ayant  donné  dès  fa  plus  tendre  jeunelîè 
des  chagrins  à Ibn  Pere  par  Ibn  orgueil ,.  fes  maniérés  hautaines  & fes  dil- 
cours  impérieux , ce  Monarque  pour  l’humilier  l’envoya  garder  le  troupeau 
du  Soleil  dans  des  pâturages  peu  éloignés  de  Cuzco.  On  rapporte  que  pen- 
dant fon  exil  ce  jeune  Prince  vit  en  fonge  un  homme  barbu  & en  habit 
étranger,  qui  lui  dit  qu’il  étoit  auffi  fils  du  Soleil , & frere  de  Manco  - Capac 
& delà  Coya  Mama-Oëllo-Bîmo , qu’il  s’appelloit  Vira-Cocha-Tnca,  & qu’il 
venoit  l’avertir  que  la  plus  grande  partie  des  Provinces  de  Chînchafuyu  s’é- 
toient  révoltées , & avoient  mis  une  Armée  fur  pied  qui  étoit  en  marche 
pour  détruire  Cuzco  ; qu’il  lui  commanda  d’en  donner  avis  à fon  Pere  afin 
qu’il  fe  tînt  fur  lès  gardes  ; & qu’il  l’avertît  en  particulier  de  ne  rien  crain- 
dre quelque  dilgrace  qu’il  lui  furvînt,  parce  que  lui  Vira-Cocha  le  fecoure- 
roit  en  toutes  chofes.  Le  jeune  Prince  ne  manqua  pas  d’informer  fon 
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Pere  de  cette  apparition  ; mais  ce  Monarque  's’en  moqua , & ne  fouf- 
frit  point  qu’on  lui  parlât  de  cela  comme  d’une  affaire  férieufe. 

Ce  mépris  de  la  part  du  Monarque  pour  un  avis  de  fi  grande  importance, 
paroît  d’autant  pJusfuiprenant,  qu’alors  les  Permiens,  quoiqu’ admirablement 
bien  policés n’étoient  pas  moins  fuperffitieux  que  dans  le  tems  de  leur  plus 
profonde  ignorance.  On  fait  l’effet  que  faifoit  fur  eux  l’apparition  d’une  Co- 
rnette ou  d’une  Eclipfe;  que  lorfqa’ils  voyoient  l’afpeâ:  du  Soleil  troublé,  ils 
le  croyodent  en  colere  contre  eux  & fe  défoloient  ; que  les  plus  favans  d’en- 
tre eux,  imitant  les  Aftrologues , pronoftiquoient  alors  les  malheurs  les  plus 
grands  fur  l’Etat;  qu’ils  en  faifoient  encore  pis  à la  vue  d’une  Eclipfe  de 
Lune;  qu’ils  croyoient  cette  Planète  en  grand  danger  de  mourir,  & la  re- 
gardoient  comme  plus  ou  moins  malade  à proportion  de  la  grandeur  del’E- 
clipfe  : Qiie  dans  la  crainte  qu’elle  iie  mourût,  tombât  fur  eux,  & ne  fit  périr 
le  Monde  entier,  ils  faifoient  un  bruit  terrible  avec  les  inftrumens  les  plus 
bruyans,&  attachoient  des  chiens  à des  pieux  ou  à des  arbres,  auxquels  ils 
donnoient  de  grands  coups  de  fouet  pour  les  faire  aboyer,  s’imaginant  que  lu 
Lune  aimoit  beaucoup  ees  Animaux,  qulelle  auroit  pitié  de  leurs  cris, 
qu  elle  s’éveillerok  de  l’aiffoopiflèment  que  fa  maladie  lui  caulbit.  En  un  mot 
on  fait  de  relie  combien  ces  Peuples  étoient  effrayés  des  moindra  preftiges, 
& combien  l’Pncu  lui -même  le  fut  de  celui  qui  accompagna  ik  naiSknce. 
Aufli  ne  traita-t-on  pas  de  vifionnaire  le  fils  aîné  du  Monarque;  mais  la 
nouvélle  qu’on  lui  appor toit,  ne  lui  étant  nullement  agréable,  il  aima  mieux 
ne  la  pas  croire  que  d’occuper  fon  efprit  des  idées  funeftes  qui  Haccompa- 
gnoient. 

Cependant  trois  mois  après  cette  avanture  la  nom^elle  fe  répandit  à €nzc6‘ 
que  les  Provinces  de  Chïnvhafuyu  depuis  Æahmlla  jüfqu’aufonddn  Pays,  s’é- 
toient  révoltées  ; mais  on  neifit  pas  alors  beaucoup  dattention  à ce  bruit,  & 
on  le  prit  pour  un  relie  du  rêve  -en  qaeiiion:  on  recommença  pourtant  à 
parler  de  cette  rébellion , fans  y a^oûter  plus  de  foi  qu’auparavant^  mais  en- 
fin il  vint  des  avis  fi  Cirs  & fi  détaillés,  qu’il  n’y  eut  plus  moyen  d’en  douter. 
On  fut  q'Se  les  Nations  appellées  CèancÆ,  Uramarca  ,Vil]ca , Uturfulla,  Han- 
cohualla  & autres  s’étoient  liguées , avoient  maffacré  les  Gouverneurs  établis 
par  rï>zi;fl,&  ‘mis  îkr  pied  40000  hommes  qui  marchoient  contre  'Cuzco.  Le 
Roi -le  voyant  pris  au  dépourvu  par  un  fi  grand  nomibre  d’Ennemis,  fe  dé- 
termina à abandonner  la  Ville  pour  mettre  fa -perïbnne 'en  ftïpetë:  tous  les 
habitans  fe  dilpofoient  à le  fuivre,  lorlque  le  Prince  qui  gardoit  le  troupeau 
du  Soleil,  & à qui  le  nom  à'Tnca  Viracocha  étoit  relié  depuis  fon  rêve,  in- 
digné de  la  lâcheté  des  Grands  & du  Peuple  accourut  à Miiyna  à 5 lieues 
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de  Cuzco  , où  le  Roi  avoit  fait  halte  avec  fa  famille  & les  Princes  fes 
parens.  Il  leur  fit  .un  difcours  pour  les  encourager;  après  quoi  il  prk 
le  chemin  de  Cuzco , réfolu  de  périr  pour  la  défenfe  de  cette  Ville  avec 
ce  qu’il  y auroit  de  gens  de  bonne  volonté.  Son  exemple  fit  impref- 
fion  , plus  de  8000  corabattans  fe  ralTemblerent  autour  de  lui.  Il  les 
mena  dans  une  grande  plaine  près  de  Cuzco , & fur  le  chemin  que  les 
Ennemis  tenoient.  Là  il  eut  nouvelles  que  les  Nations  Quechua  , Co- 
tapampa,  Cotanera  & Aymara,  envoyoient  20000  hommes  au  fecours  de 
fon  Pere  , & qu’ils  marchoient  à grandes  journées  pour  le  joindre.  Ces 
Nations  étoient  voifines  des  Rebelles , & avoient  toujours  été  en  guerre 
avec  eux , avant  que  les  uns  & les  autres  fe  fuffent  fournis  à l’Empire 
des  Tneas.  La  jonètion  s’étant  faite  heureufement  , le  Prince  Tnca  Vi- 
racocha  attendit  l’Ennemi  de  pied  ferme , & dès  qu’il  parut  il  ne  balan- 
ça pas  de  l’attaquer.  La  bataille  dura  huit  heures  avec  un  égal  achar- 

nement & beaucoup  de  perte  de  part  & d’autre;  mais  enfin  le  parti  de 
Viracocha  prévalut  , les  Ennemis  furent  défaits  & mis  en  déroute.  Le 
Prince  traita  avec  beaucoup  d’humanité  les  prifonniers , les  fit  tous  met- 
tre en  liberté  , prit  un  foin  extrême  des  bleffés.  Il  détacha  la  plus 
grande  partie  de  fon  Armée  pour  difliper  le  refie  des  Rebelles , & fui- 
vit  avec  un  Corps  de  6000  hommes  pour  oflFrir  le  pardon  & un  oubli 
de  tout  le  paffé  à ceux  qui  voudroient  rentrer  dans  leur  devoir.  Il  en- 
tra dans  les  Provinces  rebelles , & fon  arrivée  y répandit  d’abord  la  ter- 
reur ; mais  bientôt  fa  clémence  & fa  douceur  raffurerent  les  elprits, 

& l’on  s’eflima  fort  heureux  d’en  être  quitte  pour  quelques  marques  de 

repentir.  Le  Prince  laiffa  quelques  Troupes  dans  le  Pays , & retourna 
à Cuz£0 , où  il  fut  reçu  comme  Vainqueur  & comme  Pacificateur.  De 
Cuzco  il  fe  rendit  à Muyna  , où  étoit  fon  Pere  , avec  qui  il  eut  une 
converfation  particulière  , dont  les  fuites  furent  que  le  Prince  Viracocha 
retournât  brufquement  à Cuzco,  fe  ceignît  le  front  du  Diadème  Royal,  moyen- 
nant quoi  il  fut  reconnu  pour  Souverain.  Il  fit  bâtir  un  Palais  magnifique  à 
Ibn  .Pere  près  du  lieu  où  il  s’étoit  retiré,  & ce  fut  dans  ce  Palais  que  ce  Roi 
dépouillé  paflà  le  refie  de  fès  jours. 

Tahuar  Huacac  avoit  époufé  la  Coya  Mama-Chlc-Ta.  On  ne  fait  combien 
de  tems  il  avoit  régné,  ni  combien  il  vécut  après  fa  dépofTeffion , les  In- 
iiens  n’ayant  point  obfervé  ces  fortes  d’époques. 
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VIRACOCHA-YNCA. 

VIII.  Y N C A. 

L'tncaViracocha  ou ayant dépoflèdé  fbnPere,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  commença  fon  régné  par  la  conftruftion  d’un  magni- 
fique Temple  dans  un  lieu  nommé  Cachoc  k 16  lieues  au  Sud  de  Cuzco.  Ce 
Temple  fut  dédié  à l’Tnca  Vîmcocha  Oncle  du. Monarque  régnant,  à qui  il 
étoit  apparu  à Chita,  lorlqu’il  gardoit  le  troupeau  fàcré.  Il  voulut  que  ce 
Temple  reprelèntât  au  naturel  le  lieu  où  il  avoit  en  ce  fameux  rêve  , & of- 
frit toute  l’hiftoire  du  rêve-même.  Il  eut  beau  faire  pour  engager  les  In- 
diens à venir  adorer  dans  ce  Temple  fbn  prétendu  Oncle  Fîracocha  ; ce  Peuple 
crut  que  le  Temple  •&  le  culte  étoient  pour  lui,  & il  falut  qu’il  fouifrît  qu’on 
lui  rendît  les  mêmes  honneurs  qui  ne  font  dus  qu’à  la  Divinité.  Du-refte  il 
n’oublia  pas  ceux  qui  l’avoient  bien  fervi  dans  ce  tems  de  crifo,  & en  parti- 
culier il  combla  de  biens  & d’honneurs  les  Quechuas,  qui  étoient  venus  fi 
diligemment  à fon  fecours  contre  les  Rebelles.  Il  voulut  que  leurs  Curacas. 
portaflènt  le  Llaiitu,  mais  fans  frange;  les  cheveux  rafés,  & avec  des  pen- 
dans-d’oreüles  dans  le  goût  de  ceux  des  Tneas,  à quelque  différence  près. 

Ce  Monarque  employa  un  affez  long  efpace  de*  tems  à faire  fleurir  les 
Loix  & le  bon  ordre  parmi  fos  Sujets.  Il  parcourut  tous  fes  Etats , & 
voyant  que  tout  étoit  comme  il  fouhaitoit,  il  crut  pouvoir  penfer-à  fon  tour 
à étendre  les  bornes  de  fon  Empire.  Il  envoya  ordre  de  former  dans  les 
Pays  de  Collafuyu,  & Cimtifuyu  une  Armée  de  30000  hommes,  dont  il  don- 
na le  commandement  à fon  frere  Pahuac-Mayta  Tnca , dont  le  nom  exprime 
fa  legeretéà  la  courfe,  Pahuac  fignifiant  k Volant.  Ce  Prince  fubjugua  les 
Provinces  de  Caranca,  d’Ullaca,  de  Llipi  & de  Chicha-,&.  par- là  furent  termi- 
nées toutes  les  conquêtes  vers  l’Orient , bornées  par  la  grande  Cordillère  des 
Ætis , qui  efl:  toujours  couverte  de  neige;  tandis  qu’au  Midi  elles  l’étoient 
par  les  vaftes  déferts  qui  feparent  le  Pérou  du  Chily,  & à l’Occident  par 
les  côtes  de  la  Mer  du  Sud:  mais  du  côté  de  Chinchafuyu  qui  efl:  au  Nord 
de  Ciizco,\e.  Pays  étant  plus  ouvert, TTwcrt  réfolut  de  pouffer  fes  conquêtes  de 
ce  côté-là,  & y mena  en  perfonne  une  Armée  auffi forte  que  la  précédente. 
Il  laiffa  le  gouvernement  de  Cuzco  à fon  frere  Pahuac-Mayta , & la  terreur 
de  fon  nom  & de  fa  puiffance  le  devançant , fout  plia  devant  lui.  Il  acquit 
fans  tirer  une  flèche  les  Provinces  de  Huaytara  de  P ocra  , ou  Huamanac^ 
à'Jfancaru,  de  P areu,  de  Pïeui  & diAcos.  Satisfait  de  ces  nouveaux  aquêts. 
Tome  II.  Partk  /.  G g il 
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il  congédia  fon  Armée , ne  garcîant  avec  lui  qu’un  nombre  fuffifant  pour  fà 
fureté.  Il  ordonna  tout  ce  qu’il  faloit  pour  la  culture  des  terres , & le  gou- 
vernement des  Pays  conquis  ; & entre  autres  ouvrages  utiles  & magnifi- 
ques, il  fit  creufer  un  Canal,  <iont  il  conçut  lui-même  le  plan,  & y amena 
l’eau  des  fources  qui  font  fur  le  fommet  des  Montagnes  qu’il  y a entre  Parcu 
& Pkm,  d’où  ce  Canal  continuoit  jufqu’aux  Rucanes,  c’eft-à-dire , plus  de 
120  lieues  de  chemin;  l’eau. y couloit  à plus  de  12  pieds  de  profondeur. 

Après  que  tous  ces  ombrages  furent  fi  nis  YTnm  reprit  la  route  de  Cuzço, 
mais  il  fit  auparavant  un  tour  dans  quelques  Provinces,&  en  particulier  dans  celle 
de  Charca.  Là  il  reçut  une  AmbalTade  de  la  part  du  Roi  de  Tiicma  ou  Tu- 
cuman,  qui  ayant  été  informé  du  gouvernement  des  Tmas,  de  leurs  exploits  & 
de  leur  Religion,  defiroit  d’avoir  part  aux  avantages  qui  en  refultoient  aux 
Nations  qui  étoient  .foumifes  à fon  Empire,  & offroit  pour  cet  effet  de  de- 
venir fon  Vaflàl.  Ces  oflBres  furent  accompagnées  d’un  préfent  de  fruits  & 
de  denrées  du  Pays,  en  figne,  de  tribut  & d’hommage.  Vïnca  accepta  tout  cela 
avec  de  grandes  marques  de  fatisfaêlion , & renvoya  les  Amballàdeurs  char- 
gés de  prefens  pour  eux  & pour  leur  Maître.  Après  quoi  il  revint,  triom- 
phant à Cuzco.  - ■ .3 

VTnca  faifant  une  nouvelle  tournée  dans  fes  Etats  eut  avis  que /fMawco- 
'hmllu  , Roi  ou  Chef  Souverain  des  Chancas , qui  avoit  commandé  f Ar- 
mée des  Rebelles,  ennuyé  de: le  voir  Vaflàl  après  avoir  été  Souverain  com- 
me fes  Prédeceffeurs , & honteux  de  s’être  attiré  l’infame  note  de  Rebelle, 
avoit  aflèmblé  plufîeurs  familles  tant  de  ces  Provinces  que  des  autres, & leur 
avoit  perfuadé  de  s’enfuir  avec,  lui  pour  chercher  de  n ouveaux  Pays  où  ils 
pourroient  s’établir  libres;  de  toute  fujettion.  Sur  cela  ce  Monarque  fit  mar- 
cher fon  Armée  chez  les  Chancas. , pour  contenir  ceux  qui.voudroient  re- 
muer ; & manda  quelques  Nations  pour  venir  reinplir  le  yuide  qu’avoient 
laiffé  ceux  qui  s’en  étoient  enfuis.  Ces  précautions  rétabhrent  la  tranquilité 
dans  le  Pays. 

Firacocha  fut  non  feulement  un  grand  Prince,  mais  auflile  plus  célébré 
Devin  de  tout  fon  Empire,  fuivant  en  Cela  le  génie  de  fa  Nation.  Ce  fut, 
à ce  que  prétendent  les  Indîe  ns,  celui-ci  qui  prédit  l’arrivée  des  Efpagnols 
au  Pérou,  & qu’après  les  régnés  d’un  certain  nombre  d'Tncas  de  fon  fang  il 
aborderoit  dans  ces  Païs-là  une  Nation  jufqu’alors  inconnue , qui  envahiroit 
l’Empire  & leur  feroit  quitter  l’idolâtrie.  , On  ajoûte  qu’il  defira  que  cette 
prédiftion  ne  fût  connue  que  des  Pncas,  & qu’on  en  fît  mylîere  au  Peuple, 
^ peur  qu’il  n’en  perdît  l’eftime  & le  refpeél  pour  fes  Souverains. 

Ce  Monarque  eut  pour  époufe  légitime  fa  îœur  - Matm-Runtu,  nom  qui 

fait 
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fait  allufion  à la  blancheur  de  cette  Princeflè , qui  en  effet  étoit  plus  blançlic 
que  ne  le  font  d’ordinaire  les  Indiennes.  Il  en  eut  entre  autres  enfans  le 
Prince  Pachacutec  qui  lui  fucceda.  Il  paroît  que  le  régné  de  Viracocba  fut 
au  moins  de  cinquante  ans. 

PACHACUTEC. 

IX.  Y N C A. 

PAchacutec  avoit  porté  le  nom  de  Titu-Manco-Capac ; mais  Ibn  Pere  ayant 
recouvré  l’Empire  envahi  par  les  & abandonné  par  l’I^îca  2a- 

huar-Hmcac  f voulut  conlèrver  la  mémoire  de  cet  événement  & que  fon 
fils  portât  dorénavant  le  nom  de  Pachacutec  ,qm  fignifie  Change-monde  ,po\xs: 
marquer  qu’il  avoit  changé  la  face  des  affaires  de  l’Empire..  Fïracocha  vou- 
lut prendre  ce  nom- là  lui-même,  mais  voyant  l’entêtement  de.fes  Peuples  à 
le  regarder  comme  un  Dieu,  il  jugea  à propos,  pour  ne  pas  nuire  à fa  pré- 
tendue Divinité,  de  le  donner  à fon  fils. 

• PachaMec  entreprit  quatre  guerres  différentes  , fans  négliger  pour  cela 
l’adminiffration  delà  Juftice,  ni  les  autres  avantages  d’un  bon  Gouyernement. 
Dans  la  première  fon  ùcre . Capac-Tupanqici  commandoit  fon  Armée.  Il 
fournit- là  Nation  app'ellée  Huanca^  & le  Pays  qu’elle  habitoit  nommé  Saufa 
ou  Xduica , celui  de  Tanna,  Si  la  Province,  de  Pwnpu  ou  Bombon  j à l’Orient  il 
fubjugua  les  Nations  errantes  jufqu’à  Churcupu,  Ancdra,  3c  Huayllas^  & a- 
près  avoir  établi  une  forme  de  Gouvernement  dans  ces  Pays , il  s’en  retourna 
a Cu^co.  ■ . 

Dans  la  fécondé  guerre  , l’Arniée  de  ÏTnca  étoit  de,  50000  hommes. 
Pachacutec  voulut  que  fon  fils  aîiié  VTnca-Yupanqid  accompagnât  fon  Oncle 
Capac-Yupanqui , qui  étoit  encore  chargé  du  Commandement , & que  ce  jeu- 
ne Prince  fît  fous  lui  fon  apprentiflàge  d’armes.  Ces  deux  Princes  entre- 
rent  dans  les  Pays  de  Pincu,  de  Huaras , de  Pîfco- Pampa  & de  Cunchiicu; 
les  Peuples  de  ces  trois  derniers  firent  une  longue  refiflance  , mais  enfin  ils 
cederent  à la  famine  qui  les  defoloit.  Delà  les  Princes  entrèrent  dans  le 
Pays  àe  Huamachucu , dont  le  Curaca,  homme  d’efprit  &plu5  délié  que  les 
autres  Indiens,  nè  demandoit  pas  mieux  que  de  voir  arriver  jüfqu’à  lui  les 
progrès  des  Tncas,  efperant  que  leurs’  Loix  & leur  Gouvernement  tireroient 
fa  Nation  de  la  barbarie  affreufe  où  elle  vivoit.  Ce  Curaca  s’appelloit  com- 
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me  le  Pays  même  qu’il  gouvernoit , & il  fe  fournit  avec  plaifir  aux  Tncar. 
L’Armée  s’avança  enfuite  dans  le  Pays  de  CaJJamarca  ou  Caxamarca , où  les 
habitans  étoient  en  armes  pour  fe  défendre;  la  guerre  dura  quatre  mois,  & 
enfin  fe  voyant  vaincus  ils  fe  fournirent.  Le  Général  Capac-Tupanqui  con- 
gédia fon  Armée,  ne  retenant  qu’environ  12000  hommes,  avec  lefquels  il 
fît  la  conquête  du  petit  Pays  d’Tauyu.  Après  cela  l’Oncle  & le  Neveu  re- 
prirent le  chemin  de  Ciizco , où  VTnca  voulut  qu’ils  entralTent  en  triomphe 
fur  des  brancards  portés  par  des  gens  des  Pays  qui  venoient  d’être  con- 
quis. 

A quelque  tems  delà  VTnca  fortit  en  perfonne  de  Cuzco  avec  fon  fils  & fon 
frere  pour  une  troifiéme  expédition.  Il  ordonna  qu’il  y eût  dans  les  Pro- 
vinces de  Riicana  & dt  Hatum-mcam , où  il  refteroit  lui -même,  une  Ar- 
mée de  30000  hommes,  tandis  qu’une  autre  Armée  de  pareil  nombre  fe- 
roit  en  aêtion  dans  les  Vallées  fous  les  ordres  de  fon  frere  & de  fon  fils,  & 
que  la  première  relevât  l’autre  au  tout  de  deux  mois , & ainfi  tour  à tour , 
afin’qu’une  Armée  fe  repofàt  toujours  pendant  que  l’autre  agiroit , & qu’on 
prévînt  par-là  les  maux  que  la  grande  chaleur  de  ces  Vallées  pouvoir  caulèr 
à des  gens  nés  fous  un  climat  froid. 

Les  deux  Princes  Oncle  & Neveu  fubjuguerent  fans  oppofîdon  les  Val- 
lées d’Jea  & de  Pîsco,  & pénétrèrent  julqu’à  Chincha,  lieu  d’où  étoit  dé- 
rivé le  nom  de  la  Province  de  Chinchafuyu.  Ses  habitans  , les  Chinchas , ne 
voulurent  point  entendre  parler  de  foumiflion  ; mais  Capac-Tupanqui  voyant 
que  fon  Armée  deperilfoit  quoiqu’il  eût  des  troupes  fraîches , leur  déclara 
que  s’ils  ne  fe  foumettoient  pas  dans  huit  jours , il  les  traiteroit  avec  la  der- 
nière rigueur , les  feroit  tous  palfer  au  fil  de  l’épée,  & enverroità  leur  place 
dans  le  Pais  de  nouvelles  colonies  pour  le  peupler.  Cette  menace,  jointe  à 
la  famine  qui  regnoit  parmi  les  Chincas,  les  détermina  à obéir.  L’Armée 
pafla  enfuite  dans  les  Vallées  de  Runahuac,  ou  Liinaguana,  de  Huarca,  de 
Malla  & de  Chilca,  dont  le  Caraca  Chiiqm7nancü  étoit  Seigneur  fouverain, 
& qui  réfifta  plus  de . huit  mois  aux  armes  de  VTnca  ; mais  preflë  par  les 
inftances  de  fes  Sujets  que  la  guerre  ruinoit , il  fe  fournit. 

Capac-Tupanqui  s’avança  enfuite  dans  les  Vallées  - de  Pachaxamac  ^ de  Rî- 
mac,  de  Chancay,  de  Huaman,  autrement  la  Bananque,  qui  compofoient  un 
petit  Etat  dont  le  Souverain  fo  nommoit  Quismanca.  Ces  Nations  avoient  à 
Pachacamac  un  Temple  confacré  à l’Idole  du  même  nom  d’où  la  Vallée  ti- 
roit  aulfi  le  lien,  & ce  nom  fignifie  Créateur  & Confervateur  de  l' Univers.  Les 
Tncas  reconnoilToient  au  fond  du  cœur  cette  Divinité,  quoiqu’ils  ne  lui  fit 
fent  bâtir  aucun  Temple,  ne  lui  offrilTent  aucun  Sacrifice,  & enfin  ne  lui 
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rendiflènt  mille  forte  de  culte;  parce  qu’ils  croyoient  que  cette  Divinité  étant 
invifible  , ils  ne  penfoient  pas  qu’il  convînt  de  lui  rendre  un  culte  extérieur. 
A Rimac  il  y avoit  un  autre  Temple  à l’honneur  de  l’Idole  Annac,  qui  figni-» 
fie  Celui  qui  parle;  parce  que  cette  Idole,  dit -on,  répondoit  aux  queftions 
qu’on  lui  failbit.  Capac-Tupanqui  fit  fominer  Quismancu  de  rendre  homma- 
ge aux  Tncas  y d’admettre  leurs  Loix  & leur  Religion.  Quismancu  lui  fit  fa- 
•voir  les  railbns.  qui  l’en  empêchoient  ; & le  Général  les  trouva  fi  bonnes , 
qu’il  entra  dans  ces  Vallées  fans  commettre  aucun  aébe  d’hofiilité  & avec 
la  permilfion  de  Quismancu,  & tous  deux  enlèmble  firent  une  convention 
amiable,  le  Prince  Tma  promettant  que  les  îwrajauroient  toujours  en  grande 
eftime  l’Oracle  de  Rimac;  & Quismancu  s’^engageant  de  bâtir  des  Temples  au 
Soleil  dans  lès  Etats,  & une  Mailbn  de  Vierges  làRachacamac;àe.  reconnoî- 
tres  les  'ïncas  pour  Empereurs , & de  vivre  leur  fidèle  Allié.  Cela  étant 
ainfi  réglé  Capac  - Tupanqui  partit  avec  fon  Armée , & fut  accompagné  de 
Quismancu  f qui  fouhaitoit  de  faluer  YTnca  Pachacutec,  qui  s’avança  à quel- 
que diftancepour  le  recevoir;  & parce  qu’il  étoit  cenfé  plutôt  Allié  que  Vaf- 
fal,  & qu’il  adoroit  le  Dieu  Pachacamac,  il  ordonna  qu’il  fût.  dillingué  de 
tous  les.  autres  Curacas , & que  pour  cet  effet  il  entrât  dans  Cuzco  au 
rang  des  Princes  du  fang  qui  formoientJe  triomphe;  honneur  qui  lui  fit  au- 
tant de  plaifir  qu’il  caufa  dejaloufie  à toutes  les  Nations  de  l’Empire. 

Pachacutec  après  avoir  goûté,  aflèz  long-tems  les  fruits  de  là  Paix  qu’il 
avoit  donnée  à fes  Peuples,,  mit, de- nouveau  en  campagne  une  Armée  de 
30000  hommes,  dont  il  donna  le  coramanden:>ent  à fon  fils  Tupanqui;  & 
établit  fon-frere  Capac-Tupanqui  pourRegent  de  l’Empire  fous  lui , ordonnant 
qu’on  lui  obéît  comme  à lui-même.  Cette  Armée  entra  fur  les  terres  d’un 
puiffant  Curaca  nommé  Chîmu  , qui  polîèdoit  les  Vallées,  de  Parmunca,  de 
Huallmî , de  Santa , de  Huanapu  , & de  Chîmu , où  faifoit  là  refidence  le  Curaca 
du  même  nom,  & où  fe  trouve  à-prefent  fondée  la  Ville*de  Truxillo.  Chimit 
lè  défendit  avec  tant  de  valeur , que  le.  fuccès  de  la  guerre  parut  alfez  long; 
teras  douteux,  & que  ÏTnca  fut  obligé  de  faire  venir  20000  hommes 
de  renfort.  Alors  les  Chîmujiens,  fatigués  déjà  de  la  guerre,  obligèrent  leur 
Curaca  à s’accommoder  ; ce  qu’il  fit  en  fe  reconnoiffant  ValTal  de  l’Em- 
pire des  Tncas.  Jupanqui  ramena  aulTitôt  après  l’Armée  hors  du  Pays,  la 
congédia  & retourna  à Cuzco.  Ce  fut  - là  la  derniere  expédition  qui  fe  fit 
fous  le  régné  de  Pachacutec  , dont  les  conquêtes  furent  plus  importantes  que 
celles  de  fes  prédeceffeurs , tant  par  le  nombre  des  Provinces , que  par  leur 
étendue,  y en  ayant  quelques-unes  qui  formoient  de  petits  Royaumes,  & 
parce  qu’elles  étoiènt  habitées  par  des  Peuples  belliqueux  & vaillans. 
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Pendant  que  les  Armées  de  l’Tnca  faifoient  de  fi  grands  progrès , ce  Mo- 
narque mettoit  toute  fon  attention  à faire  fleurir  les  Arts  dans  fon  Empire.  II 
fit  bâtir  beaucoup  de  Palais  & de  Temples,  fonda  des  elpéces  d’ Academies  , fit 
creufèr  des  Canaux , & enfin  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  lërvir  à là  gloi- 
re & au  bien  public.  La  durée  de  fon  régné  n’ell  pas  certaine,  on  croit 
pourtant  qu’elle  fut  de  50  à 60.  ans.  Il  eut  pour  époufe  légitime  la  Coya 
Mania- Huarcu , dont  il  eut  plufieurs  enfans,  outre  plus  de  300  de  lès  con- 
cubines. 

YUPANQUI. 

X.  Y H C A. 

L'Tnca-Titpanqui,  Succeflèur  de  Pachacutec  Ibn  Pere,  fuivit  en  tout  les 
maximes  de  lès  Ancêtres.  Il  vifita  fes  Etats,  écouta  les  plaintes,  fit 
jullice  des  malfaiteurs  & des  oppreflèurs,  & fe  prépara  à faire  des  conquê- 
tes. Il  relblut  de  foumettre  à fon  Empire  la  Province  de  Mufu  ou  Mojos  ^ 
qui  en  étoit  feparée  par  la  grande  Cm-diîlm , qui  fembloit  lui  fervir  de  bar- 
rière impénétrable.  Pour  furmonter  cette  difficulté  il  faloit  pallèr  une  Ri- 
vière profonde  appellée  Amunmayii , qui  paroît  être  une  de  celles  qui  for- 
ment le  Rio  de  la  Plata.  Tupanqui  ayant  choîli  un  General,  &tous  les  au- 
tres Chefs,  qui  étoient  des  Tncas  du  Sang  Royal , fit  faire  un  grand  nombre 
AeBalzes,  dans  lefquels  il  fit  embarquer  une  Armée  forte  de  10000  hommes, 
ainfi  que  les  vivres  & les  munitions  neceflkires,  & le  tout  arriva  de  l’autre 
côté , malgré  les  efforts  d’un  Corps  îom\là■3^îAt  A' Indiens  Chunchiis , qui  défen- 
doîent  le  bord  oppofé  ; mais  qui  codèrent  enfin , & fe  fournirent  même  à 
VTnca , ayant  été  gagnés  par  des  prefens  & beaucoup  de  promeflès.  L’Ar- 
mée arriva  donc  enfin  dans  la  Province  de  Mufu^  ou  Moyos,  mais  fi  dirai- 
huée  qu’il  en  relloit  à peine  1000  hommes  en  tout.  Les  Mojojiens  reçu- 
rent ces  triftês  relies  avec  bonté , les  traitèrent  plutôt  comme  des  Alliés  que 
comme  des  Ennemis , mais  ne  voulurent  point  fe  foumettre  à l’Empire  des 
Pncas , fe  contentant  d’admettre  & leur  Religion  & leurs  Loix , comme  les 
trouvant  meilleures  que  les  leurs.  Les  Tncas  ne  fe  lèntant  pas  en  état  de 
les  forcer  à faire  davantage,  fe  contentèrent  de  ces  offres,  & laiflèrent  des 
Colonies  dans  le  Pays  pour  y entretenir  & refferrer  les  nœuds  de  l’amitié 
qu’ils  venoient  de  contrafter  avec  les  Mojofiens. 

Quelque  tems  après  Tupanqui  entreprit  une  nouvelle  expédition , & mar- 
cha 
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cha  contre  la  Province  de  Chirihuana',  à 1! Orient -de  Char  cas,  dans  la  Cor- 
(liUere  des  Ætts  ou  des  Andes.  Mais  cette  entreprife  fut  encore  moins  heu- 
reufe  que  là  précédente,  & XlCnca  fut  obligé  de  fe  retirer  après  deux  ans  de 
guerre,  & d’abandonner  un  Pays  impraticable  par  les  montagnes,  les  marais, 
lès  lagunes  & autres  obftacles  femblables  dont  il  eft  rempli,  fans  compter 
que  les  Nations  qui  l’habitoiént  étoient  les  plus  feroces  & les  plus  barbares 
qu’il  y eût  alors  dans  le  Verbu. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  I’Îkoî  ; il  forma  un  projet  dont  l’exé- 
cution lui  parut  plus  aifée;  ce  fut  la  conquête  du  Chlly.  Il  y marcha  en 
perfonne  à la  tête  de  loooo  hommes,  & ayant  découvert  un  chemin  pour 
traverfer  le  vaflie  Defert  qui  eft  entre  le  Pérou  & le  CMly,  il  Laifla  le  com- 
mandement de  fon  Armée  à Sinchiruca , & lui  confia  le  fuccès  de  cette  ex- 
pédition , fe  refervant  de  la  diriger , & de  lui  envoyer  des  ordres  félon  les 
circonftances  , & de  le  renforcer  à propos.  L’Armée  arriva  dans  la  Pro- 
vince de  Copayapu  ou  Copîopo)  & les  habitans  du  Pays  peu  difpofés  à fubir 
de  nouvelles  Loix  & une  nouvelle  domination  , chargèrent  les  troupes  de 
Chlnchîruca  , mais  fans  en  venir  à un  combat  decifif.  Un  renfort  de  10000 
hommes  envoyé  par  XTnca  les  déconcerta,  & ils  commencèrent  à par- 
ler d’accommodement.  On  convint  que  les  hoflilités  cefferoient  & que  les 
Copayapiifiens  obferveroient  les  Loix  & la  Religion  des  Tncas.  L’Armée 
Impériale  fut  encore  renforcée  de  dix  autres  1000  hommes,  & marchant  en 
avant  vers  le  Sud  elle  traverfe  un  Défert  de  80  lieues  de  long,  & arriva  fur 
lès  confins  de  la  Vallée  de  Cuqumpu,  aujourd’hui  Coquîmbo,  qui  fe  fournie 
àinfi  que  toutes  les  Nations  qui  s’ëtendoient  de-là  jufqu’à  la  Vallée  de  Chily,. 
ou  Chilé,  & de  celle-ci  jufqu’a  la  Riviere  de  MauUi  ou  Maulé. 

L’Armée  de  YTnca  tenta  envain.  dé  pénétrer  plus  loin  j car  étant  arrivée 
dans  la  Province  de  Pumnmcca,  ou  Prmnaucaes,  la.  Nation  qui  l’habitoit  fè 
trouva  fl  guerrierCi  que  s’étant  unie  à èeWes^  dt.Antalli , dePincu  Se.  de  Cauquî , 
elle  marcha  au  nombre  de  -iS  à eoooo  hommes  contre  celle  de  YTnca  ^ lui 
livra  une  fanglahte  bataille  qui  dufa^-trois  jours  avec  tant  de  courage  & d’o- 
piniâtrèté  qu’il  ÿ périt  plus  de  la  moitié  du  monde  de  part  & d’autre  ; les  deux 
Armées  refterent  encore  trois  jours  fous  les  armes,  prêtes  à rentrer  en aftion 
au  moindre  iriouVemerit  de  l’Ennemi;  mais  enfin  accablées  de  fatigues , cha- 
cun fe  retira  de  fon  côté , les  Troupes  de  YTnca  furies  bords  de  la  Riviere 
Maulé,  & lèiirS-Ennemis  dans  le  fond  de  la  Psov'mce  àe  Piinimauca  & les 
Pays  voifiris.  Dèsqùe  YTnca  fut  informé  de  ces  circonftances,  il  ordonna  que 
la  Riviere  de  Maulé  fervît  de  borne  à'  fon  Empire  de  ce . côté-là , & qu’on 
élevât  fur  fés  bords  quelques  Fortereflès  pour  la  fureté  de  cette  Frontière. 

Cet 
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Cet  arrangement  prouve  que  ÏTnca  avoit  renoncé  au  projet  de  conqué- 
rir le  Pays  de  Pummauca.  Ce  Prince  renonça  en  même-tems  à toute  autre 
conquête , & ne  s’occupa  que  du  foin  d’embellir  & de  faire  .fleurir  fes  Etats. 
Ce  fut  lui  qui  commença  la  fameufe  Forterefle  de  Cwxco,  fi  remarquable  par  fa 
grandeur,  fa  dilpofition,.&  par  la  prodigieufe  grofleur  & longueur  de§j)ier- 
res  qui  y furent  employées , deforte  qu’on  ne  peut  concevoir  comment 
elles  ont  été  mifes  ên  œuvre.  Tupanqui  fut  furnommé  le  ConipatiJJant , tant 
il  porta  au  fuprême  degré  la  vertu  de  la  compaflion  envers  les  Pauvres. 

Sa  femme  légitime  s’appelloit  Marna- Chimpu-  Oëllo  , dont  il  eût  Tiipac- 
'Tnca-Tupatjqui  Ton  fils  aîné  & fuccefîèur,  & plufieurs  autres  enfans,  outre 
environ  250  de  fes  . concubines. 
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XI.  Y M c A 


E mot  Tupac  ajoûté  au  nom  de  cet  Ynca  (îgniûe  iriîlant , 7efplendiJ[[ant\ 


J—»  & l’on  peut  dire  qu’il  fe  montra  digne  de  ce  furnom , & que  les  ver- 
tus de  fes  PrédéceflTeurs , loin  d’efiàcer  les  fiennes , en  furent  prefqu’éclipfées 
Il  fignala  le  commencement  de  fon  régné  par  une  vifite  générale  de  fes 
États,  & par  une  attention  finguliere  à faire  bien  adminiftrer  la  Juftice.  En- 
fuite  il  ne  voulut  pas  dégénérer  du  caraélere  conquérant  de  fes  Ancêtres, 
& fe  difpofa  à étendre  les  bornes  de  fon  Empire. 

Son  régne  fut'fignalé  par  quatre  expéditions  importantes,  où  il  commanda 
toujours'  en  perfonne.  Il  entreprit  la  première  avec  une  Armée  de  40000 
hommes , qu’il  mena  dans  la  Province  de  Chacbapuya  , ou  Chachapoyas  y 
après  avoir  traverfé  & fournis  cé&tàQ  Huacrachueu , dont  les  habitansfe  défen- 
dirent de  leur  mieux.  Les  Chachapoyens  lui  donnèrent  encore  plus  de  peine, 
& ce  ne  fut  qu’à  force  de  viêfoires  qu’il  parvint  à les  fubjuguer.  Les  Pro- 
vinces de  Muyiipampa,  celles  de  ascayunca  & de  Hmcapampa  effrayées  du 
mauvais  fuccés  des  armes  de  leurs  voifins , ne  voulurent  pas  tenter  le  fort 
de  la  guerre , & fe  fournirent  fans  réfiflance  ; mais  celles  de  Caja , à'Ayahmca , & 
de  Câlina  y quoique  dans  un.  état  d’Anarchie  tel  qu’on  peut  fe  le  figurer  parmi 
des  Peuples  fi  barbares  , ne  laifferent  pas  de  s’unir , & de  fe  choifir  des  Chefs 
pour  repouffer  la  force  parlaforce,  réfoluesde  périr  plutôt  qiiedefefoumettre. 
Ces  Peuples  combattirent  avec  la  derniere  opiniâtreté  de  pofte  en  pofte,  & 
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il  falut  livrer  une  infinité  de  combats  pour  les  chaffer  de  tous  les  lieux  qu’ils  oc- 
cupoient.  La  guerre  fut  longue  & fanglante  ; mais  la  confiance  de  YTnca 
en  vint  à bout , après  beaucoup  de  perte.  Il  obligea  le  peu  qui  refioit  des 
Ennemis  à fe  rendre , les  ayant  enveloppés  dans  un  endroit  d’où  ils  ne  pou- 
voient  échaper.  Il  fut  enfuite  obligé  de  faire  venir  des  Colonies  pour  re- 
peupler ces  Pays,  dont  les  habitans  avoient  prefque  tous  péri  les  armes  à la 
main. 

La  fécondé  expédition  fut  contre  la  Province  de  Huamcu , Pays  fort  grand 
& habité  par  differentes  Nations  divifées  & errantes.  VTnca  les  fubjugua 
toutes  après  quelque  réfifiance.  De-là  il  paffa  dans  la  Province  des  Indiens 
Cannaris , que  formoient  plufieurs  Nations  differentes  fous  ce  nom  général. 
Ces  Nations  fe  voyant  divifées,  & fentant  bien  qu’elles  ne  pourroient  pas 
réfifier  aux  forces  de  YTnca,  prirent  le  parti  d’aller  au-devant  de  lui,  & de 
le  recevoir  avec  des  marques  d’allegreffe.  Ceux  de  Tumipampa  fuivirent  cet 
exemple,  & fe  fournirent  avec  plaifir.  VTnca,  après  avoir  tout  réglé  pour 
la  nouvelle  forme  de  Gouvernement  qui  devoit  être  établi  dans  ces  Provin- 
ces , s’en  retourna  à Cuzco.  Là  il  s’occupa  affez  long-tems  des  foins  du  Gou- 
vernement de  fes  vafies  Etats. 

Mais  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites  lui  ayant  fait  comprendre  qu’il  y a- 
voit  encore  bien  des  Pays  habités  de  ce  côté-là  , il  conçut  de  nouveaux 
projets;  & fe  remit  en  campagne  avec  une  puiffante  Armée,  pour  fubju- 
guer  les  Pays  qui  font  au  Nord  des  Cannaris  & de  Tumipampa.  Il  y reuflit 
fans  peine  & fans  combat,  parce  que  ces  Nations  barbares  furent  plus  fen- 
fibles  aux  prefens  & aux  belles  promeflès  qu’on  leur  fit,  qu’à  tout  autre 
motif. 

Pendant  que  Tupac-Tiipanqui  s’affuroit  de  fes  nouvelles  conquêtes,  & y 
donnoit  les  ordres  néceffaires  ,il  lui  arriva  des  Députés  de  la  Province  appel- 
lée  aujourd’hui  de  Porto  Viéjo , & de  quelques  autres  Porvinces  voifines , pour  le 
prier  de  les  recevoir  fous  fon  obéiflànce,  & de  leur  envoyer  des  Gouverneurs, 
& autres  perfonnes  capables  de  les  policer  & de  les  civilifer.  VTnca  leur 
donna  la  fatisfaêlion  qu’ils  defiroient  ; mais  ces  Peuples  cruels  & perfides,  dès 
qu’ils  virent  les  perfonnes  que  YTnca  leur  envoyoit,  fe  jetterent  fur  eux 
& les  maflàcrerent.  La  nouvelle  de  cette  trahifon  mortifia  extrême- 
ment ce  Monarque;  mais  n’étant  pas  en  état  de  s’en  venger  fur  l’heu- 
re il  diflimula  fagement,en  attendant  que  le  temslui  procurât  l’occafion d’en 
faire  une  punition  exemplaire  : & en  mourant  ce  fut  une  des  principales  cha- 
fes  qu’il  recommanda  à fon  fils  & fucceflèur  Huayna-Capac. 

Tupac-Tupanqui , fe  trouvant  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Quitu, 
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ou  Quito , & bien  informé  que  ce  Pays  furpaffoit  en  grandeur  & en  puiflàn- 
ce  les  Provinces  qu’il  avoir  julqu’alors  conquifes,  il  jugea  à propos  de  reve- 
nir fur  fes  pas  pour  renforcer  fon  Armée  , afin  d’en  affurer  mieux  la  conquê- 
te. Peu  d’années  après  il  fe  préfenta  de-nouveau  fur  les  frontières  de  ce 
Royaume  avec  une  Armée  de  40000  hommes.  Ce  Royaume  étoit  compo- 
fé  de  diverfes  Provinces  ou  Nations , qui  toutes  reconnoiflbient  pour  leur  Sou- 
verain le  Roi  Quitu , à qui  ce  nom  étoit  commun  avec  fon  Royaume.  Ce 
Roi  étoit  puiflant , & ne  manquoit  ni  de  courage  ni  de  conduite.  Il  rejetta 
avec  hauteur  toutes  les  propofitions  que  lui  fit  faire  Tîipac-Tupànqui , & mit 
une  bonne  Armée  en  campagpe , laquelle  défendit  les  paffages  avec  beau- 
coup de  fuccès,  deforte  qu’au  bout  de  deux  ans,  YTnca  voyant  qu’il  étoit 
peu  avancé  & qu’il  avoir  perdu  bien  du  monde , délibéra  s’il  n’abandonneroit 
point  une  entreprjfe  .quiiui  paroilToit  longue  & incertaine.  Enfin  il  aima 
mieux  fuivre  le  parti  que  fa  gloire  lui  prefcrivoit , & envoya  ordre  à fon 
fils  Hiiayna-Capac  de  lui  amener  un  Corps  de  12000  mille  hommes  pour  re- 
completer  fon  Armée.  Ce  renfort  & l’arrivée  du  Prince,  qui  donna  de  gran- 
des marques  de  capacité , changèrent  l’état  des  affaires,  & YTnca  commença 
à gagner  du  terrain  ; mais,  voyant  la  bonne  conduite  de  fon  fils , il  le  revêtit 
du  commandement  abfolu  de  l’Armée,  & lui  laiffa  tout  le  foin  de  cette  guer- 
re. Quant  à lui  il  fe  retira  à Cuzco  , pour  jouir  de  quelque  repos.  Hmyna- 
Capac  continua  la  guerre  pendant  l’efpace  de  trois  ans,  & ayant  gagné  peu 
à peu  les  lieux  forts,  le  Roi  Quitu  fe  trouva  acculé  dans  un  coin  de  fon 
Royaume , où  fe  voyant  for  le  point  d’être  forcé  , il  fut  faifi  d’une  fi  grande 
trifleflè  qu’il  en  mourut,  & par-là  finit  la  guerre,  tout  le  Royaume  s’étant 
fournis  aufli-tôt. 

Huayna-Capac  continua  à faire  des  conquêtes  au  Nord  de  Quito,  & pé- 
nétra jufqu’au  Pays  de  Pajîu , habité  par  des  Nations  fi  flupides  & fi  brutes 
qu’elles  n’eurent  garde  de  lui  faire  oppofition.  Après  de  fi  grands  progrès 
Huayna-Capac  ne  fongea  qu’à  regler  la  forme  du  gouvernement  qu’il  faloit 
établir  dans  fes  conquêtes  ; & dès  que  cela  fut  fait  il  retourna  à Cuzco  auprès, 
de  fon  Pere,  qui  accablé  d’années  mourut  lailfant  fa  mémoire  en  bénédiélion 
parmi  lès  enfans,  fes  parens,  & fes  Peuples  qu’il  avoit  gouvernés  avec  fà- 
gefle  & bonté,  deforte  qu’on  lui  donna  le  furnom  de  Tupac-Taya,  qui  figni- 
fie  Pere  éclatant. 

Tupac-Tnca-Tupanqui  eut  pour  femme  légitime  fà  fœur  Mama-Oëllo,  ^ont 
il  eut  cinq  fils  outre  le  Prince  héréditaire.  Il  laiflà  auffi  beaucoup  d’enfans 
de  fes  concubines. 
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HUayna-Capac  fucceda  à fon  Pere,  comme  nous  venons  de  le  dire,  & fut  le 
12.  Tnca  du  Pcm<,fon  nomfignifie  Jeune-homme  riche,  c’efl-à-dire,  en 
vertus , comme  il  a été  expliqué  en  parlant  du  premier  ICnca. 

La  première  chofe  mémorable  qu’on  rapporte  de  cet  Tnca,  c’eftlafa- 
meufe  chaîne  qu’il  fit  fabriquer , pour  célébrer  le  jour  où  l’on  devoir  impo- 
fer  un  nom  & couper  les  cheveux  à fon  fils  aîné.  Cette  chaîne  étoit  d’or  , 
de  la  groflèur  du  poignet,  & Garcîlajjo  * afllire  qu’elle  avoir  350  pas  de  long; 
& qu’elle  fervoit  dans  les  bals  qu’il  donnoit  à cette  occafîon,&  où  les  Tncas 
danfoient  en  prenant  & lâchant  cette  chaîne.  Ce  Monarque  ajoûta  à fon 
Empire  les  Vallées  de  Chacma,  de  Pafcamayu,  de  Zanna,  de  Colique,  de 
Cintu  , de  Tucmt , de  Sayanca  , de  Mutupï  , dePichîu,  & de  Tullana^ 
qui  font  entre  celles  de  Chïmu  & la  Vallée  de  Tumptz,  aujourd’hui  Tumbez, 
Toutes  ces  Nations  le  fournirent  à l’approche  de  Ibn  Armée  qui  étoit  de 
40000  hommes, & cet  exemple  fut  fuivi  par  d’autres  Nations  voifines , telles 
que  celles  de  Cifomawa , de  Chintuy,  de  Coîlonche,  à'Taquall  & autres.  De- 
là il  manda  les  Nations  qui  avoient  eu  part  au  meurtre  des  Miniftres  de  fon 
Pere,  & après  leur  avoir  reproché  leur  trahifon  avec  aigreur,  il  commanda 
que  les  auteurs  de  ce  forfait  fulîènt  décimés,  & qu’on  fît  mourir  ceux  fur  qui 
le  fort  tomberoit  ; & ordonna  qu’à  l’avenir  les  Curacas  & autres  perfonnes 
diftinguées  de  la  Nation  Huancavilla , s’arracheroient  deux  dents  de  la  mâ- 
choire fupérieure  & deux  de  l’inférieure,  & ainfi  de  Pere  en  fils,  pour  con- 
lèrver  à jamais  le  fouvenir  d’une  li  cruelle  perfidie. 

Huayna-Capac  porta  fes  armes  jufques  dans  l’Ile  de  la  Puna,  dont  le  Sou- 
verain nommé  Tumpalla,  après  avoir  pris  .l’avis  des  Curacas  & des  princi- 
paux perfomiages  de  file,  le  détermina  à fe  foumettre  à l’Tnca,  mais  ce 
fut  plutôt  par  politique  que  de  bonne-foi.  Il  céda  à la  néceffité , mais  ne 
perdit  ni  l’envie,  ni  l’elpoir  de  le  venger.  Cependant  VTnca  étoit  retourné 
à Tumpiz,  & ayant  fujet  de  le  plaindre  des  Nations  du  continent  près  de 
la  Puna , il  envoya  ordre  aux  Gouverneurs , Officiers  Civils  & Militaires, 
& aux  Troupes  qu’il  avoit  lailTées  dans  cette  Ile  , de  paflèr  au  conti- 
nent 
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nent  pour  châtier  l’infolence  de  ces  Nations  : les  habitans  de  l’Ile  qui  les 
tranfportoient  dans  des  Balzes , étant  arrivés  à une  certaine  hauteur , les 
jetterent  tous  dans  la  Mer , & aflbmmerent  ceux  qui  tâchoient  de  fe  fauver  à 
la  nage;  & enfuite  ils  levèrent  l’étendart  d’une  révolté  générale,  en  maflà- 
crant  tous  ceux  qui  étoient  reftés  pour  les  policer,  & leur  enfeigner  une  ma-  ‘ 
niere  de  vivre  plus  heureufe.  A cette  nouvelle  Hmyna-Capac  fut  frapé  com- 
me d’un  coup  de  foud  re , parce  que  la  plupart  des  morts  étoient  dés  Tncas 
ou  Princes  du  Sang  Royal.  Le  Monarque  prit  le  deuil  ; mais  dès  que  le 
tems  en  fut  expiré  il  retourna  avec  de  nouvelles  forces  dans  ces  Provinces  re- 
belles, & les  châtia  feverement  de  leur  révolte  & de  leur  cruauté. 

Peu  de  tems  après  la  Province  de  Cachapuyas  fe  fouleva  de  la  même 
maniéré  que  la  Pum.  Huayna-Capac  y accourut  auffitôt  avec  une  Armée, 
bien  réfolu  d’y  faire  un  exemple  de  rigueur  qui  contînt  tous  les  mécontens  : 
mais  en  chemin  il  changea  d’avis , & crut  que  la  douceur  feroit  encore  plus 
d’effet.  Il  tenta  donc  cette  voye  auprès  des  Rebelles , qui  loin  de  fe  repen- 
tir fe  fauverent  dans  les  montagnes,  ne  laiffant  dans  le  plat -pays  que  les 
femmes  & les  vieillards  ; ceux-ci  craignant  que  toute  la  colere  du  Roi  ne 
tombât  fur  eux,  eurent  recours  à une  Mamacum,  qui  avoit  été  concubine 
de  XTnea  Ttipac-Tupanqui , laquelle  s’étoit  retirée  à la  Bourgade  de  CaJJamar- 
quiïla,  d’où  elle  étoit  native.  Cette  Princeffe  fe  laiffa  perfuader  d’aller  au- 
devant  de  XPnea  Huayna-Capac  pour  lui  demander  grâce  pour  ces  malheureux, 
dans'  la  ferme  elperance  que  ce  Monarque  ne  refuferoit  pas  un  bienfait 
follicité  par  une  femme  de  ce  rang.  Toutes  les  femmes  de  la  Bourgade 
accompagnèrent  la  Mamacuna , qui  fut  fi  bien  tourner  l’efprit  de  YTnca  par 
fes  difeours , fes  prières , & fes  larmes , que  non  feulement  ce  Prince  lui  ac- 
corda un  oubli  entier  de  ce  qui  s’étoit  paffé , & pardon  pour  tous  les  habi- 
tans fans  exception , mais  même  il  la  laiffa  maîtreffe  de  diftribuer  telles  grâ- 
ces qu’il  lui  plaîroit  & à qui  elle  jugeroit  à propos.  .11  la  renvoya  porter 
cette  bonne  nouvelle  à ce  Peuple , & la  fit  accompagner  par  quatre  Tkcæj  fes 
freres  & fils  de  la  même  Mamacuna  , avec  les  Gouverneurs  & Gens  de  Loix  né- 
ceffaires  pour  rétablir  l’ordre  & la  fureté  dans  la  Province  , dont  les  habitans 
touchés  d’un  fi  beau  trait  de  clémence , tâchèrent  toujours  depuis  de  faire 
oublier  leur  déloyauté  par  une  fidélité  à toute  épreuve. 

Huayna-Capac  ayant  fi  heureufement  pacifié  la  Province  de  Chachapuya 
tourna  fes  armes  vers  les  Vallées  qui  lui  refloient  encore  à conquérir,  & ar- 
riva fur  les  frontières  de  celles  de  Manta,  qui  fe  rendirent  à la  première 
fommation.  Ces  Vallées  étoient  habitées  par  les  Nations  nommées  Hpichiquîy 
Pkhunji  J Sava , Pecllanjimiqiii , & Pampahuaci:  la  plupart  fi  barbares , qu’elles  fiir- 
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pafToient  en  grofliereté  toutes  celles  que  les  Tncaj  avoientlbumifes  jufques-làj 
mais  celles  qu’on  rencontra  enfuite , étoient  encore  plus  flupides  & plus  barbares. 
On  les  diflinguoit  par  les  noms  de  Sar-amiJJù  & de  PaJJau  ; & Garcilq[Jb  * rapporte 
que  \Tnca  choqué  de  leur  extrême  barbarie,  dit  à ceux  qui  étoient  auprès  d© 
lui:  Allons -mus-en;  ces  gens-ci  ne  méritent  pas  de  nous  avoir  pour  maître.  ■ 

VTnca  voulut  que  de  ce  côté-là.  les  Vallées  de  la  Province  de  PaJJatt 
ferviflènt  de  bornes  à fon  Empire,  &.  fe  retira  à Cuzcoi,  après  avoir  vifi- 
té  toutes  les  Provinces  de  fes  Etats , & ce  fut  pour  la  derniere  fois.  Pen- 
dant qu’il  étoit  occupé  à cette  vifite,  il  regut  avis  queles  habitans  de  la  Pro- 
vince de  Câranque  s’étoi  ent  révoltés , foutenus  de  quelques  Nations  voifines 
& indépendantes , & avoient  fait  main  balle  fur  tous  les  Officiers  Royaux 
Gouverneurs  & autres,  que  \Tnca  avoit  établis  dans  le  Pays.  Huaym-Capac 
irrité  avec  raifon  contre  les  Caranquins , fil  auffitôt  marcher  une  Aripée  pour 
les  châtier,  &.  la  fuivit  pour  la  commander  en  perfonne.  Ses  Généraux 
étant  entrés-dans  lé  Pays  firent  favoir.fous  main  aux  Rebelles,  que  s’ils  vou- 
lôient  recourir  à. la  clémence  de  ce  Prince,  ils  ne  doutoient  pas  qu’il  ne  leur 
pardonnât;  mais  ils  négligèrent  cet  avis,  & l’Tnca  s’étant  mis  à la  tête  de 
fon  Armée  ravagea  le  Pays,  vainquit  les  Rebelles,  & ayant  fait  raffembler 
tous  les  prifonniers,  & généralement  tous  ceux  qu’on  avoit  pu  attraper,  Si 
qu’on  làvoit  être  complices  de  la  révolté , il  ordonna  qu’on  leur  coupât  la 
tête  à tous,  & qu’omjettât  leurs  corps  dans  la  Lagune  ou  h^LC-d’Tahuarcocha 
qui -fait  les  limites  entre  ces  Nations-;  & l’on  prétend  que  c’efl:  de  cette  terri- 
ble exécution  que  cette  Lagune  prit  le  nom  d'Tahuarcocha,  qui  lignifie  Lac  de 
Mg. 

Huayna-Capac  eut  de  fa"  fécondé  femme  légitime  Rava-Oëlk  le  Prince  hé- 
réd0ire  Huafcar  Tncaj  &-  de  la  troifiéme  Mama-Rmtu  , fille  de  Ibn  Oncle, 
Auqui-Amaru-Tupac-Tnca;  il  eut  Manco-Tnca,  qui  fut  aufli  Empereur  du  Pé- 
rou après  l’arrivée  des  Efpagnols.  Huayna-Capac  eut  entre  autres  concubines 
une  fille  du  Roi  Quitu  ou  Roi  de  Quito,  de  laquelle  il  eat  Atahuallpa,  pour  qui 
ce  Monarque  eut  tant  de  tendreffe  qu’il  engagea  le  Prince  Huafcar-Tnca  à con- 
fentir  que  ce  fils  naturel  eût  le  Royaume  de  Quito  zvcc  quelques  autres  Pro- 
vinces voifines  ; & moyennant  ce  confentement  Huayna-Capac  déclara  Atâ- 
huallpa  heritier  légitimé  du  Royaume  de  Quito.  Nous  verrons  bientôt  de 
quelle  maniéré  cet  Atabuallpa  paya  Huascar-Tnca  de  fa  bonté. 

Huayna-Capac  était  dans  Ibn  Palais  à Tumipampa,  lorfqu’il  reçut  la  première 
nouvelle  de  l’arrivée  des  Efpagnols  fur  ces  côtes;  on  lui  rapporta  confiifé- 
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ment  qu’on  avoit  vu  un  Navire  chargé  de  gens  d’une  figure  tout-à-fait  e'tran- 
gere.  Cela  le  jetta  dans  une  inquiétude  d’autant  plus  grande  qu’on  avoit  déjà 
vu  divers  •prodiges  fiir  la  terre  & dans  l’air , & que  lui  & tous  fes  fujets 
étoient  perfuadés  que  les  prédirions  de  YTnca  Firacocha  alloient  s’accom- 
plir: & Hmytia-Capac  déclara  en  mourant,  que  la  prédidlion  de  Ftracocha 
portdit  qu’après  qu’il  auroit  régné  douze  Tncas  du  Sang  Royal , il  viendroic 
une  Nation  nouvelle  qui  affujettiroit  tout  cet  Empire,  & quelle  feroit  fi  vail- 
lante qu’elle  auroit  toujours  le  deflùs;  & que  comme  le  nombre  de  12  s’ac- 
compliflbit  en  fa  perfonne , il  ne  doutoit  pas  que  les  hommes  étrangers 
qu’on  avoit  vus  en  mer  ne  fufiTent  la  Nation  en  quefiion:  ajoûtant  que 
pour  fatisfaire  à la  volonté  du  Soleil  fon  Pere , il  fouhaitoit  & ordonnoit 
même  que  chacun  obéît  en  tout  à cette  Nation. 

Ce  fus  à Quito  que  ce  fage  Monarque  mourut.  Il  s’y  étoit  retiré  pour  y 
paffer  fes  dernieres  années , parce  que  le  Peuple  du  Pays  l’aimoit  extrêmement 
depuis  qu’il  lés  avoit  fubjugués.  Il  ordonna  qu’on  reconnût  Jtahuallpa  pour 
légitimé  fuccefifeur  en  ce  Royaume , & que  fon  cœur  à lui  & lès  entrailles 
fuirent  enterrées  dans  cette  Ville,  pour  marque  de  l’affeêlion  qu’il  portoit 
au  Pays , & que  fon  corps  fût  transféré  à Cuzco  pour  y être  inhumé  dans  le 
tombeau  de  fes  Ancêtres. 

INTICUSI-HUALLPA. 

Xm.  Y N C A. 

f 

Autrement  appellé  Huafcar  • Tnca.  * 

2Uoique  le  nom  de  ce  treiziéme  Tnca  fût  proprement  Inticufi-Huallpa  ■ 
qui  fignifie  Soleil  d'allegrejjè , on  ne  laiflà  pas  de  l’appeller  toujours 
car-Tnca,  en  mémoire  de  la  fameufe  chaîne  d’or  que  fon  Pere  fit  faire, 
lorfqu’il  falut  lui  impofer  un  nom  & lui  faire  couper  les  cheveux. 

Huascar  Tnca , après  avoir  goûté  quelques  années  le  plaifir  & la  fatisfaêlion 
de  commander,  fe  repentit  d’avoir  cédé  le  Royaume  de  à fon  frere^ta-, 
i&Ma//jpa , &voulant  à toute  force  le  recouvrer,  ainfiqueles  autres  Provinces  qui 
y avoient  été  annexées  du  vivant  de  Ibn  Pere , envoya  une  ambafiàde  à fon  frere 
pour  le  prier  de  ne  pas  attendre  une  guerre  jufte  & neceflaire,  mais  de  lui  ren- 
dre fobéiflànce  qu’il  lui  devoit,  lui  déclarant  que  ce  n’étoit  qu’à  titre  de  Vaf- 
ùd  qu’il  pouvoit  conferver  le  Royaume  de  Quito.  Jtabuallpa  répondit  en 

hom- 
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homme  méchant  & rufé,  qu’il  étoit  prêt  à faire  ce  qu’on  exigeoit  de  lui.  Il 
leva  fourdemcnt  une  Aanée  de  30000  hommes,  leur  fit  prendre  avec. encore 
plus  de  mîftére  la  route  de  Cuzca,  & partit  lui-même  pour  cette  Ville,  afin  de 
faire,  difbit-il,  hommage  de  fon  Royaume  à l’Tnca  & atfifter  aux  funérail- 
les de  fon  Pere.  Il  donna  cependant  le  commandement  de  fes  Troupes  à 
deux  Officiers  en  qui  il  fe  confioit  le  plus,  l’un  nommé  Chaîlcuchmay  l’autre 
Qiiizquiz,  lefquels  s’approchèrent  de  Cuzco  en  fecret,  & fans  qxQÏTnca Huaf- 
c.-ir  en  prît  d’abord  le  moindre  ombrage.  Mais  bientôt  il  eut  avis  de  ce  que 
fon  frere  tramoit;  fur  quoi  ne  pouvant  aflembler  une  Armée  alTez  forte  pour 
faire  tête  aux  conjurés,  & pour  les  repouflèr,  il  fortit  de  Cuzco  avec  ce  qu’il 
put  ramaffer  de  gens.  Leur  nombre  s’accrut  affez  en  peu  de  tems , mais 
c’ étoit  la  plupart  gens  fans  expérience.  UTnca  mena  cette  Armée  levée 
à la  hâte  au  devant  de  fes  Ennemis , qu’il  rencontra  à deux  ou  trois  lieues  de 
Cuzco,  dans  une  plaine  à l’Occident  de  cette  Ville.  Là  il  fe  doruia  une  fan- 
glante  bataille  qui  dura  un  jour  entier , & dans  laquelle  l’Armée  de  Huafcar 
fut  vaincue,  & lui -même  fait  prifonnier,  & traité  enfuite  fans  nul  égard  par 
les  Capitaines  à’Atahuallpa. 

Le  Roi  de  Quito  voyant  que  tout  plioit  devant  lui , fongea  à monter  fur  le 
Trône  du  Pérou  •,  mais  fa  qualité  de  bâtard  l’en  excluoit  tant  qu’il  y avoit  des 
Princes  légitimés  du  Sang  Royal.  Pour  remedier  au  vice  defanaiflànce,  ilrefo- 
lut  de  fe  défaire  de  tous  les  defcendans  des  Tncas.  Pour  cet  effet  il  les  attira 
à Cuzco  fous  divers  prétextes  ; & en  ayant  rafîèmblé  la  plupart  dans  cette 
Ville , il  les  fit  maffacrer  fans  diftinftion  d’âge  ni  de  fèxe.  Le  refte  fut 
pourfuivi  par-tout , & cette  perfecution  dura  deux  ans  & demi,  deforte  que 
peu  d'Tncas  échaperent  aux  bourreaux.  Atabuallpa  ne  fit  pas  égorger  le 
malheureux  Huafcar-Tuca,  pour  le  faire  fouffrir  plus  longteras  & le  rendre 
témoin  du  malïacre  de  fa  famille  & de  prefque  tous  fes  parens , & le  faifant 
garder  par  des  gens  brutaux  qui  le  maltraitoient,  pendant  que  lui  AtahuaÛpa 
fe  tenoit  à CaJJamarca , prenant  les  arrangemens  neceffaires  pour  s’affermir  fur 
le  trône,  & fe  propofant  dèslors  de  faire  mourir  YTtica  pour  combler  par  ce 
parricide  la  mefure  de  tous  fès  crimes.. 

Atahuallpa  ne  ]onitpzs  longtems  d’une  Souveraineté  acquife  partant  de 
trahifons  & de  maffacres*;  car  les  Efpagnols  étant  entrés  au  Pérou  & ayant 
fait  la  conquête  de  cet  Empire,  le  Tyran  fut  pris  dans  Ca£àmarca  par  Fran- 
cisco Pizarro,  & paya  de  là  tête  le  meurtre  de  fon  frere  & bienfaiteur;  car 
ce  cruel  Ufurpateur,  craignant  que  fi  les  Efpagnols  apprenoient  que  Huafcar 
étoit  le  légitime  Empereur  du  Pérou,  ils  ne  vouluffent  le  rétablir  fur  le- Trô- 
ne, ordonna  fons  main  à fes  Officiers,  qui  le  conduifoient  prifonnier  de 
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Cuzco  à Cqffhmarca^A&le  mallàcrer,  cequiifut  exécuté  à Saufaon  ils  étoient 
arrivés.  L’Ufurpateur  eut  beau  protefter  à Pizano  que  cela  s’étoit  fait 
làns  là  participation  & contre  là -volonté,  le  Général  Efpagnol  n’en  voulut 
rien  croire  , & le  condamna  à être  pendu , ce  qui  fut  exécuté  malgré  tout 
l’or-. qu’il  donna  pour  fa  rançon,  .&  dont  la  quantité  prodigieufe  fut  une  des 
plus  fortes  preuves  des  richelTes  jde  cet  Empire.  Avant  de  mourir  on  lui 
perluada  de  demander  lebatême,.ce  qu’il  fit,  & on.  lui  donna  le  nom  de 
^ean.  Jtahuallpa  fut  le  quatorzième  Roi  ou  Tnca  de  cette  Monarchie;  car 
il  prit  la  frange  rouge  d’abord  après  qu’il  eut  fait  mettre  en  prifon  Huascar- 
iThcaj  il  fut  aulli  le  dernier  Souverain  du  Sang  Royal  des  Tncas,  l’Empire 
<iu  Pérou  étant  pafle  aux  Rois  d'Efpagne,  dont  nous  contirmerons  TAbregé 
■hillofique  rélativement  aux  affaires  du  Pérou. 

C H A R L E S - Q U I N T, 

Premier  ^TEfbagne  du  nom,  £«?  Empereur  .d^A.WQTxagtiQ. 

XF.-  Roi  du  Pérou. 

CHarles-Quînt  , Premier  Roi  d'Efpagne  du  nom , Empereur  d' Allemagne  , 
& XV.  Roi  du  Pérou , étoit  fils  de  Philippe  Archiduc  â! Autriche  & de 
Jeanne  de  Cajlille,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique  Roi  d’Arragon  & d’J- 
fabelk  Reine  de  Cajlille.  La  mort  de  fon  Pere  arrivée  à Burgos  le  25  de 
An.  Septembre  1506  , la  maladie  ,de  là  Mere  lui  alTurerent  la  polfef- 
■isn5.  piQn  de  tous  les  Etats  de  Cajlille,  . &.  il  commença  à les  gouverner  auflitôt 
après  la  mort  de  Ibn  Ayeul  Ferdinand  le  Catholique,  décédé  le  23  Janvier 
.1516 , qui  en  avoit  eu  l’adminiftration  an  nom  de  la  PrincelTe  Jeanne 
fa  fille.  Charles  fut  reconnu  Roi  de  Cajlille  & ^Arragon\  mais'  dans  les 
Edits  & Lettres  Royaux  on  confêrva  toujours  le  nom  de  Jeanne  fa  Me- 
re , comme  Reine  propriétaire  de  ces  Royaumes.  Les  grandes  affaires 
dont  le  nouveau  Roi  fut  occupéaucomencementdefonavenementau  Trône, 
ne  l’empêcherent  pas  de  donner  une  attention  particulière  à la  conquête  des 
Indes,  dont  la  découverte  étoit  due  à leurs  Majeflés  Catholiques.  Ce  n’efl 
pas  ici  le  lieu  de  parler  des  exploits  de  Charles  V.  dans  l’ancien  Monde, 
notre  but  efl  de  ne  faire  mention  que  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  nouveau, 
.&  c’efl  à quoi  nous  nous  bornons. 
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DON  FRANCISCO  PIZARRO, 


Marquis  de  los  Atabillos,  Conquérant  & premier  Gou- 
verneur du  Terou. 

FRançoh  Pizarre,  qui  s’efl:  rendu  fi  fameux  par  fes  entreprifes , écoit  de  la 
Ville  de  Truxillo  dans  V EJlramadure , & fils  naturel  du  Capitaine  Pi- 
zane.  D pafla  aux  Indes  avec  Ahnfe  de  Ojeda  dans  les  premières  années  de 
la  découverte  de  cette  Région.  Il  aflifta  à toutes  ces  guerres  qu’il  y eut  en 
Terre-Ferme  & au  Pays  de  Darien,  & s’y  difiingua  extrêmement.  Les 
fuccès  heureux  font  d’ordinaire  l’aiguillon  des  nouvelles  entreprifes.  Après 
la  découverte  de  ces  vaftes  Provinces,  on  voulut  les  conquérir,  & à peine 
on  avoit  gagné  une  étendue  de  Pays  qu’on  vouloit  en  avoir  une  autre  , où  l’on 
fe  figuroit  plus  de  commodités  & de  richeflès.  Ce  fut  ce  motif  autant  que 
l’amour  de  la  gloire  qui  engagea  François  Pizarre  & D.  Diego  de  Ahnagro 
à fè  joindre  svtc  Hemando  de Luque’M.'ûtrQ à’EcolQ  à Panama,  pour  aller  faire 
de  nouvelles  découvertes  vers  le  Midi  le  long  des  côtes  de  la  Mer  du  Sud, 
dont  on  avoit  quelque  idée  vague,  ainfi  que  des  richelTes  & de  l’étendue  du 
Pays.  Pedradrias  Davila,  Gouverneur  de  la  Cajlille  d'or , approuva  leur  entre- 
prife. 

François  Pizarre  partit  de  Panama  en  1525,  & arriva  à Tumbez  que  les 
Indiens  appelaient  Tumpiz,  en  1526.  Il  pouflà  julqu’aii  Cap  Blanc,  & prit 
poflèflîon  de  ces  Pays  au  nom  des  Couronnes  de  Cajlille  & de  Léon.  D.  Die- 
go de  Almagro  fuivit  dans  d’autres  Vaiflèaux  , & ces  deux  Amis  eurent  diver- 
fes  rencontres  avec  les  Indiens,  & beaucoup  d’obfiacles  à furmonter.  Ils 
employèrent  trois  ans  à découvrir  <Sc  à reconnoître  ces  Pays. 

Pizarre  avoit  acquis  à Tumbez  de  grandes  lumières  fur  les  richeffes  du 
Pérou.  II  refolut  d’aller  en  Cour  én  1528 , & de  fe  faire  autorifèr  du  Sou- 
verain. Il  réulïit;  l’Empereur  lui  accorda  le  titre  d' Adelantade  Majeur,  le 
nomma  par.  Lettres  Patentes  Gouverneur  & Capitaine- Général  de  tous  les 
Pays  qu’il  pourroit  découvrir  & conquérir  dans  ce  vafle  Empire. 

Après  une  fuccès  fi  flatteur  Pizarre  partit  de  la  Cour,  & arriva  en  1529 
à Panama,  d’où  il  fit  voile  en  1530  avec  un  nouvel  armement,  & étant 
arrivé  à Tumbez  il  fonda  la  Ville  de  St.  Michel  de  Piura.  Delà  il  marcha 
à Cajfamarca  ou  Caxamarca , où  il  vit  VTnea  Atahuallpa  qui  fut  fait  pri- 
fonnier  par  les  Efpagnols  & enfuite  exécuté  à mort,  comme  nous  l’avons  dit 
ci-defllis. 

Tome  IL  Partie  /.  li  Pizar- 
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Fîzarre  & Con  Compagnon  D.  Diego  d'Æmgro  ïe  joignirent  à Caxamarca, 
ce  qui  ne  fut  pas  une  petite  augmentation  de  forces.  Débaraffés  déformais 
du  foin  de  garder  Jtahiallpa^  ils  marchèrent  tous  les  deux  vers  Cuzco,  où 
ils  furent  reçus  amiablement,  dans  l’idée  où  étoient  ces  bonnes  gens  que 
les  Efpagnols  étoient  les  Dieux  annoncés  par  leur  Tnca  Firacocha,  & au 
moyen  de  cela  Bizarre  s’empara  de  cet  Empire  fans  la  moindre  difficulté. 

Manco-Tnca,  fils  de  Hiiayna-Capac , avoit  eu  le  bonheur  d’échaper  au  maf- 
facre  général  des  Tncas.  Dès  qu’il  fut  la  mort  à'Æahiiallpa  il  fe  porta  pour  lé- 
gitimé heritier  de  l’Empire  du  Pérou , & fe  rendit  à Cuzco  pour  faire  valoir 
fes  droits.  Bizarre  le  reçut  parfaitement  bien,  & lui  permit  de  prendre  la 
frange  rouge  j mais  ne  voulut  point  confentir  qu’il  fît  aucun  afte  de  Souve- 
raineté , & lui  fit  entendre  qu’il  faloit  auparavant  que  tout  fût  approuvé  en 
Efpagne  par  l’Empereur.  Sur  ces  entrefaites  il  s’éleva  quelques  démêlés  en- 
tre Bizarre  &.  Æmagro  au  fujet  des  limites  de  leurs  Gouvernemens.  Mais 
cela  fut  appaifé  pour  lors , & Bizarre  retourna  vers  la  Côte , afin  de  prendre 
les  mefures  néceflàires  pour  la  fondation  de  Lima , & donner  une  forme  fia- 
ble aux  affaires  de  ce  Pays.  Ahmgro  de  fon  côté  paffa  dans  le  Royaume  de 
Chily,  dont  il  fit  la  conquête  avec  d’autant  plus  de  facilité,  qu’il  étoit  fécon- 
dé par  Manco  Tnca,  qui  tâchoit  de  gagner  l’amitié  des  Efpagnols  pour  recou- 
vrer fon  Empire. 

Ce  Prince  comprenant  la  vanité  des  efpérances  qu’il  avoit  conçues  de  fbn 
rétabliffement  par  des  voyes  amiables , tomba  tout  à coup  fur  Cuzco  avec 
200000  Indiens,  refolu  de  maffacrer  tous  les  Efpagnols  qui  s’y  trouve- 
roient  ; mais  il  y en  avoit  fort  peu,  & à peine  200  dont  80  étoient  gens  de 
cheval  & 120  fantaffins,  tous  fous  les  ordres  de  Hernando  Bizarro,  frere  de 
D.  François  qui  lui  avoit  confié  le  gouvernement  de  cette  Capitale.  Les  In- 
diens après  divers  affauts  emportèrent  la  plus  grande  partie  de  la  Ville,  s’em- 
parèrent de  la  Fortereffe,  & refferrerent  tellement  les  Efpagnols  que  peu  s’en 
falut  qu’ils  n’abandonnaflènt  tout-à-fait  la  Ville  : mais  honteux  de  perdre  le 
fruit  de  tant  d’heureux  fuccès,  ils  s’opiniâtrèrent  à fa  défenfe,  & y réufîî- 
rent;  mais  il  en  conta  la  vie  à Jean  Bizarre,  auffi  frere  de  ÏÆelantade.  Les 
Indiens  avoient  en  même  tems  attaqué  Lima  , mais  ils  y furent  repouffés  par 
un  bon  nombre  à' Efpagnols  qu’il  y avoit.  Cependant  le  fiége  de  Cuzco  du- 
roit  depuis  un  an.  Cette  poignée  d’ Efpagnols  qui  fe  défendoit  contre  une 
multitude  d'indiens,  confervoit  non  feulement  le  polie  où  elle  avoit  été  refi’ 
ferrée , mais  même  en  avoit  repris  plufîeurs  ; mais  ces  avantages  ne  les  met- 
, toient  pas  hors  de  danger.  Les  fecours  que  D.  François  Bizarre  avoit  en- 
•^\ï;pyés,  n’ avoient  pu  pénétrer.  Les  Indiens  les  avoient  furpris  dans  un  défilé 
’ nom- 
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nommé  ParffOJ,  & les  avoient  taillés  en  pièces.  Enfin  Almagro  arriva  de 
retour  du  Chily , & Manco-Tnca  defefperant  alors  du  fuccès  de  fon  entre- 
prife  s’en  défifta,  pour  ne  pas  caufer  la  ruine  entière  de  fesfujets,  &fe  retira 
avec  ceux  qui  le  voulurent  fuivre  dans  les  lieux  les  plus  efcarpés  de  la  Cor 
dillere  des  Andes,  & s’établit  dans  celui  qu’on  nomme  Füïca- pampa. 

Almagro  prétendit  que  l’Empereur  lui  ayant  accordé  le  Gouvernement  de 
deux  cens  lieues  de  Pays  vers  le  Sud  à compter  depuis  les  limites  du  Gou- 
vernement de  Bizarre  vers  le  Sud,  la  Ville  des  Rois  ou  Lima,  & Cuzco,  lui 
appartenoienf , & que  le  Gouvernement  de  Bizarre  devoir  fe  compter  depuis 
l'Equinoxial,  de  200  lieues  qu’on  lui  avoir  accordées  d’abord,  & enfuite  de 
70  autres  qui  y avoient  été  ajoùtées  , lequel  nombre  fe  trouvoit  complet 
dans  les  tours  & les  détours  du  chemin  julqu’à  Lima  exclufivement.  Tel 
étoit  le  motif  qui  tira  Almagro  du  Chily:  il  vint  à Cuzco  pour  s’y  faire  rece- 
voir Gouverneur  j mais  Hernand  Bizarre  qui  l’étoit  en  vertu  de  la  nomina- 
tion de  Ibn  frere , refufa  de  reconnoître  Almagro  ; fur  quoi  celui-ci  s’empara 
de  la  Ville  de  force,  prit  Hernand prifonnier  avec  plufieurs  de  fes  partifans, 
& de-là  naquit  la  guerre  civile,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la  fanglante  ba- 
taille des  Salines  ou  Caehipampa,  donnée  le  6.  d’ Avril  1538  ; oii  Almagro  plus 
foibleen  troupes  que  Bizarre,  fut  vaincu,  mis  en  déroute,  & tomba  entre 
les  mains  de  ce  même qu’il  avoit  fait  prifonnier,  & à qui  il  avoit 
rendu  la  liberté  peu  de  jours  auparavant.  Celui-ci  plus  irrité  que  reconnoilTant,  fit 
étrangler  cetilluflre  captifdanslamême  prifon  dont  il  avoit  été  tiré  lui- même. 

Les  Partifans  à’ Almagro  outrés  de  cette  violence  & de  'fe  voir  traités 
comme  des  Rebelles , depoffedés  des  terres  & des  Indiens  qui  leur  avoient  été 
accordés , allèrent  porter  leurs  plaintes  en  Efpagne.  Hernand  Bizarre  les  fuivit 
pour  fe  jultifier;  mais  les  aceufations  furent  trouvées  fi  graves,  qu’à  fon  arri- 
vée il  fut  arrêté  & mis  dans  une  prifon  où  il  relia  vingt-trois  ans. 

François  Bizarre  que  l’Ernpereur  avoit  décoré  du  titre  de  Marquis  de  los 
Atabillos,  fe  voyant  Gouverneur  abfolu  de  tout  le  Berou,  envoya  fon  frere 
Gonfale  Bizarre  avec  quelques  Soldats  pour  conquérir  le  Ballao  & las  Charcas. 
Ils  y trouvèrent  beaucoup  de  difficulté.  Les  Indiens  du  Pays  le  défendi- 
rent, & ayant  poulTé  & enveloppé  les  Efpagnols  dans  un  lieu  nommé  Chu- 
quifaca  , ceux-ci  faillirent  à périr  tous  ; mais  enfin  ils  vinrent  à bout  de  leiu* 
entreprife,  fe  rendirent  maîtres  du  Pays,  & fondèrent  dans  ce  même  lieu 
la  Ville  de  la  Blata,  à 20  ou  25  lieues  des  Mines  de  Botofi  ou  Botochi, 
alors  tout-à-fait  inconnues. 

D.  François  Bizarre  Marquis  de  los  Atabillos,  confidérant  la  vafle  éten- 
due de  fon  Gouvernement  , & ayant  obtenu  de  la  Cour  une  Patente  qui 
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lui  permettoit  de  donner  à fes  freres  telle  part  qu’il  lui  plaîroit  de  ce  mê- 
me Gouvernement , céda  celui  de  Quito  au  même  Gonfale  Bizarre.  Dèsque 
celui-ci  eut  été  reçu  à Quito  en  qualité  de  Gouverneur  il  fe  difpofa  à con- 
quérir le  Pays  de  la  Canelle,  à quoi  il  employa  depuis  le  commencement 
1539-  Je  j^29  jufqu’en  Juin  1542 , foufrant  des  incommodités  infinies  & des  tra- 
vaux dont  il  échapa  peu  de  ceux  qui  le  fuivoient.  Parmi  les  circonftances 
qui  fignalerent  cette  expédition,  il  ne  faut  pas  oublier  l’entreprife  àt  Fran- 
çois à&Orellana,  qui  defcendit  jufqu’à  la  Mer  par  le  Fleuve  de  Marannon. 
Nous  en  avons  fuffifamment  parlé  ailleurs. 

Ce  fut  pendant  cette  expédition  qu’arriva  la  mort  du  Marquis  Z>.  Fran- 
çois Bizarre,  alTalfiné  à Lima  par  un  relie  du  parti  à'Jlmagro.  Ceux-ci 
fe  voyant  méprifés , dépouillés  de  toute  poflèlTion , pauvres  & miferables  > 
en  un  mot  à demi  profcrits , fe  joignirent  à Diego  de  Almagro  , fils  de  \A~ 
àelantade  que  Hernand  Bizarre  avoit  fait  étrangler , complotterent  enfem- 
ble  contre  la  vie  du  Marquis,  & le  complot  réuflît  moins  par  leur  pru- 
dence & par  leurs  forces , que  par  le  mépris  que  le  Marquis  fit  des  avis 
qu’on  lui  en  donna.  Le  26  Juin  1541.  13  hommes  du  parti  à'Almagro  en- 
trèrent dans  la  maifon  du  Marquis , & le  poignardèrent  avec  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui.  C’ell  ainfi  que  périrent  les  deux  Conquérans  du  Pe- 
rmi , dans  le  tems  qu’ils  commençoient  à goûter  les  fruits  de  leur  viêloire 
& à jouir  de  la  gloire  de  leurs  conquêtes. 

Lorfque  Bizarre  & Almagro  fe  mirent  en  marche  pour  s’emparer  de 
Ciizco,  ils  s’étoient  aflurés  de  tout  le  Pays  qui  s’étend  depuis  Caxamarca 
jufqu’à  Tumbez-,  car  pour  peu  que  les  Efpagnols  ûîCent  mine  d’approcher, 
tout  fe  foumettoit.  Arrivés  à Cuzco  ils  commencèrent  à faire  une  répar- 
tition des  Terres  & des  Lieux  conquis  entre  les  gens  qui  les  accompa- 
gnoient  & avoient  contribué  à la  conquête.  C’efl:  de  quoi  il  efl  bon  d’a- 
vertir le  Leêteur  pour  entendre  mieux  ce  qui  fera  dit  dans  la  fuite. 

Les  habitans  du  Royaume  de  Quito  plus  éloignés  du  gros  des  Efpagmls, 
& confervant  plus  fraîchement  la  mémoire  de  leurs  anciens  Souverains  par- 
ticuliers, que  le  peu  de  tems  que  les  Tncas  avoient  régné  chez  eux,  n’avoit 
pu  effacer,  voulurent  profiter  du  changement  arrivé  aux  affairespour  rétablir 
leur  ancienne  forme  de  Gouvernement  ; & les  différens  Caracas  qui  y afpiroient, 
fe  mirent  en  devoir  de  defendre  leurs  libertés  contre  \qs  Efpagmls.  Un  de  ces 
Prétendans  nommé  Rttminnavi,  qui  avoit  été  un  des  principaux  Généraux 
S Atahuallpa,  plus  hardi  que  les  autres , avoit  fait  mourir  tous  les  defeendans  de  ce 
Prince , & tâchoit  de  fe  faire  reconnoître  pour  Roi  : cela  inquiétoit  Bizar- 
re ; d’ailleurs  il  étoit  informé  que  D.  Pedro  SAlvarado  marchoit  pour  faire 
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la  conquête  de  ce  Royaume  en  vertu  de  la  permiflîon  que  l’Empereur  lui 
en  avoit  donnée  en  1535.  Pour  prévenir  les  inconvéniens  qui  en  pouvoient 
refulter  pour  lui , il  chargea  Alniagro  & Sebajlïen  de  Balalcazar  d’aller  bien 
accompagnés  au  devant  d'Aîvarado,  & d’entrer  en  pourparler  avec  lui. 

Jlvarado  avoit  abordé  avec  fon  monde  à la  côte  de  Porto-Fîejo,  & après^ 
des  peines  infinies  pour  traverfer  la  Cordillère^  il  étoit  entré  dans  le  Royau- 
me de  Quito.  Ahnagro  furvint  bientôt  après  avec  fes  Troupes , & les 
deux  Armées  fè  trouvèrent  en  préfence  dans  la  plaine  de  Riobamba  > tout 
près  d’en  venir  à une  bataille , fi  on  n’avoit  trouvé  des  voyes  de  concilia- 
tion; enfin  Aharado  confentit  à ceder  fes  Troupes,  (es  chevaux,  & fes 
munitions  pour  la  fomme  de  120000  piaftres  en  or,  moyennant  quoi  il 
s’en  retourna  dans  fon  Gouvernement  de  Guatemala.  Sebajlien  de  Belal- 
cazar  étoit  cependant  occupé  à détruire  le  parti  de  Ruminnavi,  à quoi  il 
réuffit  parfaitement , deforte  que  tout  le  Royaume  de  Quito  fut  conquis 
& fubjugué  dans  le  court  efpace  de  teins  que  gouverna  Bizarre , & cela 
fans  beaucoup  de  perte  ni  de  dépenfe.  Nous  ne  mettons  point  ici  le  Mar- 
quis de  los  Atabillos  au  nombre  des  Vicerois  du  Pérou,  vu  qu’il  n’en  eut 
jamais  le  titre , &’  nous  ijous  contenterons  de  dire  qu’il  en  fut  le  pre- 
mier Gouverneur. 

CHRISTOFLE  BACA  DE  CASTRQ, 

Deuxième  Gouverneur  du  Pérou. 

DEs  que  les  Partifans  ôl  Ahnagro  eurent  afiTairmé  Êrançois  Bizarre,  ils  pro- 
clamèrent le  jeune  D.  Diego  de  Ahnagro  avec  beaucoup  de  bruit  & de 
tumulte.  Le  Corps  de  la  Ville  de  Lima  fut  obligé  de  diffimuler  & d’agréer  un 
Chef  élevé  par  des  faôtieux.  Le  nouveau  Gouverneur  notifia  fon  Exaltation 
à la  Ville  de  Cuzco , & autres  lieux  du  Pérou  ; il  fut  reconnu  dans  quelques- 
uns  , & dans  quelques  autres  il  fut  rejetté.  Pei-alvarez  Holguïn  s’étoit  emparé 
de  Cuzco,  & s’y  fit  déclarer  Capitaine -Général,  en  attendant  qu’il  plût  3 
Sa  Maj.  lmp.  de  nommer  un  Gouverneur.  Aufli-tôt  que  le  jeune  Alniagra 
eut  été. averti  de  cette  démarche,  il  rafièmbla  des  Troupes  pour  marcher 
contre  cette  Ville;  mais  à peine  il  étoit  en  chemin  qu’il  apprit  que  le  Li- 
centié  Cbrifiofie  Baca  de  Cajlro,  Auditeur  de  ValladoM,  étoit  arrivé  à Quito, 
avec  les  pouvoirs  neceflaires  pour  informer  du  meurtre  de  D.  Diego  Almagrt 
, le  Pere,  & juger  les  coupables  fans  appel; 'qu’outre  cela  fes  Patentes  por- 
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toicnt  qu’au  cas  que  D.  François  Pîzarre  fe  trouvât  décédé  ou  qu’il  vînt  à dé- 
céder durant  le  tems  de  fa  Commiffion , il  lui  fuccederoit  dans  la  charge  de 
Gouverneur- Général  julqu’à  ce  que  la  Cour  y pourvût  autrement.  Toutes 
les  Provinces  du  Perm  fe  fournirent  à cette  difpofition  ; mais  D.  Diego  de  Ah 
magro  n’en  pourfuivit  pas  moins  fon  chemin , & obligea  la  Ville  de  Cuzco  à 
le  recevoir.  Là,  fe  voyant  à la  tête  d’un  affez  bon  nombre  de  gens,  il  re- 
folut  de  dilputer  le  terrain  à Baca  de  Cajiro , nonobftant  les  ordres  du  Roi  & 
les  forces  dont  il  étoit  appuyé. 

Les  deux  Armées  le  rencontrèrent  dans  la  plaine  de  Chupas  aux  environs 
de  Guamanga.  Baca  de  Cajîro  fit  offrir  une  amniftie  générale  au  jeune  Al- 
magro  & à tous  ceux  de  fon  parti , pourvu  qu’on  mît  bas  les  armes , & qu’on 
obéît  aux  ordres  du  Roi  ; mais  le  jeune-homme  livré  à de  mauvais  confeils 
& entouré  de  brouillons,  rejetta  cette  offre;  deforte  qu’on  en  vint  aux  mains 
avec  beaucoup  de  furie  de  part  & d’autre,  & avec  perte  de  beaucoup  de 
gens.  La  viftoire  balança  affez  longtems:  enfin  elle  fe  déclara  pour  le  parti 
du  Roi,  & ce  jour,  qui  étoit  le  i6  Septembre  1542,  vit  détruire  le  parti  des 
Almagres.  Le  jeune  Diégo  voyant  fes  affaires  ruinées  prit  la  fuite  affez  mal 
accompagné,  & à la  faveur  des  ténèbres  il  prit  le  chemin  de  Ciizco,  laifîlint 
beaucoup  de  fes  partifans  entre  les  mains  du  vainqueur. 

Plufieurs  fe  retireront  à Guamanga , mais  ils  n’en  furent  pas  plus  avancés  ; 
car  y ayant  été  pris , Baca  de  CaJlro  les  fit  tous  pendre  ou  décoller.  Le  jeu- 
ne Almagro  ayant  été  pris  eut  le  même  fort , ainfi  que  ceux  qui  avoient  été 
pris  avec  lui.  Il  n’en  échapa  qu’un  très-petit  nombre , qui  pour  fauver  leur 
vie  fe  retirèrent  dans  les  Montagnes  chez  Manco  Tnca. 

Cette  viftoire  mit  fin  pour  cette  fois  aux  troubles  du  Pérou.  Baca  de 
CaJlro  fongea  à recompenfer  ceux  qui  avoient  bien  fervi  dans  cette  occafion.: 
il  fit  une  répartition  des  Terres  & des  /«Æ'enr;  mais  comme  il  n’en  pouvoir  pas 
donner  à tous,  il  prévit  qu’il  y auroit  bien  des  mécontens:  poiu  qu’ils  ne 
pulfent  point  remuer  , il  en  forma  des  compagnies  qu’il  deflina  à peu- 
pler & à conquérir  d’autres  Pays  , tels  que  les  Provinces  de  Pacamoro,  de 
Mojos  dans  le  Chily , & de  Mulhipampa , moyennant  quoi  il  gouverna  en 
paix.  H fit  des  réglera  ens  fur  la  conduite  des  Efpagnols  & des  Indiens, 
& s’appliqua  furtout  à faire,  inftr  uire  ces  derniers  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Tout  cela  joint  à fa  capacité  , fa  douceur  & fà  mo- 
deftie,  le  fit  aimer  de  tout  le  monde,  & l’on  jouit  dans  tous  ces  Païs  d’u- 
ne grande  tranquilité , jufqu’à  qu’il  fusvint  d’autres  accidens  qui  brouil- 
lèrent tout  & rallumèrent  le  feu  de  la  Guerre  civile  , d’où  nâquirent  la 
tirannie,  les  meurtres,  & mille  malheurs  qui  defolerent  ce  Royaume  affez 
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lôngtems.  Cela  commença  à l’arrivée  de  Blafco  Nunnez  Fêla  y qui  fuccé- 
da  à Baca  de  Cajlroÿ  car  n’étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite  & le  fbup» 
çonnaot  d’avoir  part  aux  obftacles  qu’il  rencontroit  dans  fon  Gouvernement , 
il  le  fit  arrêter  & conduire  prifonnier  furunVaüTeaUjOÙilrefla  jufqu’au  tems 
où  Gonzale  Bizarre  allant  à Lima  pour  fe  faire  recevoir  Gouverneur-Géné- 
ral, & Baca  de  Cajlro  n’ayant  jamais  voulu  y donner  fon  approbation  il  auroit 
été  mis  à mort,  s’il  ne  s’étoit  fauvé  fur  le  VaiiTeau  où  il  avoit  été  arrêté,  le- 
quel le  porta  d’abord  à Banama,à'où.  il  paflh  en  Efpagne,  où  après  avoir  été 
quelque  tems  en  prifon,  il  fe  juftifia,  & fut  rétabli  dans  fes  emplois  en  mê- 
me-tems  qu’il  recouvra  fa  liberté. 

BLASCO  NUNNEZ  VELA. 

Troijîéme  Gouverneur  £s?  Capitaine-Général  , Premier  Frejî- 
dent  de  B Audience  de  Lima  ^ Premier  Viceroi  du  Pérou. 

ON  avoit  fait  en  Efpagne  pendant  l’année  1542.  diveriès  Ordonnances 
pour  empêcher  l’oppreflion  des  Indiens  , & pour  conferver  ces  Peuples 
autant  qu’il  feroit  polTible.  Et  l’on  avoit  envoyé  diverfes  perfonnes  de  poids 
pour  veiller  à l’exécution  de  ces  Ordonnances , lefquelles  firent  bien  des  mé- 
contens,  à caufe  des  certains  Articles , où  il  étoit  dit  que  les  repanitions,  c’efl- 
à-dire, les  Biens  repartis,  ne  pafferoient  point  aux  Defcendans  des  PolTeflèurs 
aftuels , & qu’on  en  dépouilleroit  ceux  qui  avoient  trempé  dans  les  troubles 
précédens.  Ce  Réglement  parut  dur  en  ce  qu’il  expofoit  ces  Conquéra  ns,  qui 
avoient  fi  bien  mérité  de  l’Etat , à fe  trouver  fans  récompenfe , & leurs  fa-  ' 
milles  expofées  à une  condition  miférable  : deforte  que  les  gens  fages  ap- 
jwréhendoient  que  cela  ne  fût  une  fource  de  nouvelles  révoltes. 

Blafco  Nunnez  , Gentilhomme  natif  à' Avila  ,éx.oït  principalement  char- 
gé de  i’exécuion  de  ces  Ordonnances , & pour  lui  donner  plus  d’autorité  on 
avoit  créé  en  fa  faveur  la  Dignité  de  Viceroi  & de  Préfident  de  l’Audience 
qu’on  établifibit  dans  la  Ville  des  Rois  ou  Lima,  compofée  de  quatre  Audi- 
teurs & dû  Viceroi.  Blafco  Nunnez  étoit  un  homme  de  mérite,  mais  d’ail- 
leurs févere,  ferme  ou  plutôt  inflexible,  incapable  des  diflinguer  les  tems  ni 
les  circonftances,  d’écouter  ni  prières  ni  remontrances , de  confidérer  ni  dom- 
mages ni  préjudices,  ni  de  prévoir  les  conféquences  qui  peuvent  refulter  de  cer- 
taines difpofltions  quand  on  en  veut  preflèr  l’exécution  d’une  maniéré  trop 
abfolue.  Cet  homme  tel  que  nous  venons  de  le  dépeindre , eut  à peine  dé- 
barqué 
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barque  au  Pérou, que  fans  confulter  perfonne  ni  s’informer  rien,  il  publia 
les  Ordonnances  par-tout  où  il  paifa,  & en  recommanda  l’obfervance  d’un  ton 
q'ji  caufa  beaucoup  d’agitation  & d’inquietude,jufques-là  qu’il  y eut  des  Vil- 
les qui  balancèrent  à le  recevoir  pour  Viceroi;  mais  les  gens  fages  appaife-' 
rent  ces  premiers  mouvemens,&  les  déclarations  réitérées  de  Baca  de  Cajlro, 
de  lui  remettre  le  Gouvernement  dès  qu’il  arriveroit  à , ne  contribuèrent 
pas  peu  à contenir  les  efprits.  Baca  de  Cfl/2fo  tint  parole;  mais  fa  foumiffion, 
ni  fa  fidelité  n’empêcherent  pas  Numez  de  le  Ibupçonner  d’avoir  part  aux 
mouvemens  qu’on  avoit  remarqués  à l’occafion  des  Ordonnances-,  & de  le 
faire  arrêter,  comme  nous  l’avons  déjà  dit. 

Le  nouveau  Viceroi  entra  à Lima  en  1544 , & y fut  reçu  avec  beau- 
coup  de  pompe;  defbrte  que  ce  fut  à Ibn  entrée  que  commencèrent  les  cé- 
rémonies qu’on  a obfervées  depuis  à l’égard  de  tous  les  Vicérois  du  Pérou. 
Mais  tous  ces  honneurs  n’empêcherent  pas  qu’on  ne  témoignât  bientôt 
après  combien  fa  préfence  étoit  defagréable , parce  qu’il  prit  de  nouvelles 
mefures  pour  faire  exécuter  le  Réglement  en  queftion  fi  favorable  aux  In- 
diens y mais  fi  préjudiciable  aux  Efpagtwîs , qui  n’étoient  à leur  aife  que 
par  le  bénéfice  des  répartitions  & qui  perdoient  tout  en  les  perdant.  Ce 
fut-là  ce  qui  donna  lieu  au  foulevement  général  qu’il  y eut  bientôt  après. 
En  effet  le  bruit  s’étant  répandu  de  tous  côtés  que  le  Viceroi  hazarderoic 
tout  pour  l’exécution  des  Ordonnances,  & que  les  offres  qu’il  faifoit  de 
permettre  qu’on  envoyât  en  Ejpagne .pour  y faire  des  remontrances  & obte- 
nir la  révocation  desdites  Ordonnances , n’étoient  qu’un  leurre  pour  endor- 
mir les  habitans  & les  empêcher  de  s^'ppofer  de  bonne  heure  à fes  mefures. 
Gonzale  Pizarre  voyant  l’effet  que  cela  faifoit  fur  les  efprits , fe  rendit  à 
Cuzco,  & s’y  fit  déclarer  Procureur-Général  & Juge-Majeur  des  Colonies  Ef- 
.pagnoles  du  Pérou , pour  fufpendre , difoit-il , l’exécution  des  Ordonnances , 
jufqu’à  ce  que  très-humbles  remontrances  euflènt  été  faites  au  Roi  fur  le  pré- 
■judice  qui  en  réfultoit  pour  fes  fujets.  .Auflitôt  il  lui  vint  des  gens  de 
toutes  parts , dont  il  compofa  une  Armée.,  fous  prétexte  de  la  fureté  de  là 
perfonne  dans  l’exercice  de  l’emploi  qù’on  venoit  de  lui  confier  pour  le  falut 
public.  Cette  Armée  confifloit  en  500  F/pagnols  d’élite,  & en  plus  de  20000 
Indiens,  bien  pourvus  d’ Artillerie  & de  Munitions.  Gonzale  Pizarre  à la  tête 
de  ces  troupes  fe  mit  en  marche  vers  Lima. 

■ Les- circonftances  ne  pouvoient  être  plus  favorables  pour  lui;  car  outre 
que  le  Viceroi  étoit  detefté  à caufe  de  fa  dureté  &defafévérité  naturelle,  il 
•venoit  de  commettre  une  aèbion  atroce,  qui  avoit  achevé  de  le  perdre  dans  l’ef- 
prit  des  habitans  : c’étoit  le  meurtre  du  raèleur  de  Lima , Illan  Suarez  de  Car- 
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vajal,  que  le  Viceroi  & ceux  de  fa  famille  avoient  poignardé , parce  qu’ils  le 
foupçonnoient  d’être  du  nombre  des  mécontens.  Le  peuple  de  Lima  n’at- 
tendoit  qu’une  occaOon  favorable  pour  faire  éclater  fon  indignation  contre 
Blafco  Nunnez.  Cependant  Bizarre  s’avançoit  plus  pour  difputer  le  comman- 
dement au  Viceroi , que  pour  remplir  l’objet  de  la  coramiffion  dont  les  Vil- 
les l’avoient  chargé,  qui  étoit  de  pacifier  les  chofes,  & de  chercher  des 
voyes  d’accommodement  en  attendant  la  révocation  du  Réglement  touchant 
l’abolition  des  répartitions.  Le  Viceroi,  bien  informé  des  defléins  de  Pizar- 
re,  réfolut  defe  fortifier  dans  Lima  & de  s’y  défendre;  mais  il  s’apperçut 
bientôt  que  cela  étoit  impolTible  avec  le  peu  de  gens  qui  lui  reftoient  fidèles. 
Il  fe  détermina  donc  à partir  par  mer  , & à emmener  l’Audience  à Truxillo  ; 
mais  les  Auditeurs  déjà  dégoûtés  de  lui,  & d’intelligence  àvec  Bizarre , re- 
fuferent  de  le  fuivre.  Les  chofes  s’aigrirent  à tel  point  entre  le  Viceroi  & 
les  Auditeurs , que  ceux-ci  le  firent  arrêter , & décidèrent  qu’il  feroit  en- 
voyé en  E/pagnCy  efpérant  que  fon  départ  appaiferoit  les  troubles  & diffipe- 
roit  les  attroupemens , qui  tenoient  tous  les  bons  ferviteurs  du  Roi  dans  une 
continuelle  inquiétude.  Le  Viceroi  fut  donc  embarqué  avec  l’Auditeur  AL 
wtfz,  qu’on  lui  avoit  donné  pour  l’accompagner,  & le  faire  bien  garder.  Cec 
Auditeur  étoit  un  de  ceux  qui  avoit  le  plus  contribué  à le  faire  arrêter  ; ce- 
pendant à peine  le  VailTeau  eut  mis  à la  voile,  qu’il  fit  mettre  le  Viceroi  en 
liberté , le  reconnut  pour  fon  fupérieur , & lui  demanda  pardon  de  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  fon  fervice.  Blafco  de  Nunnez  devenu  Maître  du  Vailîèau 
fit  gouverner  vers  Tutnbez  où  il  vint  débarquer , & commença  à rafferabler 
du  monde  pour  s’oppofer  aux  defléins  d e Bizarre, 

AuflTi'tôt  après  le  départ  du  Viceroi , Bizarre  s’étoit  approché  de  Lima 
avec  fon  Armée,  qui  s’étoit  beaucoup  accrue,  les  uns  venant  le  joindre  en. 
haine  du  Viceroi,  les  autres  par  la  crainte  de  fés  forces.  Dès  qu’il  le  vit 
maître  de  Lima  il  obligea  l’Audience  & le  Corps  de  Ville  à le  reconnoître 
pour  Gouverneur-Général,  cè  qui  fut  exécuté  à la  fin  d’Oèlobre  1544.  allé- 
guant pour  fon  droit  le  Teflament  du  Marquis  fon  frere,  qui  l’avoit  nommé 
pour  fon  SuccelTeur  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  avoit  été  accordé  de  nom- 
mer aux  Gouvernemens , ce  qui  devoir  auffi  s’entendre  du  Gouvernement- 
Général.  Cependant  le  Viceroi  craignant  que  Bizarre,  qui  s’étoit  rendu 
maître  de  la  Flotte,  n’envoyât  des  gens  de  guerre  par  mer  pour  l’enlever 
à Tumbez , fe  retira  à Quito , où  il  fut  reçu  à bras  ouverts  ; & y ayant  raf- 
femblé  environ  deux  cens  Soldats,  il  marcha  à St.  Michel  de  Biura,  pour  y 
groflTir  fa  troupe  des  gens  qui  arrivoient  continuellement  au  Berou , & qui 
écoient  obligés  néceffairerpent  de  paflër  par-là.  De  cette  maniéré  il  parvint  à 
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HIS  TOIRE  DES 


25^8 

ramaflèr  environ  500  hommes.  Mais  Pizarre  ne  lui  donna  pas  le  tems  de 
fe  fortifier  davantage,  & réfolut  de  Faller  furprendre. 

Dans  cette  vue  il  s’embarqua  au  Callao  au  mois  de  Mars  1545  avec  600 
hommes  de  guerre  tant  Infanterie  que  Cavalerie  ,«&  ayant  débarqué  à Santa  ^ 
il  marcha  vers  St.  Michel  de  Piura.  Le  Viceroi  ne  jugea  pas  à propos  de 
l’attendre,  & reprit  le  chemin  de  Quito  avec  fa  troupe,  pour  ne  pas  s’ex- 
pofer  à un  combat  avec  fi  peu  d’apparence  de  fuccès,  Pizarre  le  fuivit  à 
grandes  journées , & atteignit  même  fon  arriere-garde  qu’il  défit , & s’empa- 
ra d’une  partie  du  bagage.  La  petite  Armée  du  Viceroi  fut  prefque  diffipée 
dans  cette  marche;  fes  gens  haraffés  de  fatigue  & travaillés  de  la  faim  res- 
toient  en  arriéré  par  pelotons.  Pizarre  les  renvoyoit  dans  les  Villes  du  Pérou 
où  les  faifoit  paffer  au  fil  de  l’épée , félon  qu’ils  lui  étoient  plus  ou  moins 
fulpefts.  Le  Viceroi  ne  fit  que  paffer  à Quito  & prit  le  chemin  de  Pajio,. 
d’où  il  fe  retira  à Popayan.  l'izarre  le  fuivit  plus  de  vingt  lieues  au-delà  de 
Pajlo , & content  de  l’avoir  chaffé  hors  des  limites  du  Pérou , il  retourna  à 
d’où  il  envoya  ordre  à la  Flotte  de  faire  voile  à Panama,  pour  empê- 
cher que  Blafco  Nimnez  n’y  fît  des  levées  de  troupes  par  le  moyen  de  deux 
Capitaines  qu’il  y avoit  laiffés.  En  arrivant  dans  le  Golfe  de  PaHawjÆ,  la  Flot- 
te mit  200  hommes  à terré.  Les  habitans  de  cette  .Ville  voyant  une  Efca- 
dre  de  13  à 14  Voiles,  qui  débarquoit  des  gens  de  guerre  pour  s’emparer 
de  la  Place,  prirent  les  armes  pour  fe  défendre,  & l’on  étoit  près  d’en  venir 
aux  mains,  lorfque  des  Religieux  s’entremirent  d’un  accommodement,  & 
l’on  convint  que  chacun  mettroit  bas  les  armes.  Pedro  de  Hinojofa , Comman- 
dant de  l’Efcadre  de  Pizarre;  entra  dans  la  Ville  avec  30  hommes,  comme  on 
en  étoit  convenu , & diflipa  les  partifans  du  Viceroi,  leur  enleva  prés  de 
200  hommes  de  recrues  qu’ils  avoient  engagés  pour  fon  fervice,  & les  fit 
embarquer  fur  fa  Flotte , qui  retourna  au  Pérou , tandilque  les  deux  Capitai- 
nes recruteurs  alloient  rejoindre  le  Viceroi. 

Pendant  ce  tems-là  il  fe  paffoit  des  chofes  à la  Plata  qui  eurent  des  fuites 
plus  fâcheufes.  Pizarre  avoit  établi  François  d’Jlmendras  pour  fon  Lieutenant 
dans  cette  Ville.  Celui-ci  avoit  fait  étrangler  fans  aucune  raifon  Gomez  de 
Luna , l’un  des  principaux  citoyens.  Cette  cruauté  fouleva  les  habitans  ; ils 
prirent  les  armes  fous  la  conduite  de  Diego  Centeno , fe  faifirent  ôiAlmendras 
& le  firent  pendre  juridiquement.  Diego  Centeno  prévoyant  la  colere  de  Pi. 
zarre  tâcha  de  fe  fortifier  & de  maintenir  le  parti  du  Roi.  Mais  Pizarre 
informé  de  fes  deffeins  envoya  François  de  Carvajal  l’un  de  fes  Généraux  a- 
vec  des  troupes  pour  réduire  les  habitans  de  la  Plata , qui  n’olèrent  l’atten- 
dre & s’enfuirent  où  ils  purent.  François  de  Carvajal,  naturellement  avare 
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■&  feroce , exerça  de  grandes  cruautés  fur  ceux  de  ces  pauvres  gens  qu’il 
rencontra  en  chemin  accablés  de  faim  & de  laffitude. 

Pendant  que  Pizarre  étoit  à Quito  , le  Viceroi  ramaflbit  à Popayan  tout  ce 
qu’il  pouvoit  de  gens  de  guerre  pour  rentrer  dans  le  Pérou  ; & fe  croyant 
déjà  allez  fort  pour  commencer  à fe  mettre  en  campagne,  il  prit  la  route 
de  Quito  avec  d’autant  plus  de  confiance  qu’il  croyoit  que  Pizarre  s’éloignoit 
de  cette  Province.  Celui-ci  étoit  en  effet  déjà  en  marche  pour  s’en  retour- 
ner; mais  ayant  appris  dès  la  troifiéme  ou  quatrième  journée  de  chemin  la 
marche  du  Viceroi , il  s’arrêta  faifant  courir  le  bruit  qu’il  étoit  malade, 
& rebroulfa  avec  700  hommes  qu’il  avoit  pour  tomber  fur  le  Viceroi.  Au 
milieu  du  Mois  de  Janvier  de  l’an  1545.  le  Viceroi  entra  dans  la  plaine  à'In- 
m Quito ^ où  Pizarre  étoit  déjà  arrivé;  & quoique  les  troupes  de  celui-ci 
fuirent  fuperieures  en  nombre  à celles  de  Blasco  Nunnez,  ce  Viceroi  s’étoit 
trop  avancé  pour  pouvoir  éviter  la  bataille.  Elle  fe  donna  le  19.  de  Jan- 
vier. On  combattit  de  part  & d’autre  avec  beaucoup  de  valeur,  mais  avec 
un  fuccès  bien  différent.  L’Armée  Royale  fut  défaite,  le  Viceroi  tué  avec 
plufîeurs  des  principaux  Officiers.  La  viftoire  fut  complette;  les  gens  de 
Pizarre  altérés  de  làng , vengerent  dans  cette  journée  leurs  inimitiés  parti- 
culières & ne  firent  quartier  à perfonne  ; peu  échappèrent  à leur  cruauté.  Le 
Viceroi  fut  égorgé  de  làng  froid  par  un  Efclave  par  ordre  de  Benoit  Suarez 
de  Carvajaîf  eh  vengeance  de  la  mort  de  fon  frere  Illan  Suarez  Faèleur  de 
Lima. 

La  mort  de  Blasco  Nunnez  & la  défaite  de  fes  troupes  rendirent  Gonzale 
Pizarre  poflelfeur  paifible  du  Gouvernement -General  de  ces  Royaumes.  H 
fe  hâta  de  fe  rendre  à Truxillo  d’où  il  pallà  à la  Ville  des  Rois , dans  laquelle 
il  établit  fa  réfidence,  après  y avoir  fait  une  entrée  magnifique.  Il  envoya 
des  Agens  en  E^a^gne  pour  juftifier  fa  conduite,  & en  demander  l’appro- 
bation , ou  une  abolition  de  ce  qui  s’étoit  paffé.  En  attendant  il  s’appli- 
quoit  aux  affaires  du  dedans,  & tâchoit  d’affermir  l’autorité  qu’il  s’étoit  acqui- 
fe.  Il  donna  fes  ordres  pour  faire  exécuter  les  ordonnances  dans  les  points 
qui  n’étoient  pas  préjudiciables  à ceux  qui  poffédoient  des  biens.  Ses  Amis, 
mais  furtout  François  de  Carvajal,  voyant  que  tout  lui  obéiffoit,  le  fblJicite- 
rent  de  fè  faire  Roi;  mais  foit  par  relpeèl;  pour  fon  Souverain  , (bit  qu’il 
craignît  l’inconftance  du  peuple,  il  rejetta  çe  confeil,  ce  qui  fit  qu’on  le  taxa 
d’être  moins  entreprenant  qu’ambitieux. 

On  ne  fauroit  dire  la  quantité  de  meurtres  qui  fe  commirent  à l’abri  de 
cette  rebeUion.  Chaque  parti  puniffoit  de  mort  non  feulement  ceux  qui 
paffoient  dans  le  parti  contraire,  mais  leurs  propres  gens  fur  le  moindre 
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foupçon.  Chacun  traitoit  de  traîtres  ceux  du  parti  oppofé , & la  clique  de 
Pizarre  ne  fe  difoit  pas  moins  fidèle  au  Roi  que  celle  du  Viceroi,  En  un 
mot  c’étoit  compaffion  de  voir  les  cruautés  qui  fe  commettoient  fous^  ces 
divers  prétextes , outre  le  fang  qu’on  répandoit  dans  les  combats. 


LE  LICENCIE  PEDRO  DE  LA  GASCA. 

IV.  Gouverneur  & Capitaine -Général  du.  Pérou.  \L  Pre- 
fident  de  l’Audience  de  Lima. 


'Empereur  étoit  en  Allemagne  lorlque  la  nouvelle  des  troubles  du  Pérou 


X-/  arriva  en  Efpagne.  Le  Confeil  après  une  mûre  délibération  nomma 
pour  Prefident  de  l’Audience  de  Lima  & Gouverneur  du  Pérou  le  Licencié 
Pedro  de  laGafca,  natif  de  Navarregadilla  dms  le  Diocéfe  d’.^üf/fl,  lequel  avoît 
été  Doyen  du  Collège  de  St.  Bartheîemi  de  Salamanque  y & qui  l’étoit  alors 
du  Suprême  Tribunal  de  Y Inquifition.  Il  fut  chargé  de  pacifier  les  troubles 
du  Pérou,  avec  des  pouvoirs  très-amples,  qui  lui  furent  confirmés  par  l’Em- 
pereur au  Mois  de  Février  1545.  La  Gasca  partit  par  un  vent  favorable, 
& arriva  heureufement  à Panama.  Il  gagna  par  fes  maniérés  ■ affables  les 
Officiers  de  Pizarre  qui  fe  trouvoient  dans  ces  quartiers-là , & dépêcha  à Pi- 
zarre  même  Pedro  Fernandez  Pan  y agua  avec  une  Lettre  de  l’Empereur, 
accompagnée  d’une  autre  de  fà  propre  main  , pour  lui  notifier  le  choix  que  Sa 
Maj.  lmp.  avoir  jugé  à propos  de  faire  de  lui  pour  établir  le  Gouvernement 
du  Pei'ou  fur  un  pied  fiable,  les  pouvoirs  dont  il  étoit  revêtu  pour  pardon- 
ner toutes  les  fautes  paffées  à ceux  qui  fe  foumettroient  aux  ordres  du  Sou- 
verain , & pour  récompenfer  tous  ceux  qui  s’étoient  diftingués  dans  la  con- 
quête de  cet  Empire.  Dès-que  Pizarre  fut  informé  de  l’arrivée  du  Préfîdent 
à Panama , il  aflëmbla  fes  principaux  confidens , parmi  lefquels  étoient  le  Li- 
cencié Cepeda  Doyen  des  Auditeurs  de  Lhna,  qui  avoit  été  le  plus  contraire 
au  Viceroi,  & le  Licencié  Benoît  Suarez  de  Carvajaî.  Après  bien  des  dé- 
bats, on  s’en  tint  au  fentiment  de  Pizarre,  diélé  par  fon  ambition  & appuyé 
des  raifons  de  Cepada , favoir  de  fermer  l’entrée  du  Pérou  au  Prefident.  Quel- 
ques-uns ajoûtent  qpe  François  de  Carvajaî  avec  cette  liberté  militaire  qui  lui 
étoit  ordinaire,  lui  dit  que  puifque  La  Gasca  venoit  pardonner  les  folies  pafi 
fées,  & abolir  les  ordonnances  qui  avoient  donné  lieu  à la  prife  d’armes,  il 
faloit  l’aller  recevoir  en  triomphe,  & s’il  étoit  poffible  lui  faire  un  chemin 
pavé  d’or  & d’argent , tant  ce  qu’il  oflfroit  étoit  avantageux.  Mais  Pizarre 
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• avoir  trop  goûté  les.  douceurs  du  commandement  pour  y renoncer  avec  tant 
de  facilité , dans  un  tems  où  il  lui  fembloit  aifé  de  le  conferver  : il  rejetta 
donc  un  avis  qui  lui  paroiflbit  indigne  de  là  réputation , mais  qui  en  effet 
étoit  le  feul  qui  convînt  à fon  honneur  & à fa  fortune.  Fortifié  dans 
fa  refolution  enfuité  de  ce  confeil  & de  plufieurs  autres  tenus  fur  le  mêmefu- 
jet,  il  renvoya  au  Mois  de  Janvier  1547  Fan  y agua  au  Préfident  avec 
une  reponfe  conforme  à fes  difpofitions. 

L’Efcadre  de  Bizarre  étoit  à l’ancre  devant  Panama  lorfque  La  Gasca  arrha 
dans  cette  Ville.  Pedro  de  Hinojofa  qui  la  commandoit  fut  fort  carelTé  par 
ce  Prefident,  qui  lui  communiqua  les  ordres  qu’il  avoit  de  l’Empereur  de  par- 
donner tout  le  pafle , & de  fulpendre  les  ordonnances  qui  avoient  caufé  les 
troubles.  Sur  cela  Hinojofa  ayant  confulté  avec  fes  Capitaines,  il  fut  relb- 
lu  d’un  commun  accord  qu’on  reconnoîtroit  La  Gasca  pour  légitime  Gou- 
verneur du  Pérou,  & qu’on  fe  foumettroit  à fon  autorité.  En  confequence 
de  cette  refolution  on  remit  au  Préfident  la  difpofition  de  l’Efcadre.  La  Gas- 
ca loua  la  fidelité  des  Officiers  & les  confirma  tous  dans  leurs  emplois.  En 
même  - tems  il  dépêcha  quatre  VailTeaux  pour  aller  le  long:  des  côtes  du  Pé- 
rou publier  la  nouvelle  du  pardon  général  & de  l’abolition  des  Ordonnances, 
& il  écrivit  en  conformité  à tous  les  Gouverneurs  particuliers  & aux  prin- 
cipaux habitans  du  Pays.  Les  Officiers  des  Vaiflèaux  s’acquittèrent  fi  bien 
de  leur  commiffion,  qu’en  peu  de  tems  cette  nouvelle  fut  répandue  dans 
tout  le  Pérou.  Auffitôt  les  Villes , les  Gouverneurs  & les  Capitaines  com- 
mencèrent à fe  déclarer  en  faveur  de  La  Gasca,  qui  informé  de  ces  bonnes 
difpofitions  partit  de  Panama,  &fe  rendit  à Tumbez,  où  il  fut  joint  par  500 
hommes  de  guerre , avec  lefquels  il  paflà  à Truxlllo.  Là  ayant  appris  que 
toutes  les  Provinces  des  montagnes  s’étoient  déclarées  pour  lui,  il  ordonna 
qu’on,  y raflemblât  tout  ce  qu’il  y auroit  de  gens  de  guerre,  & qu’on  leur 
donnât  la  Province  de  Xauxa  pour  rendez-vous,  & il  s’y  rendit  enfuite  lui- 
même  avec  ce  qu’il  avoit  de  gens  auprès  de  lui. 

Bizarre  vit  bien  que  le  Préfident  n’étoit  pas  difpofé  à lui  ceder  le  terrain , 
& qu’il  faudroit  en  découdre:  il  leva  donc  des  troupes,  & fe  mit  à la  tête 
d’environ  mille  hommes,  qui  le  fuivoient  à contrecœur,  & qui  malgré  les 
menaces  d’être  punis  de.  mort,  ne  laiffoient  pas  de  deferter  dés -qu’il  s’en 
préfentoit  l’occafion.  La  crainte  de  fe  trouver  prefque  feul  obligea  Bizarre  à 
quitter  Lima , efpérant  que  l’éloignement  retiendroit  fes  gens  fous  fes  drapeaux. 
Il  fe  retira  à Arequipa , fans  neanmoins  réuffir  dans  ce  qu’il  s’étoit  propofé,  car  il  ne 
fe  trouva  bientôt  plus  qu’à  la  tête  de  300  hommes  ; & quoiqu’il  fût  joint  à Arequi- 
pa par  Jean  d'AcoJla  l’un  de  fes  plus  intimes  confidens  avec  un  peu  plus  de  cent 
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hommes,  tout  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  arrêter  les  forces  du  Préfident,  qui 
étoieut  très-confidérables.  Il  fe  vit  donc  obligé  de  fe  retirer  ou  dans  le  Chi~ 
ly,  ou  vers  la  Riviere  de  la  Plata,  en  traverfant  les  lieux  les  plus  rudes  de  la 
Cordillère  des  Andes. 

Avant  que  de  partir  de  Lima  Gonzale  Pîzarre  chargea  le  Licencié  Ce- 
'peda  d’aflèmbler  tous  les  Gens  de  Loix  de  cette  Ville , fit  faire  le  procès  au 
Préfident  de  La  Gasca,&  à tous  fes  adhérons,  & les  fit  condanner  à la  mort 
comme  traîtres  & perturbateurs  du  repos  public. 

Après  cette  fcéne  Pizarre  fe  mit  en  mai'che,  & apprit  que  DiV^o  Cen- 
teno  y le  même  qui  avoit  couru  de  fi  grands  dangers  pour  maintenir  le  par- 
ti du  Roi  dans  le  tems  des  troubles  fufcités  contre  le  Viceroi  Blasco  Nun- 
nez  Vêla,  avoit  raffemblé  1200  hommes  bien  armés  des  Villes  de  Cmzco, 
Arequipa  & la  Plata,  & qu’il  étoit  en  mouvement  pour  lui  couper  le  paffage 
de  la  Lagune  de  Titi-caca  qu’il  faloit  que  Pizarre  palTàt.  Bientôt  il  fut  aver- 
ti que  Centeno  après  avoir  brûlé  le  pont  du  Defaguadere  de  cette  Lagune 
s’avançoit  à fa  rencontre.  Pizarre  fe  trouva  alors  affez  embarraffé,  n’ayant 
iqu’une  poignée  de  gens  contre  de  fi  grandes  forces.  Il  tâcha  d’abord  de 
gagner  Centeno  par  des  promeflès , ou  de  l’amufer  jufqu’à  ce  qu’il  pût  être 
joint  par  quelque  renfort,  ou  que  ladefertion  diminuât  les  forces  de  fon  en*- 
nemi  ; mais  rien  de  tout  cela  ne  lui  ayant  réufli  ; il  refolut  de  pourfuivre 
fa  marche  & de  tout  hazarder  pour  fortir  de  cet  embarras.  Le  20  d’Ofto- 
bre  1547  les  deux  partis  fe  rencontrèrent  dans  là  plaine  de  Guarina,  & 
combattirent  avec  tant  de  fuccès  pour  Pizarre , qu’avec  487  hommes  il  en 
défit  plus  de  900  , dont  350  furent  tués,  & beaucoup  de  bleffés & de prifon- 
niers,  au  - lieu  que  Pizarre  ne  perdit  pas  100  hommes.  Il  fut  redevable  de 
cette  viêloire  aint  bonnes  difpofitions  de  Carvajal.  Après  cela  Pizarre  chan- 
gea de  penfée,  & au -lieu  de  continuer  fa  retraite,  il  refolut  de  marcher  à 
Cuzco,  après  avoir  envoyé  fes  Capitaines  dans  cette  Ville,  & dans  celles 
de  la  Plata  & d' Arequipa , pour  y ramaffer  de  l’argent  & des  munitions , 
& pour  maintenir  ces  Villes  dans  fon  parti.  Il  fit  lui -même  une  entrée 
triomphante  dans  Cuzco , où  il  avoit  tout  ordonné  pour  cette  cérémonie. 

Le  Prefidant  de  La  Gasca  fut  fort  étonné  de  la  défaite  de  Centeno , dont 
la  nouvelle  lui  vint  dans  un  tems  que  fes  amis  lui  confeilloient  de  congé- 
dier fon  Armée , fous  prétexte  que  Centeno  étoit  plus  que  fuffifant  pour  dé- 
truire le  parti  de  Pizarre.  Il  vit  combien  il  importoit  de  faire  diligence 
pour  arrêter  les  progrès  de  l’Ennemi,  & il  donna  ordre  à fes  troupes  de 
marcher.  Cela  fut  exécuté  le  29  de  Décembre  1547.  Toute  l’Armée 
confifloit  en  400  Chevaux  , 700  Arquebufiers  & 500  Piquiers.  Elle  en- 
tra 
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tra  dans  la  Province  ^ Jndaguayks , où  elle  s’arrêta  pour  laiflêr  paflèr  les  nei- 
ges & la  rigueur  de  l’Hiver.  Elle  fut  jointe  par  l’Adelantade  Sebajlten  deBe- 
hlcazar,  Diego  Centeno^.  Pedro  de  Valdivia  Gouverneur  du  C/aVy  ,&  par  plu- 
fieurs  autres  avec  leurs  gens , «S:  continua  fa  marche  vers  Cuzco.  Arrivée  au 
bord  de  YJpiiriimc,  il  fut  queftion  de  pafler  ce  Fleuve,  ce  qui  n’étoit  pas 
aifé , puifque  cent  hommes  de  l’autre  côté  fuffifoient  pour  empêcher  ce  paf- 
fage.  Le  Préfident  pour  tromper  Pizarro  ordonna  qu’on  jettât  quatre  ponts- 
fur  la  Riviere , à une  certaine  diftance  les  uns  des  autres.  Mais  quand  il 
falut  paflèr,  les  Indiens  donnèrent  avis  à Pizarre  que  fon  Concurrent  alloit 
faire  défiler  fes  Troupes  par  le  pont  qu’il  avoit  à CotabamJba.  D’autres  In- 
diens joints  aux  Coureurs  de  Pfzfl/re  brûlèrent  une  partie  de  ce  pont,  qui 
n’étoit  pas  encore  entièrement  achevé:  mais  l’heure  étoit  venue  où  Pi- 
zarre devoir  porter,  la  peine  de  fa  témérité;  car  foit  qu’il  manquât  de  vigi- 
lance, ou  qu’il  prît  le  change,  l’Année  Royale  pafTa  le  Fleuve,  avec  tout, 
le  bagage. 

Dès-que  les  Troupes  Royales  eurent  franchi  ce  dangereux  pafÊge,  elles 
marchèrent  à petites  journées  vers  Cuzco , & Pizarre  qui  s’étoit  retiré  dans 
cette  Ville, refolut  de  les  aller  combattre  dans  la  plaine  dQ Xaquixaguana  , qui 
efl:  à quatre  lieues  de  cette- Ville.-  Carvajal  n’étoit.  pas  de  ce  fentiment,  & 
ne  trou  voit  pas  prudent  qu’on  abandonnât  tout  au  fort  d’un  combat,  qui 
même  ne  convenoit  point  à leurs  affaires.  Mais  Pizarre , enflé  du  fuccèj 
de  la  journée  de  Guarina , ne  voulut  point  écouter  Carmjal,  & fordt  de  Cuzco  à 
la  tête  de  900  bons  Soldats.  Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  le  9 Avril  1548. 
1548.  dans  la  plaine  de  Xaquixaguana,  où  chacun  prit  le  pofte  qui  lui  con. 
venoit  le  mieux.  Les  gens  de  P/zarre , dégoûtés  de  lui  & de  fes  cruautés, paf- 
ferent  en  parde  dès  la  première  charge  fous  les  drapeaux  des  Troupes  Roya- 
les. Cette  defèrdon  gagna  quelques-uns  des  principaux  Chefs , entre  autres  le 
Licencié  Cepeda,  qui  avoit  quitté  le  Barreau  pour  prendre  le  parti  des  Armes, 

& avoit  fomenté  jufques-là  l’ambidon  de  Pizarre,.  efpérant  de  fe  rendre  ne- 
ceffaire  & de  s’élever  à la  faveur  des  troubles.  En  peu  de  tems  Pizan-e  lè 
trouva  presque  feul,  n’ayant  autour  de  lui  que  queTques-uns  de  fes  principaux 
Officiers , qui  furent  auffi-tôt  pris , tout  le  refte  étoit  ou  déferré  ou  en  fuite. 

Pizarre  voyant  alors  qu’il  ne  lui  reftoit  d’autre  parti  que  celui  de  fuir  ou  de 
fe  rendre,  choifit  ce  dernier , fe  figurant  fans-doute  qu’il  s’attireroit  quelque 
compaflion.  II  fut  préfenté  au  Prefident.  La  Gafca,  après  l’avoir  re- 
gardé avec  mépris  & lui  avoir  reproché  fa  révolte  obflinée,  lui  ordonna  de 
fe  retirer , irrité  des  reponfes  hautaines  que  Pizarre  lui  fit.  Par  ordre  du  mê- 
me Prefident  i!  fut  gardé  avec  une  extrême  attention.  Carvajal,  qui  avoir 
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pris  le  parti  de  la  fuite,  fut  pris  le  même  jour  par  des  Soldats,  qui  l’auroient 
mis  en  pièces  pour  fe  venger  des  rigueurs  qu’il  avoit  exercées  fur  diverfes 
perfonnes  de  leur  parti , s’ils  n’en  avoient  été  empêchés  par  leurs  Officiers 
qui  eurent  bien  de  la  peine  à les  contenir  le  long  du  chemin , le  chargeant 
d’injures  & de  coups,  & toujours  près  de  l’aflbmmer.  Plufieurs  autres  fu- 
yards furent  aufli  pris;  deforte  que  ce  jour-là,  9 Avril  à lo  heures  du  ma- 
tin , il  ne  reftoit  pas  le  moindre  veflige  d’un  parti  qui  avoit  fait  trembler  tout 
le  Pérou  fans  qu’il  en  coûtât  plus  d’un  homme  au  Vainqueur,  & 10  à 12  du 
côté  de  Pizarre  : chofe  rare  dans  un  combat  entre  Citoyens  animés  par  la  hai- 
ne & la  vengeance. 

Le  lendemain  Pizarre  eut  la  tête  tranchée  fur  le  champ  de  bataille  : il 
n’avoit  pas  encore  42  deux  ans  accomplis.  François  Carvajalcçii  en  avoit 
84 , & • quelques  autres  Chefs , furent  pendus.  Les  maifons  que  Pizane  avoit 
à Ciifco  & à Lhna  furent  rafées,  & on  y feraa  du  fel;  on  y éleva  des  co- 
lonnes de  marbre  avec  des  infcriptions  relatives  au  crime  de  Gonzale  Pizarre. 
Celles  qui  furent  élevées  à Lima  fe  voyent  encore  à-préfent  en  entier. 

Le  Préfident  fe  rendit  enfuite  à Cuzco,  ou  il  fit  punir  ce  qui  reftoit  des 
chefs,  & les  plus  coupables  parmi  les  autres  rebelles.  Les  uns  furent  pen- 
dus, les  autres  fuftigés  & envoyés  aux  Galeres  Les  Indiens  furent  fortfcan-. 
dalifés  du  premier  fuplice , dont  ils  n’avoient  jamais  vu  d’exemple.  Ceux  des 
rebelles  qui  •étoient  morts  dans  les  combats  ou  de  mort  naturelle  furent  dé- 
clarés traîtres  ,&  leur  mémoire  fut  flétrie.  Après  que  la  juftice  eutétéfatisfaite 
par  ces  exemples  de  févérité , le  Préfident  fit  publier  par-tout  un  pardon 
général  pour  tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  rébellion  direêtement 
ou  indireftement,  & l’on  fit  de  grandes  réjouilTances  à Cuzco  à caufe  de  la 
pacification  du  Royaume. 

• Le  Préfident  n’oublia  pas  les  fervices  de  ceux  qui  l’avoient  fécondé  dans 
cette  importante  aflFaire.  Il  conféra  à Pedro  de  Faldivia  le  Gouvernement  du 
Cbily y qu’il  polTedoit  à-la -vérité,  mais  fans  aucun  titre  légitime.  Il  donna 
d’autres  Gouvernemens  aux  autres  principaux  Capitaines.  Il  promit  des  ter- 
res aux  autres  Officiers  de  moindre  rang  ; mais  comme  il  n’en  pouvoir  pas 
donner  à tous  ceux  qui  en  prétendoient , chacun  vantant  fes  fervices  au-def- 
lus  des  autres,  il  s’avifa  pour  fortir  de  cet  embarras  de  partir  de  Cmzco  , défen- 
dant qu’on  l’accompagnât, & fe  rendit  au  Bourg  de  Guaymarina  à 12  lieues 
de  Cuzco.  Là  il  s’aboucha  avec  l’Archevêque  de  cette  Ville, & ilsfirentenfemble 
la  répartition  de  150  portions  de  terre  qui  valoient  deux  millions  & demi  de  ren- 
te annuelle.  La  Gafca  chargea  l’Archevêque  de  publier  cette  répartition  douze  ou 
quinze  jours  après  qu’il  feroit  parti  de  ce  Bourg.  Il  prit  cet  arrangement  pour 
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éviter  les  plaintes  qu’il  preVoyoit  que  lui  feroient  ceux  qui  n’avoient  point 
de  part  à la  répartition , dont  la  publication  fe  fit  à Ctizco  le  24  d’ Août  1548, 
conformément  aux  intentions  du  Préfident.  Ceux  qui  l’avoient  aidé  à ré- 
duira Pizarro,  & s’étoient  déclarés  contre  ce  Rebelle  dès  le  commencement  des 
troubles , furent  presque  les'  feuls  récompenfés , deforte  qu’il  refia  peu  pour 
les  anciens  Conquerans  ; fur  quoi  il  s’éleva  de  nouveaux  troubles , qui  fu- 
rent auffitôt  étoufés  par  la  prompté  punition  des  coupables , & leur  fùplice 
contint  les  autres  mecontens  ; enfuite,  pour  contenter  ceux  qui  avaient  le  plus 
de  raifon  de  fe  plaindre,  on  leur  fit  epoufer  les  veuves  de  ceux  qui  étaient 
morts  dans  la  guerre,  & qui  avaient  poffedé  des  Commanderies  5 mais  cela 
ne  fuffit  pas  pour  les  fatisfaire  tous. 

Le  17  de  Septembre  de  la  même  année  le  Préfident  Za  fit  fon  entrée 
à Lima , après  avoir  auparavant  donné  les  ordres  neceffaires  pour  bâtir  la 
Ville  de  La  Pas,  en  mémoire  du  rétabliffernent  du  repos  public.  H fut  reçu 
avec  un  applaudiflèment  général  des  habitans  de  Lima , & rendit  à l’Audien- 
ce de  cette  Ville  fa  première  aêlivité.  Il  s’appliqua  enfuite  aux  foins  du 
Gouvernement,  publia  des  ordonnancés  pour  l’inflruélion  des  iw&Kr  dans 
la  Foi  Chrétienne,  & fit  plufieurs  autres  bons  réglemens. 

La  Gafca  étoit  un  homme  né  presque  fans  ambition , qui  n’avoit  accepté 
l’emploi  qu’il  exerçoit  que  par  refpeêl  pour  les  ordres  du  Roi , & à condi-' 
tion  qu’il  pourroit  revenir  en  Efpagne  auffitôt  que  les  affaires  du  Pérou  fe- 
roient pacifiées.  Il  profita  de  cette  grâce, auffitôt  qu’il  put.  Pendant  qu’il 
fe  difpofoit  au  départ,  il  vint  à vaquer  quelques  répartitions:  foudain  les 
prétendans  fe  prefenterent  en  grand  nombre;  mais  il  ufa  dans  cette  occa- 
fîon  de  la  même  défaite  qu’il  avoit  pratiquée  la  première  fois , & donna  des 
efpérances  à chacun.  Enfuite  il  dreflk  un  Mémoire  qu’il  cacheta  & remit 
à l’Audience,  fouhaitant  qu’il  ne  fût  ouvert  que  huit  jours  après  fon  départ 
de  Lima.  Il  laiffa  le  Gouvernement  du  Royaume  à l’Audience;  la  conquê- 
te du  Tuciman  au  Capitaine  Jmn  Nunez  de  Prado;  celle  de  Chaqiibnayok 
Diego  Palamino,  & celle  de  Chunchos  à François  Hernandez  Giron , & dif- 
pofa  de  tous  les  Corrégimens  en  faveur  de  ceux  qui  lui  parurent  les 
plus  dignes  de  ces  emplois.  Après  quoi  il  mit  à la  voile  le  25  de  Février 
1550.  Huit  jours  après  l’Audience  ouvrit  le  Mémoire  qu’il  avoit  laiffé,  & 
dont  le  contenu  fufcita  quelques  troubles  qui  furent  auffitôt  appaifés.  Arri- 
vé en  Efpagne  La  Gafca  apprit  que  l’Empereur  étoit  en  Allemagne  ; il  y alla 
pour  rendre  compte  de  fa  conduite  à ce  Monarque,  qui  fut  fi  fatisfait  de 
fa  prudence  & de  fon  zélé  qu’il  Iç  nomma  3 l’Evêché  de  Siguença , qù  il  mou- 
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rut  en  1567 , le  20  de  Novembre,  & flit  enfeveli  dans  la  grande  Chapdlc 
de  la  Paroiflè  de  la  Madeleine  de  ValladolUf  qu’il  avoir  bade  & dotée» 

DON  ANTONIO  DE  MENDOZA, 

V.  Gouverneur  £«?  Capitaine -Général  ^11.  Viceroi  du 
111.  Frefident  de  P Audience  de  Lima. 

CHarles  • Quint , après  la  retraite  de  La  Gafca^  nomma  pour  Viceroi  du 
Pérou  D.  Ant.  de  Mendoza,  frere  du  Marquis  de  Monâejar , qui 
étoit  déjà  Gouverneur  de  la  Nouvelle  Efpagne,  & dont  la  douceur,  la  pru- 
dence , la  modération , le  failbient  aimer  de  tout  le  monde.  Ces  qualités  étoient 
neceflàires  pour  gouverner  le  Pérou , où  il  y avoit  tant  de  brouillons.  Le  Nou- 
veau Viceroi  arriva  à Lima  le  23  Décembre  1551 , & y fut  reçu  avec  de 
grandes  démonflrations  de  joye.  Il  donna,  à l’occafion  de  Ibn  entrée  pu- 
blique en  cette  Ville,  une  grande  marque  de  modeftie,  c’efl;  qu’il  ne  voulut 
jamais  accepter  le  dais. 

Le  Viceroi  ne  fe  contenta  pas  d’entendre  les  divers  rapports  des  perfbn- 
nes  les  plus  éclairées  fur  l’état  des  affiiires  du  Pérou , il  envoya  fon  fils  dans 
les  Provinces  & Villes  principales  de  ce  Royaume  pour  prendre  une  con- 
lipiflance  exaéle  de  leur  commerce,  de  leurs  mines , & des  produélions  de 
leur  terroir.  Il  en  dreffa  des  Mémoires  exaèls,  qu’il  eut  foin  d’envo- 
yer à la  Cour. 

Le  tempérament  valétudinaire  de  ce  Viceroi  ne  lui  permît  pas  de 
faire  dans  ces  Royaumes  tous  les  changemens  avantageux  qu’il  defiroit. 
Ses  infirmités  s’augmentèrent  même  à un  tel  point,  qu’il  fut  obligé  de 
fê  décharger  des  foins  du  Gouvernement  , qu’il  abandonna  à l’Audience. 
Ce  Tribunal  eflaya  d’abolir  le  fervice  perfonel  que  les  Indiens  étoient  tenus 
de  rendre  aux  PolfelTeurs  des  terres  reparties  ; ce  qui  étoit  un  des  Articles 
des  Ordonnances  qui  avoit  le  plus  révolté  les  Conquérans  de  ces  Contrées, 
& cette  démarche  donna  lieu  à de  nouvelles  émotions  de  la  part  des  intéres- 
fés.  Loiiis  de  Far'gas , -çxmQvpû  Anitüx  àt  ces  mouvemens,  fut  la  viétirae 
•de  fa  témérité , & il  lui  en  coûta  la  tête.  Le  Viceroi  après  avoir  langui  dP- 
1552.  fez  longteras,  expira  enfin  le  21  de  Juillet  1552,  généralement  regrettéj 
fon  corps  fut  .inhumé  dans  la  grande  Ëglife. 
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Par  la  mort  du  Viceroi  l’Audience  fe  trouva  entièrement  chargée  du  gou- 
vernement. Ce  Tribunal  pour  pacifier  les  efprits  dans  la  Province  de  Char- 
chas  , y envoya  Pedro  de  Hinojofa  pour  Corrégidor.  Cette  nomination  de 
Hinojoja,k  qüi  l’on,  envioit  d’ailleurs  fa  répartition  qui  était  la  plus  grande  de 
tout  le  Royaume,  jointe  aux  fréquens  démêlés  que  les  habitans  àsLos  Charcas 
avoient  entr’eux,y  avoit  attiré  beaucoup  de  Soldats, qui  fe  trouvant  alors  oi- 
fifs  & fans  emploi  couroient  de  côté  & d’autre  pour  chercher  de  l’occupation, 

& fe  donnant  tantôt  à un  parti  tantôt  à l’autre.  D.  Sebajlien  de  Cajiilla , en- 
nemi fecret  de  Hinojofa , profita  des  offres  que  ces.  milerables  lui  faifoient  de 
le  fervir;  il  fe  mit  à leur  tête,  & ayant  furpris  ce  Général  dans  la  Ville  de 
La  P lata,  il  le  maffacra  ainfi  que  fon  Lieutenant  Jlo?ifo  de  Cajtro,  le  matin 
du  6 de  Mars  1553.  Ue-là  ces  faélieux  fe  rendirent  fur  la  Place,  & ra* 
maffant  autant  qu’il  purent  d’habitans , ils  firent  élire  D.  Sebajîien  de  Caflille 
pour  Capitaine-Général  & Juge  Suprême  ;&  auffi-tôt  il  donna  avis  de  fa  pré-  ^553 
tendue  Eledlion  à Egas  deGusnian,c^i  étoit  du  complot  & fe  tenoit  à Potofi. 
Celui-ci  le  fit  reconnoître  dans  cette  Ville,  & s’empara  én  même-tems  des 
deniers  du  Roi, dont  il  tira  plus  d’un  million  & demi  de  Piaftres.  Cinq  jours 
après , Vafco  Godinez , qui  avoit  aufli  eu  bonne  part  à la  confpiration , & 
qui  tâchoit  d’en  tirer  fon  avantage  particulier  par  le  moyen  de  fes  amis,  crut 
pouvoir  en  impofer  à l’Audience,  parce  qu’il  n’avoit  pas  été  préfent  à l’aflàfli- 
nat  de  Hinojofa, Sc  fe  porta  pour  vengeur  de  ce  Général  ; & fous  ce  prétex- 
te , ainfi  que  pour  mettre  la  Ville  de  La  P lata  en  liberté , il  fouleva  contre 
Sebajlien  de  CaftiUe  les  mêmes  Avanturiers  qui  avoient  égorgé  le  Magiftrac 
légitime,  & aflàflina  à fon  tour  l’allàflin.  Godinez  ne  doutant  point  que  l’Au- 
dience n’approuvât  l’aftion  qu’il  venoit  de  faire  : & en  effet  il  auroit  été  a- 
voué  de  ce  Tribunal , s’il  n’eût  pas  forcé  le  Corps  de  Ville  de  l’élire  pour-Corré- 
gidor  & Grand- Jufticier  de  la  Province  fous  le  prétendu  titre  de  Libérateur 
de  la  Patrie,  & enfuite  de  lui  confier  les  Répartitions,  & les  Minés  qu’avoit 
poffédé  Hinojofa,  lefquelles  rapportoient  200000  écus  annuellement,  & é,> 
toient  le  principal  objet  de  toutes  fes  machinations:  mais  pour  mieux  cou- 
vrir fon  jeu,  il  fit  égorger  ceux  qui  étoient  dans  fa  confidence,  fous  prétex- 
te qu’ils  avoient  eu  part  à l’affaffinat  de  Hinojofa.  Il  traita  de  la  même  ma- 
niéré Egas  de  Guzman  & plufieurs  autres,  que  fes  gens  firent  mourir  fous  cou- 
leur qu’ils  étoient  traîtres  au  Roi. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  révolte  de  D.  Sebajlien  de  Cajlille  arriva  à Linia 
& à Cuzco,  on  donna  des  ordres  pour  lever  des  troupes,  afin  de  couper 
promtemeht  racine  au  mal.  Mais  fix  jours  après  on  eut  .avis  que  Godinez 
avoit  tué  D.  Sebajlien  & appaifé  ce  fouléveraent  ; fur  quoi  on  ceflà  la  levée 
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des  troupes;  mais  l’Audience  nomma  le  Maréchal  D. Âlonfe cT Akarado -çonr 
Juge  Suprême,  & l’envoya  aux  Charcas^An  d’informer  des  alTaffinats  & des 
foulévemens , & punir  ceux  qui  y avoient  eu  part  : en  même-tems  on  lui  en- 
voya fecrettement  les  provifions  de  Corrégidor,  de  Juge  Suprême  & de  Capitai- 
ne-Général de  cette  Province.  Akarado  reçut  ces  dépêches  à La  Paz , d’où 
il  fe  rendit  à Los  Charcas , pour  y exécuter  les  ordres  dont  il  étoit  chargé.  Là 
il  attira  par  ftratagême  Vafio  Godinez,  le  faifit,  & l’ayant  convaincu  de  fes 
mauvaifes  aftions,  il  le  condanna  à être  écartelé,  comme  traître  à Dieu,  au 
Roi  & à fes  Amis.  Il  exerça  une  femblable  rigueur  envers  les  complices  de 
Godinez,  & prit  de  fi  bonnes  mefures  qu’il  ne  lui  en  écliapa  aucun,  delbrte  qu’en 
peu  de  tems  il  extirpa  tout  ce  qu’il  y avoit  de  faftieux,  & pacifia  le  Pays. 

Les  femences  de  révolte  fubfiftoient  encore  en  d’autres  lieux.  Les  mal- 
intentionnés prenoient  toujours  pour  prétexte  de  leurs  complots , que  l’Au- 
dience faifoit  executer  l’Ordonnance  qui  défendoit  le  fervice  perfonnel  des 
Lndiens.  Ce  fut  ainfi  que  François  Hernandez  Giron,  habitant  de  Cuzco , homme 
inquiet  & faêlieux',  caufa  une  nouvelle  révolution  dans  cette  Ville  , affiflié  de 
Ï553-  quelques-uns  de  fes  amis.  La  nuit  du  13  au  14  de  Novembre  1553,.  les 
principaux  Citoyens , & entre  autres  GU  Ramirez  Davalos  , Corrégidor  de  la 
Ville , le  trouvant  aCfemblés  pour  célébrer  les  noces  dû Alonfo  de  Loayfa , ne- 
veu de  l’Archevêque  de  Litna , lequel  époufoit  Donna  Marie  de  Cajlüle,  niè- 
ce de  D.  Balthafar  de  Cajlille  ,Yun  & l’autre  des  plus  illuftres  Maifons  de  Cuzco 
Giron  entra  dans  la  falle  du  fellin  nuptial , fuivi  de  ceux  de  fa  clique , fe 
faifit  du  Corrégidor , & blelTa  mortellement  le  Capitaine  ^uan  Alonfo  de  Par- 
iomino.  Les  autres  convives  échaperent  comme  ils  purent  Dès  que  la 
nouvelle  de  cette  violence  fe  fut  répandue  dans  la  Ville,  les  principaux  ha- 
bitans  en  fortirent  la  nuit  même  pour  fe  retirer  à Lima,  de  peur  d’être  en- 
veloppés dans  ce  tumulte,  & que  l’ilTue  ne  leur  fût  fermée.  Les  conjurés 
relièrent  les  maîtres  toute  la  nuit  ; mais  le  lendemain  voyant  que  perfonne 
ne  groffilToit  leur  troupe,  ils  ouvrirent  les  prifons  & s’aiTocierent  tous  les 
malfaiteurs  qui  y étoient  détenus. 

Les  Conjurés  voyant  que  les  principaux  habitans  continuoient  à fortir  de 
la  Ville,  accuferent  l’oncle  de  la  mariée,  D.  Balthazar  de  Cajlille  y & Juan 
de  Caceres,  Controlleur' des  Finances,  d’avoir  aulfi  delTein  de  fortir,  & pour 
les  en  empêcher  Giron  les  envoya  prendre  par  fon  Meftre-de-Camp  le  Licencié 
Diego  d' Akarado.  Celui-ci  non  feulement  fe  faifit  de  leurs  perfonnes , mais 
même  les  fit  étrangler  & traîner  leurs  corps  jufqu’à  la  Place.  Ce  Ipeélacle 
épouvanta  fi  fort  les  autres  habitans , que  plufieurs , pour  éviter  un  pareil  fort, 
fe  joignirent  aux  Rebelles,  Au  bout  d’une  quinzaine  de  jours  Giron  fe 

voyant 


' YNCAS  DU  PEROU.  ""  zép 

voyant  aflèz  de  monde  força  le  Corps  de  Ville  à le  nommer  Procureur-Gé- 
néral de  tout  le  Royaume,  Capitaine-Général  & JugeMayeur  de  Cuzco , afin, 
dilbit-il,  qu’il  pût  lliplier  Sa  Majefté  de  defavouer  les  démarches  que  l’Audien- 
ce faifoit  pour  éteindre  les  Répartitions , démarches  fi  préjudiciables  aux  pofi 
felTeurs  des  terres.  Les  Villes  de  Guamanga  ^ d'Afequipa  crurent  qu’il  leur 
convenoit  de  fuivre  l’exemple  de  Ciizco  pour  faire  des  reprélèntations  au  Roi 
touchant  la  conduite  de  l’Audience,  & envoyèrent  des  Députés  poiu:  deman- 
der à faire  caufe  commune  : mais  cette  démarche  fut  defavouée  par  les  prin- 
cipaux habitans  de  ces  deux  Villes , lefquels  fe  retirèrent  à Lima  pour  n’être 
pas  obligés  de  fuivre  le  parti  d’un  traître  & d’un  affaffin. 

Giron  ordonna  que  Don  GU  Ramirez  Damios,  Comégidoï  de  Cazco,  fût  me- 
né à 40  lieues  hors  de  la  Ville  fur  le  chemin  d’Arequipa  pour  aller  enfuite  où 
bon  lui  fembleroit,  ce  qui  fut  exécuté.  Auffi-tôt  que  l’Audience  eut  reçu 
avis  de  ce  fbulévement,  elle  ordonna  des  levées  de  gens  de  guerre,  & nom- 
ma pour  Généraux  en  Chefs  le  Licencié  Santillan,  Auditeur  du  même  l’ribu- 
nal,  & l’Archevêque  dè  Lhm,  D.  Geronyma  de  Loyafa.  Alonfo  d'Alvarado^ 
occupé  à rechercher  tous  ceux  qui  avoiént  eu  part  aux  troubles  de  Los  Char-- 
crtjj  apprit  ce  qui  fepaffoit  à Cuzco.  Auffi-tôt  il  abandonna  toute  autre  affaire 
pour  lever  des  Soldats , afin  de  fermer  les  paffages  aux  Rebelles,  qui  aux  nom- 
bre ^de  plus  de  400  hommes  étoient  en  marche  vers  Lima  , pour  com- 
battre les  Troupes  Royales,  qu’ils  appelloient  par  dérifion  YAtviée  des  Au- 
diteurs^ & pour  s’emparer  de  cette  Ville.  Huit  jours  après  la  fortie  de  cet- 
te Armée  de  Cuzco , elle  fut  fuivie  par  le  Général  D.  Diego  cÇ Alvarado  à la  tê- 
te de  200  hommes  de  plus.  Ceux  des  habitans  que  Giron  avoit  laiffés  dans  Cuzco  ^ 
formèrent  une  Compagnie  & allèrent  joindre  Alonfo  d' Alvarado  aux  Charcas. 
Dans  le  mêrae-tems  Sancho  de  Ugarte,  Corrégidor  de  La  Paz,  marchoit  aveo 
200  hommes  au  fecours  de  Cuzco.  Mais  Alvarado  voyant  que  les  ferviteurs 
dü  Roi  n’elFeftoeroient  rien  tant  qu’ils  feroient  éparpillés  en  petits  Corps, 
envoya  ordre  à ce  Corrégidor  de  revenir  dans  là  jurifdiftion  & de  fe  joindre 
à lui  quand  il  paflèroit  par- là. 

Cependant  Giron  arriva  à Guamanga , qu’il  trouva  abandonné  par  la  plus 
grande  partie  des  habitans  qui  s’étoient  retiré  à Lit7ta  ; il  y fut  joint'par 
les  petits  détachemens  qu’il  avoit  envoyés-là  & à Arequipa,  & continua  fa 
marche  avec  des  forces  confidérables , ayant  plus  de  700  hommes.  Il  dé- 
boucha dans  la  Plaine  de  Pachacamac,  où  étoit  déjà  l’Armée  du  Roi , qu’il  a- 
voit  delTein  de  furprendre  dans  la  nuit , ayant  imaginé  un  ftratagême  fingu- 
lier  pour  la  mettre  en  déroute,  ou  du-raoins  dans  un  grand  defordre  ; mais 
Diego- é Silva  y qui  abandonna  fon  parti  ce  jour-même,  dérangea  toutes  fes 
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mefures , & l’obligea  de  renoncer  à fon  deflèin , fuppofant  avec  raifon  que 
Silva  en  étant  inftruit  ne  manqueroit  pas  d’en  avertir  les  Chefs  des  Troupes 
Royales.  La  défertion  de  SÛva  fut  fuivie  de  celle  de  quantité  de  Soldats, 
qui  partoient  par  pelotons  du  camp  de  Giron.  Ce  qui  fit  refoudre  ce  Chef 
â reprendre  la  route  de'  Cuzco,  de  peur  defe  trouver  dans  le  même  cas  que 
Gonfale  Pizarre  f vis-à-vis  d’un  Ennemi  fort  de  plus  de  1300  hommes.  Si 
l’on  eût  chargé  Giron  dans  fa  retraite,  c’étoit  fait  de  lui;  mais  les  Troupes 
du  Roi  avoient  trop  de  Chefs  pour  faire  des  mouvemens  promts  : d’un  côté 
l’Audience  commandoit,  de  l’autre  l’Auditeur  Santillan Si.  en6n  l’Archevê- 
que de  Lhfia,  làns  qu’ils  pulTent  s’accorder  fur  des  opérations  qu’ils  n’enten-  ' 
doient  ni  les  uns  ni  les  autres.  L’Audience  reconnut  bientôt  l’abus  de  cet 
arrangement,  & prit  d’autres  mefures;  elle  rappella  le  Prélat  & le  Licencié 
fous  pretexte  que  leur  prefence  étoit  nécelTaire  à Lma,  & donna  le  Com- 
mandement ' Général  à Paul  de  Menéjès  Meflre-de-Camp , lui  enjoignant  de 
fuivre  l’Ennemi.’ 

, . Giron  s'appercevant  de  la  Jenteu  r de  l’Armée  du  Roi , ne  précipita  point 
farètraite,.&.la  fit.au  petit  pas , pillant  tous  les  lieux  par  où  il  paflbit,  & 
ralTemblant  tous  les. Negres  efclaves  qu’il  ppuvoit  trouver  fur  fa  route,  defor- 
ce  qu’il  en  ferma  un  Bataillon  de  300  hommes.  Le  Maréchal  d’y^/- 
varado quç  l’Audience  avoit  nommé  General  en  Chef  dans  la  Province  des 
CharcaSy  fe  mit  en  marche  à la  tête  de  700  hommes  pour  aller  chercher  les 
Rebelles;  fes  troupes  groffirent  en  chemin  jufqu’à  1200  hommes.  Giron  in- 
formé de  fes  deffeins  & de  fes  forces,  fortitde  la  Nasca  le  8 de  May  1554, 
& .virit.fe  fortifier  dans, un  endroit  nommé  Chuquinga  près  de  la  Riviere 
1554»  ^Atnançay,  refolu  de  l’attendre  dans  un  porte  fi  avantageux  , où  il  fit  faire 
quelques  fortifications.  Les  troupes  d’Ævarado  arrivèrent  à l’autre  bord  de 
k Riviere,  & malgré  la, difficulté  du  palTage,  malgré  les  avantages  du  pofle 
que  l’Ennemi  occupoit , & les  fentimens  des  Officiers  qui  ne  croyoient  pas 
qu’on  dût  hazarder  une  entreprife  de  cette  nature  avec  fi  peu  d’apparence  de 
fuccès,  Aharado  ne  laifTa  pas  de  tout  ordonner  pour  l’attaque,  craignant  fans- 
doute  que  Giron  n’eût  le  tems  d’échaper  fi  l’on  différoit  davantage  ; mais 
il  lui  arriva  ce  que  fes  Officiers  lui  avoient  prédit,  & il  perdit  tant  de  gens 
au  pafifagede  la  Riviere,  que  fes  Soldats  effrayés  s’enfuirent  à vau-de-route, 
pourfuiyis  par  l’Ennemi  qui  leur  fit  plus  de  300  prifonniers,  le  rerte  fe  fauva 
ÿ.Arequipa,  Las  Char  cas,  La  ,&  un  petit  nombre  alla  join- 

dre l’Armée  Royale. 

, Dèsque  l’Audience  eut  appris  le  defartre  à' Aharado  y elle  fè  tranfporta  à 
l’Armée  Royale  pour  encourager  les  troupes,  & donna  ordre  qu’on  marchât 
à l’Ennemi.  En  peu  de  tems  on  arriva  à Gmmanga.  Giron  enflé  de  fa 
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Tfiftoire  envoya  des’Détachemens  à Ctizco , à La  -Paz , à ChucuHo , Potofi  & 
La  Plaîa  pour  lever  de  Targeiit  ; & après  cela  il  tourna,  vers  Cuzco  fans  au- 
cun deflèin  .pourtant  d’entrer  dans  la  Ville  j & refolu  au -contraire  de  te- 
nir la  campagne.  Les  Troupes  Royales  hâtèrent  leur  marche,  & furent 
obligées  de  marcher  40  lieues  au  - delà  de  Cuzco  pour  joindre  l’Ennemi , qui 
s’étoit  porté  à un  lieu  nommé  Pucara , qui  ert  à cette  dirtance  de  Cuzco. 

. Giron  attendoit  de  pied  ferme  les  Troupes  Royales  dans  le  porte  avanta- 
geux qu’il  occLipoit.  . Les  Royalirtes  occupèrent  un  terrain  uni  à peu  de 
dirtance  des.  Rebelles,  &, tirèrent  un  retranchement  pour  aflurer  lettr  camp, 
employant  à ce  travail  les  Indiens.  Les  deux  partis  rerterent  quelques  jours 
en  prefence  l’un  de  l’autre , fans  faire,  autre  chofe  qu’elcarmoucher  de  tems 
en  tems..  Enfin  Giron  entreprit  de  furp rendre  l’Armée  Royale  pendant  la 
nuit , & il  y auroit  réuffi  fans  deux  transfuges  qui  vinrent  donner  avis  de 
fon  deflein.  Auffitôt  les  Royalirtes  fe  mirent  fous  lès  armes,  & Giron  igno- 
rant que  la  mine  fût  éventée , s’avança  en  filence  à la  tête  de  800  Efpagnols 
& de  250  Nègres.  Il  fut  fi  bien  reçu  par-tout,  que  lès. gens  s’enfuirent  tout 
en  defordre.  Giron  ne  pouvant  les  rallier  fe  retira  dans  fon  Fort,  laiflànc 
la  plupart  de  fes  gens  éparpillés  dans  les  champs.  L’Armée  Royale  relia 
dans  les  portes  quelle  o.ccupoit  lans  pourfuivre  les  fuyards , de  peur  de  quel- 
que embuscade.  Il  y eut  au  - relie  peu  de  gens  tués  de  part  & d’autre  dans 
cette  aèlion,  mais  Giron  y perdit  bien  200  hommes  tant  prifonniers  que  dé- 
ferteurs. 

Trois  jours  après,  Thomas.  Fasquez  & Juan  de  Piedrahita  abandonnè- 
rent le  camp  des  Rebelles , ce  qui  chagrina  beaucoup  Giron , qui  voyant 
que  fa  troupe  diminuoit  chaque,  jour  par  la  défertion,  & ne  pouvant  y re- 
médier,. fut  obligé  de  décamper  & d’aller  en  quelque  lieu  d’où  il  pût  tirer 
de  nouvelles  forces.  Il  partit  fort  peu  accon^pagné  de  crainte  d’être  livré 
aux  Royalirtes  par  fes  propres  gens,  & ordonna  au  gros  de  fes  troupes 
de  le,  fuivre  vers  Condefuya , où  il  dirigeoit  fes  pas.  A ■ peine  le  bruit  de  fon 
départ  fe  fut  répandu  parmi  fes  troupes , que  la  plupart  des  Soldats  fe  rendi- 
rent au  Camp  Royal  pour  profiter  du. pardon  offert , & tâchèrent  de  le  méri- 
ter par  leur  emprelTement  ; ceux  qui  voulurent  fuivre  leur  Chef,  & qui  furent 
arrêtés  par  les  Officiers,  fubirent  /a  peine  due  aux  Rebelles  obrtinés. 

■ L’Armée  ennemie  s’étant  ainfi  diffipée , l’Audience  le  retira  à Cuzco,  & or- 
donna que  les  Soldats  & Officiers  des  Troupes  Royales  s’en,  retournaflènt 
dans  les  Villes  «St  les  Villages  où  ils  appartenoient.  Enfuite  ayant  appris 
que  le  Chef  des  R.ebelles marchoit  vers  Lima,  elle  envoya  ordre  dans  cette 
Ville  qu’on  s’y  tînt  fur  fes  gardes j «St  l’on  détacha  deux  Capitaines,  juan 


HISTOIRE  DES 

Tello  de  Sotomajor , & Michel  de  Sema , qui  avoient  été  envoyés  à cette 
guerre  p^r  la  Ville  de  Guanuco  , afin  qu’ils  fe  faiffiflènt  de  Giron.  Arrivés  à 
Guanuco,  ces  deux  Officiers  apprirent  que  ce  Rebelle  marchoit  vers  Lima 
par  les  vallées:  fur  quoi  ils  prirent  la  route  de  la  vallée  de  Xauxa,  où  ilsef- 
péroient  le  rencontrer,  à en  juger  par  les  avis  qu’on  leur  avoit  donnés.  En 
effet  ils  le  faifirent  dans  cette  vallée  le  24  de  Nove  mbre  1554.  Giron  fe 
rendit  à eux  avec  80  hommes,  qui  étoient  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  cette 
Armée  avec  laquelle  il  avoit  fait  trembler  tout  le  Pérou.  Ni  lui  ni  fes  gens 
ne  firent  pas  la  moindre  refiftance  ; & les  deux  Officiers  fenfibles  au  fort  de 
ces  malheureux,  fe  contentèrent  de  faire  pendre  quelques-uns  des  plus  cou- 
pables , & permirent  aux  autres  de  fortir  du  Pérou.  Quant  à leur  Chef  ils 
le  conduifirent  à Aima , où  il  fut  décapité  âgé  de  43  ans.  Par  fa  mort  fut  étein- 
te toute  cette  rébellion  après  avoir  duré  13  mois  & quelques  jours.  Dans 
le  même  intervalle  il  y • eut  quelques  mouvemens  à San  Miguel  de  Piura  & 
au  Chïly. 

On  avoit  levé  par  ordre,  de  l’Audience  une  Compagnie -de  25  hommes  à 
San  Miguel  de  Piura,  au  commencement  de  la  révolte  de  G/Von.CetteCompagnie 
étoit  commandée  par  François  de  Silva,  qui  devoir  fe- tenir  prêt  à marcher 
avec  fa  troupe  là  où  l’Audience  le  jugeroit  neceffaire.  Silva>&  fes  25  hom- 
mes, foit  faute  de  payement,  ou  parce  qu’on  ne  les  employoit  point  com- 
me ils  le  fouhaitoient,  ou  pour  d’autres  raifons,  réfolurent  de  palîèr  dans  le 
parti  de  Giron;  mais  auparavant  ils  fe  faifirent  du  Corrégîdor  de  San  Miguel 
de  Piura  & des  principaux  habitans,  pillèrent  la  Ville,  & fe  mirent  enfiiite 
en  marche  ponr  aller  joindre  les  Rebelles.  Arrivés  à Caxamarca , ils  ap- 
prirent que  Giron  s’étoit  rétiré  de  Pachacamac,  que  les  affaires  de  ce  Re- 
belle étoient  défélpérées.,  & qu’il  ne  pouvoir  manquer  d’être  pris.  Alors 
ces  fcelerats  fe  voyant  perdus  changèrent  de  deffein , mirent  en  liberté  le 
Corregidor  & les  principaux  habitans , qu’ils  emmenoient  avec  eux  & mal- 
traitoient  de  mille  maniérés:  mais  cela  ne  leur  fervit  de  rien;  car  fur  ces 
entrefaites  arriva  un  Capitaine  avec  un  Détachement  que  l’Audience  avoit 
fait  partir  dèsqu’elle  avoit  eu  avis  du  defordre  commis  par  ces  fcelerats, 
qui  furent  prefque  tous  pris  & châtiés  comme  ils  le  meritoient. 

Le  foulèvement  arrivé  au  Chîly  fut  de  la  part  des  Indiens , qui  ayant 
pris  les  armes  contre  le  Goüverneur  du  Pays  Pedro  de  Valdivia,  le  vain- 
quirent dans  un  combat , où  il  fut  tué  avec  tous  les  Efpagnols  qui  tombè- 
rent entre  leurs  mains.  Cette  révolté  arriva  les  derniers  jours  de  l’an 
15535  & jufqu’à-.préfent  il  n’a  pas  été  poffible  de  redukeces  Indiens  à l’o- 
béiffance. 
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PHILIPPE  IL 

Roi  ^Elpagne  £«?  XFL  Empereur  du  Pérou. 

CE  Roi  à qui  l’on  donna  le  furnom  de  Prudent , ëtoit  fils  de  Charles-Quint 
& à’Ifabelîe  fa  femme.  Il  naquit  à ValladoM  le  21  de  Mai  1527; 
& par  la  renonciation  de  fon  Pere  il  monta  fur  le  trône  d'Efp^e  en 
1556  & régna  42  ans,  étant  mort  le  13  Septembre  1598.  Nous  allons 
rapporter  ce  qui  s’elt  paffé  de  plus  confidérable  au  Pérou  durant  le  régne  de 
ce  Monarque.  • 

DON  ANDRÉ  HURTADO  de 
; MENDOZA. 

MARQUIS  DE  CANNETE. 

VL  Gouverneur  ^ Capitaine-Général III.  Viceroi  du  Pérou  j 
IV.  Préjîdent  de  VA  udîence  de  Lima. 

DJndré  Hurtado  de  Mendoza,  II.  Marquis  de  Cannete,  Garde  Mayeur 
• de  la  Ville  de  Cwenra,  Grand- Veneur  du  Roi,  avoit  fervi  en  Allema- 
gne , en  Flandres  & ailleurs  fous  Charles-Quint.  Nommé  à la  Viceroyauté  du 
Pérou,  il  arriva  2.  Lima  le  6 de  Juillet  1555;  & comme  pendant  fon  gou- 
vernement l’Empereur  abdiqua  la  Coiuronne  à'E/pagne  en  faveur  de  fon  Fils, 
il  fit  la  cérémonie  de  prendre  polTeffion  du  Pérou  au  nom  de  Philippe  IL 
Son  premier  foin  fut  enfuite  de  prévenir  tous  les  troubles  dans  ce  Royaume; 
& voyant  le  grand  nombre  de  ceux  qui  prétendoient  à des  récompenfes  pour 
les  fervices  qu’ils  avoient  rendus,  «&  qu’ils  avoient  été  caufè  qu’on  n’avoit  pas 
pu  tranquiliièr  les  efprits  des  autres  qui  fe  croyoient  lézés  dans  les  réparti- 
tions, il  prit  le  parti  d’en  envoyer  les  principaux  au  nombre  de  37  en  Efpa- 
gne , pour  repréfenter  leurs  griefs  au  Roi , & recevoir  de  fa  main  les  ré- 
compenfes qu’ils  follicitoient.  La  politique  du  Viceroi  étoit  d’éloigner  ces 
gens , & de  faire  enforte  qu’ils  ne  rentraffent  plus  au  Pérou  pour  y exciter  de 
nouveaux  troubles;  mais  le  Roi  ne  les  trouva  pas  dignes  d’un  tel  châtiment; 
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au-contraire  il  les  renvoya  comblés  d’honneurs  & de  préfens,  accordant  des 
rentes  aux  uns  & des  Gouvernemens  aux  autres.  Ce  qui  étant  fu  du  Vi- 
ceroi,  il  les  reçut  à leur  retour  avec  beaucoup  de  bonté,  & continua  à 
gouverner  le  Pays  avec  tant  d’ordre  & d’intégrité  qu’il  s’attira  l’amour  <Sc  lè 
refpeét  de  tous. 

Ce  Seigneur  réfolut  de  tirer  des  Montagnes  de  Fillcapampa  le  Prince 
Sayri-Tupac-Tnca , fils  aîné  de  Manco  Tnca  : pour  cet  effet  il  employa  le 
crédit  des  Indiennes  du  Sang  Royal  qui  étoient  à Ciizco,  & particulièrement 
de  la  Coya  Donna  Beatrix  fœur  du  pere  du  Prince,  lui  faifant  entendre  par 
le  moyen  de  la  Coya , qu’il  lui  deftinoit  des  biens  & des  revenus  fuffifans  pour 
fon  entretien , pourvu  qu’il  fe  fournît  au  Roi  à'Ejpagne.  Sayri-Tupac-Tnca, 
qui  étoit  encore  jeune,  accepta  l’offre  du  Viceroi.  Il  quitta  les  lieux  de  fà 
retraite  & fe  rendit  à Lima , où  il  fut  fort  bien  reçu  du  Viceroi , qui  lui  af- 
figna  une  médiocre  portion  de  terres  & des  Indiens  pour  la  cultiver;  trille 
deftinée  d’un  Prince  dont  les  ancêtres  avoient  poffédé  de  fi  vaftes  Etats.  11 
s’y  fournit  pourtant  avec  réfignation,  & demanda  qu’il  lîii  fût  permis  de  fe 
retirer  à Cnzco  parmi  fes  parens , à quoi  le  Viceroi  confentit.  Sur  fon  pafi 
fage  il  fut  fort  fêté  des  Indiens  & des  Efpagnols.  Arrivé  à Cuzco  il  abandon- 
na fa  croyance,  & fe  fit  batifer  ainli  que  fon  époitfe  Cufi-Huarcay , petite-fille 
à’  Huafcar-Tnca.  On  donna  au  Prince  le  nom  de  Don  Dtégo  au  batême.  On 
lui  fit  beaucoup  d’accueil  à Cmzco;  cependant  après  avoir  viCté  laForterefîè& 
les  ruines  des  Palais  de  fes  ancêtres,  il  fe  retira  dans  la  Vallée  à'Tucay,o\i  il  mourut 
au  bout  de  trois  ans , laiffant  une  fille  unique  qui  fut  mariée  à Don  Martin 
Garcia  Onnez  de  Loyola,  duquel  defcendent  les  Marquis  d'Oropéfa  & di  Alcannizas. 

La  révolte  des  Indiens  à’Arauco  au  Chily  , continua  pendant  la  regence  du 
Marquis  de  Cannete.  Ce  Viceroi  fachant  que  la  mefintelligence  des  Capitai- 
nes François  de  Villagra  & François  d'Aguîrre  nuifoit  aux  affaires  des  Efpagnols 
dans  ces  Contrées,  y envoya  fon  fils  Don  Garcia  Hurtado  de  Mendoza,  avec 
le  titre  de  Capitaine  - Général  & un  bon  fecours  de  troupes  , avec 
lefquelles  & par  fa  bonne  conduite  il  repouffa  les  Indiens  Arazques,  & les  au- 
roit  peut-être  mis  hors  d’état  de  jamais  nuire,  fi  la  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  pere  ne  l’avoit  obligé  de  retourner  proratement  à Lima.  Ce  fut  ce  Vi- 
ceroi qui  établit  deux  Compagnies  de  Soldats  pour  fa  garde  & pour  celle  de 
f Audience;  l’une  de  ces  Compagnies  de  do  Maîtres, & l’autre  de  deux  cens 
Arquebuziers  à pied:  il  permit  à Pedro  d'Urfua  de  faire  la  conquête  du  Ma- 
rannon  : entreprife  malheureufe  par  la  faute  de  celui  qui  l’avoit  formée, 
& de  ceux  qui  l’accompagnoient. 

La  mort  du  Viceroi  eut  une  caufè  affez  finguliere  ; c’efl  qu’ayant  eu  pour 
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fuccdTeur  dans  fon  emploi  Dïégo  àe  Zmnîga,  & celui-ci  n’ayant  pas  voulu 
lui  donner  le  titre  à' Excellence  ^ il  s’en  chagrina  tellement  qu’il  en  mourut  a- 
vant  que  d’avoir  dépofé  l’autorité  entre  les  mains  de  fon  fucceffeur.  Sca 
corps  fut  inhumé  dans  l’Egüfe  du  Couvent  des  Cordeliers. 

DON  DIEGO  DE  ZUNNIGA. 

COMTE  DE  NIEVA, 

VIL  Gomerneur  £«?  Capîtame-Général , IV.  Vîceroi  du  Pérou, 

^ V.  Fréjtdent  de  V Audience  de  Lima. 

CE  Seigneur  fit  fon  entrée  à Lima  le  17  d’Avril  1561.  Il  ne  gouverna 

pas  long-tems , ayant  été  trouvé  mort  dans  fon  Palais  l’année  fuivante  isôi. 
avec  tous  les  indices  d’une  mort  violente.  L’Audience  & les  autres  Tribu- 
naux ne  jugèrent  pas  à propos  d’approfondir  cette  affaire , de  peur  de  trou-  • 

ver  des  mifteres  affreux  & de  renouveller  les  anciens  troubles. 

Le  Licentié  LOPE  GARCIA  de  CASTRO, 

yill.  Gouverneur  8?  Capitaine-Général  du  Pérou. 

VI.  Préjîdent  de  P Audience. 

Le  Licencié  Lope  Garcia  de  Cajlro  étoit  membre  du  Confeil-Royal  des  In- 
des, lorfqu’il  fut  nommé  à la  Préfidence  de  l’Audience  de  Lima,  & an 
Gouvernement  du  Pérou.  Il  fut  envoyé  principalement  pour  faire  les  re- 
cherches néceflkires  touchant  la  mort  du  Comte  de  Nieva,  & pour  châtier 
ceux  qui  y avoient  trempé.  Il  arriva  à Litna  le  22  de  Septembre  1564.  Il 
n’omit  rien  pour  découvrir  les  auteurs  de  cet  affaffmat;  mais  après  bien  des 
perquifitions  fecrettes,  il  jugea  à propos  de  laiffer  cette  affaire  dans 'les  té- 
nèbres & de  n’en  plus  faire  mention.  Du  relie  il  gouverna  ce  Royaume  a- 
vec  beaucoup  de  prudence.  Dès  1563  l’Audience  de  Quito  avoit  été  éta- 
blie dans  la  Ville  de  ce  nom,  & en  1566  Emique  Garcès  découvrit  les  fa- 
meufes  Mines  de  Vif-argent  de  Guanca-Belica , de  la  maniéré  dont  nous  l’a- 
vons raconté  ailleurs}  & en  1567  on  vit  arriver  des  Jéfuites  pour  la  pre- 
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niiere  fois  au  Pérou,  où  ils  établirent  leurs  Collèges  * événement  heureux  pour 
ce  Royaume,  & capable  d’illuflrer  feul  le  Gouvernement  de  ce  Pre*fident, 
qui  fut  relevé  par 

DON  FRANÇOIS  de  TOLEDE, 

IX.  Gouverneur  £2?  Capitaine-Général , V.  Ficeroîy 
VU.  Fr.éjîdent  âe  P Audience. 

D François  de  Tolède  de  la  Maifon  à' Or opéf a , nommé  Viceroi  ànPermi^ 
• fit  fon  entrée  à Lima  le  26  de  Novembre  1569,  employa  les  deux 
premières  années  de  fon  adminifiration  à établir  l’ordre  & la  fureté  dans  l’E- 
tat, à encourager  l’exploitation  des  Mines,  & à faire  des  Ordonnances  fi 
fages  fur  ce  fujet , qu’il  femble  y avoir  prévu  tous  les  doutes  qui  pouvoient 
furvenir  dans  la  fuite.  Au  bout  de  ce  tems  il  lui  prit  fantaifie  de  tirer  des 
Montagnes  de  Fillcupampa,  YTnca  Tupac-Amano , fils  de  Manco-Tnca,  & 
frere  de  Sayri-Tupac-Tnca  , qui  étant  mort  prématurément  fans  poflénté 
mafculine  lâiffoit  Tiipac-Amaru  , héritier  légitime  de  cet  Empiré. 
D’abord  le  Viceroi  employa  les  voyes  de  la  douceur  & les  promeffes  pour 
engager  ce  Prince  à le  venir  trouver;  mais  il  rejetta  toutes  fes  oflFres,  di- 
iant  qu’il  favoit  quel  fond  il  faloit  faire  fur  les  promelTes  des  Efpagnols , que 
fon  frere  s’en  étoit  mal  trouvé  pour  s’y  être  fié,  qu’à  peine  on  lui  avoit don- 
né de  quoi  fubfifter  médiocrement , & qu’enfin  ils  s’étoient  même  laffés  de 
le  laiffer  vivre,  & lui  avoient  donné  la  mort  pour  prix  de  fa  complaifance. 
Cette  derniere  circonftance  n’étoit  appuyée  d’aucune  preuve;  mais  quoi  qu’il 
' en  foit  le  Viceroi  réfolu  de  l’avoir  de  gré  ou  de  force , envoya  un  corps  de 
'250  hommes  de  guerre  fous  le  commandement  de  Martin  Garcia  de  Loyola, 
fameux  Capitaine,  qui  força  ce  malheureux  Tnca , dénué  de  tout  fecours  & 
ne  pouvant  fubfifter  dans  ces  lieux  incultes  où  il  étoit  comme  bloqué,  à 
venir  fe  rendre  de  bonne  foi , efpérant  qu’au-moins  on  lui  accorderoit  un 
honnête  entretien.  Martin  Garcia  le  fît  conduire  à Cuzco  avec  le  peu  à' In. 
diens  qui  s’étoient  rendus  avec  lui.  Là  le  Viceroi , qui  étoit  venu  exprès 
dans  cette  Ville,  le  fit  accufer  de  plufieurs  crimes  qu’il  n’avoit  jamais  commis, 
& le  condanna  à avoir  la  tête  tranchée.  Il  fouffrit  cette  mort  avec  une 
grandeur  d’âme  digne  de  fa  nailTance,  & fut  regretté  des  Indiens  & des  Efpcv- 
gnols-mèmQS , qui  làvoient  bien  qu’il  étoit  innocent.  Ceux-ci  admiroient  la 
fermeté  d’âme  qu’il  montra  dans  ce  moment  funeftcj  & les  vertus  qui  le 
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rendoient  digne  d’une  meillenre  fortune  ;’ceux  - là  étoient  emus  par  les  fertti- 
mens  qu’ils  confervoient  pour  le  fang  de  leurs  Rois,  & par  un  fpeftacle  qui 
rènouvelioit  dans  leurs  cœurs  le  fouvenir  de  la  perte  de  leur  liberté  & de  la 
chûte  de  leur  Empire.  Avant  que  de  mourir,  l’Tww  reçut  leBatême,  & 
fut  nommé  Philippe  en  confîderation  du  Roi  Catholique. 

Le  Viceroi  ne  s’en  tint  pas-la  j & fous  prétexte  que  les  autres  Defceh- 
'dans  des  Tncas  avoi'ent  tramé  ime  confpiration  contre  les  Efpagnols,  il  les  fit 
tous  périr  de  difierentes  maniérés,  fans  diflinftion  d’age  ni  de  fexe,  & fans 
excepter  même  les  métifs,  deforte  qu’il  détruifit  entièrement  la  race  des  Tn- 
car,  n’étant  relié  que  quelques  enfans  d’EJpagnols  ilTus  de  cette  race  par  leurs 
meres;  & par  cette  horrible  perfécution  ce  Viceroi  fouilla  fa  réputation , 
fit  oublier  tout  ce  qu’il  avoit  fait  de  bien  pendant  les  deux  premières  années 
de  fon  adminiftration , & fut  caufe  que  les  Ennemis  des  Efpagnols  ont  attri- 
bué à toute  la  Nation  l’indignité  de  cet  attentat , detellé  avec  raifon  des 
Etrangers  & des  Efpagnols  mêmes. 

Ce  fut  pendant  le  Gouvernement  de  D.  François  de  Tolède  que  s’éta- 
blirent à Lma  les  deux  Tribunaux  de  l’Inquifition  & de  la  Croifade:  celui- 
là  en  1570,  celui-ci  en  1573.  En  1578  François  Drak  Jnghis  de  na-  1578- 
tion  entra  par  le  Détroit  de  Magellan  dans  la  Mer  du  Sudi  & fut  le 
premier  Pyrate  qu’on  eût  vu  dans  ces  Mers.  On  fe  fouvient  encore 
au  Pérou  des  ravages  commis  par  ce  Pyrate.  Le  Viceroi  envoya  deux  Vaif- 
feaux  pour  le  combattre;  Pedro  Sarmiento  qui  montoit  le  plus  grand  en  qua- 
lité de  Command ant  de  tous  les  deux,  pafla  feul  le  Détroit  de  Magellan  & fe 
rendit  en  Efpagne  par  la  Mer  du  Nord. 

Le  Viceroi  fut  enfin  rappellé  en  1581 , & trouva  en  Efpagne  le  prix  qu'il  *S8r* 
méritoit  ; car  dans  le  tems  qu’il  croyoit  qu’il  alloit  être  élevé  aux  premières 
charges  de  l’Etat  pour  avoir  détruit  toute  la  Race  Royale  des  Tncas , & en 
même  tems  ôté  tout  fujet  d’inquiétude,  il  fut  mal  reçu  du  Roi  Philippe,  qui 
lui  dit  d’un  ton  aigre  de  fe  retirer  dans  faraaifon,  & qu’il  ne  l’avoit  pas 
choifi  pour  être  le  bourreau  des  Rois , mais  pour- les  fervir.  Ces  paroles 
furent  comme  un  coup  de  foudre , & lui  cauferent  un  fi  grand  ferrement  de- 
cœur  qu’il  en  mourut  en  peu  de  jours. 

Martin  Garcia  de  Loyola  ne  fit  pas  une  fin  plus  heureufe  que  le  Vi- 
ceroi, quoique  d’abord  il  eût  été  recompenfé  delà  prife  de  l’infortuné 
Tupac  Amani,  en  ce  qu’on  lui  fit  époufer  la  fille  de  Sayri-Tupac-Tnca, 
pour  qu’il  jouît  de  la  portion  de  biens  accordée  à fonPere,  & qu’on  le  nom- 
ma au  Gouvernement  du  Chily,  dont  il  ne  jouît  pas  longrtems,  ayant  été  af- 
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faffiné  par  les  Indiens  Jrauques  avec  plus  de  trente  perfonnes  qui  étoient 
avec  lui,  dans  le  tems  qu’ils  fe  livroient  au  repos  dans  une  Campagne. 

DON  MARTIN  HENRIQUEZ. 

X Gouverneurs^  Capitaine ‘Général^  VL  Viceroi^  VIII.  Fre- 

fident  de  V Audience. 

DOn  Martin  Henriquez,  fils  du  Marquis  ^Akannizas,  ëtoit  Gouverneur 
de  la  Nouvelle  Efpagne  lorfqu’il  reçut  ordre  de  venir  exercer  la  même 
charge  au  Pérou.  Il  fut  reçu  à Lhna  \q  23  Septembre  1581  ,&  donna 
des  preuves  de  fa  capacité  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  gouverna.  Il  mou- 
rut le  15  Mars  1583,  & en  attendant  qu’on  lui  nommât  un  SuccefTeur 
l’Audience  prit  les  rênes  du  commandement. 

Le  fuccès  qu’avoit  eu  le  voyage  de  Pedro  Sarmiento  par  le  Détroit  de  Ma- 
gellan, &.  dont  ce  Capitaine  rendit  compte  au  Roi,  fit  fonger  à peupler  ce 
Détroit.  Pour  cet  effet  on  fit  un  armement  de  23  Vaifreaux,où  l’on  embar- 
qua 2500  hommes  fous  les  ordres  de  Diego  Flores  de  Valdès.  Cette  Flotte  fut 
difperfée  par  une  horrible  tempête,  & il  n’y  eut  que  quatre  Vaiffeaux  qui 
purent  gagner  le  Détroit.  Sarmiento  qui  en  étoit  nommé  Gouverneur,  y 
fit  deux  Etabliffemens,  l’un  fous  le  nom  de  rfe  D/or,  «&  l’autre  fous 

, celui  de  Philippolis  ou  de  St.  Philippe.  Enfuite  s’étant  embarqué  pour  repaf- 
fer  en  Efpagne , il  fut  pris  fur  les  côtes  du  Brefü  par  une  Efcadre  Angloife. 
La  Colonie  du  Détroit  périt  toute  dans  l’efpace  de  trois  ans , faute  de  vivres  ; 
il  n’en  refta  qu’un  nommé  Gomez,  que  le  Pyrate  Thomas  Candisb 

trouva  encore  au  Détroit,  & qu’il  ramena  en  Europe. 

DON  FERNANDO  de  TORRES, 
YTORTUGAL, 

COMTE  DE  VILLAR-DON-PARDO. 

XI.  Gouverneur  Capitaine-Général  VIL  Viceroi^IX.  Fre- 

fident  de  P Audience. 

DOn  Fernando  de  Torres  y Portugal,  Comte  deVillar  - Don-Pardo , ayant  été 
nommé  Viceroi  du  Perm  fît  fon  entrée  publique  à Lima  le  30  No- 
* vem- 
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vembre  158(5.  Thomas  Candish,  Corfaire  Jnglois  qui  étoit  parti  de  Plîmoiith  isSfi. 
avec  trois  Navires  le  21  Juillet  de  la  même  année,  arriva  le  24  Février 
1587  au  Détroit  de  Magellan,  qu’il  paflà  pour  entrer  dans  la  Mer  du 
Sud.  Cette  nouvelle  n’étonna  point  le  Viceroi , il  donna  de  fî  bon» 
ordres  par -tout  que  le  Corfaire  ne  put  rien  exécuter,  & perdit  même 
quelques  uns  des  Cens  fur  les  côtes  de  Chily  où  il  vouloit  faire  de  l’eau 
& du  bois.  Tous  fes  exploits  fe  réduifirent  à la  prife  d’un  VailTeaii 
Efpagnol,  qui  albit  des  Philippines  k la  Nouvelle  - Efpagne -,  & ayant  fait  le 
tour  du  Monde  il  arriva  en  Angleterre.  Cette  même  année  1586  fut  glo- 
rieufe  pour  la  Ville  de  Lhna  pai’  la  nailTance  de  Ste.  Rofe , qui  vint  au  monde 
le  20  Avril,  & dont  la  vertu  éclatoit  dans  cette  Ville  pendant  que  celle  de 
fon  Archevêque  St.  Toribio  de  Mogrovejo  y repandoit  une  agréable  odeur. 

Le  Viceroi  remit  le  Gouvernement  àfonfucceflèur,  aprèsuneadminillration 
d’un  peu  plus  de  trois  ans. 

DON  GARCIA  HURTADO  de 
MENDOZA. 


IV.  MARQUIS  DE  CANNETE. 

FUI.  Vkeroî,  X.  Trefiâent  de  V Audience,  ^ XII.  Gouver~ 
neur  é?  Capitaine-Général. 

DOn  Garcia  Hurtado  de  Mendoza,  IV.  Marquis  de  C<îKKe?f,avoitétéGou- 
verneiu’  du  Chily  pendant  que  fon  Pere  D.  André  étoit  Viceroi  ' 

du  Pérou-,  il  fut  nommé  à la  même  dignité  ,&  fit  fon  entrée  publique  à Lhna 
le  8 Janvier  1590.  Son  premier  foin  fut  d’équiper  trois  VaiflTeaux  pour 
envoyer  reconnoître  les  Iles  de  Salomon,  dont  on  avoit  déjà  quelque  con- 
noiflance  au  Pérou.  Il  donna  le  commandement  de  cette  Efcadre  à VAdelan-  . 
tade  Alvaro  de  Mendama,  qui  les  découvrit  entre  les  Parallèles  de  6 à 14  dé- 
grés  de  Latitude  Aujîrale.  Il  débarqua  dans  la  plus  grande  des  fix  qu’il  re- 
connut parmi  un  grand  nombre  de  petites.  Il  les  trouva  habitées  ; mais 
il  h’y  rencontra  ni  or  ni  argent,  quoiqu’on  prétendît  que  ces  précieux  métaux 
y fuirent  en  abondance. 

En  1594.  le  nommé  Richard  Atkîns , Pyrate  , entra  dans  la  Mer  *594. 

du 
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du  Sud.  Le  Viceroi  envoya  contre  lui  fon  beaufrere  Dow  Beltfdn  de  laCue-' 
m y Cajlro,  qui  le  vainquit  dans  un  rude  combat , le  prit  prifonnier  & l’ame- 
na à Lima,  après  lui  avoir  donné  promeflè  de  la  vie;  deforte  qu’il  le  proté- 
gea contre  l’Audience  n^me  qui  vouloir  le  faire  mourir , & le  mena  en  Ef- 
pagne,oi\  il  avoit  appelle  des  procedures  de  ce  Tribunal,  & enfin  le  renvoya 
i596.  libre  dans  fon  Pays.  Ce  fut  fous  le  Viceroi  Don  Garcia  Hurtado,  & par 
fes  foins  que  fut  établi  au  Pérou  le  Droit  à'Alcavales  ou  des  Gabelles.  II 
fit  divers  reglemens  avantageux,  & en  1596,  qui  fut  la  derniere  année 
de  fon  adminiftration , le  commerce  de  Merceries  entre  la  Nouvelle  Efpagne 
& le  Ferou  fut  défendu,  à-caufe  du  préjudice  que  caufoient  à celui  du  Pérou 
les  marchandifes  de  la  Œne  qu’on  y introduifoit  par-là.  Il  fut  feulement 
permis  d’envoyer  deux  Vaiflèaux  pour  charger  des  denrées  aux  Ports  de  iîea- 
leJo  Sc  de  lefquels  pourroient  revenir  au  Ferou  avec  une  cargaifon 

des  marchandifes  de  la  Nouvelle  Efpagne  •,  mais  avec  une  exclufion  entière 
de  tout  ce  qui  eft  marchandife  de  la  Chine.  Le  Viceroi  partit  peu  après 
pour  \' E/pJ^gne , où  il  mourut  presqu’en  arrivant.  Nous  avons  une  hiftoire  de 
tà  vie  écrite  par  le  Licencié  Chrijlojîe  Suarez  de  Figiieroa. 

DON  LOUIS  DE  VELA  SCO, 

'MARQUIS  DE  SA  LIN  AS. 

•» 

XIII.  Gouverneur  Capitaine -Généra/,  IX.  Viceroi  du 
Pérou  J y XI.  Préftdent  de  P Audience. 

D Louis  de  Velafco  étoit  Gouverneur  de  la  Nouvelle  Efpagne , lorfqu’il  fut 
• nommé  à la  Viceroyauté  du  Pérou.  Il  fit  fon  entrée  à Lima  le  24 
" Juillet  1596.  Son  premier  foin  fut  de  protéger  les /«Æm,  qui  étoient  fort 
opprimés,  & dont  le  nombre  diminuoit  tous  les  jours.  Dans  cette  vue  il 
établit  un  Fifcal  proteéleur  de  cette  Nation  auprès  de  l’Audience , pour  main- 
tenir leurs  droits  fondés  fur  les  déclarations  & ordonnances  des  Rois  à'Efpa^ 
1600  rnême  envoya  une  Efcadre  fous  les  ordres  de  Don  Juan  de  Velafco, 

pour  combattre  le  Pyrate  Hollandois  Olivier  de  Nort  , qui  ayant  pafiTé  le  Dé- 
troit de  Magellan  au  mois  de  Février  léoo  infeftoit  ces  Mers.  Mais  D.  Juan 
ne  put  l’atteindre,  & le  Pyrate  étant  allé  vers -les  Philippines  fut  attaqué  par. 
deux  VailTeaux  Efpagnols  qui  le  mirent  fort  en  defordre,  & punirent  fuffi- 
facoment  fa  témérité.  Dans 
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Dans  le  tems  que  le  Viceroi  fe  flattoit  le  plus  de  recevoir  des  marques  de 
la  bonté  du  Roi  Philippe  IL  il  apprit  que  ce  Monarque  étoit  mort,  & qu’on 
avoit  nommé  un  nouveau  Viceroi  du  Pérou.  Don  Lmis  de  Velafco  fut  de- 
nouveau  envoyé  pour  Gouverneur  - Général  de  la  Nouvelle  Efpagne  , & par- 
tit pour  aller  exercer  cet  emploi  auffitôt  que  le  Viceroi  fut  arrivé. 

Les  Arauques  avoient  cependant  commencé  la  guerre  contre  les  Efpagnols 
dès  1599.  Ces  Indiens  furieux  ruinèrent  fix  Villes , & tuerent  Don  Martin 
Garcia  Onnez  de  Loyola  Gouverneur  du  Chily,  comme  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs. 

PHILIPPE  m.  ROI  D’ESPAGNE. 

XVII.  Empereur  du  Pérou. 

PHilippe  III.  Roi  Efpagne,  XVil.  Souverain  de  l’Empire  du  Peroul 
étoit  Fils  de  Philippe  IL  furnommé  le  Prudent  & c^Anne  d^ Autriche  la 
quatrième  Femme.  Il  vint  au  monde  à Madrid  le  14.  Avril  1578  , & fuc- 
cèda  au  Roi  fon  Pere  au  trône  à' Efpagne  le  13,  Septembre  1598  : fon  régne 
fut  de  22.  ans  6.  mois  & 18.  jours,  étant  mort  le  31.  Mars  1621.  dans  la 
même  Ville  de  Madrid, 


DON  GASPAR  DE  ZUNNIGA, 
Y ACEVEDO. 

COMTE  DE  MONTEREY. 


XIV.  Gouverneur  ^ Capitaine -Général^  X.  Viceroi^ 

£«?  XII.  Préjîdent  de  P Audience. 

CE  Seigneur  fut  obligé  , pour  fatisfaire  aux  ihtentibhs  de  SaMajefl:é,de 
paflèr  de  la  Viceroyauté  du  Mexique  à celle  du  Pérou,  & fît  fon  en- 
trée à Lima  le  18.  de  Janvier  1604.  Il  ne  vécut  qu’un  peu  plus  d’un  an 
après  avoir  pris  poflêflion  de  fa  Dignité  ; & dans  cet  intervalle  le  Tribunal 
May  or  de  Quentas,  ou  Grand’  Chambre  des  Comptes,  Fut  établi  à Litm,  & 
Pedro  Fernandez  de  Quiroi  entreprit  la  découverte  de  la  Terre  Aujîr die  dans 
la  Mer  du  Sud,  ayant  déjà  pour  cela  la  permiffion  du  Roi.  Il  découvrit 
Tome  IL  Partie  1.  N n quel- 
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quelques  Iles  , une  entre  autres  fort  grande  & fituée  par  les  28.  deg.  &, d’au- 
tres à une  moindre  latitude,  peuplées  ^Indiens  de  diverfes  efpèces;.  comme 
on  le  Voit  plus  au  long  dans  la  rélation  qu’a  donnée  de  fon  Voyage  le  P.  Die- 
go dù  Cordoiic  * dans  fa  Chroni(5ue  de  l’Ordre  Séraphique  de  St.  François.  A 
en  juger  par  le  récit  même  de  cet  Auteur , il  paroît  que  les  Iles  découvertes, 
par  Pedro  Fernandez  de  Quiros  font  les  mêmes  qui  fe  trouvent  près  du  Tropi- 
que du  Capricorne  axi  nombre  de  13.  ou  un  peu  plus,  depuis  les.  50.,  deg». 

• julqu’aux  70.  à l’Occident  du-  Méridien  de  Lima. 

Le  Viceroi  mourut  le  16.  de  Mars  1606;  fon  corps  fut  inhumé  dans  !’&- 
glife  du  Grand  Collège  des  Jefiiites,  & l’Audience  relia  chargée  du  Gou*. 
vernement  jufqu’à  l’arrivée  de  fon  SuccelTeuri  ' Dans  cet  intervalle  mourut 
auffi  St.  Toribïo  Aïphonje  de  Mogrovejo ,,  Archevêque  dé  Lima , le'^  3 Mars  i (507.. 

DON  JUAN  DE  MENDOZA 
Y LIMA,, 

MARQUIS  DE  MONTES-CLAROS. 

XV.  Gouverneur ^Capitmne-Génét'aliXl.Fiçej^oî 9, 

^ Xlil..  Préjident  de  P Audience,. 

DOn  Jmn  de  Mendoza  y Luna^.  III.  Ma.rquis  dé  Montes-Cîaros , paflai 
auffi  de  la  Vioeroyauté  du  Mexique-  à:  celle  du  Pérou,  & arriva  à' 
1607.,  Lima  le  21..  de  Décembre  1607..  Ce  fut  lui  qui  établit  le  Tribunal  dm 
Confulat.  pu  Jpnte  Généràlè  du 'Commercé  de  tes  Rtyaùrneff,  qui  à-la- vérité, 
avoit  été  concédée  déjà  auparavant , mais  n’avoit  point  encore  été  établie.. 
En  1609.  l’Audience  du  Chih  fut  rétablie & fixée  à Santiago,-  comme  y 
étant  moins  expofée  auxincurlionsdes  Jnfer.  La  mémé  année  Sa'Majéflé  or- 
donna que  tous  les  Bénéfices  à cure  d’Arnés , dès  Evêclîés  dé  ces  Royaumes  fe. 
donneroient  par  concours,. & par . préfentatiqns  des  .Vicerois  & Gouver- 
neurs de  provinces  comme  Vicé-Patrôlis , céux-'ci  devant  thoilir  le'pkjs 
gne  des  trois  fiijets  qüé  propoferdîerit  les  Lrélats  à chaque  nomirtàti6h..^-Sur 
les  avis  du  même  Vicéro'i  la  Cour  .défendit  abfaluraent  le  Içrviée  perfonnél 
des  Indiens,  vu  que  tétte  iervitiidè  etbif' la ;drihcipale  caUfe  dé  la  dimînü* 
tioh  de  cé  Eeuplé,  & qu’il  falolt  en  arrêter  le  cours  par  les  moyens  lès. 

’ ■ ‘ ' plus. 

Lib.  I.  Cap.,  ai.  & aa» 
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plus  efficaces.  En  1615.  George  Spielberg^  Amiral  des  Hollandoîs,  entra  dans  ^<5*5. 
la  Mer  du  Sud  avec  une  Efcadre  de  6 Vaiflèaux  de  guerre,  & ravagea  les 
côtes  du  Pérou.  Le  Viceroi  détacha  contre  lui  une  Efcadre  qui  le  joignit, 

& le  combattit  avec  quelque  fuccès , quoique  le  Hollandois  en  coulât  deux 
Vaiflèaux  à fond.  Spielberg  continua  fa  route  vers  les  Philippines , où.  il  fut  at- 
taqué par  une  Efcadre  Efpagnole  commandée  par  Don  Jmn  Ronquilloj  qui  le 
défit  entièrement. 

DON  FRANÇOIS  DE  BORJA, 

Y ARAGON, 

PRINCE  D’ESQUILACHE. 

XVI.  Gomerneur  ^ Capitaine -Général  y XII.  Vlceroly 
£s?  XIV.  Préjîdent  de  r Audience. 

CE  Prince  fut  reçu  à Lima  le  i8.  de  Décembre  1 615 , & la  même  année 
Jaques  le  Maire  découvrit  dans  la  Terre  de  feu  un  canal  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  Détrmt  de  le  Maire.  Cette  découverte  fit  qu’on  -envoya 
à’Efpagne  le  Pilote  Jean  Morel  avec  deux  CaraueZ/eJ  pour  reconnoître  ce  Dé- 
troit,ce  qu’il  fit  en  1617.  Sur  les  nouvelles  qu’il  en  apporta,  on  fit  partir  J’an- 
née  fuivante  de  Lisbonne  les  Capitaines  Bartholomé  & Gonzak  Nodal,  pour 
qu’ils  reconnulTent  bien  ces  côtes  & en  fiflfent  une  relation  des  plus  exadles. 

Ceux-ci  mirent  à la  voile  avec  deux  Caravelles  le  27.  de  Septembre  1618, 

& furent  de  retour  à St.  Lucar  le  9.  de  Juillet  1619,  après  avoir  pafTé  dans 
la  Mer  àiSud  par  le  Détroit  de  le  Maire,  qu’ils  nommèrent  Détroit  de  St'. 

Vincent,  & revinrent  dans  la  Mer  du  Nord  par  le  Détroit  de  Magellan. 

En  1617  mourut  à Lima  Ste.  Rofe  de  Ste.  Marie',  âgée  feulement  de  31. 
ans.  Elle  avoit  été  en  édification  par  fes  exemples,  & en  admiration  par  fa 
pénitence  & par  lès  miracles. 

Le  Viceroi  avoit  déjà  palTé  les  fîx  années  où  étoit  fixé  le  terme  de  cette 
Dignité , lorlqu’il  reçut  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe  IIP.  Sans  attendre 
qu’on  lui  eût  envoyé  un  fucceflTeur , il  s’embarqua  au  Callae  & s’en  retourna 
en  Ef pagne  le  31.  Décembre  1621.  laiflTant  les  affaires  du  Gouvernement 
entre  les  mains  de  l’Audience. 
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PHILIPPE  IV.  ROI  D’ESPAGNE. 

XVIII.  Souverain  du  Pérou,  j., 

PHîlippe  IV.  Fils  de  Philippe  IIL  & de  Marguerite  I Autriche  ^ naquit  à 
ValladoM  le  Vendredi  Saint  8-  d’ Avril  1605,  & fuccéda  à fon  Pere  le 
X6ïi.  31.  de  Mars  1621.  Son  régne  fut  marqué  de  fuccès  dilFérens,&dural’efpa- 
ce  de  44.  ans  5.  mois  & 17.  jours  ; & malgré  les  embarras  où  ee  Mo* 
narque  fe  trouva  par  raport  aux  affaires  de  l'Europe  qui  abforboient  pour 
ainfi  dire  toute  l’attention  du  Miniftere  , il  ne  perdit  pas  de  vue  l’Em- 
pire du  Pérou;  il  y envoya  d’excellens  Vicerois  pour  gouverner,  prit  les 
plus  fages  mefures  pour  faire  bien  adminiftrer  la  Juftice , pour  ce  qui 
concernoit  le  Militaire  , les  Finances , & préféra  toujours  à toute  autre  con- 
fidération  la  converfion  des  Infidèles  & la  propagation  de  la  Foi  Chré- 
tienne. 

DON  DIEGO  FERNANDEZ 
DE  CORDOUE. 

’i  MARQUIS  de  GUADALCAZAR. 

XVII.  Gouverneur  ^ Capitaine -Général,  XIII.  Viceroi, 
XV.  Préjident  de  T Audience. 

CE  fut  le  25.  de  Juillet  1622.  que  ce  Seigneur  fit  fon  entrée  à Uma  en 
qualité  de  Viceroi.  Deux  ans  après  cette  Capitale  fe  vit  menacée 
d’une  invafîpn  de  la  part  de  Jacob  Hennit e Cherk , Hoîlandois , qui  roulant  dans 
fon  efprit  de  grandes  entreprifes  étoit  parti  à'AttiJîerdam  avec  une  Efcadre 
d’onze  Vaiffeaux  montés  par  plus  de  1600  hommes.  Il  doubla  le  Cap  de 
Homes  au  Mois  de  Février  1624,  & ayant  rétabli  fes  gens  dans  l’Ile  de 
Juan  Fernandez,  il  fit  route  vers  le  Port  du  Callao  & vint  mouiller  à la  poin- 
te de  San  Lorenzo.  Le  Viceroi  en  fut  bientôt  averti  par  les  Vigies  de  la 
côte  : auflitôt  il  affembla  les  milices  de  tous  les  environs , fit  drefièr  des 
batteries  pour  la  défenfe  du  Calbo , & prit  enfin  de  fi  bonnes  mefures 
que  l’Ennemi  n’ofa  entreprendre  une  defcente.  Cherk  affligé  de  voir  le 
mauvais  tour  que  prenoient  lès  deffeins,  mourut  à la  vue  du  Callao  le  2.  de 

, Jiûn 
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foin  1(524,  & laiflà  le  commandement  de  fon  Efcadre  au  Vice -Amiral 
Ghen-  Huigen  , qui  ne  voyant  pas  jour  à exécuter  le  plan  de  fon  Prédécef- 

feur,  remit  à la  voile  & alla  doubler  le  Cap  de  Homes  pour  retourner  en  ^ 

Europe.  Cette  affaire  fit  beaucoup  d’honneur  au  Viceroi,  qui  ayant  fini  fon 
tems  remit  le  commandement  au  Succeffeur  qu’on  lui  avoit  nommé,  & qui 
arriva  au  Mois  de  Janvier  1629,  après  quoi  il  s’en  retourna  en  Efpagne. 

DON  LOUIS  GEROME  EERNANDEZ 

DE  CABRERA. 

COMTE  DE  CHINCHQN. 

XyiII.  Gouverneur  Capitaine  - Général,  XIV.  Viceroi, 

^ XVI.  Tréjident  de  V Audience, 

D Louis  Gerôme  Fernandez  de  Cabrera , Comte  de  Chinchon , Miniflre  d’Etat 

f & de  Guerre , fit  fon  entrée  à le  1 4 de  Janvier  1629.  Sous  fon  1629. 

Gouvernement  cette  Capitale  effuya  un  furieux  tremblement  de  terre  le 
27  Novembre  1 630.  Nous  en  avons  parlé  ailleurs.  En  11538',  un  an  a vaut  qu’il 
fût  relevé  par  fon  Succeffeur,  une  Flotte  de  Pirogues  Portiigaifes  remonta  le 
Maraumn  fous  la  conduite  de  Pedro  Texeira  y dont  nous  ayons  aufli  fait  inen- 
tion  ailleurs.  Ce  Capitaine  vint  à Qiiito  avec  quelques  - uns  de  fes  gens , & 
fit  raport  de  fon  voyage  à l’ Audience,  qui  de  fon  côté  en  fit  part  au  Viceroi 
lorfqu’il  étoit  à la  fin  de  fon  adminiftration , c’eft-à-dire  au  Mois  de  Décem- 
bre 1(539. 

DON  PEDRO  DE  TOLEDE, 

Y LE  Y VA. 

•MARQUIS  DE  MANGERA. 

XIX.  Gouverneur  0?  Capitaine  - Général , XV.  Viceroi, 

£s?  XVII.  Préjîdent  de  P Audience. 

CE  nouveau  Viceroi  fut  inflallé  le  ig  de  Décembre  1639.  Il  s’appliqua 
d’abord  à foulager  les pour  empêcher  leur  dimunition,  modéra 
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leurs  tributs  qui  étoient  exceflifs,  ordonna  l’exécution  des  Edits  publiés 
leur  faveur,  fit  faire  le  dénombrement  de  ce  peuple,  & parcourut  pour  ce 
^ fujet  plufieurs  Provinces,  le  tout  fans  négliger  les  affaires  militaires:  en  effet 

il  fit  faire  au  Callào  les  Fortifications  qui  fubfiftoient  encore  avant  le  dernier 
tremblement  de  terre,  & qu’il  fit  garnir  d’une  bonne  Artillerie  de  bronze  fon- 
due fur  les- lieux.  Il  fit  auffi  fortifier  VaMîvia,  Faîparayfo,  & Arîca  y pour 
les  mettre  à l’abri  des  entreprifes  des  Pyrates  & Corfaires  qui  venoient  dans 
ces  Mers  pour  s’enrichir  par  le  pillage  des  lieux  qu’ils  trouvoient  dégarnis  & 
fans  défenfe,  ou  pour  former  quelque  établiffement  fixe  dans  quelqu’un  de 
ces  Ports.  Après  avoir  fi  bien  mérité  de  l’Etat,  ce  Viceroi  laiffa  le  Gou- 
vernement à fon  SuccelTeur,  & retourna  en  Efpagne  au  Mois  de  Septembre 

1647.  1648-  L’année  d’auparavant  il  y avoir  eu  un  tremblement  de  terre  qui  fe  fit 
fentir  dans  tout  le  Pérou,  renverfa  entièrement  la  Ville  de  Santiago  du  Chily, 
& fit  périr  un  grand  nombre  de  perfonnes,  à caufe  qu’il  arriva  dans 
la  nuit. 

DON  GARCIA  SARMIENTO  de  SO- 
TOMAYOR. 

COMTE  DE  SALVATIERRA. 

XX.  Gouverneur  ês?  Capitaine  - Général -y  XVI.  Viceroi , 

• ^ XPIIL  Fréfident. 

1648.  T^On  Garda  Sarmtento  de  Sotomayor , Comte  de  Sahatierra  ,{ntûié  delaVi- 
J— / ceroyauté  de  la  Nouvelle  Efpagne  pour  venir  exercer  la  même  charge 
au  Pêrôu.  11  entra  dans  Lhna\e  20 de  Septembre  1648  ,& le 24 Février  1655 
il  remit  le  Gouvernement,  à fon,  SuccelTeur.  La  communication  du  Pérou  a- 
vec  V Efpagne  étant  interrompue  par  la  guerre  avec  \' Angleterre , le  Viceroi 
ne  jugea  pas  à propos  de  partir  dans  ces  circonftances,  & votïlut  attendre 
jufqu’à  la  paix;  mais  il  mourut  dans  cet  intervalle,  & fon  corps  fut  dépofé 
dans  l’Eglilè  déS  Cordeliers  de  Lima. 

n5so«  Pendant  le  Gouvernement  du  Comte  de  Salvatierra  les  Jéfuites  de  la  Pro- 
vince de  Maynas  eurent  de  fi  grands  fuccès  dans  leiurs  Miflions,  qu’ils  forme- 
Tent  plufieùrs  Villages  des  Indiens  qu’ils  avoient  convertis  à la  Foi  & dilpq- 
■fês  à une  vie  fodable. . 


DON 
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DON  LOUIS  HENRIQUEZ  DE 
GUSMAN. 
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XXL  Gouverneur  ^ Capitaine -Général^  XXVlL.Viceroly, 

aP  XIX.  VrefiàenU 

DOn  Louis  HenTiquez  de  Gusman , Comte  à'  Jka  de  Lifte , Grand  à' E/pagne).  1565. 

& le  premier  de  ce  rang  qui  ait  exercé  la  Charge  de  Viceroi  du  Pérou,. 
étoit  auparavant  Viceroi  dp  la  Nouvelle -E/pagnef,  :^  fit  Ion. entrée  à Lima  lé 
44  Février  1(555;  foii  admipiftraüop  finit  le  d^nié|' dp  Juillet.  i(56i,.fàns 
qii’il  fe  fût  pailerien  .de  reroarjjpabl^  dacus.  cet  pirp^çe-  de  penas,  . ^ 

DON  DIEGO  DE  BENAYIDESy 
Ÿ EA'  CUEVA.^ 

COMTE  DE  ' SANTÈSTÈAAN  DEL  PUERTO, 

XXIl,  Gou^rnçur  y*  Capitaïhe ^ Général,  XniLViceroK 

. . ' XX-  Erejîâent.  ‘ ^ ' 

CE  Seigneur  avoit  été  Viceroi  de  Navarre.  J1  .arriyâ  ct.Xhwa  le  Ji  Jüiii- 
let  f(5(5i.  La  même  année  il  y eutùn  roulèveméné  dans  là  Province/ 

^e  C/jzi^«wZ!o,excité  par  quelques  Metifs,  &'étoüfé  bientôt  après  .par  lés  fa- 
ges  mpfures  ^u  Corrégidpr  'Z).  F/mpoh  qui  punit  exemplaire- 
ment les  Chefs  de  la.  Rébellion...  - f,  , 

Au  Mois  du  Juin  1065 , il  s’éleva  des  démêlés  dans  là  Province  àe-Faucàr- 
colla  entre  les  Fafcongados  & les  MontagmrJs  d'm  côté  , les  Andalouz  & les 
Créoles  de  l’autre ,.  d’où  il  arriva  que  ces  derniers  tuerent  le  Corrégidor  Don 
Angel  de  Peredo , & d’autres  perfonnes  du  parti  des  Vajcongados  & des  Monta- 
gnards. Ces  defordres  furent  occafionnés  par  la  fameufe  Mine  de  Laycacota 
près  de  la  Ville  deP«Ko  , que  Jofeph  de  avoit  découverte  peu  d’années 
auparavant , & qui  étoit  très  abondante  en  Argent  fi  fin  & fi  pur  que  le  plus  fou- 
vent  on  n’y  faifoit  pas  d’autre  apprêt  que  de  le  couper  du  minerais.  Jofeph  de 
Sal* 
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Sàlcedo  fe  voyant  propriétaire  de  cette  Mine,,  & par  conféquent  dans  la  Si- 
tuation la  plus  avantageufe  qu’on  puifle  defirer  dans  ce  Monde,  s’abandonna 
au  panchant  qu’il  avoit  de  faire  du  bien.  Il  ert'üfoit  libéralement  envers  tous 
xeux  qui  avoient  recours  à lui.  La  réputation  qu’il  fe  fit  par-là  attira  une 
fi  grande  quantité  de  gens,  qu’il  fe  forma  une  gros  Bourg  & fort  peuplé  près 
de  cette  Mine.  Mais  comme  la  plupart  de  ces  nouveaux- venus  étoieat  des 
gens 'oififs  & fainéans , la.divifion  Je  mit  parmi  eux,  & s’étendit  .tellement 
en  peu  de  tems  que  les  deux  partis  formèrent  deux  corps  confîdérables , qui 
après  maints  petits  combats  en  vinrent  enfin  à une  bataille  dans  la  PI  aine  mê- 
me de  iMycacata,,  où  il  y eut  bien  des  gens  tués  de  part  & d’autre;  ce  qui 
ne  les , rebuta  j)oint.,  & ne  les  empêcha  pas  de  eontinuef  à donner  des  mar- 
ques de  leur  ahimofité  jufqu’à  ce  qu’on  prît -des  mefures  aufli  férieuiès  que  la 
chofe  le  demandoit.  Le  Viceroi  mourut  le  i6  de  Mars  i(566,  & l’Audien- 
ce fut  chargée  du  Gouvernement  en  attendant  fon  Succellèur. 

CHARLES  IL  ROI  D’ESPAGNE 

I Et  XIX.  Empereur  du  EeroiL 

CE  Monarque,  Fils  de  Philippe  IF.  & de  Marie- Anne  I Autriche  fa  fécon- 
dé Femme,  naquit  le  <5  de  Novembre  1661.  Il  parvint  à la  Couron- 
ne n’étant  âgé  que  de  quatre  ans,  fous  la  régence  de  fa  Mere  & du  Con- 
feil  de  Régence  compofé  des  principaux  Seigneurs  & Miniftres  d’Etat,  nom- 
mé pour  cet  effet  dans  le  Teftament  du  Roi  fon  Pere.  Charles  régna  juff 
qu’au  I.  de  Novembre  1700 , étant  mort  ce  même  jour.  Les  diffé- 
rens  qui  s’élevèrent  en  Europe  durant  fon  régne,  n’empêcherent  pas  la  Cour 
Bedonner  une  attention  particulière  aux  affaires  du  Pérou  y comme  on  en 
^pourra  juger  par  le  choix  qu’on  fit  des  Vicerok 
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Don  pedro  FERNANDES  de  CASTRO, 

COMTEDELEMOS. 

XXHI.  Gouverneur  £«?  Capitaine-Général,  XIX.  Vket'oi, 
^ XXI.  Tréfident  de  T Audience. 

DTeè  o Fernandez  de  Cajlro  y Andrade,  Comte  de  Grand  d’^ 

• pagne  y nommé  à !a  Viceroyauté  du  Pérou  y entra  dans  Lma  le  21 
de  Novembre  1667,  dans  le  tems  que  les  mutineries  de  Puno  étoient  dans 
leur  force.  Le  Viceroi  voyant  que  les  remèdes  qu’il  employa  d’abord  pour 
éteindre  ce  feu , ne  produilbient  point  cet  effet , réfolut  d’y  aller  en  per- 
fonne.  Il  y arriva  en  1669  , & ayant  fait  prendre  les  plus  coupables, 
furtout  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  mort  du  Corrégidor  , il  leur  fit 
fiibir  le  châtiment  qu’ils  méritoient.  Il  ordonna  qu’on  lui  amenât  Jofepb 
de  Salcedoy  propriétaire  de  la  riche  Mine  dont  nous  avons  parlé,  & l’en- 
voya prifonnier  à Lima.  Là  on  lui  fit  fon  procès , & il  fut  condanné  à 
mort  & exécuté.  Bien  des  gens  qui  jugent  des  chofes  fans  paflion , pré- 
tendent que  les  richeflès  de  Salcedo  firent  fon  crime  & furent  cauiè  de 
fa  mort.  En  effet , quoique  fes  libéralités  euffent  attiré  beaucoup  de 
monde  dans  ces  quartiers  , on  ne  pouvoit  l’accufer  d’cvoir  pris  aucune 
part  aux  divifions  des  habitans , ni  d’avoir  été  plutôt  d’un  parti  que  de 
l’autre;  mais  la  cupidité  & l’envie  furent  les  caufes  de  là  perte. 

Au  refte  la  libéralité  de  Salcedo  étoit  telle , qu’on  s’en  fouvient  encore  au 
Pérou.  On  dit  entre  autres  choies , que  dès  qu’il  arrivoit  un  de  ces  Efpa- 
gnoh  pauvres  qui  vont  bulquer  fortune  aux  Indes  y il  étoit  fûr  de  trouver  du 
fecours  auprès  de  Salcedo  , qui  lui  permettoit  d’entrer  dans  la  Mine  & 
d’y  couper  pendant  un  certain  nombre  d’heures  tout  l’argent  qu’il  pouvoit, 
laiffant  à fa  bonne  fortune  la  valeur  de  l’aumône  qu’il  lui  faifoit.  Si  l’Avan- 
turier  avoit  le  bonheur  de  trouver  un  endroit  où  l’argent  fût  en  abondance 
& facile  à couper,  il  en  tiroit  alîèz  d’argent  pour  le  mettre  hors  d’état  de 
craindre  la  mifere,  linon  il  en  tiroit  toujours  allèz  pour  ne  pas  regretter  lès 
peines.  Cette  générolité  de  Salcedo  attira  une  quantité  prodigieule  de  gens 
dans  ce  lieu , & leur  mauvais  comportement  fournit  un  prétexte  pour  le 
perdre. 

Après  que  Salcedo  eut  été  fuplicié , le  Viceroi  donna  ordre  que  l’on  conti- 
To7ne  IL  Partie  1.  O 0 , nuut 
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nuât  à exploiter  la  Mine;  mais  il  fut  bien  étonné  d’apprendre  qu’elle  étoit 
noyée.  L’opinion  générale  des  gens  du  Pays  efl:  que  le  jour  même  que  Sal- 
cedo  mourut  la  Mine  fut  inondée  par  une  groflè  fource  d’eau  qu’on  vit  four- 
dre  inopinément,  par  où  l’on  veut  faire  entendre  que  le  Ciel  inême  s’inté* 
reffoit  au  trifle  fort  de  cet  innocent , & puniffoit  la  cupidité  de  fes  enne- 
mis en  détruifant  l’objet  de  leur  paffion.'  Mais  comme  les  opinions  du  vul- 
gaire ne  doiyent  point  influer  fur  la  croyance  des  perfonnes  éclairées  on 
nous  permettra  de  dire  que  cet  événement  n’a  rien  que  de  Ample  & de  na- 
turel. En  effet  il  y a apparence -que  pendant  la  détention  de  Salcedo  la  Mine 
n’ayant  pas  été  foigneufement  vuidée  de  l’eau  qui  y pénétroit  toujours  qu,oir 
qu’en  petite  quantité,  cette  eau  détacha  quelque  morceau ‘de  terre  ou  de  roc, 
d’où  fortit  la  fource  qui  noya  la  Mine.  Quoi  qu’il  en  foit , il  efl;  certain  que 
quelque  mouvement  qu’on  fe  foit  donné  depuis  on  n’a  jamais  pu  la  vuider  ni 
la  rétablir , parce  que  pour  y réuflîr  il  faudroit  couper  plufieurs  Montagnes. 
En  1740  un  particulier  nommé  D.  Diego  de  , puiflàmment  riche,  a for- 
mé cette  entreprife  conjointement  avec  quelques  perfonnes  confldérables  qui 
fe  font  intéreflees  à fon  projet.  Ils  y ont  dépenfé  des  forames  immenfes , & 
lorfque  nous  partîmes  de  Lima  en  1 744 , on  difoit  que  l’ouvrage  étoit  fort 
avancé  , & l’on  ne  doutoit  pas  qu’on  n’en  vînt  bientôt  à bout. 

Ce  fut  ce  même  Viceroi  qui  attira  à Lima  les  Religieux  de  l’Ordre  de 
Betbléetn,,  qui  s’efl;  enfuite  étendu  en  divers  lieux  du  Pérou , s’occupant  au 
foulagement  & à la  guérifon  des  pauvres  malades  dans  les  Hôpitaux.  A peu 
près  dans  le  même  tems  il  fut  réglé  qu’on  enverroit  tous  les  ans  une  fomme 
tirée  des  Caifles  Royales , pour  le  payement  des  garnifons  de  Panama , de 
Portobélo  & de  Chagre , & qu’on  en  tireroit  une  autre  des  Caiflfes  Royales  de 
Santa  Fé  & de  Quito,  pour  fubvenir  à l’entretien  des  garnifons  de  Carthagé- 
ne,  de  Sîe.  Marthe  & de  Maracaybo. 

En  1670.  le  P.  Nicolas  Mufeardi,  de  la  Société  de  Jèfus , fe  rendit  chez 
les  Poyas,  Indiens  idolâtres  qui  habitent  une  partie  du  Pays  entre  les  Æau- 
ques  & le  Détroit  de  Magellan.  Ce  Pere  étoit  accompagné  d’un  Cacique  & 
vouloir  découvrir  la  Ville  des  Céfars , qu’on  prétendoit  avoir  été  fondée  par 
le  Capitaine  Sehajlien  de  Jrguello,  qui  avoit  fait  naufrage  dans  ce  Détroit  & 
s’ étoit  fauvé  à terre  avec  fon  équipage:  mais  on  n’a  jamais  rien  fu  de  pofî- 
tif  touchant  l’exiflence  de  cette  Ville , ni  le  lieu  de  fa  fituation.  La  même  an- 
née 1670,  un  Pyrate  Anglois,  nommé  Charles  Henri  C/erÆ , entra  dans  lail^fr 
du  Sud  avec  une  Fregate  de  40  Canons.  Il  fit  une  defeente  à Faldivia , où  il 
fut  battu , pris  & envoyé  à Lma  , où  fon  procès  auroit  été  bientôt  fait , 
s’il  n’avoit  trouvé  les  moyens  de  le  faire  durer,  alléguant  entre  autres  cho- 
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fes  qu’il  étoit  Prêtre,  ce  qui  étoit  faux,  mais  qui  ne  laiflà  pas d’occafionner 
des  délais,  qui  firent  traîner  l’aflfaire  jufqu’au  Gouvernement  du  Duc  delà 
Palata,  fous  lequel  il  fut  exécuté  à mort.  Le  Viceroi  mourut  avant  la  fin 
de  fon  adminiftration  le  6 Décembre  1672,  & fut  inliumé  dans  l’Egliie  de 
la  Mailbn  profeflTe  des  Jéfuites,  qu’il  avoit  fondée  lui-même  fous  le  nom  der 
los  Defamparados , (des  Abandonnés). 

DON  BALTHAZAR  de  la  CUEVa 
HENRIQUEZ, 

MARQUIS  DE  CASTELAR. 

XXIV.  Gouverneur  £s?  Capitaine  - Général ^ XX.  Ficéroi, 
XXll.  Fréjîdent  de  P Audience. 

Le  Marquis  de  Cajielar , Membre  du  Confeil  des  Indes , arriva  à Lima  le 
15  d’Août  1674.  Il  n’acheva  pas  le  tems  de  fa  Viceroyauté , ayant  été 
accufé  de  favorifer  le  commerce  illicite  de  la  Chine , en  quoi  on  lui  faifbit 
tort:  la  vérité  eft  qu’ayant  permis  à deux  Vaiflèaux  d’aller  comme  à l’ordi- 
naire charger  des  denrées  aux  Ports  de  la  Nouvelle  Efpagne  , ils  en  revinrent 
chargés  de  marchandifes  de  la  Chine  dont  le  Pérou  fut  inondé.  Les  Négo- 
cians  irrités  du  préjudice  que  cela  leur  caufoit , portèrent  leurs  plaintes  à Ma- 
drid, fur  quoi  le  Marquis  fut  dépofé  & eut  ordre  de  remettre  les  rênes  du 
Gouvernement  à l’Archevêque  de  Lima  , ce  qu’il  fit  le  7 Juillet  1578. 
Mais  dans  la  fuite  il  fe  juftifia , & fut  rétabli  dans  tous  fes  emplois  étant  de 
retour  tu  Efpagne. 

DON  MELCHIOR  de  LINNAN, 

Y CISNEROS, 

ARCHEVEQUE  de  LIMA. 

,XXV.  Gouverneur  ^ Capitaine -Général  XXL  Viceroi^ 

6?  XXIII.  Fréjîdent  de  P Audience. 

DMelchior  de  Linnan  y Cifneros  fut  nommé  Viceroi  par  intérim,  & 

« gouverna  jufqu’au  20.  de  Novembre  1681..  Il  ne  fe  pafia  rien 
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de  confidérable  pendant  ce  tems-là , fi  ce  n’efl  l’arrivée  d’une  troupe  de  Pi- 
rates Anghis  au  nombre  de  150.  hommes  commandés  par  Jean  Guérin  & 
Barîhèlemi  Cheap , qui  entrant  par  le  paflàge  étroit  que  forme  l’iUhme  de 
Panama  dans  le  Golfe  de  Darîen , gagnèrent  de  - là  la  côte  de  la  Mer  du 
Sud^  où  s’embarquant  dans  des  Pirogues  & des  Canots,,  ils  vinrent  armés  juf- 
qu’au  Port  de  Perko  à Panama , où  ils  fe  faifirent  par  furprifê  de  deux  Vaif 
féaux  qui  étoient  à l’ancre,  dont  l’un  étoit  chargé  d’une  bonne  fommé  d’ar- 
gent & de  quantité  de  munitions  de  guerre  & de  bouche  pour  la  garnilbn 
de  cette  Place.  Maîtres  de  ces  deux  Vaifleaux  ils  continuèrent  à pirater  & 
cauferent  de  grands  dommages  au  commerce  des  Efpagnols.  Mais  ayant  eu 
l’audace  d’attaquer  Arica  ils  furent  repoufles  avec  perte , & il  en  coûta  la 
vie  à leur  Chef  Jean  Guérin  : le  refte  fe  feuva  & s’en  retourna  en  Europe  en 
doublant  le  Cap  de  Homes, 

DON  MELCHIOR  de  NAVARRE 
RGCAFULL, 

DUC  DE.  DA  PALATA. 

. XXVI.  Gouverneur  Capitaine ‘Général^  XXIL  Fkeroi^ 
£«?  XXIV.  Préjîdent  de  P Audience,. 

I . 

DOn  Melchm  de  Navarre,  y Rocqfull , Duc  de  la  Païata  G?  Prince  de 
Majfâ  y Confèlller  d’Etat  & de  Guerre , fit  fon  entrée  publique  à Li- 
ma le  20.  de  Novembre  1(58 1.  Ce  Viceroi  fit,  comme  il  a été  remarqué 
ailleurs,  entourer  la  Ville  de  Lima  d’une  muraille  de  briques  crues:  mais  à 
peine  l’ouvrage  fut-il  fini,  qu’il  eut  le  chagrin  de  veâr  la  Ville  même  ruinée 
par  deux  furieux  tremblemens  de  terre  , qui  la-  renverferent  de  fond  en 
comble  le  20.  d’Oôlobre  1687.  Ces  deux  terribles  accidens  furent  précé- 
dés d’un  prodige  arrivé  à l’image  de  la  Ste.  Vierge,  qui  depuis  ce  jour  efl: 
en  grande  dévotion  dans  le  grand  Collège  de  St.  Paul  fous  le  titre  de  Notre 
Dame  des  Larmes.  On  raconte  que  cette  image  fe  trouvant  placée  dans  l’O- 
ratoire àe  D.  J.  Calvo  de  la  Vanda,.  l’un  des  Membres  de  l’Audience,  ôn  la 
vit  avec  étonnement  le  vifage  tout  mouillé  de  larmes  & de  fueur , comme 
annonçant  le  malheur  qui  alloit  arriver.  En  mémoire  de  quoi  on  a inftitué 
une  fête  que  l’on  célébré  avec  beaucoup  de  pompe,  & où  le  Viceroi  &tau3 
les  Tribunaux  afliflent.  Le  Viceroi  mécontent  de  la  conduite  des  Curés 
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DoÊtrinaires  de  l’Archevêché  de  Lima , dont  les  Indiens  lui  portoient  conti- 
nuellement des  plaintes , fit  quelques  réglemens  qui  le  brouillereint  avec  l’Ar- 
chevêque Linnan,  ce  qui  donna  lieu  à divers  Ecrits  pleins  d’érudition  de 
part  & d’autre.  Après  cela  le  Viceroi  donna  tous  fes  foins  à réparer  la  Vil- 
le , & ayant  fini  fon  tems  il  fe  rendit  à Pombélo  pour  pafTer  de-là  en  Ef- 
pagne.  Pendant  qu’il  attendoit  le  départ  des  Gallions  commandés  par  le 
Marquis  Fao  del  Maejlre , il  fut  attaqué  d’une  maladie  qui  le  mit  au  tombeau 
le  13.  d’ Avril  1691.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Sacriftie  de  l’Eglife  Pa- 
roiffiale  de  Portobélo. 

Le  Gouvernement  de  ce  Viceroi  fut  marqué  de  divers  ^ événemens  fâ- 
cheux; car  outre  les  tremblemens  de  terre,  le  fàmeax  Pyraie  Edouard  Da- 
vid renforcé  d’un  Corps  de  Flibujîiers  François  entra  dans  la  Mer  du  Sud  avec 
dix  Vaiflêaux , & caufa  des  dommages  infinis  fur  ces  côtes.  Le  Viceroi  à- 
la- vérité  envoya  contre  eux  une  Efcadre  de  fèpt  Vaiflêaux  qui  les  battit 
près  de  Panama  ; mais  ceux  qui  commandoient  cette  Efcadre  n’ayant  pas  fu 
profiter  de  leur  viéloire , la  rendirent  prefqa’inutile , & les  Pyrates  quoique 
difperfés  cauferent  encore  des  pertes  immenfes,  prenant  des  Villes,  les  pil- 
lant , brûlant  & faccageant  tous  les  lieux  où  ils  abordoient. 

DON  MELCHIOR  PORTOCARRERO. 

COMTE  DE  LA  MONCLOA. 

XXVJI.  Gomerneur  £sP  Capitaine -Général,  XXIIL  Viceroi, 
£e?  XXV.  Préfîdent  de  P Audience. 

DOn  Melchior  Portocarrero  Lafo  de  la  Fega,  Comte  de  la  Moucha  , Com- 
mandeur de  la  Zarza  dans  l’Ordre  Militaire  ÿAkantara , étoit  depuis 
deux  ans  Viceroi  du  Mexique , loriqu^il  reçut  ordre  de  paflêr  au  Pérou  pour  y 
exercer  la  même  charge.  Il  fit  fon  entrée  à Lima  le  15.  d’Août  1Ô89.  Il 
tâcha  d’abord  de  mettre  la  Marine  fur  un  meilleur  pied  qu’elle  n’ctoit  dans 
ces  Pays , & fit  fabriquer  dans  les  Chantiers  de  Guayaquil  trois  Vaiflêaux  de 
Guerre,  favoir,  le  St.  Sacrement , la  Conception  & le  St.  Laurent.  Les  deux 
premiers  exiftoient  encore  en  1744;  & quoique  le  premier  fût  encore  tout 
entier,  il  étoit  néanmoins  hors  de  fervice  depuis  1742,  parce  qu’étant  mal 
conftruit , comme  prefque  tous  les  Vaiflêaux  de  ce  tems-là  fabriqués  aux  In- 
des, il  ne  portoit  pas  bien  le  nombre  de  canons  qu’il  devoit  avoir. 
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Tandis  que  le  Viceroi  gouvernolt  le  Pérou  avec  beaucoup  de  douceur, 
donnant  toute  fon  attention  à l’avancement  du  Bien  Public , & faifant  les 
dilpofitions  que  la  charité  & fa  piété  lui  inlpiroient  en  faveur  des  Indiens 
dont  il  s’étoit  déclaré  le  Protefteur,  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
Charles  IL  en  qui  finit  la  Ligne  mafculine  de  la  Branche  Efpagnole  de  l’Au- 
gulle  Maifon  à' Autriche  : nouvelle  qui  fit  couler  des  larmes  à tous  les  ha- 
bitans  du  Pérou.  La  feule  chofe  qui  pût  les  confoler  , fut  d’apprendre  l’avé- 
nement  de  Philippe  V.  Fils  de  France  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon^  & 
que  ce  Prince  avoit  été  couronné  à Madrid  & reconnu  de  tous  les  Etats  de 
la  Monarchie  Efpagnole.  Le  Viceroi  eut  la  fatisfaélion  de  proclamer  ce 
Monarque  dans  les  Provinces  du  Pérou , & de  continuer  à gouverner  ces 
Royaumes  avec  l’agrément  du  Roi,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il  termina  le  cours 
de  fa  vie  au  commencement  de  1705.  à Lima , où  il  fut  inhumé  dans  l’E- 
glife  Cathédrale. 

PHILIPPE  V.  ROI  D’ESPAGNE. 

XXX.  Empereur  âu  Pérou. 

PHilippe  V.  Premier  Roi  diEfpagne  de  l’Augufte  Maifon  de  Bourbon , étoit 
le  fécond  des  Fils  du  Dauphin  de  France  dcde  Marie -Anne  Chrijline 
de  Bavière,  & Petit-fils  du  Roi  Louis  XIV.  & de  Marie-Théréfe  d’Autriche. 
11  naquit  à Verfailks  le  19,  de  Décembre  1683.  & porta  le  titre  de  Duc 
•d’Anjou.  Il  fut  élevé  fous  le  yeux  de  Louis  le  Grand  fon  Ayeul,  apprit 
de  ce  Monarque  l’art  difficile  degOUVetner  ,&en  reçut  les  leçons  qu’il  a fi  bien 
mifes  en  pratique  fur  le  trône  que  la  Providence  lui  deftinoit.  Charles  IL 
mourant  fans  poflérité , eut  égard  aUx  Droits  des  Reines  de  France , Anne- 
Maurice  & Mafie-Thété/e  d’Autriche, Y ühQ  Femme  de  I/Oz/lr  X/J/.  & l’autre  de 
Louis  XIV.  Il  fit  un  Teftàment  où  il  àppellà  le  Duc  d’Anjou  à la  Succeffion 
de  tous  les  Etats  de  la  Monarchie  Efpagnole,  excluant  de  cette  SuCceffion 
le  Dauphin  , Peré  du  jeune  Duc  , & le  Duc  de  Bourgogne  fon  Frere  aîné 
comtne  héritiers  préfomtifs  de  la  Couronné  de  France,  afin  que  par  cette  ex- 
clufîbn  les  deux  Monarchies  ne  fuffent  point  réunies  fous  Un  meme  Souve- 
rain. Le  ï.  de  Novembre  1700.  Philippe  V.  fuccéda  à la  Couronne  d’J^ 
pagne,  & fut  proclamé  Roi  à Verfailks , reconnu  pour  tel  par  fon  Ayeul  & 
par  les  autres  Princes  du  Sang  de  France  le  1 6.  du  même  Mois  ; enfuite  à Madrid 
le  24.  & dans  toute  l’EJpagne.  Toutes  les  Puiflkncés  de  l'Europe,  à la  ré- 
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ferve  de  l’Empereur  & de  quelques  Princes  de  l’Empire  le  reconnurent  auffi, 

La  guerre  générale  qui  s’alluma  en  Europe  au  fujet  de  cette  Succeflion,  n’empê- 
cha pas  le  nouveau  Roi  de  pourvoir  aux  affaires  du  Pérou , choififTant  pour 
gouverner  des  perfonnes  dont  la  fidélité  ne  lui  fût  pas  fulpefte  dans  un 
tems  où  cette  vertu  ,paroiflbit  éteinte  ou  du-moins  affoiblie  dans  le  cœur  de 
plufieurs.  Enfin  ce  Monarqqe  après  avoir  régné  avec  gloire  jugea  à-propos 
de  réfigner  la  Couromie  à Ton  Fils  Louis  I.  le  24.  de  Janvier  1724  ; mais  la 
mort  prématurée  de  ce  jeune  Monarque  arrivée  au  Mois  d’Août  de  la  mênie 
année , & les  vœux  des  Sujets  rappellerent  le  Roi  Philippe  V.  au  trqne , & 
il  continua  à régner  jufqu’à  fa  mort  furvenue  le  9 de  Juillet  1746,  au  grand 
regret  de  fes  Sujets , qui  ne  perdront  jamais  le  fouvenir  de  fes  vertus. 

DON  MANUEL  OMMS  de  SAN, 

TA  PAU 

MARQUIS  DE  CASTEL  DOS  RIUS. 

XXVIII.  Gouverneur  0?  Capitaine -Général  ^ XXIV.  Viceroiÿ 
^ XXVI.  Préfident  de  V Audience, 

• 

DOn  Manuel  Omms  de  Santa  Pau,  Olim  de  Sentmanat  ^ de  la  Niiza, 
Marquis  de  Cajiel  dos  Rius,  Grand  à’ Efpagne,  qui  avoit  été  Ambaffa- 
deurs  aux  Cours  de  Pm-tugal  & de  France,  fit  fon  çntrée  publiques  Lima 
en  qualité  de  Viçeroi  du  Pérou  le  7.  Juillet  1707.  Pendant  le  Gouvernement  1707* 
de  ce  Seigneur  quantité  de  VaifTeaux  François  fréquentèrent  la  Mer  du  Sud, 
faifant  librement  le  commerce  dans  tous  les  Torts  de.  ces  côtes,  le  Viçeroi 
& les  Gouverneurs  particuliers  étant  obligés  de  diffimuler  à caufe  des  fervi- 
ces  qu’on  droit  de  ces  VaifTeaux  dans  un  tems  où  \' Efpagne  n’avoit  d’autrç 
appui  que  la  Couronne  de  France  pour  fe  défendre  contre  les  Puiflànces 
unies  pour  lui  faire  la  guerre  : & comme  elles  interrorapoient.  la  communica- 
tion entre  V Efpagne  & le  Pérou  par,  leurs  forces  navales , ces  Vaiflèaux 
étoient  néceflaires  pour  fuppléer  au  défaut  des  voyes  ordinaires  par  où  l’on 
faifoit  parvenir  les  ordres  & les  avis  en  tems  de  paix. 

Outre  cela  les  Gallions  manquant  entièrement , les  marchandifes  dé  Europe 
manquoient  auffi  au  Pérou  ; & c’eft-ce  qui  avoit  engagé  le  Comte  de  la  Mon- 
cloa  à diffimuler  le  négoce  des  Vaiflèaux  François,  &le  Marquis  de  Cajiel 
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dos  Rius  crut  devoir  fuivre  la  politique  de  Ibn  préde'ceflèur,  même  envers 
les  Vaiflèaux  François  qui  venoient  fans  permiffion , & il  s’en  trouva  bien, 
puilqu’ils  fervirent  à éloigner  les  Corfaires  ennemis  qui  troubloient  la  tran- 
quillité de  ces  Mers.  Le  plus  confidérable  de  ces  Corfaires , fut  le  Capitaine 
Rogers  & Guillaume  Dampierre,  Angloîs  jOpÀ  avec  deux  Vaiffeaux  bien  équi- 
pés entrèrent  dans  la  Mer  du  Sud  en  1709,  fe  faifirent  de  plufieurs  Vaif- 
îêaux  marchands,  furprirent  Guayaquil,  & eurent  le  bonheur  d’échaper  mal- 
gré toutes  les  mefures  que  l’on  prit  pour  ne  les  pas  manquer. 

Le  Viceroi  mourut  le  22  d’Avril  1710.  Le  Roi  avok  pourvu  à cet  acci- 
dent par'  un  Ordre  cacheté  que  l’on  gardoit  dans  les  Archives  de  l’Audien- 
ce, & dans  leqüel  Sa  Majefté  nommoit  en  cas  de  mort  du  Viceroi  les  Evê- 
ques de  Ciizco,  à'Arequipa  & de  Quito  pour  exercer  fa  charge.  Les  deux 
premiers  ,étoient  déjà  morts,  ainfi  ce  fut  l’Evêque  de  qui  parvint  à 
cette  importante  Dignité.  L’Audience  lui  fit  part  aüflîtôt  de  fa  nomination , 
& en  attendant  fon  arrivée  elle  fit  faire  de  magnifiques  obféques  au  Viceroi 
défunt,  qui  fut  inhumé  dans  l’Ëglife  du  grand  Couvent  des  Cordeliers. 

DON  DIEGO  LADRON  de  GUEVARA. 

Gouverneur  ^ Capitaine -Général  i XXV.  Viceroi^ 
£«?  XXVII.  Préfîdent:  de  V Audience. 

DOn  TAego  Ladron  de  ,JEyêque  de  Quito, îitÇon  entrée  publique  à 

Lima  le  30  Août  1710.  Pendant  fon  Gouvèmenient  il  tint  à l’égard 
des  Vailfeaux  François  la  même  conduite  que  fes  deux  prédéceflèurs  ; mais 
pour  que  le  Roi  ne  perdît  pas  les  fommes  qui  lui  revenoient  des  Droits  impo- 
sés fur  les  marchandifes  étrangères,  il  envoya  des  ordres  circulaires  à tous  les 
Ports  de  la  côte,  pour  que  les  Navires  François  qui  y fâifoient  la  traite  vinlTent 
au  Port  de  Callao, leur  permettant  d’y  étaler  leurs  cargaifons,  moyennant  qu’ils 
payalTent  les  droits  ordinaires.  Par-là  non  feulement  le  Viceroi  faifoit  celTer 
les  fraudes  qui  fe  commettoient  dans  les  autres  Ports,  m^s  même  raCTemblOit 
un  nombre  de  Vailfeaux  fuffilànt  pour  défendre  Lima  contre  une  invafion  que 
l’on  craignoit  à tout  moment  dans  le  Pais,  parce  qu’on  avoit  avis  qu’on  pré- 
paroit  en  Angleterre  un  armement  pour  ce  delfein  : mais  il  n’y  eut  que  trois 
Vaiflèaux  qui  profitaflènt  des  offres  du  Viceroi;  les  autres  aimèrent 

mieux  continuer  à vendre  leurs  marchandifes  clandeftinement  dans  les  autres 
Ports , que  de  payer  des  droits  qui  diminuoient  trop  les  profits. 

Le  Viceroi  reçut  avis  de  la  Paix  qui  avoit  été  conclue  à C/irer/jt  en  1713  & 
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1714,  & en  même  tems  ordre  de  fermer  l’entrée  des  Ports  â tous  les  Vaif- 
ièaox  François,  d’en  faire  fortir  tous  ceux  qui  s’y  trouvoient  déjà;  de-même 
de  renvoyer  toutes  les  perfonnes  de  cette  Nation  qui  s’étoient  établies  dans 
Je  Pays , leur  payant  tout  ce  qui  leur  étoit  dû , & évitant  de  leur  caufer  aucun 
préjudice. 

Dans  le  tems  qu’on  traitoit  ainli  les  François , on  accordoit  aux  Anglais 
XAJJtento  des  Nègres,  c’eft-à-dire , que  cette  Nation  acquéroit  le  privilège 
exclufif  de  fournir  & de  vendre  tous  les  Nègres  dont  on  a befoin  aux  In^s 
pour  le  travail  des  Terres  «St  des  Mines; à quoi  l’on  ajoûtoit  encore  un  Vaif- 
feau  de  permijjîon  dans  chaque  envoi  de  Gallions  «St  Flotte  chargée  de  mar- 
chandifes  : Vaiflèau  qiü  a caufé  un  préjudice  infini  au  commerce  d'F/pagne 
dans  les  Foires  d’ Amérique  où  il  a été  admis,  par  la  maniéré  dont  les  Anglais 
en  ont  abufé. 

La  condelèendance  que  le  Viceroî  avoit  eu  pour  les  Vaiflèaux  François  [\it 
defaprouvée  à la  Cour,  quoiqu’elle  eût  été  l’effet  defonzéle:  c’efl  pour- 
quoi on  le  dépouilla  de  la  dignité  de  Viceroi,  «St  on  lui  permit  de  revenir  en 
Ffpagne,  afin  qu’il  ne  fût  pas  obligé  de  retourner  à Quito  après  avoir  exercé 
la  première  charge  de  ces  Royaumes:  mais  comme  fa  dépofition  faifoitfoup- 
çonner  fa  conduite,  il  ne  voulut  pas  partir  qu’il  ne  fe  fût  juftifié  fur  les  faits 
dont  on  le  chargeoit:  & ayant  pleinement  làtisfait  le  public  à cet  égard,  il 
partit  pour  retourner  en  Efpagne  par  le  Mexique',  mais  il  mourut  dans  la  Vil- 
le de  ce  nom  le  9 Novembre  1718. 

D.  F.  DIEGO  MORCILLO  RUBIO 
DE  AUNNON, 

ARCHEVEQUE  DE  LA  PLATA, 

XXX.  Gouverneur  £5?.  CapHatnè  - Général  ^ XXVI.  Vteeroî^ 
^ XXVIIL  Préfident. 

CE  Prélat  n’exerça  la  charge  de  Viceroi  qu’en  attendant  l’arrivée  de  ce- 
lui qui  avoit  été  nommé  en  Efpagne.  Son  adminiftration  ne  dura  que 
50  jours  par  la  promte  arrivée  de  fon.fucceflèur,  à qui  il  remit  le  Gouver- 
nement pour  s’en  retourner  dans  fon  Eglife,  où  il  demeura  jufqu’au  tems 
où  il  fut  rappellé  à la  Viceroyauté. 

Tmne  IL  Partie  /.  Pp 


DON 


2p8  H i s T O I R E D E S 

DON  CARMINE  CARACIOLO, 

PRINCE  DE  SANTO  BONO, 

XXXI.  Gouverneur  £sP  Capitaine  - Général  ^ XXVII.  Vîceroî, 
£«?  XXIX.  Iréftdent  de  P Audience. 

D Carminé  Caradolo  Prince  de  Santa  Bono,  Grand  à'Efpagne,  ei-devant 
• Ambaflàdeur  de  Sa  Majefté  près  la  République  de  Venifer,  arriva  à Lir 
ma  le  5 Oftobre  1716.  L’année  fuivante  1717.  les  deux  Vaiflèaux  de  guer- 
re le  Rubî  & le  Conquérant , commandés  par  M.  Martinet  & par . Don  Blas 
de  Lefo , arrivèrent  dans  la  Mer  du  Sud.  Le  Roi  avoit  defliné  une  Efcadre 
de  trois  Vaiflèaux  de  guerre  pour  croifer  près  des  côtes  duP^-ow,  afin  d’em- 
pêcher le  commerce  illicite  des  VaiflTeaux  François  y qui  continuoit  toujours 
nonobflant  toutes  les  défenfes  à ce  contraires.  Le  troifiéme  Vaiflèau  de 
cette  Efcadre,  commandé  par  D.  Bartheleinî  Urdinzu,  ne  put  réfîfter  à la 
force  des  vents  & à l’agitation  des  mers  vers  le  Cap  de  Homes  fe  vit  obli- 
gé de  relâcher  à Buenos  - Jyres.  Le  Conquérant  & le  iîwW  parcoururent  tous 
les  Ports  depuis  le  jusqu’au  Callao,  s’emparèrent  de  plufieurs  Vaiflèaux 
François,  qui  continuoient  tranquillement  leur  négoce,  & apportèrent  par- 
la quelque  remède  à un  mal  déjà  fort  enraciné. 

En  1718  on  établit  un  Viceroi  dans  la  Nouvelle  Grenade  t fa  jurisdiéüon 
fut  réglée  depuis  les  confins  du  Royaume  de  jQaito  jusqu’à  la  Mer  du  Nord; 
& pour  que  cette  Dignité  fût  maintenue  dans  un  éclat  convenable  fans  qu’il 
en  coûtât  trop  au  Tréfor  Royal,  on  fuprima  les  Audiences  de  de  Pa- 

fiama.  Le  Licencié  D.  Antonio  de  la  Pedrofa  Guerrero,  Agent  du  Confeil  des 
Indes,  fut  envoyé  pour  exécuter  ces  arrangemens,  & D,  George  de  Villehngue 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi, alors  Gouverneur  du  Ca!!ao,&Gé- 
néraliflime  des  Armées  du  Pérou , fut  nommé  pour  remplir  la  place  de  Vi- 
ceroi.  • 

Le  Prince  de  Santo-Bono  Viceroi  du  Pérou  reçut  enfin  la  permilîîon  qu’il 
follicitoit  de  retourner  en  EJpagne,  auffi-tôt  que  le  tems  de  fon  adminiftra- 
tion,  qui  reftoit  déformais  fixé  à trois  ans,  feroit  fini.  Ce  Seigneur  partit 
de  Lima,  & remit  le  Gouvernement  dece Royaume  entrelesmainsdeJ’Arche- 
vêque  de  la  Plaîa  le  26  Janvier  1720. 


B.  F. 
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D.  F.  DIEGO  MORCILLO  RUBIO 
DE  AUNNON , 

ARCHEVEQUE  delaPLATAoodesCHARCAS, 

XXXII.  Gouverneur  £«?  Capitaine-  Général^  XXVIII.  Viceroii 
£5?  XXX.  Priéjîdent  de  V Audience. 

CE  Prélat  fut  nommé  pour  la  fécondé  fois  à la  Viceroyauté  du  ferou^  & 
fit  fon  entrée  à Lima  le  26  Janvier  1720.  Il  s’appliqua  d’abord  aux 
moyens  de  délivrer  la  Mer  du  Sud  des  pilleries  du  Corfaire  Ànghis  Clîperton, 
qui  y étoit  anûvé  cette  même  année,  &pour  cetefiet  il  envoya  contre  lui  plu* 
fieurs  VaiflTeaux  qui  le  manquèrent  à-la-vérité , mais  l’obligerent  pourtant  à quit- 
ter cette  plage  & à s’éloigner  tout-à  fait.stEn  1723.  le  même  Archevêque  dç 
la  Plat  a fut  nommé  à l’Archevêché  de  Lma,&.  le  9 Mars  de  cette  même  an- 
née les  Indiens  Arauques  déclarèrent  la  guerre  aux  Efpagnols.  Le  motif  eq 
fut  de  fe  venger  des  extorfions  des  Officiers  appellés  Amgos.  Ils  comment 
cerent  à témoigner  leur  mécontentement  par  la  mort  d’un  de  ces  Capitaines 
& de  trois  autres  Efpagnols.  La  main  droite  du  Capitaine  fut  envoyée 
tous  les  Villages  pour  convoquer  les, guerriers:  c’efl:  leur  maniéré  de  décla- 
rer la  guerre,  & d’avertir  leurs  gens  d’accourir  à la  défenfe  de  la  caule  com- 
mune. Cette  cérémonie  finguliere  étoit  à peine  faite  que  les  Forts  deP«rm, 
de  Tucapelf  d’Arauco , & d’Tumbel,  qui  fervent  de  barrière  aux  Efpagnols 
rent  attaqués  l’un  après  l’autre.  Le  Fort  de  Pare»  fut  le  premier,  mais  n’a- 
yant pu  l’emporter  de  force  ils  y mirent  le  feu  & le  détruifirent.  Celui  de 
Tucapel  fut  abandonné  & démoli  par  nos  gens-mêmes,  qui  ne  le  jugeoient 
pas  tenable.  De-là  les  Ennemis  vinrent  tomber  fur  le  Fort  d’ram'èe/,  où  ils  fu- 
rent repoufles  avec  perte  par  le  Maejire  de  Campo  de  la  Conception  , Don 
Manuel  de  Salamanque^  qui  s’étoit  mis  en  campagne  avec  fes  gens  dès  qu’il 
avoiteu  avis  de  la  rupuire,  & qui  avoit  reçu  auffi-tôt  un  renfort  confidérable 
qui  lui  avoit  été  envoyé  par  le  Préfident  & Gouverneur  du  CW/y , Don  Gabriel 
de  Cano  Lieutenant  - Général.  Pendant  que  la  guerre  fè  failbit  avec  le  plus 
de  vigueur  dans  le  Chily.,  l’Archevêque  Viceroi  du  Pérou  remettoit  le  com- 
mandement à fon  fucceffeur,  pour  fe  borner  aux  foins  de  fon  Egüfe. 
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LOUIS  PREMIER  ROI  D’ESPAGNE 

DU  NOM  , 

^ ' - - -..-JJ  A .ik  2' 

" j .;,.  XKl.  Empereur  du  fèïou. 

LOuts  de  Bourbon  i Premier  Roi  à^EJpagne  àe.  ce  nom  ^ étoit  Fils  aîné  dè  - 
jj  Philippe  :K  <Sf  de  Marie  Lmife  Qabrîék  de  Savoy e\  Il  naquit  à MadrW 
le  25- d’Août  j.707;jnPeR«f:ïleine  fut  cfi  ,long-tems  à donner  des  marques 
iA'  ! de  fécondité >-5  que  la  naiflànce  de  ce  Prince  combla- de joye  toute  la  Nation 
Espagnole,  quida  célébra  par  de-  grades  réjoui^nces,  tant  on  étoit  aifede 
voir  un  Prince  héréditaire,;^ qui  afluroit  le  bonheur  d’une  Monarchie  où  la 
manque  de  poftérité  avoit  attiré  tant  de  maux.  Le  14  de  Janvier  I724>, 
eejeune  Prince  monta  fur- le  ,X|ône-,xlont  là  iiaiflànce  & fes  grandes  qualités 
le  rendoient  digne,  &;que  fon  augulle  Pere  lui  cédoit  par.  un  effet.de  fa  tent 
dreffe  & de  l’eftime  qu’il  êiifoit  de  fes  talens  & de  fes  vertus.  On.  établit 
cependant  un  Confeil  d’Etat  corapole  des  meilleures,  têtes  du  Royaume  pour 
aider  le- jeune  Roi  dans  les  fonctions  pénibles  du  Gouvernement , &.  Philippe 
fon  Pere , du  fond  de  fe  retraite,  ne  dédaignoit  pas  de  le  diriger  pjir  fes  conr 
f^ls.  De  cette  maniéré  il  commença  à régner  avec  un.applaudiflèment  uni-» 
verfelj  fa  prudence,  fa- bonté  y là  douceur-,  lui  acquirent  bientôt  l’affeéiioa 
dé  fes  Sujets;  âc  ce  qui  ne  contribuoit-  pas  peu  à le  faire  aimer  des  Peuples, 
c’ell  qu’il  étoit.  né  Efpagnol,  & qu’il  témoignoit  beaucoup  d’affabilité  à la 
Nation.  Mais  Dieu  ne  fit  que  montrer  cette  jeune  plante  qui  promettoit.da 
;fi  beaux  fruits;  la  mort  l’enleva  le  30  d’Août  delà  même  année.,  après  um 
iégne  de;7^raoi5.&  i^-jours^ 
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DON  JOSEPH  DE  ÀRMENDARIZ, 

MARQUIS  DE  CASTEL  FUERTE, 

XXXIII.  Gouverneur  ^ Capitame-Général  ^ XXIX.  Ficerot\ 
XXXI.  Fréfident  de  P Audience^ 

CE  Seigneur  étoic  C^itaine-Genérar  des  Arme'ès  dïi  Roi  loriqu’il  fut 
nommé  à la  Viceroyauté  du  Pérou.  Il  entra  dans  Lima  le  14  de  Mat 
1724,,  & y reçut  prefqu’en  même-tems  l’agréable  riouvéllèque  la  Paix  étoit 
rétablie  dans  le  Chîly , & que  les  Indiens  l’avoient  demandée  eux.-mêmes, grâ- 
ce à l’aétivité  du  Gouverneur -de  ce  Royaume,  quf  ayant  rafTemblé  une  Ar- 
mée de  3QOO  hommes ,,  les  força,  à cette  démarche  j &■  leur  fît  connoître  que 
le  meilleur  parti  pour  eux  étoic  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Ej-’ 
pagnols.  Leé  conditions  de  la  Paix  furent,  qüé  la  Riviere  de  jB/oWo  fervi- 
roit  de  limite  fixe  entre  les  deux  Nations,.  & que  leà  Efpagnols  fuprirae- 
roient  les  Capitaines  Âmigos  y qui  avoient  donné  lieu  à là  guerre: 

La. même  année  i724,,ainfi  que  nous  l’avons  remarqué,,  difparut  comme 
une  vapeur  le  régne  d’un  des  plus  beaux.  Lys  de  là  Maifon  de  Bourbon  , de 
Louis  L dont  on  célébroit  l’exaltation  par  dfes  réjouiflances , dan^ 

le  tems  que  toute  YEJpagne^  étoit  plongéé  dans  l'ut  déiiil  profond.  Par- cette 
mort  prématurée  Philippe  F.  remonta  fur  le  Trône  de  là  Monarchie  Efpa‘- 
gnole;  & ce  Monarque  informé  du.  zélé  du  Vîceroi  à éteindre  le  Commerce 
illicite-,  &de  fbn  intégrité  dans  l’exercice  de  làjüftice,  ne  balança  pas  à Fc 
confirmer  dans  fa  dignité.  Ce  Viceroi.  s’efl:  diftingué  particulièrement  dans 
l’encouragement  des  Mines.  Ce  fut  lui  qui  engagea'  quelques -perfonnes  puif- 
famment  riches  à entreprendre  de  faigner  là  Mine  d’e  ^unchuîi,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs.  On  comptoit  parmi  les  intéreffés  dans  cet  ouvrage  D‘. 
Miguel  de  Santijlemn-,.  alors  Corrégidor  de  là  Province  de.  Canas  & de  Cani- 
ches, & D.  Raphaël  de  Eslaba,k  qui  le  même  Viceroi  avoit  conféré  l’emploi 
de  Juge  Mayeur  de  ces  Mines.  Ces  Meffieurs,  après  avoir  employé  de  grofi» 
fes  fommes  à faire  faire  un.  Socabon  pour  vuider.  là  Mine,  eurent  le  déplaifir 
de  voir  qu’il  ne  pouvoit  faire  l’effet  qu’ils  en  attendbient,  faute  d’avoir  été 
bien' dirigé,  & parce  que  ce  Socabon  fôrtoit  um  peu  trop- au-deflus  de  l’en- 
droit où  il  faloit..  C’eÆ  un  malheur  affez.  ordinaire  dans  ce  Pays,  où- l’on, 
manque  de  perfonnes  intelligentes,  & capables  de  concevoir  & de  con- 
duire ces  fortes  d’ouvrages  avec  fuccès.  Ceux  qui  s’en  mêlent  n’ont  eux- 
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mêmes  pour  guides  qu’une  certaine  routine,  & quelques  conjeftures  le  plus 
fouvent  fautives;  mais  dont  ils  ne  reconnoilTent  l’erreur  que  quand  f ouvrage 
eft  achevé , & qu’ils  le  voyent  manquer  pour  n’avoir  pas  pris  des  alignemens 
juflesjni  employé  des  calculs  exafts.  Ces  mauvais  fuccès  rebutent,,  découra- 
gent ceux  qui  ont  employé  une  partie  de  leurs  biens  à ces  entreprifes , & 
leur  exemple  effraye  ceux  qui  pourroient  avoir  envie  d’en  former  de  fera- 
blables. 

En  1732.  ime  petite  Flotte  de  Pirogues  Portugaifes  partit  de  la  Ville 
de  Gran-  Para,  remonta  le  Fleuve  des  Amazones  & entra  dans  le  Nap, 
qu’elle  remonta  aufli  pour  venir  former  un  Etablifferaent,  & bâtir  un  Fort  à, 
l’embouchure  de  la  Riviere  à'Aguarîco-,  ce  qui  ne  pouvoir  fe  faire  qu’au  préju- 
dice des  Miffions  des  Jéfuites  Efpagnols,  & fans  déroger  aux  Droits  de  la 
Couronne  d'E/pagne  fur  ce  Pays.  Le  Supérieur  de  ces  Miffions  protefta  con- 
tre l’entreprife  des  Portugais,  & vint  porter  fes  plaintes  à l’Audience  de 
Quito  & au  Viceroi.  Celui-ci  informa  le  Roi  de  cette  affaire,  & il  reçut 
ordre  de  Sa  Majefté  de  prendre  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  trouve- 
roit  à propos , & de  tâcher  de  déloger  les  Portugais  de  ce  polie , & de  tous 
les  autres  dont  ils  pourroient  s’être  emparés  fans  aucun  droip.  Heureulêment 
les  Portugais  n’attendirent  pas  qu’on  en  vînt  jufques-là , & je  retireront  avant 
que  le  Viceroi  eût  fait  mine  de  vouloir  les  aller  attaquer,  ce  qui  n’auroit.pu 
fe  faire  qu’avec  des  peines  & des  incommodités  infinies.  Ce  défillement  des 
Portugais  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  cette  Nation  a toujours  tâché  de, 
s’étendre  aux  dépens  de  la  Couronne  d’E/pagne. 

Les  al&ires  qui  furvinrent  dans  le  Paraguay , furent  un  des  plus  remarqua- 
bles événemens  arrivés  pendant  l’adminiflration  de  ce  Viceroi.  Ces  démê- 
lés parurent  d’abord  fi  importans,  que  les  gens  fages  craignirent  qu’il  n’en  ré- 
lultât  une  Guerre^ Civile.  Voici  de  quoi  il  s’agit,  & comment  le  Viceroi  é- 
toufa  ce  commencement  de  trouble  par  fa  prudence  & fa  fermeté.  L’Audien- 
ce de  Chuqu/aca  avoit  nommé  pour  Juge  Vifiteur  des  Miffions  du  Paraguay 
Don  Jofeph  de  Antequera,  Proteêleur  Fifcal  des  Indiens  de  cette  Audience  & 
Chevalier  de  l’Ordre  d’Alcantara:  mais  les  PP.  Jéfuites  Curés  de  ces  Miffions 
refuferent  de  confentir  à cette  vifite,  prétendant  que  les  Patentes  du  Vifiteur 
n’étoient  pas  dans  la  forme  convenable  à l’honneur  de  la  Société.  Ce  refus 
lui  fut  fignifié  dès  fon  arrivée  à la  Ville  de  V AJ/o?nption , Capitale  des  Mif- 
fions, & il  fut  adouci  par  toute  forte  de  politeffes.  On  l’affura  que  dès  qu’il 
produiroit  des  Lettres  conçues  en  termes  proportionnés  au  mérite  de  la  Com- 
pagnie, on  ne  feroit  point  ces  difficultés  ; mais  qu’ils  ne  pouvoient  admettre 
des  provifîons  contraires  aux  prérogatives  concédées  à leur  Ordre.  Antequçra 
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peu  touché  de  ces  raifons  déclara  qu’il  paflèroit  outre,  & publia  dans  la 
Ville  qu’il  étoit  réfolu  de  faire  la  viQte  fans  s’arrêter  à aucune  oppo- 
fition.  Cette  déclaration  faite  un  peu  légèrement  émut  fi  fort  les  efprits 
qu’en  peu  de  tems  il  fe  forma  deux  partis  dans  la  Ville;  les  uns  étant 
portés  pour  les  PP.  Jéfùites , les  autres  pour  Antequera.  La  dilcorde  s’éten- 
dit jufques  dans  les  lieux  circonvoifins , & enfin  les  deux  partis  s’accru- 
rent tellement,  qu’ils  formèrent  deux  petites  Armées  qui  en  vinrent  aux 
mains  avec  un  grand  acharnement, & la  bataille  fe  termina  par  la  mort  d’im 
grand  nombre  de  combattans  des  deux  partis.  Antequera  fut  toujours  à la 
tête  du  fien  pendant  le  combat,  animant  fes  amis  à bien  faire,*  ce  qui  n’em- 
pêcha pas  qu’il  n’eût  du  pire. 

Quelque  tems  avant  ce  combat  , l’Audience  de  Chuquîfaca , informée  de 
la  difpofition  des  eiprits , avoit  rappellé  Antequera , & lui  avoit  défendu  de 
paflèr  outre  julqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  le  moyen  d’aplanir  les  difficultés  qui 
fe  préfentoient.  Antequera  ^ croyant  fon  honneur  intérelTé  à ne  pas  ceder, 
s’excufa  d’obéir;  mais  le  mauvais  fuccès  de  la  bataille  fut  caufe  que  l’Au- 
dience lui  envoya  de  nouvelles  Lettres  de  rappel,  & un  ca'dre  exprès  de  le 
retirer  fans  délai. 

On  ne  fait  fi  la  retraite  fut  volontaire,  ou  s’il  y eut  quelque  raifon 

fecrette  qui  l’obligea  d’obéir  à cette  derniere  fommation  contre  fa  volonté. 
Quoi  qu’il  en  foit,il  fut  obligé  de  comparoître  devant  l’Audience  pour  répon- 
dre aux  accufadons  qu’on  formoit  contre  lui,  d’avoir  excité  des  (éditions 
dans  le  Paraguay,  & (ce  qui  étoit  bien  plus  grave)  d’avoir  voulu  fe  faire  Roi 
& Souverain  de  cette  Contrée.  Il  (èroit  difficile  de  décider  ce  dernier  point 
& d’en  pénétrer  la  vérité  parmi  la  diverfité  d’opinions  où  elle  e(l  confondue  , 
& dans  cette  multimde  de  preuves  & de  contre-preuves,  d’attaques  & de 
défenlès  qui  ont  groffi  les  aêtes  de  ce  procès  à tel  point,  qu’il  contient  jooô 
feuilles  d’écriture. 

Le  Marquis  de  Caflel  Fiierte , informé  par  l’Audience  de  Chuquîfaca  de  ce 
qui  s’étoit  palTé  au  Paraguay,  & de  la  conduite  Antequera  ,ordorma  qu’on 
l’âmenât  à 'Lima.  Là  il  fut  détenu  l’efpace  de  quelques  années  pendant 
qu’on  infijuifoit  fon  procès.  Dans  ces  entrefaites  le  Confeil  des  Indes  infor- 
mé de  la  chofè,  écrivit  au  Viceroi  de  juger  les  coupables.  Ce  qu’il  fit  auffi- 
tôt  conjointement  avec  quatre  Auditeurs, dont  deux  condannerent  Antequera 
à mort  (ans  appel , un  troifiéme  fut  d’avis  de  le  renvoyer  par  devant  le  Con- 
ièil  des  Indes , ce  qui  étoit  précifément  ce  qu’^^nte^arr^  fouhaitoit  ; «Sc  le  qua- 
trième refufa  de  juger,  - alléguant  qu’on  ne  lui  avoit  pas  donné  aflez.  de  tems 
pour  exanüner  à fond  les  aêles  du  procès.  Le  Viceroi  fe  joignant  à l’avis 
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des  premiers,  on  drefla  la  fentence,  portant  qn'Jntequera  auroitla  tête  tran- 
chée, & que  Don  Jo/eph  de  Mena  fon  Alguazil  Mqyor  qui  l’avoit  aidé  à for- 
mer un  parti  au  Paraguay , feroit  pend». 

Dès  que  ia  nouvelle  de  ce  jugement  fe  fut  répandue  dans  la  Ville  de 
les  perfonnes  les  plus  dinfünguées  s’intereflerent  pour  le  coupable,  & fuplie- 
rent  inflamment  le  Viceroi  de  confentir  cpx' Anîeqiiera  appellât  au  Confeü 
des  Indes  y & de  le  renvoyer  devant  ce  Tribunal;  mais  tout  cela  fut  inutile: 
le  Viceroi  déclara  que  le  jugement  qui  venoit  d’être  rendu  ne  fouffroit  ni  grâ- 
ce ni  délai.  La  populace  , qui  d’ordinaire  panche  pour  le  parti  où  elle  voit 
que  les  Grands  s’intéreflènt, voyant  que  les  premières  perfonnes  de  la  Ville 
follicitoient  la  révocation  de  la  lèntence  fans  pouvoir  l’obtenir , donna  de 
grandes  marques  de  mécontentement , & Ltémoigna  aflèz  hautement  la  rélb- 
lution  où  elle  était  d’empêcher  l’exécution. 

Le  Viceroi  fut  bientôt  averti  des  difpoûtions  du  peuple  fomentées  par  quel- 
ques perfonnes  de  rang,  dont  je  crois  devoir  taire  les  noms;&  fachant qu’on 
ne  parloit  pas  de  moins  que  d’enlever  les  criminels,  il  diffimula,  & envoya 
fecrettement  ordre  au  Ca//ao  d’en  détacher  un  certain  nombre  de  troupes  de 
la  garnifon  ordinaire  pour  venir  renforcer  celle  de  Lù«æ:  après  quoi  il  ordon- 
na aux  Officiers  du  Détachement  qui  devoit  accompagner  les  criminels,  de 
faire  tirer  fur  eux  au  moindre  mouvement  que  l’on  feroit  pour  les  en- 
lever. 

Le  5 Juillet  1731.  Jour  fixé  pour  rexécutîon,  Dûn  Jofeph  de  Antequerà 
fut  tiré  de  là  prifon , & conduit  fur  l’échafaut  drelTé  fur  la  place  toute  rem- 
plie de  peuple.  Aulfi-tôjt  un  particulier  fortant  de  la  foule  & s’approchant 
refolument  de  féchafaut,  .cria  de  toute  fa  force  & par  trois  fois,  grâce. 
Ce  cri  fut  répété  par  la  populace,  fur  quoi  les  Soldats  qui  gardoient  le  cou- 
pable firent  feu  fur  lui , Je  tuerent , & de  la  même  décharge  renverfereht 
roide  morts  deux  Religieux  Cordeliers  qui  affiftoient  le  criminel  en  ce  der- 
nier moment.  Le  Viceroi  entendant  ce  vacarme  de  fon  Palais,  fortit  aulîi- 
tôt,  & prenant  le  cheval  d’un  de  fes  gardes  il  accourut  fur  la  place;  mais 
voyant  que  loin  que  fa  préfence .contint  le  peuple,  ildevenoit  plus  furieux  & 
qu’il  s’ armoit  de  pierres  faute  d’autres  armes,  criant  & menaçant  horrible- 
ment, il  ordonna  aux  Troupes  de  faire  feu  dur  la  multitude,  ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  tant  de  fuccès,  que  lapopidace  effrayée  abandonna  la  place,  & 
que  chacun  fe  retira  dans.l’azyle  làcré  de  là  maifon,  làns  attendre  une  nouvelle 
décharge.  Aufurplus  celle-là  fut  faite  en  l’air  & ne  blelTa  ni  ne  tua  perfonne , 
excepté  que  quelques  balles  perdues  atteignirent  quelques  curieux  qui  fe  te- 
coient  fur  des  balcons. 
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Tout  paroilîknt  fort  tranquille,  le  Viceroi  s’en  retourna  dans  fon  Palais 
& ordonna  que  Mena  fût  exécuté,  ce  qui  fe  fit  fans  le  moindre  mouvement. 
Le  Roi  Philippe  V.  informé  de  cette  aflFaire,  ouï  lé  raport  de  fon  Confeil  dés 
Indes  les  plaintes  du  Chapiffe  & dès  Cordeliers  touchant  la  mort  de  leurs 
deux  Confrères,  approuva  la  conduite  du  Viceroi , & ordonna  que  le  Chapi- 
tre & les  Cordeliers  fuffent  févérement  réprimandés  pour  avoir  voulh 
faire  des  pourfuites  pour  la  mort  des  deux  Religieux  , qui  étoit  un  eflfét 
du  hazard,  & un  malheur  qu’on  ne  pouvoir  imputer  à perfonUei 

Peu  s’en  falut  que  la  févérité  de  cés  châtimens.  n’excitât  de  nouveaux 
troubles  -au  Paraguay  ; les  Amis  à’Jntequera  & de  Mena  vouloient'  venger 
leur  mort  fur  ceux  du  parti  contraire  j mais  par  lespromtes  mefures  que 
l’on,  prit  & le  châtiment  des  chefs,  tout  rentra  dans  le  devoir. 

Ces  exemples  rendirent  le  Marquis,  de  CafleUFuerîe  li  terrible-  dans 
tout  le  PeroM  , que  fon  nom  feul  fuffifoit  pour  arrêter  les  extorfions,  & pour 
obliger  chacun  à.refter  dans  les  bornes  defon  devoir.  Il  termina  ainfi  Ibn  ad- 
miniflxation  glorieufement,  & remit  le  commandements -foriifacceflèur  aU 
Mois  de  Février  1736.  Le  peuple  donna  à fon  départ  de  grandes  marques  de  : 
regret,  il  fembloit  qu’en  le  perdant  chacun  perdît  fon  Proteéleur  .&  fonPereî 
ce  qui  n’a  jamais  été  obfervé  à l’égard  des  au  très  Vicerois;tant  lajufticediflrir 
buée  avec  égalité,  quoique  févere  dans  fes  arrêts,  a des  droits  fur  les  cœur& 

DON  ANTONIO  DE  MENDOZA, 

MARQUIS  DE  VILLA -GARCIA, 

XXXIV.  Gouverneur  ^ Capitaine-Général ^ XXX.  Viceroi  > 

£s?  XXXil.  TréfidàtM  tmdlence: 

T È 4 de  Janvier  1736,  ce  nouveau'  Viceroi  fît  fon  entrée  â Ima.  Cetté 
JLj  même  année  nous  arrivâmes:  cÊns  jâ,  Provinçe  de  avec  les  Aca- 
démiciens de  l’A!cadémie  dés  Scieiicés  dé  ton  comment  lamefure' 

dfô  Degrés  terreftres  près  de  fEquatéur,  Iæs  trois  premières  années  del’ad-^ 
miniftration  de  ce  Viceroi  furent  employées  à maintenir  le  bon  <^râre,  à loii.' 
lager  les à encourager  le  travail  des.  Mhes,  & à augmenter  les  revé- 
nés  publics,  fans  faire  tort  aux  Particuliers  mais  il  fut  bientôt  , ofîligé  de  par- 
tager fon  attention  par  deux  guerres  qui  è’allùniereht  avant  qu!fl  eût  fînr 
fon  tems. 
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La  première  & la  plus  importante  de  ces  deux  guerres  a été  celle  que 
\ Angleterre  a déclarée  à Y Efpagne,  guerre  dont  les  étincelles  fe  font  fait  fen- 
tir  jufqu’au  Pérou , dont  les  richeffes  étoient  l’objet  que  les  Angîois  convoi- 
toient  le  plus  ; car  cette  Nation  prétendoi^ commercer  librement  dans  ce 
■Royaume,  fans  aucun  égard  pour  les  Droits  excluüfs  de  la  Nation  Efpagno- 
Je , ni  pour  les  Loix  des  Indes  ftipulées  dans  les  Traités,  & reçues  des  prin- 
cipales PuilTances  de  l’Europe.  C’efl:  pourquoi  elle  fit  tous  fes  eflPorts  pour 
traverfer  la  Foire  des  Vaiffeaux  de  Régître  , qui  étoient  venus  à Carthagéne 
de  conlèrve  avec  les  Gardes-côtes  commandés  par  Don  Blas  de  Lefo  : mal- 
heureuferaent,  quelque  mouvement  que  le  Viceroi  fe  donnât,  les  Commer- 
çans  du  Pérou  ne  purent  delcendre  à Panama  pour  faire  leurs  emplettes, 
parce  que  leurs  fonds  n’étoient  pas  encore  prêts  ; . de-  là  vint  que  la  Flotille 
du  Sud  ne  put  partir  que  le  28  de  Juin  1739  , qu’elle  mit  à la  voile  du  CaU 
lao  avec  environ  9 millions  de  pezos  ; mais  peu  de  tems  après  qu’elle  fut  ar- 
rivée à Panama  , attendant  que  les  VailTeaux  de  Régître  pallàflènt  à Porto- 
béîo,  cette  Ville  fut  envahie  le  13  de  Mars  1740,  par  une  Efcadre  Anglolfe 
qui  s’en  empara  fous  les  ordres  de  l’Amiral  Vernon,  ce  qui  en  efièt  empêcha 
la  tenue  de  la  Foire.  Dèsque  le  Viceroi  eut  avis  de  cette  perte,  il  ne  crut 
pas  que  la  Flotille  du  Sud  fût  en  fureté  à Panama  , & la  fit  revenir,  ordon- 
nant que  les  richefifes  .qu’elle  portoit  fuflènt  débarquées  à Guayaquil  & de-là 
voiturées  à Quito,  où  elles  pourroient  relier  &ns  le  moindre  rifque,  ce 
qui  fut  exécuté. 

Dans  ce  même-tems,  qui  étoit  au  Mois  de  Juillet  1740,  le  Viceroi  eut 
nouvelle  que  les  Anglois  étoient  réfolus  à faire  les  derniers  efforts  contre  le 
Pérou , & qu’ils  préparoient  un  armement  confidérable  dans  leur  Ile  pour 
envahir  les  principaux  Ports  de  la  Mer  du  Sud.  Sur  quoi  il  leva  trois  Régi- 
mens  de  Troupes  réglées,  un  d’infanterie  , & deux  de  Cavalerie;  il  ordon- 
na que  la  Garnilbn  du  Callao  fût  complétée , & fit  équiper  deux  VailTeaux 
de  guerre,  la  Conception  & le  Firmin,  afin  de  les  envoyer  furies  côtes  du 
Çhily,  conjointement  avec  les.  Frégates  déjà  armées  pour  .cet  efièt , le  St. 
Sacrement  & le  Secours.  Cette  Efcadre  devoit  empêcher  les  Vaillèaux  en- 
nemis de  pénétrer  dans  la  Mer  du  Sud,  ou  du-moins  d’y  faire  des  prifes 
& d’en  piller  les  côtés  ; & li  celui  qui  la  commandoit  eût  fuivi  exaéle- 
ment  les  ordres  du  Viceroi , , comme  ils  étoient  contenus  dans  lès  in- 
ftruêlions,  il  y a bien  de  l’apparence  que  le  Vice- Amiral  Anfon  n’auroit  pas 
fait  tout  le  ravage  qu’il  fit,  ni  pris  le  Gallion  de  Manille;  car  il  n’auroit  pu 
fe  rétablir  comme  il  fit  dans  l’Ile  de  Juan  Fernandez,  ni  s’y  mettre  en  état 
de  troubler  le  commerce  de  ceux  qui  naviguoient  tranquillement  dans  la  fauf- 
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fe  idée  que  cette  Efcadre  n’étoit  pas  entrée  dans  la  Mer  du  Sud. 

Le  24  de  Novembre  1741  cette  Efcadre  attaqua  Payta,  qui  fut  pris,  fàe- 
cagé  & brûlé,  & ce  coup  annonça  fon  arrivée  dans  ces  Mers.  Le  Viceroi 
foupçonnant  que  de  fi  grandes  forces  pourroient  bien  être  deftinées  contre 
Panama,  envoya  une  nouvqjle  Efcadre  de  quatre  VailTeaux  de  guerre  & 
une  Patache , pour  reconnoître  tous  les  Ports  & les  Bayes  jufqu’à  Pana- 
ma , attaquer  l’ennemi  par-tout  où  l’on  pourroit  le  rencontrer  , & porter 
des  vivres , des  munitions  & des  troupes  à Panama.  Il  ordonna  en  même- 
teras  au  Commandant  de  cette  Efcadre  de  tenir  conleil  avec  le  Préfident  de 
cette  Audience,  & de  s’entendre  avec  lui  dans  tout  ce  qu’il  conviendroit  de 
faire  pour  mettre  cette  Place  à l’abri  d’infulte.  Ces  mefures  furent  prifes  fi 
à propos , qu’on  peut  dire  que  ce  fut  ce  qui  làuva  cette  Place.  En  effet  l’Ef- 
cadre  du  Pérou  jetta  l’ancre  au  Port  de  Perico  le  22  Mars  1742,  & peu  de 
tems  après  le  Préfident  eut  avis  de  Portobélo  que  le  3 d’ Avril  il  étoit  entré 
dans  ce  Port  & dans  celui  dé  Chagres,  une  Efcadre  compofée  de  53  Voi- 
les, commandée  par  le  VïcQ-hxmû  Vernon,  ayant  a bord  Anglois, 
& 500  Nègres  de  débarquement;  que  cet  armUnent  étoit  defliné  contre  Pa- 
nama, & qu’il  avoir  fait  voile  de  la  Jamaïque,  où  il  avoit  été  préparé  en  at- 
tendant que  l’Amiral  Anfon -pût  entrer  dans-  la  Mer  du  Sud,  & que  fur  l’avis 
qu’on  avoit  eu  de  fon  arrivée  dans  cette  Mer,  la  Flotte  étoit  partie  pour  dé- 
barquer les  Troupes  à Portobélo,  d’où  elles  dévoient  fe  rendre  par  terre  de- 
vant Panama , qu’on  fuppofoit  qu’/^K^ôn  bloquoit  déjà  par  mer.  Mais  ce  pro- 
jet s’en  alla  ei»  fumée  grâces  à l’aélivité  du  Viceroi,  qui  envoya  encore 
deux  Vaiflèaux  chargés  de  Troupes  tirées  des  Régimens  qu’il  avoit  fait  lever 
(&  difeipliner  à Lima , avec  de  nouvelles  munitions  de  guerre  &.  de  bouche. 

Auffitôt  que  Vemon  eut  appris  de  Portobélo  le  mauvais  état  où  l’Efcadre 
à'Anfon  étoit  réduite,  & que  loin  débloquer  Panama,  comme  il  s’en  flat- 
toit,  cette  Place  étoit  en  bon  état  de  défenfe  & ne  manquoit  d’aucun  moyen 
pour  foutenir  un  long  fiége  , il  commença  à rabattre  des  idées  qu’il  s’étoit 
formées;  & quoiqu’il  fît  toujours  femblant  de  vouloir  marcher  en  avant,  or- 
donnant qu’on  affemblât  des  bêtes  de  fomme  & des  vivres  pour  la  marche, 
il  ne  fè  preffapas,  & fur  ces  entrefaites  il  lui  arriva  un  Vaiffeau  Anglais  ^ ^ 
qui  lui  apporta  des  dépêches  qui  donnèrent  lieu  à un  Confeil  de  guerre, 
dont  le  réfultat  fut  qu’on  mettroit  à la  voile , & qu’on  laifferoit  Panama  en 
repos  pour  cette  fois.  * 

■ A peine  les  Anglais  s’étoient  retirés  qu’il  s’éleva  une  autre  guerre  dans  l’in- 
térieur du  Royaume,  laquelle  ne  donna  pas  moins  d’inquiétude  au  Viceroi. 
Gêtte  guerre  eofrimença  dans  la  Province  dé- par  la  révolte  des  In- 
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diens  Chunchos  yàont  les  Villagês  étoient  des  Doébinès.de  l’Ordre  de 
pis.  Ces  Indiens  proclamèrent  Roi  un  d’entre  eux  qui  fe  difoit  iffu  du  feng 
des  Tncas  ^ & le  plus  proche  heritier  du  Trône,  publiant  que  fon  deflèin 
étoit  de  recouvrer  l’Empire,  de  rétablir  les /«rfim  dans  l'état  où  ils  étoient 
du  tems  des  Tncas  fes  prétendus  ancêtres , de  les  affranchir  du  joug  des 
Efpagnols.  Les  Indiens,  dont  le  génie  efl:  plus  dilpofé  que  celui  des  autres 
Peuples  à embralfer  avidement  tout  ce  qui  a quelque  air  dé; nouveauté.,.  & 
que  l’ignorance  & la  flupidité  rendent  crédules,  entendant  qu’ils  auroient  un 
Roi  da  fang  àes  Tncas ^ qu’ils  feroient  libres,  vivant  félon  leurs  Loix  & 
leurs  Coutumes,  & qu’ils  rentreroiertt  .dans  la  pofTeffion  des  Terres  pofTédées 
par  les  Efpagnols,  les  ,:dis-jé,  entendant  tout  cela  n’en  voulurent  pas 
favoir  davantage;,  ils  commencèrent  par  chaffer  leurs  Curés  Doftrinaires  de 
leurs  Villages , & déclarèrent  enfuite  'ouvertement  la  guerre.  Pour  la  faire 
avec  avantage  ils  Occupèrent  le  Pays  ütué  vers  l’Oriewf  des  deux  Provinces  de 
Xatixa  & de  Tama,ÿc  de  la  Cordillère  des  Andes,  entre  les  Rivières  de  Pan-^ 
car-Tambo  & de  lapo  ou  Tanna. 

• Le  Viceroi  apprit  la  nouviËe  de  cette  révolte  par  une  Lettre  duÇorrégi- 
dor  de  Xauxa,  qu’il  regut  le  21  de  Juillet  1742.  Il  ne  perdit  point  de  tems, 
& envoya  à ce  Corrégidor  unTeeours  d’armes  & de  munitions  de  guerre  , qui 
étoit  : ce  dont  il  avoit  alors  le  plus  de  befoin.  Par  d’autres  avis  du  même 
Corrégidor  & de  celui  de  Tarma , le  Viceroi  apprit  que  les  Rebelles  for- 
moient  une  Armée  de  3000  hommes  : Que  les  Indiens  des  Provinces  voifines  ac- 
çouroient  parmi  les  Rebelles  avec  leurs  femmes  & leurs  enf^s;  que  le  Chef 
de  tout  ce  parti  établiflbit  déjà  des  Loix  parmi  les  fiens  , & que  ces  Loix 
étant  fort  au  gré  des  /«Æenr,  il  étoit  à craindre  que  toutes  les  autres  Peu^ 
plades  ne  fuiviffent  le  même  exemple  ; que  les  Cqrré^dors  n’ayant  pas  affez 
de  forces  pour  les  contenir , il  étoit  à propos  qu’on  leur  envoyât  de  Lima 
des  fecours  convenables  à cet  objet.,  Le  18  & le  24  de  Juillet  les  mêmes  avi» 
futentxéitérés  avec  cette  circonftance , que  les  Soulevés  marchoientyers  Tàr- 
ina  & n’en  étoient  qu’à  8 ou  10  lieues.  Sur  cela  le  Viceroi  fit  partir  de 
XJma  deux  Compagnies,  l’une  d’infanterie,  l’autre  de  Cavalerie,  & envoya 
au  Corrégidor  ime  plus  grande  quantité  d’armes  & de  munitions  pour  armer 
Iqs  Efpagnols  & les  Métifs  de  fa  jurifdiéüon.  Dans  le  même-tems  le  Cacique 
de.  Tanna  avoit  demandé  k permifTion  au  Viceroi  de  marcher  avec  fes  In- 
diens contre  les  Rebelles,  offrant  de  fe  faifir  de  leur  Chef.  ; Sa  demande  lui 
fut  accordée  d’autant  plus  volontiers,  que  le  Pays  occupé  par  les  révoltés 
étant  pierreux . & montagneux,  les  Indiens  y pourroient  mieux  agir  que  les 
Efpagnols  & les  Métifs , qui  auroient  eu  affaire  à ^ens  accoutumés  à ce  tèr- 
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dçnt  ils  tirent  mieux  parti  que  des  rafes  campagnes  , fe  cachant 
derrière  des  arbres,  des  halliers,  des  hroflàiles,  & gravil&nt  dans  les  lieux 
les  plus  inacceffibles  pour  fraper  leurs  ennemis  fans  danger  ; mais  ni  le  Ca- 
cique, ni  le  Corrégidor , ne  leur  firent  pas  grand  dommage:  car  dès  que  les 
indiens  furent  qu’ils  marchoient  à eux  ils  fe  retirèrent,  & lorfqu’ils  crurent 
que  leurs  ennemis  trompés  par  cette  retraite  précipitée  feroient  moins  fur 
leurs  gardes , ils  vinrent  tout  - à-coup  fondre,  fur  eux , tuerent  plufieurs 
pagnols  & Métifs,  & entre  autres  deux  Religieux  Prêtres  de  l’Ordre  de 
François  avec  un  Frere  Laïc  ; le  relie  échapa  par  une  promte  fuite. 

Cé  fuccès  enfla  le  cqeur  aux  Indiens:  ils  marchèrent  vers  Pafct,  & en- 
trèrent dans  la  Ville  ou  Bourgade  de  VUlcapampa^  qui  n’efl:  qu’à  40  lieues  de 
Lima.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  FiUcapa7?ipa  ayeç  un  autre, lieu  de  même 
nom,  où  Sayri-Tupac  & Tupac  Amani  s’étoient  retirés;  fun  eil  dans  la  Pro- 
vince de  Conta  à XQrienî  de  Litna  en  tirant  vers  le  Nord-EJi^  l’autre  à l’O- 
rient  de  Guamanga  en  tirant  un  peu  vers  le  Sud  y & dans  la-Province  de 
Villcas.  La  hardieflê  des  Miens  révoltés  répandit  la  terreur  dans  Pafeo^ 

deforte  que  les  Officiers  Royaux  cpmmençoient  à vouloir  déloger,  &, faire 

tranfportér  les  caiflês  du  Roi  en  lieu^de  fureté,  lorfque  Dow  Benîtq  Troncqfo, 
Lieutenant  du  Corrégidor  de  Xauxa  qui  avoit  levé  quelque  mondej  arrêta  les 
Indiens^  battit  un, de  leurs  partis,  dont  il  y. eut  plufieurs  de  tués  &r  de 
pris , & les  obligea  à fe  retirer..  Parmi  les  prifonniers  il  fe  trouva  deux  des 
principaux  Chefs  des  Rebelles,  l’un  desquels,  qui  étoitparent  du  Chef,  décla- 
ra qu’on  avoit  .employé  trente  ans  à former  ce  complot;  ce  qui  fait  bien 
voir  avec  quelle  lenteur , mais,  en  même-tems  avec  quel  feçret’  ces  gens- 
là  agilTent;  car  d’or,dinaire  on  ne  fait  leurs  delTeins  qu’au  moment  , qu’ils 
fes  exécutent.  • . ’ 

La  confiance  d e ces  Peuples  à pourfuivre  leurs  projets  égale  leur  lenteur 
à les  former  , c’efi  ce  qui  a paru  dans  la  révolte  de  ceux  du  Cài/y,  & 
dans  celle  dont  il  eft  quefiion  préfentement  içû  Ils  ne  fe  , croient  vaincus 
que  quand  ils  ne  peuvent  • échaper  : qu’ils  perdent  .beaucoup  de  monde,  à- 
la  - bonne  - heure  , pourvu  qu’ils  puilfent  gagner  .quelque  fieu  de  difficile  ac- 
cès , ils  croyent  être. vainqueurs, ou  du-moinSique  l’avantage  efi  ég^  quand 
même  leurs  Ennemis  n’auroient  perdu  qu’un  homme,  ^ eux  plufieurs  cen- 
taines: de-là  vient  leur  confiance,  ou  leur  opiniâtreté  , ja  difficulté  qu’il 
yaàles  réduire;  de-là  vient  aufli  qu’ils  triomphent  & fe  livreptiàla  joye  ei? 
voyant  la -tête  d’un  Efpagnol,.  quoiqu’elle  ait. coûté  la  yie>  milïe  des  leurs '& 
la  perte  du  champ  de  bataille,  jlls  ne  portent,  à la  guerfe^que  leurs  corps , 
& ne  traînent,  après  eus  ni  tentes  ni  ^bagages,  ni  aucun  autre  attirail:  les. 
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mêmes  arbres  qui  leur  donnent  leur  nourriture,  leur  foumiflênt  aufli  leurs  ar- 
mes. La  perte  de  20  ou  30  lieues  de  pays  ne  les  incommodé  aucunement; 
car  comme  ils  trouvent  en  un  lieu  à peu  près  les  mêmes  chofes  que  dans 
l’autre,  -il  leur  eft  indifférent- d’habiter  ici  ou  là.  Leurs  armées  fe  meuvent 
avec  une  agilité  furprenante  , & il  eft  aifé  d’en  concevoir  la  raifon.  Dans 
les  combats  ils  expofenc  leur  vie  comme  des  Barbares  ; & quoiqu’ils  per- 
dent prefque  toujours  le  champ  de  bataille,  ils  ont  toujours  leurs  campe- 
mens  & leurs  raagazins  prêts. 

Tout  cela  bien  confidéré  on  ne  fera  pas  furpris  que  cette  guerre  ait  duré 
fi  longcems,  malgré  les  foins  du  Viceroi , & fon  attention  à envoyer  des 
Troupes  & tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  réduire  les  Rebelles.  Geux-ci 
fe  retiroient  dans  des  montagnes  où  l’on  ne  pouvoir  approcher , à caufe  de 
l’épaiffeur-  des  bois.  ' Qiielquefois  ils  fe  poftoient  derrière  des  marais,  dans 
des  coulées  & des  précipices  où  ils  pouvoient  feuls  pénétrer.  D’ailleurs  ils 
avoient  toujours,  la  reflburee  des  bayes  de  certains  buiffons  dont  tout  le  ter- 
rain eft  femé,  & dont  les  épines  font  auffi  dures  que  l’acier  ,’n’y  ayant  point 
de  foulier  fi  épais  qu’elles  ne  percent.  Par-là  ils  échapoient  toujours  aux 
Efpagnds^  & pouvoient  retomber  fur  eux  toutes  les  fois  qu’ils  les  croyoient 
peu  fur  leurs  gardes. 

• Le  Viceroi , voyant  le  tour  que  prenoit  cette  guerre,  jugea  qu’il  valqit 
mieux  fe  tenir  llir  la  défenfive  & couvrir  les  Provinces  voifines  des -lieux  oc- 
cupés par  les  Rebelles,  tant  pour  que  ceux-ci  n’y  puffent  plus  faire  descour- 
fes,  qu’afin  d’empêcher  ceux  qui  étoient  encore  fidèles  de  paffer  dans  les 
troupes  des  révoltés.  Pour  cet  effet  il  jugea  qu’il  faloit  former  un  cordon 
autour  des  lieux  qu’ils  occupoient,  & laiffa  l’exécution  de  ce  plan  aux  prin- 
cipaux Officiers  des  Troupes  Efpagnoles.  Les  Corrégidors  de  Xauxa  & de 
Tama , conformément  aux' vues  du  Viceroi,  s’affemblerent  avec  les  Officiers- 
Majors,  & les  perfonnes  les  plus  habiles  dans  la  carte  de  ce  pays,  & la 
connoiffance  des  lieux;  Le  réfultât  de  ee  Confeil  fut,  qu’il  faloit  tâcher 
de  recouvrer  les  Villages -de  Qumiri  & de  Cbancbamayo , dont  les  Mécontens 
s’étoient  faifis , & d’où  ils  mettoieht  tout  à contribution  à plufieürs  lieues  à 
la  ronde;  qu’il  faloit  -laifler  à Quimiri  nn  bon  détachement  des. Troupes  en- 
voyées de  Lima^  & s’affûter  d’un  pofte  auffi  important  pour  le  fuccès  du  , 
deffein,  étant  fitué  dans  une  gorge  où  fe  réuniffent  les  trois  chemins  par 
où  l’on,  va -aux  montagnes  occupées  par  les  Mécçntens. 

Oiimîri  eR.  un  Village  des  Convér-fions  Çmé  m Nord  de  la  Riviere  de  Tapo 
ou  de  Tama  y & tout  près  de  cette  Riviere  & à Y Orient  de  YUlucumayo  ou 
À'Oafabamba,  où  les  avoient. autrefois  bâd  un  Fort  pour  fervir  de .. 
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borne  à leurs  conquêtes  & de  frein  aux  Nations  Barbares , qui  habitoienc 
les  pays  d’au-delà.  Dans  ce  Fort  on  bâtit  dans  la  fuite  le  Couvent  de  St. 
François,  dont  les  Religieux  étoient  chargés  de  la  converfion  de  ces  Peuples 
& de  la  direêtion  de  ceux  qui  avoient  déjà  embraflë  la  Religion  Chrétienne,, 
& qui  vivoient  dans  des  Bourgades  en  fociété.  Les  Corrégidors  de  Xauxa  & 
de  Tarma  partirent  avec  leurs  Troupes  & celles  de  Lima  pour  chaflèr 
les  Indiens  du  Village  en  queftion  ; mais  leur  Chef  inftruit  de  ce  projet , 
ou  du-moins  le  foupçonnant,  retira  fes  gens,  ne  fe  croyant  pas  en  état  de 
pouvoir  niaintenir  ce  pofte , deforte  qu’on  le  trouva  abandonné.  Les  ordres 
furent  auflitôt  donnés  pour  la  réparation  du  Fort  ; pour  qu’on  y pût  lait 
fer  les  Troupes  en  garnifon,  on  tira  un  retrancheirient  tout  autour,  & on 
mit  dans  le  Fort  même  un  Officier  nommé  Don  Fabricio  de  Bartoli,  Capi- 
taine d’une  des  Compagnies  levées  dans  Lima,  avec  le  Sous-Lieutenant  D. 
Pedro  d’Efcobar  & 92  hommes  de  Troupes  réglées,  avec  les  vivres  & les 
munitions  néceflàires  pour  fe  défendre  aflèz  long-tems.  L’Artillerie  du  Fort 
confiftoit  en  quatre  petites  pièces  de  canon  envoyées  de  Lima,  & amenées 
jufques-là  avec  des  peines  infinies.  Après  qu’on  eut  pourvu  à tout  cela  les 
deux  Corrégidors  partirent  avec  le  refte  des  Troupes  pour  fe  rendre  chez 
eux,  afin  de  pourvoir  à la  défenfe  d’autres  lieux,  & en  particulier  du  Corrégi- 
ment  de  Tarma,  que  les  Rebelles  menaçoient, s’étant  avancés  jufqu’au  Vil- 
lage de  Gîutncabamba. 

Dès  que  ceux-ci  furent  que  la  plus  grande  partie  des  Troupes  s’étoient  re- 
tirées, & qu’on  avoir  laiflé  garnifon  dans  le  Fort  rétabli  pour  conferver  le 
pofte  de  Quimiri,  ils  partirent  de  Gmncabamba  réfolus  d’aller  aflîéger  ce  Fort. 
Après  plufieurs  tentatives  pour  s’en  emparer,  voyant  qu’ils  n’en  pouvoient 
venir  à bout , ils  changèrent  le  fiége  en  blocus , ce  qu’ils  firent  en  s’empa- 
rant des  paflàges,  brûlant  les  ponts  & s’alTurant  du  Balzeadere  de  Chancha- 
mayo,  qui  étoit  le  lieu  le  plus  près  par  où  les  gens  du  Fort  avoient  la  com- 
munication avec  les  Provinces  voifines.  Sur  quoi  il  eft  bon  d’obferver  que 
pour  paflèr  de  la  Province  de  Tarma  à Quimiriy  il  faut  néceflâirement  tra- 
verfer  la  Riviere  de  Tapo^  qu’on  ne  peut  pafiTer  qu’en  un  endroit  nommé  le 
Balzeadere  de  Chanchamayo,  à environ  fix  lieqes  de  Quimiriilk  cette  Riviere, 
trop  profonde,  trop  large  & trop  rapide  par-tout  ailleurs,  fait  un  coude,  & 
l’on  peut  la  paflèr  dans  des  Baîzes  de  jonc,  c’eft  pourquoi  le  lieu  eft  appellé 
Balzeadere.  D.  FaMm  s’apperçut  bièntôt  des  fuites  du  blocus;  car  fes  pro- 
vifions  s’étant  gâtées  par  la  malignité  de  l’air  chaud  & humide,  il  fe  trouva 
réduit  à une  grande  extrémité;  parce  que  les  Indiens  embusqués  près  du 
Balzeadere,  s’étoient  emparés  de  deux  convois  qu’on  lui  envoyoit  de  Tarma. 

■ # Les 
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Les  E/pagnoJs  fe  voyant  dépourvus  de  tout , & n’étant  pas  en  aflèz  grand 
nombre  pour  netteïer  le  Baizeadere  ^ réfolurent  d’aecepter  la  Capitulation 
que  les  Indiens  leur  avoient  fouyent  oflFerte.  Mais  ceux-ci,  enflés  de  leurs  a- 
vantages  & fiers  de  voir  les  Efpagnols  réduits  à la  plus  grande  néceffité  qu’on 
puiffe  imaginer , prétendirent,  ne  leur  accorder  d’autre  grâce  que  la  vie , 
moyennant  quoi  ils  vouloient  qu’ils  leur  laiflàfTent  leurs  armes , leurs  muni- 
tions, & même  les  habits  qu’ils  avoient  fur  le  corps  ; ce  qui  parût  fi  honteux 
à BartoVi,  qu’il  ne  voulut  point  l’accepter,  & réfolut  de  périr  plutôt  que  de 
faire  un  tel  affront  aux  Armes  du  Roi.  Animé  d’une  ardeur  digne  d’un 
meilleur  fort  & fécondé  des  fîens , il  fit  mettte  le  feu  à lès  munitions , en- 
clouer  le  canon  & les  fufils  qu’ils  avoient  de  réferve,  & femit  en  marche 
pour  tenter  fortune,  & voir  fi  à force  de  courage  il  pourroit  gagner  le 
palTage  du  Fleuve , ignorant  que  les  Indiens  euflènt  brûlé  les  Balzes  qui 
fervoient  à ce  paffage.  Dès  que  les  Rebelles  apperçurent  les  Efpagnols,  ils 
fondirent  fur  eux;  mais  quoique  ceux-ci  fufîènt  fort  diminués  par  la  faim.& 
la  mauvaife qualité  de  l’air.  Don  Fabnclo  fit  un  fi  belle  manœuvre , que  s’ils 
avoient  trouvé  les  Balzes  en  bon  état  ils  n’ell  pas  douteux  qu’ils  n’euffent 
palTé  le  Fleuve,  ou  que  du-moins  la  plupart  d’entre  euxn’euflènt  échapéjraais 
fe  voyant  trompés  dans  leur  efpérance , ils  firent  face  aux  ennemis  qui  les  har- 
Celoient,  & combattant  vaillamment  ils  moururent  tous  les  armes  à la  main, 
à l’exception  de  deux  qui  fe  rendirent,  & à qui  les  Indiens,  quoique  barba- 
res, n’ôterent  point  la  viéj  fe  contentant  de  les  garder  comme  prifonniers. 

On  avoît  appris  à Tama  & à Lima  l’extrémité  où  étoit.  la  Garnifon  dû 
Fort  par  le  Pere  Lorenzo  Mwmoz  de  Mendoza, cpli  étant  relié  aQuimiri  âvep 
la  troupe,  avoit  fait  le  Médiateur  entre  la  Garnifon  & les  Indiens,,  dans  lé 
tems  que  celle-là  demandok  à capituler  ; & les  Indiens  avoient  permis  .à  ; ce 
Religieux  de  paflèr  à Tarmd.  Au  récit-  qu’il  fit  de  l’état  des  choies  J)on 
Benedito  Trmcofo  offrit  au  Viceroi  de  conduire  un  fecours  au  Fort,  fi  on 
lui  donnoit  feulement  ryo  hommes  j ce  qui  lut  fut  aufli-tôt  accordé;}^  & le 
Viceroi,  qui  avoit  cette  affaire  fort  à cœur  , lui  envoya  fur  le  champi  iyo 
hommes  de  troupes  réglées  avec  un  Convoi  de  munitions  de  gûérrè  <Sj,.dé 
bouche.  En  arrivant  près  du  BalZeadere,  Troncofo  comprit  aiix  cris  de  jpye, 
aux  danfes,  aux  défis -qu’on  lui  faifoit,  & aux  habits  dont  les  Indiens  qui  ^ar- 
doientle  palîàge  étoieht  févêtus,  une  partie  de  ce  qui  étoit  arrivé,  j&  s’en 
retourna.  Les  Indiens  pris  prilbnniers  dans  là  fuite,  & quelques,  aüçrèg.quî 
Venoient  faire  des  propofîtions,  racontèrent  les  circonlîances  de  la  défaite  de 
RartJo/i & de  lès  foldats.  ' •.  f .-it  .-y. 

Le  Viceroi  fur  la-rélatiôn  de  Troncofo-  nc  douta  point  de  la  perte  àc  D. 

FaM- 
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'■^Fabiicîo  Bartoîi , & il  vit  bien  qu’il  étoit  prefqu’impoffible  de  conferver 
Ouimiri  & fon  Fort  à caufe  de  fa  fituation  ; mais  convaincu  en  même- 
, tems  qu’il  faloit  brider  les  Rebelles  , il  réfolut  d’abandonner  Quîmiri,  ôc 
de  faire  bâtir  un  Fort  fur  la  rive  oppofée  du  même  Fleuve  tout  prè^ 

■ du  Balzeadere  , où  l’on  pourroit  porter  du  fecours  fans  aucune  difficulté, 
Plulieurs  de  ceux  qui  avoient  affilié  , au  Confeil  de  guerre  où  la  rélblu- 
tion  avoit  été  prile  de  fortifier  Quitniri , avoient  été  de  cet  avis  ; mais 
,kur  lèntiment  ne  fut  pas  fuivi,  le  .plus  grand  nombre  ayant  opiné  pour  Qu:- 
■miri,  fous  le  prétexte  frivole  que  ce  lieu  avoit  été  choili  anciennement  com- 
;nieleplus  avantageux  pour  fermer  l’entrée  des  Provinces  des  Montagnes  j 
ce  qu’on  ne  pouvoit  fi  bien  faire  de  l’autre  côté  de  la  Riviere. 

Ce  fut  ainfî  que  cette  guerre  continua  tout  le  relie  de  la  Viceroyauté  dq 
Marquis  de  Villa- Garcia  tantôt  \es  Bidiens  s’avançant,  tantôt  reculant  lèloij 
les  conjonélures  & les  fuccès.  Ils  ne  firent  pourtant  rien  de  confidérable 
.jufqu’au  mois  de  Juillet  1745,  tems  auquel  le  Viceroi  fit  place  à fon  Sue,- 
.çeflèur.  , 

La  politique  du  Cheîàes. Indiens  rebelles  étoit  alTez  extraordinaire  dans  ug 
homme  comme,  lui.  Il  faifoit  publier  par-tout  où  il  pouvoit,  que  fon  inten- 
tion étoit  que  les  It^ens  n’eulTent  jamais  d’autre  Religion  que  la  Catholi- 
que-Romaîhe,'\evx  ^omettant  d’établir  des  Ecoles  pour  les  faire  inflxuire 
dans  les  Sciences, & ordonner  Prêtres  ceux  d’entre  eux  qui  fe  lèntiroient  de 
la  vocatioh  pour  l’Emt  Eccléfiallique  ; voulant  qu’il  n’y  eût  point  d’autres 
Collèges  pour  les  Humanités  que  ceux  des  PP.  Jéfiiites , & abolillànt  ceux 
des  autres  Prêtres  tant  Séculiers  que  Réguliers.  11  envoya  même  une  ma- 
niéré d’AmbalTade  à Tarma  pour  déclarer  fes  intentions  à ce  fujet , & de- 
mander exprelTément  des  Jéfuites  pour  être  leurs  Curés , leur  dire  des  Mefi 
fes,  & les  enfeigner,  alléguant  pour  raifon  fon  affeêlion  particulière  pour 
ces  Peres,  qui  n’avoient,  difoit-il , d’autre  vue  dans  leurs  Miffions  que  d’é- 
tendre la  vraye  Religion , & de  faire  briller  la  gloire  du  vrai  Dieu.  Dans  le 
fond  tout  cela  n’étoit  que  fimagrée , & l’on  favoit  que  ce  prétendu  Roi  ne 
cherchoit  qu’à  jetter  de  la  poudre  aux  yeux  des  Indiens  de  nos  Colonies  ; & 
pour  cet  effet  il  faifoit  toujours  porter  une  Croix  au  milieu  de  fon  Armée, 
& dreirer,là  où  il  campoit,une  petite  Chapelle  de  ramée,  où  il  faifoit  met- 
.tre  une  autre  Croix  & une  Image  de  Notre-Dame  ; mais  lui  & les  fiens  é,- 
toient  intérieurement  idolâtres  & remplis  d’une'  infinité  d’erreurs  &de  fu- 
perfiitions,  comme  les  plus  raifonnables  de  ceux  qui  l’accompagnoient  l’a- 
vouoient  aux  Efpagnols,  toutes  les  fois  qu’on  en  venoit  à quelque  confé- 
rence. 

, Tome.  IL  Bank  1.  R r Qiioi- 
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Qiioique  la  guerre  avec  les  Æglm  fût  un  peu  afToupie  au  Pérou  par  la  it- 
traite  à'Anfon^  le  Viceroi  ne  laiffa  pas  de  continuer  à prendre  toutes  les 
précautions  poffibles  pour  la  fureté  du  Commerce  & des  Places  maritimes, 
donnant  en  toute  occafion  des  marques  d’un  zélé  infatigable  pour  le  fervice 
du  Roi , & l’avantage  des  Peuples  commis  à fes  foins.  Enfin  ce  Seigneur 
partit  à bord  du  Vaiflêau  François  l'Hedtùr  ; mais  il  n’eut  pas  la  confolation 
de  revoir  la  Patrie  j étant  mort  de  maladie  Ibr  ce  VailTeau  la  nuit  du  143015 
Décembre  1746,  à la  hauteur  de  33  deg.  16  min.  de  Latitude  Auftrale, 
figé  de  79  ans,  9 mois  & s jours.  Ses  Os  & fon  cœur  furent  apportés  par 
le  même  Vaiflêau  aux  Iles  Canariei , & de  - là  envoyés  à Cadix  & depofés 
par  fon  fils  Don  Mauro  de  Mendoza  Confeiller  du  RoienfonConfeildes/Kifi», 
qui  ne  l’avoit  point  quitté  pendant  qu’il  fut  abfent  d'E/pagne^  dans  l’Eglilè 
des  Francijcains  le  22.  Mars  1747. 

G’efi;  à ce  Viceroi  que  laVilledeZ««u  efl  redevable  de  la  belle  ftatueéquef- 
tre  de  Philippe  V.  qui  orne  la  magnifique  Arche  du  Pont  du  üjVkæc,  par  où  l’on 
entre  dans  la  Cité  des  Rois:  monument  digne  de  ce  grand  Roi  dcdefattache- 
tnent  de  ce  fidèle  Sujet  pour  fa  Perfonne  Sacrée. 

FERDINAND  VI. 

Rot  d'Efpagne  ^ XXII.  Empereur  du  Perdu. 

FErdinand  de  Bourbon  , VI.  Roi  d'Efpagne  de  ce  nom , notre  augulle  Soü> 
verain  aftuellement  régnant,  efl;  né  à Madrid  le  23  Septembre  1713.  H 
efl;  Fils  de  Philippe  de  France  Roi  d'Efpagne,  & de  Lottife  Gabriele  de  Savo>‘ 
ye.  Les  circonftanceS  de  la  Paix  générale  qui  venoit  d’être  condue  peu  dfe 
tems  avant  qu’il  vînt  au  monde,  rendirent  fa  nailTance  encore  plus  remarqua- 
ble, & furent  un  heureux  préfage  du  rang  que  Dieu  lui  deftinoit.  Philippe  F. 
donna  à l’éducation  du  jeune  Prince  toute  l’attention  imaginable,  il  fut  in- 
fhruit  dans  toutes  les  Sciences  humaines  qui  peuvent  former  un  grand  Prince. 
Par  le  décès  de  fon  Frere  il  devint  Prince  des  AJiuries,  & par  celui  de  P^r- 
iippe  V.  fon  Pere  il  efl;  monté  fur  le  trône  le  9 Juillet  1746.  L’état  où  fe 
trouvoit  la  Monarchie  par*  tout,  de  grandes  guerres  qui  Pont  affligée,  deman- 
doient  un  Prince,  qui  renouvellant  la  gloire  des  Pêrîf«flKif  la  rétablît  dans  Pa- 
bondance  & dans  un  degré  d’autorité  convenable  à fa  grandeur  & à l’honneur  de 
la  Nation.  Cefl;  ce  que  nous  voyons  heureuferaent  exécuter  à notre  glorieux 
Monarque  par  la  fageflè  de  fon  Gouvernement,  par  fon  difcemement  dans 
le  choix  des  Miniftres,  par  fon  attention  au  Commerce,  au foulagement de 
fes  Sujets  & à la  diflxibution  de  la  Juftice.  DON» 
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DON  JOSEPH  MAN- 
S O,  Y V E L A S C O. 

Comte  de  Superunda,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Santiago^ 
& Lieutenant -Générai  des  Arihèes  du  Roi. 

XXXV.  Gouverneur  ^ Capitaine  • Général ^ Vlccroîx 

£«?  XXXlll.  fréfident  de  V Audience  de  Lima. 

DOn  JoJeph  Manfo  de  Fehfco  étoit  Gouverneur  du  Chily^  lorfqu’il  fuC 
nommé  à la  Viceroyauté  du  Pérou.  Il  entra  dans  Lima  le  la  Juillet 
1745,  & commença  l’exercice  de  fa  charge  dans  un  tems  fort  critique.  Après! 
avoir  donné  l’attention  néceffaire  aux-forces  de  raer&  de  terre,  il  projetta 
une  expédition  contre  les  Indiens  révoltés  dans  le  voifinage  de  Tarma  & de 
Xauxa,  & en  confia  l’exécution  au  Gouverneur  de  Callao  Don  Jo/eph  ds 
Llamas  Marquis  de  Mena  Hemofa  y Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi, 
ÔC  Général  en  Chef  de  cell^  du  Pérou',  lui  foumifl^t  un  bon  Corps  de  Trou* 
pes  & tous  les  fecours  necelTaires  pour  pénétrer  dans  la  Montagne,  & ne 
celTer  les  opérations  que  les  Indiens  ne  fiifîènt déduits,  & que  leur  Chef  ne 
fût  pris  ou  par  la  force,  ou  en  l’engageant  à l’amiable  à renoncer  à lès  idées 
extravagantes , & à oeflèr  d’exciter  des  troubles  «Sc  des  {éditions.  Pour  mieux 
difpofer  ce  Chef  à entrer  en  accommodement,  & à faire  la  paix  une  bonne 
fois  pour  toutes , il  lui  envoya  en  même  - tems  quelques  Jéfuites , qui  auroient 
Ikns  doute  mieux  réulTi  que  les  Troupes,  fi  chez  ceS  Indiens  &.  dans  ce  Païs 
il  ne  fe  rencontroit  des  çirconftances  qui  font  echouer  les  mâlleurs  delTeins. 

Cette  expédition  fut  ];^éparée  à Lima  le  15  Juillet  1745.  .Don  Jofeph  de 
Llamas  fut  fe  poller  avec  fes  Troupes  fur  les  frontières  de  ^arma,  & bien 
alTuré  du  lieu  où  étoient  les  Indiens , il  entra  dans  la  Montagne  pour  les  fur- 
prendre  ; mais  il  trouva  tant  d’embarras  & de  difficultés , qu’il  fe  vit  obligé 
de  fe  retirer  pour  ne  pas- perdre  tout  fon  monde,  que  des  fatigues  infupporta- 
bles,  & plus  encore  la  malignité  de  l’air  détruifoient  chaque  jour.  Les  Indiens 
enhardis  par  cette  retraite  recommencèrent  leurs  courfes , furprirentundes  Vil- 
lages de  cette  Province,  le  pillèrent  entièrement,  & en  emmenerent  les  ha- 
bitans,  qu’ils  tuerent  enfuite  tous  à coups  de  flèches,  à la  referve  d’un  Ec- 
cléfiallique  à qui  ils  lailTerent  la  vie,  & que  leur  Chef  envoya  à Lima  avec 
^ Rr  2 une 
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une  Lettre  au  Viçeroi , où  il  lui  faifoit  des  propoficions  extravagantes,  qu’Ü 
avoit  déjà  faites  au  Marquis  de  Villa  Garda. 

Le  Viceroi  n’oublioit  rien  pour  mettre  les  Places  maritimes  à l’abri  d’in- 
fuite.  11  vifitoit  fouvént  le  Callao  comme  la  plus  proche  de  là  réfidence,  en 
faifoit  corriger  & augmenter  les  fortifications  fuivant  les  lumières  & les  idées 
de^fclf.  Godin  Profelïêur  en  Mathématiques  de  l’Univerfîté  de  €t.  Marc  de 
Lmcf,  & Géographe  de  Sa  Majefté,  lequel,  comme  nous  favons  dit  ail* 
leurs , avoit  été  éleVé  à ces  emplois  par  le  précédent  Viceroi. 

,La  fécondé  année  de  l’adminillration  du  Comte  Superunda  fut  marquée,- 
#ÙA  deç  pins  funefles  événémèns  qui  pût  arriver;  un  tremblement  de  terré 
ayant  détruit  entièrement  le  Callao  & la  Ville  de  Lima  le  28  Oéfobre  1 746',  com- 
me on  peut  le  voir  plus  au  long  au  Liv.  I.  Chap.  VIL  le  Viceroi  fit  d’a- 
bord après  mettre  les  Troupes  fous  les  armes,  pour  empêcher  le  pillage  des 
cflFets  & de  l’argent  tant  du  Roi  que  des  particuliers , lesquelles  fbmmes  &, 
effets  étoient  enterrés  fous  les  ruines  des  inaifons  croûlées.  Il  fit  auffi  bâtir 
un  bon  Fort  pour  défendre  l’entrée  dù  Port  de  CaZ/ao'. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  plus  du  Gouvernement  de  ce  Viceroi , qui 
ne  fait  encore  que  de  commencer  ; mais  il  efl  à croire  qu’il  égalera  les  plus 
illuflres  de  fès  Prédéceflèurs  par  la  fagefle  de  fa  conduite  , dont  nous  avons 
vu  pous-mêmes  des  preuve  pendant  que  nous  fervions  fur  les  côtes  du  Clxly- 
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A. 

ADultére  puni  févérement  'par  les  Lofjt  des 
t/iMx.  Tpme  ll. 

, Province  , fe  foumet  à l’Ttica' Mdyta- 
Capaci  II. ’ 22$ 
ÆonJ$  d’  Alvaraio , diflipe  la  faftion  de  Goiinez 
& châtie  les  plus  coupables.  II.  268-  Lève 
une  Armée  contre  Qirm.  169.  Sa  défaite  par 
ce  Rebelle.  270 

Almagre  (Don  Diégo  de)  Compagnon  de  Pizar- 
re  dans  la  découverte  du  Pérou,  II.  249.  Ses 
aftions  durant  la  conquête.  Wd.  Soumet  le 
Cbily.  250.  Vient  au  fecours  de  Cuzco,  ibid. 
Eft  défait  & pendu  par  les  gens  de  Pi- 
xarre.  2$! 

Almagre  [(Don  Diégo  de)  fils  du  précédent, 
confpire  contre  Pizarre.  II.  252.  Proclamé 
Gouverneur  par  fes  adhérens.  253.  Vaincu 
par  Baca  de  Cojlro  & jufticié.  254 

Alvarez,  met  en- liberté  le  Viceroi  BlqfcoNun- 
nez  Vêla.  II.  256 

Amancay , Province , fe  foumet  aux  Tncas.  II.  23  7 
André  (Don)  Hurtado  de  Mendoza  , Viceroi  du 
Pérou,  fa  conduite.  273.  Tire  Sayri-  Tupac 
des  Andes  & le  traite  bien.  274.  Envoyé 
fon  Fils  commander  dans  le  Cbily.  ibid. 
Annales  des  Tîjcax  comment  confervées.  II.  213 
Anfon  (Le  Vice- Amiral)  entrç  dans  la  Mer  du 
Sud,  & y fait  plufieurs  dommages.  II.  256 
Antéquéra  (Don  Jofepk  de)  troubles  qui  le  con- 
duifent  fur  l’échafaut.  II.  302 

Antonio  (Don)  Hurtado  de  Mendoza,  Viceroi 
du  Pérou  , fon  caraftere.  II.  266,  Ses  ac- 
tions. ibid. 

Antonio  (Don)  de  la  Pédrofa,  Envoyé  à Santa 
Fé,  & pourquoi.  II.  298 

Atftonio  (Don)  de  Mendoza  , Marquis  de  Villa- 
Garcia,  Viceroi  du  Pérou.  II.  305.  Sa  con- 
duite dans  la  guerre  avec  les  306 , &c. 

Apurimae,  Riviere, ancienne  borné  de  l’Empi* 
re  des  Tncas.  II.  213.  Pont  extraordinaire 
imaginé  par  Mayta-Capac.  224.  Autre  par 
Capae-Tupanqui.  226 

Arauques  , Indiens,  font  la  guerre  aux  Efpa- 
gnols,  U.  • 272.275.278.281.299 

Ariquipa,  Conquêtes  des  Tncas  de  ce  côté.  II.  229 


Argent-Vif,  Minière  de  ce  Métal  découverte  i 
. Guanca-Bélica.  il.  275 

Armendariz- (Don  Jofepb  dey  Marquis  de 
Cdfieï - Fuerte , Viceroi  du  Pérou.  II.  30Ï 
Atabuallpa  devient  Roi  de  ^ito-  & comment. 
IL  246.  Sa  conduite  barbare  envers  fon  fré- 
té & le  fang  des  Tncas.  246 , 247.  S’empare 
de  l’Empire,  ibid.  Détrôné, pris  fit  condam-* 
né  à mprt  par  Pizarre^  247 

Auqui-Tiiu,  fes  conquêtes,  il.  228 

Audience  de  Lima,  fon  établillêmenf.  II.  2$$ 
Ayaviri  (Nation  d’)  par  qui  fubjuguée,  II.  22d 
Aymara , Province  conquife  par  Capac-Tupanqui, 
II.  226.  Fidélité  de  fes  habitans.  IL  23  x 

B. 

B Altbazar  (Don)  de  la.  Cuéva  , Comte  de  Caf- 
tWor,  VDeèroi  du  Pérou.  II.  29t 

Benoît  Suarez  de  Carvajal  fuit  le  parti  de  Gon- 
zale  Pizarre , & fait  poignarder  le  Viceroi 
Blafco  Nunnez  Vêla.  II,  251) 

Betbléemites , Ordre  Religieux  qui  s’établit  au 
- Pérou.  II.  290 

Blas  (Don)  de  Léfo  commande  les  Gardes-côtes, 
II.  298 

Bli^co  Nunnez  Vêla,  Viceroi  du  Pérou.  II.  255- 
Eft  vaincu  & tuépqr  un  Efclave.  259 

C. 

C Acérés  {Juan  de)  exécuté  à'  mort  par  le  Li** 
cencié  Alvarado^  II.  268 

Cacba,  lieu  oix  l’on  bâtit  un  Temple  à Vivaco- 
cba.  II.  233 

Cacbipampa,  champ  où  fe  donne  une  bataille 
entre  Almagre  &\es  Troupes  de  Pizarre.II.251 
Callamarca,  Province,  Mayta-Capac  pouffe  fes 
conquêtes  jufques-là.  II.  223 

Canaux  inventés  par  Muna  Capac.  II.  215.  Ca- 
nal ordonné  par  Vkacoeba-Tnea,  234; 

Canéle  (Pays  de  la)  découvert.  II.  252! 

Cannario,  Indiens,  unis  à l’Empire  des  Tncas 
par  Tupac-Tupanqui,  11.  241 

Capac,  furnom  du  premier  Tnco,  fa  fignifica- 
tion.  II.  ’ 214 

R r 3 Capac- 
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Càpac  Tupanqui , V.  Tnca  , fes  conquêtes  & fes 
aélions.  II.  226 

Caranque , tes  habitans  fe  révoltent  contre 
Huaym-Capac  & font  châtiés.  II.  245 

Cari  & Cbipana,  Curacas,  leurs  dilFérends  ac- 
commodés par  Capac-Yupanqui.  II.  227 
Céfars  (Ville  des)  vainement  cherchée.  IL  290 
Cacbapuyas  ou  Ckacbapoyas.  II.  240.  Sa  révolte. 

244 

Chaîne  d'Or  fabriquée  par  l’ordre  de  Huayna- 
Capac.  II.  243 

Cbanca,  N.ation.  II.  229.  Sa  révolte.  231.  Vi- 
ra-Cocba  lui  fubllitue  d’autres  familles.  234 
Cbarles-Quint , Empereur.  IL  248 

Charles  II.  Roi  d'Efpagne.  II.  ^ 288 

Charles- Henri  Clerk , Pyrate  jinglais  pris  à Val- 
divia.  II.  290 

Cbarca,  Contrée  habitée  par  diverfes  Nations , 
réduite  par  les  Yncas.  II.  228 

Cbarcas , Provinces  comprifes  fous  ce  nom.  II. 

229.  Conquifes  par  les  Espagnols.  251 
Cbaulfée  faite  pour  Mayta-Capac  dans  le  Défert 
de  Contifuyu.  II.  223 , &c. 

Cbayantay  Province,  comment  réduite  à l’obéif- 
fance  des  Tnca<.  II.  228 

Cbicba,  Province.  II.  233 

Cbily  (Le)  conquis  par  VTnca  Yupanqui.  II. 

239.  Par  Almtgre.  250 

Cbimu  , Cacique,  rélîfte  aux  Xnfar.  IL  237. 
Vallée  de  ce  nom  où  efl:  fituée  la  Ville  de 
Truxillo.  ibid. 

Cbiribuana , Nation , vainement  attaquée  par  les 
Yncas.  II.  239 

Cbrijlofle  Baca  de  Ca/Iro , Gouverneur  du  Pérou. 
II.  253.  Défait  le  jeune  Almagre.  254.  Son 
caraétere.  - ibid. 

Cbucumês,  Empoifonneurs.  IL  223 

Cbupas,  lieu  où.  fut  défait  le  jeune  Almagre. 

II.  2S4 

Cbuquinga,  lieu  où  Giron  taille  en  pièces  les 
Troupes  à'Aivarado.  II.  270 

Cbuquifaca.  II.  229.  Danger  où  les  Efpagnols 
fe  trouvent  en  cet  emlroit  fous  la  conduite 
de  Gonzale  Bizarre.  251 

Ciiperton,  Pyrate  qui  infelle  la  Mer  du  Sud. 

II.  299 

Collafuyu,  Province  dont  les  Curacar  fe  fouinet- 
tent  aux  Tncas.  II.  . 227 

Commerce  entre  le  Pérou  & le  Mexique  défen- 
du. 11.  280 

Compagnie  de  Jéfus  s’introduit  au  Pérou.  IL  275 
Consulat , Tribunal  à Lima.  IL  282 

Coropuna,  Défert.  IL  225 

Cotanera,  Province  foumife  aux  Tncas,  II.  227. 

Fidélité  de  fes  habitans.  231 

Coya,  nom  à l^ui  affecté.  IL  214 


Croifade , Tribunal  établi  à Lima.  IL  177 
Cuji-Httarcay,  femme  de  Sayri -Tupac -Tnca, 
reçoit  le  baptême.  IL  274 

Cuzco  , Ville  fondée  par  le  premier  Tnca.  II. 
213.  Reçoit  les  Efpagnols.  250.  Eft  afliégée 
par  Manco  ■ Tnca,  iHd, 

D- 

Diadème  particulier  aux  Tncas.  IL  214 &c. 

Dampier.  Voyez  Guillaume. 

Détroit.  Voyez  Magellan. 

Diégo  (Don)  de  Zunniga,  Comte  de  Nieva, 
Viceroi  .du  Pérou , fa  mort.  IL  275 

Diégo  Flores  de  Valdés,  Envoyé  pour  peupler  le 
Détroit  de  Magellan.  IL  278 

Diégo  de  Palomino , obtient  du  PréOdent  La 
Gajca  la  conquête  de  Chuquimayo.  IL  265 

Diégo  (Don)  Fernandez  de  Cordova , Marquis 
de  Guadalcazar , Viceroi  da  Pérou.  IL  282 
Diégo  Centéno  prend  les  armes  contre  le  parti 
de  Gonzale  Bizarre.  IL  238.  Perd  la  bataille 
de  Guarinas.  262.  Se  joint  au  Préûdcnt  La 
Gafca.  ibid. 

Diégo  d’Alvarado,  Meftre  - de  • camp  de  Giron. 

IL  268. 

Diégo  (Don)  de  Bénavides , Comte  de  Santijle- 
mn,  Viceroi  du  Pérou.  IL  287 

Diégo  (Don)  Ladron  de  Guevara , Evêque  de 
Quito , Viceroi  du  Pérou.  II.  296, 

Diégo  .(Don. F.)  Morcillo ,, Viceroi  du  Pérou. 
IL  ■ 297-29» 

E. 

Ecriture  inconnue  aux  Indiens.  IL  212 
Edouard  David)  fameux  Pyrate  Anglais.. 
IL  293 

Egas  de  Guzman, Séditieux,  s’empare  des  Caif» 
fes  du  f’otoji  & ell  tué  par  fes  propres  gens. 
II.  267 

Efcadre  de  la  Mer  du  Sud  va  au  fecours  de  Pa-, 
nama.  IL  307 

Efpagnols  , leur  entrée  au  Pérou  prédite  par 
VTnca  Viracocba.il.  234.  Belle  défenfe  qu’ils, 
font  dans  Cuzco.  250.  Péril  qu’ils  courent 
dans  la  conquête  du  Callao  & des  Cbarcas.., 
251.  Périffent  prefque  tous  à l’entrée  du  Pays 
de  la  Canelle.  252.  Ceux  du  parti  d'Almagre 
le  jeune  fe  retirent  dans  les  montagnes.  254... 


pahricio  (Don)  Bartboli,  meurt  glotieufeuient. 

II*  311 

Ferdinand  VL  Roi  d'Efpagne.  , 314. 

Fer- 
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FerdÎTiond  (Don)  de  Terres  y Portugal,  Comte 
> de  Villar  Don- Farde,  Viceroi  du  Pérou.  IL 

278 

Fifcal , Protefleur  des  Indiens  établie  dans  tou- 
tes les  Audiences.  II.  280 

François  de  Carvajal,  fa  cruauté.  II.  258.  Con- 
feille  à Pixarre  de  fe  faire  Roi.  259.  Lui 
fait  gagner  la  bataille  de  Guarinas.  262.  Efl: 
pris  & maltraité  par  les  Soldats.  263.  Eil 
fuplicié.  264 

François  Hernandez  Giron  eft  chargé  par  le  Préfi- 
denc  La  Gafcade  la  conquête  de  C6ttncox.II.265. 
Se  déclare  Chef  d’une  faflion  à Cazco.  268. 
Défait  Alonfe  d’Alvairado.  271.  Eft  battu.  îWd. 
Pris  & exécuté  à mort.  ,272 

François  (Don)  Pizarre , Conquérant  du  Petots , 
condanne  Atabuallpa  à la  mort  & le  fait  exé- 
cuter. II.  247.  249.  Se  brouille  avec  Æma- 
gre,  250»  251.  Accorde  à fon  frere  Gonza- 
le  Pizarre  le  Gouvernement  de  Quito.  251. 
Efl  aflalfiné.  252 

François  (Don)  de  Tolède,  Viceroi  du  Pérou. 
II.  276.  Sa  cruauté,  fird.  Reprisé  cet  égard 
par  Philippe  II.  277 

François  de  Silva,  Chef  d’une  fédition  à Piura. 
'■  II.  27a 

François  (Don)  de  Borja , Viceroi  du  Pérou.  II. 

283 
G. 


Guarinas  (Bataille  de)  IL  »<52 

Guérin  (Jean)  Pyrate.  IL  29a 

Guillaum  Dampier,  Pyinte  jdngltis , II.  296 

H. 


ÇX^brîel  (Don)  Cano , fa  conduite  dans  la  der- 
nière guerre  du  Cbily.  II.  299. 3ox 

Garcia  (Don)  Hurtado  de  Mendoza , fes  fuccès 
au  CW/y.  II.  274.  Eft  nommé  à la  Viceroyau- 
té  du  Pérou.  279 

Garcia  (Don)  Sarmiento  de  Sotomayor  Comte  de 
Salvatierra,  Viceroi  du  Pérou.  II.  286 
QarcilaJJo  înca, Auteur  d’une  Hiftoiredu  Pérou 
fort  eilimée.  II.  21 1 

Gafpar  (Don)  de  Zuniiînga , Comte  de  Monte- 
Rey,  Viceroi  du  PcroM.  II.  231 

Gérôme  (Don)  de  Loayfa , Archevêque  de  Li- 
ma, commilTion  qu’il  reçoit  du  Préfident  de 
La  Gafcoi  II.  264.  Nommé  Général  de  l’Ar- 
mée contre  Giron.  269 

Gil  Ramirez  DaValos , Corrégidor  de  Cuzco  pris  • 
par  les  Partifans  de  Giron.  II.  268.  Et  mis 
en  liberté.  269 

Gonzale  Pizarre,  Conquérant  du  Collao  & des 
Cbarcas.  II.  251.  Découvre  lé  Pays  de  la  Ca- 
ndie. ihid.  Se  fait  déclarer  Procureur-Géné- 
ral &Juge  -Mayeur  du  Pérou  , vient  à Lima 
avec  une  Armée,  & à quel  deffein.  256.  Dé- 
fait Blafco  Nunnez  Fêta.  259.  Refufe  de  fe 
faire  Roi.  ibid.  Gagne  la  bataille  de  Guari- 
ms.  262.  EU  pris.  2^3.  Et  condanné  à mort. 

264 


XJErnando  de  Luque  fe  joint  à Pixarre  pour  la 
découverte  du  Pérou.  II.  249 

Habillement  des  Indiens  réglé  par  Mance  - Capac. 

IL  2ts 

Hernando  Pizarre  défend  vaillamment  Cuaco.  U. 
250.  Fait  étrangler  Almagre.  251.  Vient  en 
Efpagne  oh  il  efl  mis  en  prifon.  ibid. 
Homicides  défendus  par  les  Loix  de  Manco  ■ Ca- 
pac, fur  peine  de  la  vie.  IL  215 

Huac  • Cbacuyac , Surnom  donné  à Manco  - Capac. 

II.  215 

üfttanacarrf/.Montagne  où  Manco  - Capac  coiBinen- 
ce  à exécuter  le  projet  de  fonEmpire.lI.212,2 1 3 
Huafcar-Tnea,  trifte  fin  de  ce  Prince. IL  246 
Huayna  - Capac , fes  exploits  & fes  conquêtes. 

11.242,243.  Sa  clémence.  244.  Eft  averti  de 
• l’arrivée  des  ÉJpagnols.  245 . Sa  mort.  246 

I. 

Iles  de  Salomon  reconnues  & par  qui.  II.  279 
Illan  Suarez  de  Carvajal,  poignardé  par  le 

■ Viceroi  Blajw  Nunnez.  IL  257 

Indiens,  leur  mafeiere  dç  faire  la  guerre. II. 31 1 
Incds.  Voyez  Tncas. 

Inquifitibn,  eft  établie  à Lima.  IL  277 


T àyacota , bataille  donnée  près  de  cet  endroit. 

IL  283 

Llantu,  ornement  des  Tncas.  IL  214.  Accordé 
aux  Quécbuas.  233 

Lloque  - Tupanqui.  IL  216.  TTica.  220.  Adoré 
comme  un  Dieu  après  fa  mort.  221 

Loix  établies  par  Manco -Capac.  IL  215 

Lope  Garcia  de  Cajlro,  Gouverneur  du  Pérou. 

II.  275,. &c, 

Louis  I.  Roi  à’Ejpagne.  IL  300 

Louis  de  Vargas , Chef  d’une  conjuration.  II.  266 
Louis  (Don)  de  Felafco , Marquis  de  Salinas, 
Viceroi  du  Pérou.  IL  280 

Louis  (Don)  de  Cabrera  y Bobadilla,  Comte 
deCbincbon,  Viceroi  du  Pérou.  IL  285 

Louis  Henriquex,  Comte  d’Alva  de  Lijle,  Vi- 
çeroi  du  Pérou.  IL  287 

M. 

'^agellan  (Détroit  de)  paffé  par  DraL  II.  277. . 
^ ■*^  Par  Pedro  Sarmiento.  ibid.  Qui  y retourne 

& y fon- 
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& y fonde  deux  Colonies  qui  ne  fublîflent  plus. 

278 

Mamacuna,  k quelles  femmes  on  donnoit  ce  _ 
nom  & ce  qu’il  fignifîe.  II.  214 

Marna  - Oëllo  • Huaco , ïœnx  femme  de  Man- 
to-Capac.  II.  214.  Enfeigne  aux  Indiennes  à 
travailler  de  leurs  mains.  215 

Marna  • Cava , femme  de  Lloque  Tupanqui.  II. 

221 

Marna- Cora,  femme  de  Sincbi - Roca.  II.  219 
Marna- Ctica,  femme  de  May  ta- Capac.  II.  225 
Marna- Micay,  femme  de  rTnca-Æoca.  II.  229 
Marna- Cbic-ya,  femme  de  Tabuar • Huacac.  II. 

232 

Marna -Cbimpu  - Oèllo,  femme  de  VlCnca-  Tupan- 
qui. II.  240 

Manco  Capac.  I.  Tnca  , bâtit  Cuzco.  II.  212.  &c. 
FoiMateur  de  l’Empire  des  Tncas.  ibid.  Lé- 
giflateur.  215.  Sa  mort.  216 

Manco  ■ Tnca , fils  de  JJuayna  - Capac , tâche  de 
recouvrer  l’Empire  de  fes  Peres.  II.  250  Af- 
llége  Cuzco.  249.  Se  retire  à Fillca-pampa. 

ibid. 

Manuel  fDon)  Ornms  de  Santa  Pan , Marquis  de 
Caflel  dos  Rius , Viceroi  du  Pérou.  II.  295* 
Manjo  (Don  JoJtpb)  Comte  de  Superunda, 
Viceroi  du  Pérou.  315 

Manuel  (Don)  de  Salamanque,  fe  défend  contre 
les  Arauques.  II.  _ 299 

Martin  (Don)  Garcia  de  LoyollFépoiife  la  fille 
de  Sayri  Tupac-Tnca,Sc  eft  tige  des  Marquis 
d'Oropbefe  y Alcannizas.  II.  274.  Prend  2m- 
pac  Amaru.  276.  Eilmaflacréparles/ndienr- 

279 

Martinet  (Mr  ) fon  voyage  à la  Mer  du  Sud,  & 
à quelle  occafion.  II.  298 

Mariages  des  Tncas.  II.  215,  &c. 

Mendoza  {Don  Juan  de)  Marquis  de  Montes-Cla- 
ros,  Viceroi  du  Pérou.  II.  282 

Melcbior  (Don)  de  Linnan , Viceroi  du  Pérou. 

II.  291 

Melcbior  (Don)  de  Navarre,  Comte  de  la  Pla- 
ta,  Viceroi  du  Per»M.  II.  292 

Melcbior  (Don)  Portocarero , Comte  de  la  Mon- 
cloa , Viceroi  du  Pérou.  II.  295 

Michel  de  la  Sema  prend  le  rebelle  Giron.  II.  272 

N. 

■^.450,  Riviere  où  arrive  une  Armadille  Por- 
tugaife  qui  veut  y former  un  établiflement. 

. II.  302 

Nicolas  (le  Pere)  Mafcardi,  part  pour  chercher 
la  Ville  des  Cefars.  II.  290 

Nceuds,  ufagefinguiierqueles  Tncax  en  faifoient. 
JI.  213 


Nombre  de  Bios  y Villç  fondée  au  Détroit  de 
Magellan.  II.  278 

O. 

Ç\Rdonnances  publiées  au  Pérou  en  faveur  des 
Indiens.  II.  255.  Troubles  qu’elles  y caufent.' 

ibid.  &c. 

Olivier  de  Nort , Pyrate.  II.  280 

Origine  des  Tncas,  difficile  à pénétrer  & pour- 
quoi. II.  212.  Fable  â ce  fujet.  ibid.  Con* 
jeélures  plus  vraifemblables.  217 

T. 

paçiacaniflc.  Idole.  II.  236. 

Pacbacutec,  Tnca,  fes  aélions.  II.  235* 

Palornino  (Juan  Alotife)  eft  bleffé  à mort  par  des 
Séditieux.  II.  268 

Panama , menacée  par  les  Anglais.  II.  367 
Paul  de  Ménefés,  pourfuit  Giron.  II.  271 

Parcos,  lieu  où  les  Efpagnols  envoyés  au  .fei;^ 
cours  de  Cuzco  font  taillés  en  pièces  par  les 
Indiens.  II.  250 

PaJJau,  Nation,  fa  barbarie.  II.  244,245 
Paucar  ■ colla , lieu  où  étoient  les  Mines  de  Jo- 
fepb-Salcédo,  faftions  qui  siy  élévçnt.  II.  287., 
Etat  aéluel  de  ce  lieu.  290 

Pedro  (Don)  Fernando  de  Cajiro , Comte  de  Le- 
mos,  Viceroi  du  Pérou.  IL  288 

Pedro  (Don)  de  Alvarado,  va  faire  la  conquête, 
de  Ç^uito  & la  cède  par  accord  à Pizarre  & à- 
Almagro.  II.  252,  253, 

Pedro  (Don)  de  Tolède  y Leyva,  Marquis  de 
Mancera,  Viceroi  du  Pérou.  If.  28s 

Pedro  de  Hinoyofa  abandonne  le  parti  des  Re-  , 
belles,  & fouraet  fon  Efcadre  au  Préfident 
La  Gafca.  II.  261.  Nojjmé  Corrégidor  des 
Cbarcas  & afTaffiné.  267' 

Pedro  (Le  Licencié)  de  la  Ga/ca  eft  envoyé  pour, 
pacifier  le  Pérou.  II.  260,  &c.  Il  retourne  en 
Efpagne  où  il  eft  récorapenfé.  265 

Pedro  de  Valdivia  fe  joint  au  Préfident /a  Ga/ca. 
263.  Eft  fait  Gouverneur  du  Cbily.  265.  Et 
tué  par  les  Indiens.  272 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  II.  273 

Philippe  III.  IL  281 

Philippe  IV.  IL  284 

Philippe  V.  II.  294 

Pizarre  ( Jüan  ) meurt  au  Siège  de  Cuzco.  II. 

250 

Polygamie  défendue  par  les  Loix  des  Tncas,  II. 

215 

Pont , fait  par  ordre  de  Mayta-Capac  fur  VApU- 
rimac.  II.  224.  Par  Capac-Tupanqui.  226.  Au 
Dejaguadere  de  Titi-Caca.  227 

P«rr- 
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PREFACE. 

U Ne  âe s plus  grandes  maremes  que  le  Roi  Philipe  V.  de 
Glorkuje  Mémoire  ait  donnée  de  fon  zélé  pour  P avance- 
ment  des  Sciences  en  Efpagne , a été  fans-doute  d'avoir  non  feule- 
ment permis  que  des  Académiciens  François  pajjajfent  dans  fes 
Etats  D’Amérique  J'  mefurer  le  degré  ter  reflre  fous  P Equa- 
teur ; mais  encore  de  les  avoir  fait  accompagner  par  quelques- 
uns  de  fes  propres  Sujets^  pour  faire  les  oufervations  qu'ils  juge- 
r-eient  néceffaires.  Le  choix  de  ce  Monarque  tomba  fur  Don 
Antonio  de  Ulloa  fur  moi^^  nous  en  fûmes  d'autant  plus 
flattés  qu'il  nous  parut  être  un  gage  de  Pejlime  d'un  fî  grand 
Erince. 

Nous  partîmes  D’Europe  au  mois  de  Mai  1735^,  ^ nous  ne 
fûmes  de  retour  qu'en  1746.  Une  fi  longue  abfence  accompagnée  de 
tant  de  peines  ^ Df  travaux  £5?  de  fatigues  ^auroit  été  inutile  ^du- 
moins à nosCoinpatriotes^par  la  mort  du  Monarque  qui  nous  avoit 
envoyés,  ft  nous  rP avions  eu  la  confolation  de  voir  Jur  le  Trône  un 
digne  Héritier  de  fes  vertus  autant  que  de  fon  fceptre  £«?  de  fon 
Jang  5 lequel  a bien  voulu  nous  accorder  la  même  protePlion  que 
fon  Prédéceffeur.  En  effet , a peine  Pilluftre  Marquis  de  la  Enfe- 
nade  eut  informé  Sa  Majejlé  de  notre  retour  h Madrid , £«?  com- 
bien il  ferait  utile  à P avancement  des  Sciences  £s?  au  bien  général 
des  Nations  de  /’Europe  que  cet  Ouvrage  fût  publié , qu'Elle  don- 
na non  feulenmit  ordre  qu'il  fût  imprimé  à fes  dépens,  mais  le 
daigna  même  prendre  fous  fa  protection  Royale. 

Conformément  aux  intentions  de  ce  Monarque  nous  avons  ar- 
rangé nos  matériaux  le  plus  brièvement  qu'il  nous  a été  pojfible , 
£5?  pour  plus  de  clarté  nous  avons  divifé  notre  Ouvrage  en  deux 
Parties.  L'une,  dont  D.  Antonio  de  Ulloa  s'eff  chargé,,  con- 
tient la  rélat  ion  du  Voyage,  les  Cartes,  les  Dejcriptions  des 
Pays,  £5p  les  Remarques  que  nous  avons  faites  fur  tout  ce  qu'il 
y a de  fmgulier  dans  les  Royaumes  du  Pérou  par  où  nous  avons 
fajfé.  L’autre  qui  ejl  contenue  dans  ce  Volume-ci,  m'efl  tombée 
en  partage,  £«?  renferme  toutes  les  Obfervations  Aftronomiques 
£sP  Phyfiques  que  nous  avons  faites  tant  par  rappoi't  au  but 
principal  de  notre  Voyage,  que  pour  exécuter  les  inflruciîons 
particulières  dont  il  avoit  plû  a Sa  Majefîé  de  nous  charger.. 

Le  principal  but  de  notre  Voyage , étoit  de  vérifier  la  valeur 
du  degré  tet'reffre  fous  l'Equateur , afin  que  comparé  avec  celui 
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que  d'autres  Académiciens  demient  mefurer  au  fond  du  Mord,  on 
pût  décider  une  fois  pour  toutes^  fans  appel  cette  fameufe  ques- 
tion', qiù  a ému  tous  les  Mathématiciens,^  même  des  Nations 
eîitieres  pendant  près  d'un  fiécle. 

Sa  Majefté  nous  ayant  ordonné  en  même  teins  de  faire  plu- 
fieurs  ohjerniiations  importantes  à la  Géographie  ^ à la  Naviga- 
tion , ces  Ohfervations  ayant  un  rapport  ejjentiel  avec  la  Me- 
fure  ^ la  Figm'e  de  la  Terre,  voici  l'ordre  que  nous  avons  cru 
devoir  juivre.  ' ' 

V Introdultion  donne  une  idée  Juccintle  de  la  quefion  princi- 
pale, des  motifs  de  tant  de  dépenjes  £5?  de  travaux. 

Le  premier  Livre  contient  les  Obfervat ions  fur  la  plus  grande 
obliquité  de  l'Ecliptique  ^ fur  fa  détermination , avec  la  Des- 
cription de  rinjlrument  dont  on  s'eft  Jervi. 

Le  fécond  contient  les  Obfervations  de  latitude  faites  dans  tout 
le  cours  du  Voyage , avec  une  courte  dejcription  du  Qiiart-de- 
ccrcle  qu'on  y a employé,  £5?  une  Table  des  Déclinaifons  du  So- 
leil par  chaque  1 5 minutes  de  rEcliptique , avec  des  différences 
par  chaque  minute,  £«?  d'autres  par  chaque  10  fécondés  de  plus 
ou  moins  d'obliquité , cette  Table  étant  nouvellement  calculée  ^ 
différente  des  anciennes. 

Dans  le  troifiéme  il  ef  traité  des  Immer  fions  £«?  Emerfions 
des  Satellites  de  Jupiter , de-même  que  des  EcUpfesde  Lune,  dont 
on  déduit  la  longitude  des  Lieux. 

Ix  quatrième  traite  des  Expériences  Jur  la  dilatation  la 
comprcfjion  des  Métaux , caufées  par  le  chaud  ou  par  le  froid; 
avec  une  Table  de  leur  dilatation  par  chaque  10  degrés  de  dffé- 
i-ence  du  Thermomètre  de  Mr.  de  Reaumiir. 

Le  cinquième  contient  les  Expériences  du  Baromètre  fimple, 
d'où  fe  déduit  la  Loi  de  la  dilatation  ^ compreffion  de  l'Air  ; £5^ 
la  méthode  de  trouver  la  hauteur  des  Montagnes  dans  la  Zone 
Torride  £=?  celle  de  l'Atmofphere  fenfible. 

Le  flxiéme  ixnferme  les  Expériences  jïir  la  viteffe  du  Son;  on 
y détermine  l'efpace  qu'il  parcourt  en  une  Jeconde  de  teins  Jous  la 
Zone  Torride  ; le  tout  appliqué  à divers  cas  de  la  Géographie 
£«?  de  la  Navigation. 

Le  J eptiéme  traite  de  la  mefure  du  Degré  du  Méridien  terrefre 
près  de  1 Equateur , avec  un  détail  de  la  maniéré  dont  on  s'y- 
ejl  pris  pour  le  mefurer  ; de  la  cmfruHion  £s?  de  l'uj'age  d'un  In- 
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Jlrument  de  20  pieds  de  rayon  pour  les  Ohfervations  ^JlrcnwiU 
ques^  de  la  raijbn  de  tjlx'e  de  la  Terre  au  Diamètre  de  VE- 
qurteur. 

L'^  huit  unie  traite  des  Expériences  du  Tcnâule  fini  pie;  on  y 
trouve  la  DeJ'cription  de  P Infiniment  avec  quoi  elles  ont  été  fai- 
tes^ la  détermination  de  la  Figure  de  la  Terre-,  fur  laquelle 
on  donne  des  Tables  de  la  valeur  de  chaque  degré  du  Méridien 
teiTe/lre de  la  longueur  du  Pendule  pour  chaque. latitude. 

Le  neuvième  ^ dernier  traite  de  ce  qiCon  doit  pratiquer  en 
mviguant  Jur  la  Figure  de  la  Terre , telle  qiCon  Va  déterminée 
dans  les  Chapitres  préeédens ; ^ nous  joignons  aux  préceptes  une 
Table  des  parties  méridionales , pour  le  même  ufage. 

Enfin,  j''obJerverai  enpajfant  qu'y  ayant  dans  cet  Ouvrage plii- 
Jieurs  queflions  de  la  plus  jublime  Géométrie , j'ai  taché  de  m'ex- 
pliquer de  la  maniéré  la  plus  daire  ^ la  plus  intelligible  qxVil 
m'a  été  poffible , afin  d'être  entendu  de  ceux  mênies  qui  font  peu 
verfés  dans  ces  fpéculat ions  abjlrufes  des  grands  Géemétres,  à 
qui  quelques-unes  de  nos  explications  pourroient  paroître  trop  lon- 
gues ^ peu  nécej] aires.  Cejl  ce  qui  nous  jujlifiera  dans  leur  ef- 
prit  ; £5?  quant  à ceux  qui  ne  font  pas  initiés  dans  les  myfleres 
de  la  Géométrie  jubiime , nous  efpérons  qu'ils  nous  feront  la  jufli- 
ce  de  Juppojer  la  démonflration  de  la  propofitipn  ^ comme,  donnée, 
^ qu'ils  conviendront  qu'on  trouvera  difficilement  une  explica-^ 
tion  qui  les  fatisfajfe , à-moins  qu'ils  n'ayent  plus  de  connoi fiance 
de  cette  Science.  Cet  Ouvrage  ne  fauroit  être  entendu  dé  ceux  à 
qui  font  inconnus  des  principes  qu'on  n'y^  donne  pas  ,■  mais  qu'on  y 
fuppofe;  car  pour  les  donner  tous,  il  faudroit  afiurément  de 
plus  grands  Volumes,  ^ peut-être  ne  feroient-ils  pas  Jujffifans 
pour  fat  isf a ire  ces  perj'onnes. 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE, 

DAns  tous  les  tem?  l’ignorance  a été  combattue  : il  s’eft 
toujours  trouvé  quelqu’un  qui  charmé  de  la  beauté  de  la 
Science,  a cherché  la  vérité  au  milieu  des  ténèbres  de  fon 
fiécle.  Les  Savans  des  derniers  tems  ont  profité  des  lumières  de 
leurs  devanciers,  & font  allés  plus  loin  qu’eux  à la  faveur  des 
expériences  les  plus  exaéles , faites  avec  des  peines , des'  dépenlès 
immenfes  & des  travaux  infinis , & fécondées  de  la  munihcence 
des  Princes  Amateurs  & Proteéteurs  des  Arts , lesquels  curieux 
de  favoir  fi  la  fpéculation  s’accordoit  avec  la  pratique , n’ont  rien 
épargné  pour  parvenir  à la  vérité  par  la  combinaifon  de  ces 
deux  chofes. 

Il  feroit  fuperflu  de  s’étendre  fur  des  faits  connus  de  tout  le 
monde.  Le  Public  efi:  fuffilàmment  inftruic  par  une  infinité  d’Ou- 
vrages , des  progrès  que  la  Raifon  & l’Expérience  ont  faits  dans 
ces  derniers  tems.  Nous  nous  contenterons  donc  d’expofer  ici 
une  des  plus  grandes  preuves  de  cette  vérité , la  décifion  du  pro- 
cès fur  la  figure,  de  la  Terre  qui  vient  d’être  conftatée  par  nos 
Obfervations,  que  nous  expliquerons  aiifll  brièvement  qu’il  nous 
fera  polfible  , afin  que  le  Lecteur  ayant , pour  ainfi  dire , 
les  pièces  fur  table  , puiffe  être  au  fait  & de  la  cauiè  & du 
jugement. 

Pendant  que  les  Sciences  étoient , pour  ainfi  dire , en  enfin- 
ce,  & avant  qu’on  eût  entrepris  de  longs  voyages  fur  l’Océan, 
il  étoit  tout  fimple  que  l’opinion  du  fameux  HéraclitCj  qui  cro- 
yoit  que  la  Terre  étoit  une  grande  Plaine,  fût  la  feule  reçue  par- 
mi les  hommes.  Les  Chinois  mêmes , quoique  d’ailleurs  appli- 
qués aux  Sciences,  n’ont  pas  eu  d’autre. fentiment,  & c’étoit 
un  proverbe  parmi  eux,  Tim,  yuen^  Tifam^  le  Ciel  ejl  rond, 
mais  la  Terre  ejt  quarrée.  A cet  égard  les  liommes  font  la  du- 
pe de  leurs  yeux.:  plus  on  marche  fur  la  Terre,  plus  on  eft  por- 
té à croire  que  ce  n’eft  qu’une  vafi;e  Plaine,  & la  Mer  le  pa- 
roît  bien  davantage  quand  on  navigue  fur  fa  fuperficie  : les  iné- 
galités des  Montagnes  & des  Vallons  ne  détruifent  pas  ce  premier 
jugement,  & paroifient  peu  importantes  en  comparaifon  de  la 
vafte  étendue  de  la  fuperficie.  11  paroît  néanmoins  que  les  Jiom- 
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mes  furent  peu  de  tems  dans  cette  erreur.  Nous  ne  parlerons 
point  ici  àts  Chaldéens ^ ni  des  Egyptiens,  dont  les  oblervations 
ibnt  peu  connues  & incertaines. 

L’opinion  ne  fe  foutint  pas  longtems  parmi  les 

Grecs,  non  plus  que  les  fentimens  ridicules  $ Anaxïmandre , & 
de  Leucippe,  dont  le  premier  imaginoit  la  Terre  comme  une 
Colomne  ronde , & le  fécond  la  croyoit  faite  comme  un  Cilin- 
dre,  ou  comme  une  Caiflc  de  Tambour.  L’opinion  extrava- 
gante de  Cléantbes,  cqWq  de  Démocrite,cpI\  penfoient  que  la  Ter- 
re étoit  concave , l’un  en  façon  de  Barque , l’autre  comme  un 
Difque,  fubfifterent  peu , auîfi-bien  que  celles  qu’on  trouve  ré- 
pandues dans  lés  Ouvrages  àHAriftote,  de  Plutarque,  de  Dio- 
gène Laërce.  Parménides  difciple  & ami  de  Xenophane,  com- 
me l’appelle  Platon  dans  fon  Dialogue  des  Idées,  fut  le  premier, 
félon  Arijlote , qui  démontra  la  Iphéricité  & rotondité  de  la 
Terre.  Après  lui  Thalès  de  Milet,  qui  vivoit  environ  fix  ans 
avant  Notre  Seigneur , fuivit  la  même  opinion , ajoutant  feule- 
ment que  la  Terre  furnageoit  dans  les  eaux,  & fut  le  premier 
des  Gncs  qui  prédit  les  Ecliplès  , liiivant  le  témoignage  de 
Pline.  Il  ell  probable  que  ce  qui  porta  ces  anciens'  Philofoplies 
à croire  la  Terre  fphérique,  c’efl  qu’en  s’éloignant  d’une  Mon- 
tagne, d’une  Tpur,  d’un  Clocher,  on  les  perd  bientôt  de 
vue , foit  qu’on  marche , foit  qu’on  navigue.  D’ailleurs  ils  re- 
marquoient  que  la  hauteur  des  Etoiles  circumpolaires  varioit, 
félon  qu’on  les  obfervoit  d’un  lieu  plus  ou  moins  éloigné  des  Pô- 
les , ce  qui  n’arriveroit  point  fi  la  fuperficie  de  la  T erre  étoit 
parfaitement  platte.  Enfin  on  avoit  encore  pour  motif  de  cet- 
te croyance  les  railbnnemens  ^Arijlote  & êl Archimède , qui 
fondés  fiir  divers  principes  prétendpient  démontrer  par  plufieurs 
moyens  la  fphéricité  de  la  fuperficie  des  Eaux.  Mais  la  raifon 
la  plus  fimple  d’attribuer  cette  figure  à la  Terre,  fe  tiroit  fans- dou- 
te de  fon  ombre,  qui'paroît  ronde  dans  lesEclipfes  de  la  Lune; 
ombre  qu’ils  ne  pouvoient  manquer  d’attribuer  à la  T erre , de- 
puis que  les  Savans  eurent  abandonné  au  crédule  Vulgaire  les 
vaines  terreurs , qu’enfantoient  au  fujet  des  Eclipfes,  l’ignoran- 
ce, & fa  fidèle  compagne  la  fuperftition.  Enfin , de  quelque  ma- 
niéré que  fe  foit  établie  l’opinion  de  la  fphéricité,  ou  parfaite 
rotondité  de  la  Terre,  il  refte  pour  certain  que  depuis  lors  jus- 
qu’au dernier  fiécle , elle  n’a  pas  fouffert  le  moindre  doute. 
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Mais  ce  n’étoit  pas  afTez  que  cette  ' opinion  fût  inconteftable , 
fi  on  ne  fàvoit  en  même  tems  l’étendue  de  la  circonférence  de  la 
Terre,  ainli  que  celle  de  fon  diamètre;  & c’étoit-là  une  difficul- 
té qui  paroilToit  infurmontablc.  La  mefurer  entièrement , c’é- 
toit  à quoi  il  ne  falloit  pas  fonger;  car  comment  traverfcr  tant 
de  Mers,  de  Lacs,  de  Montagnes,  & de  Précipices  impénétra- 
bles ? Mais  fi  ces  obftacles  rendoient  l’opération  impoifibîe  dans 
la  totalité,  ils  n’cmpêchoient  pas  qu’on  ne  la  fît  par  parties,  lit 
il  paroît  en  effet  que  dès  le  tems  êüAriftote , non  feulement  on 
avoit  imaginé  des  expédicns  pour  applanir  la  difficulté , mais  que 
même  o^  avoit  déjà  travaillé  & melüré  : c’efi;  ce  qii’il  infiiiue  à 
la  fin  du  II.  Livre  du  Ciel,  diiànt  que  les  Mathématiciens  de  fon 
-tems  faifoient  monter  à 400000  ftades  la  circonférence  de  la 
■Terre,  & rejettant  le  fentiment  de  Xénophane , qui  prétendoit 
qu’on  ne  pouvoit  la  mefiirer.  A quoi  il  ajoûte  que  pour  peu  qu’on 
avance  vers  le  Midi  ou  vers  le  Septentrion , on  s’apperçoit  clai- 
rement que  ce  n’efi;  pas  le  même  Horizon  : que  les  Etoiles  qu’on 
voit  en  Egypte  & aux  environs  de  Chipre  ne  fè  voyent  point 
dans  les  Pays  Septentrionaux,  & que  quelques  autres  qui  paroif- 
fènt  continuellement  dans  ces  Pays  le  couchent  en  Egypte  & en 
Chipre:  d’où  l’on  devoit- inférer  deux  chofes,  l’une  que  la  Ter- 
re eil  non  feulement  fphérique , mais  qu’elle  n’a  pas  la  vafte  éten- 
due qu’on  lui  attribuoit. 

Ce  fameux  Philofophe  n’explique  point  comment  les  Géomètres 
de  fon  tems  étoient  parvenus  à fixer  à 400000  ftades  la  grandeurs 
de  la  Terre;  mais  il  paroît  certain  que  le  changement  de  la  hau- 
teur des  Aftres  leur  fuggéra  la  méthode  de  mefurer  la  Terre, 
qui  fut  enluite  lùivie  par  les  Géomètres  des  tems  poftérieurs , a- 
vec  quelques  changemens  & correélions.  En  fuppofant  la  Ter- 
re fphérique,  on  peut  entreprendre  la  mefure  de  la  Terre  par 
les  Übfervations  des  Aftres  litués  au  vertical  d’un  Lieu  & éloi- 
gnés du  vertical  d’un  autre. 

C’efi:  cette  méthode  qu’employa  Eratojlhéne , Bibliotliécaire  de 
îa  fameufe  Bibliothèque  Alexandrie  fous  Ftolomée  Evergétes , 
près  de  trois  liécles  avant  la  venue  de  N.  S.  Fline  fait  de  ce 
Bibliothécaire  un  grand  éloge  , difint  qu’il  furpalfa  tous  fes 
contemporains  en  tout  genre  de  Littérature,  principalement 
dans  les  Mathématiques,  qu’il  enrichit  de  découvertes  fingulieres. 
La  méthode  dont  il  fe  fervit  dans  la  mefure  de  la  Terre,  n’eft  pas 
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des  moins  extraordinaires;  elle  a été  célébrée  par  les  Anciens: 
CUoméde  nous  en  a lailTé  une  defcription  ; on  peut  la  voir  an 
long  dans  les  Modernes,  particuliérement  dans  V Eratojlhéne 
Bat  ave  de  Snellius , & dans  la  Géographie  réformée  du  P.  Ric~ 
cioü.  En  voici' lé  précis.  Ce  grand  Aftronôme  favoit  que  Syéne^ 
Ville  di! Egypte  vers  les  confins  de  V Ethiopie,  étoit  parfaitement 
fous  le  Tropique,  & que  par  conféquent  au  tems  du  Solfticc 
d’Eté  le  Soleil  paflbit  par  fon  Zénith.  Pour  s’en  mieux  affurer 
on  avoit  pratiqué  un  Puits  fort  profond  creufé  perpendiculaire- 
ment , lequel  fur  le  midi  du  jour  du  Solflice  étoit  tout  illuminé 
cn-dedans  des  rayons  du  Soleil  jiifques  au-  fond.  Onfàyoit  d’ail- 
leurs qu’à  i5'o  fïades  autour  Syéne,  les  ftiles  élevés  à plomb 
fur  une  furface  horizontale  ne  faifoient  point  d’ombre.  Eratos^ 
tbéne  fuppofa  cyp Alexandrie  & Syéne  étoient  fous  le  même  Mé- 
ridien, & que  la  diftance  entre  ces  deux  Villes  étoit  de  5‘ôoo 
ftades.  11  obfèrva  à Alexandrie' 2x\  jour  du  Solftice  la  diftance 
du  Soleil  au  point  vertical  par  l’ombre  d’un  ftile  élevé  à plomb 
du  fond  d’un  hémilphere  concave,  «Sc  ayant  trouvé  que  cette 
derniere  diftance  étoit  la  5‘c‘=.  partie  de  la  circonférence  d’un 
grand  Cercle , il  en  conclud  que  la  diftance  entre  ces  deux  Vil- 
les étoit  la  JO.  partie  de  la  circonférence  de  la  Terre.  Ayant  en- 
fuite  fupputé  cette  diftance  de  jooo  ftades,  il  eut  toute  la  circon- 
férence de  2)0000  ftades. 

L’ayant  partagée  également  eh  3 ho  degrés,  il  eut  694  & 
prefque  demi  au  degré.  Mais  à la  place  il  prit  dans  la  fuite  le 
nombre  rond,  ne  croyant  peut-être  pas  pouvoir  répondre  de  quatre 
ou  cinq  ftades  dans  un  degré.  En  multipliant  les  700  ftades  par 
3 ho  degrés,  il  eut  la  circonférence  totale  de  2-5' 2000  ftades , 
ainfi  que  le  rapportent  Pline,  Strahon,  Fitruve,  & plulieurs  autres . 

Nous  pourrions  ajoûter  à cette  mefure  celles  de  plufieurs  au- 
tres Anciens,  & en  particulier  celle  de  Pofidoine  de  Rhodes, cy\ï 
mérita  d’être  vifité  par  le  grand  Pompée  à fon  retour  de  la  guer- 
re contr  Q'  Mithridate  ; celle  que  fit  faire  le  fa  vaut  & magnifi- 
que Maymofi  ou  Almamon  Calife  de  Babylone,  dans  les  Plaines 
de  Sénaar  en  Méfopotamie.  Mais  il  fuffit  pour  notre  fujet  d’a- 
voir donné  une  idée  de  la  maniéré  dont  les  Anciens  s’y  pre- 
noient  pour  trouver  cés  fortes  de  mefures  par  des  fuppofitions, 
lesquelles  mefures  font  aujourd’hui  de  peu  d’ufàge,  attendu  qu’on  y 
procède  avec  une  exactitude,  & une  jufteffe  fi  grande qu’il  ne 
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femble  pas  poffible  à rEfprit  humain  depouflerplus  loin  l’attention» 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  à ce  qui  a été  fait  à cet 
égard  au  rétabliffement  des  Sciences  en  Europe,  aux  mefures 
de  Fernel  à Paris  en  152^;  celles  de  Nordwood  à Londres  & à 
Tork  en  1635' , quoique  des  plus  exaéles;  ni  aux  méthodes  de 
Clavius^  de  Kepler,  de  Grimherg,  & autres.  11  fuffira  de  dire 
que  Willbrord  Snell  ou  Snellius , & Jean  Ratifie  Rkcioli,  lirent 
Yun  Gn  Hollande , l’autre  en  Italie,  les  plus  ingénieux  efforts 
pour  déterminer  la  valeur  d’un  degré.  Le  premier  mefura  la  dis- 
tance entre  Bergopzoom  & Alcmaer , & trouva  que  leur  diffé- 
rence en  Latitude  étoit  d’un  degré  & onze  minutes  & demi  : 
d’où  il  conclud  que  le  degré  terrellire  valoit  28+73  perches  du 
Rhin:  & par  la  diftance  QntrG  Alcmaer  & Leyde,  qui  efl,  fui- 
vant  fes  calculs , de  3 5' +00  pas , il  détermina  le  même  degré  à 
28J 10  perches  du  Rhin  : enfuite  prenant  un  milieu  entre  ces 
deux  déterminations  5 il  réduifit  ce  degré  à 28500  perches  du 
Rhin,  qui  équivalent  à 55021  toifes  de  Paris  & ces  dimen- 
fions  ont  été  depuis  répétées  & corrigées  par  Mr.  Mujcben* 
broek,  qui  a déterminé  le  degré  GnXXG  Alcmaet‘>  & Bergôpzôom 
à 2951+  perches  2 pieds  & 3 pouces  du  Rhin,  qui  font  57033 
toifes  & 8 pouces  de  Paris. 

Rkcioli,  après  de  longues  & réitérées  Obfervations  où  il  fut 
aidé  par  le  Pere  Grimaldi  à Boulogne , trouva  dans  le  degré  ter- 
reftre  64362  pas,  qui  font  62650  toifes  du  pied  de  Roi  àG Paris. 

On  elî:  frappé  de  cette  énorme  différence  entre  deux  mefures 
il  célébrés,  puiiqu’il  ne  s’^it  pas  de  moins  que  de 7629  par  dc- 
CTés,  & que  l’une  fait  la  Terre  plus  grande  que  l’autre  prefque 
d’un  huitième.  Cette  incertitude  étoit  d’une  conféquence  extrê- 
me pour  la  Géographie  & la  Navigation,  la  mefure  de  la  Terre 
étant  le  vrai  principe  & la  baze  de  ces  deux  Sciences.  Il  impor- 
toit  infiniment  au  Public  que  ce  doute  fût  éclairci  dans  un  tems 
où  les  Sciences  & les  Arts  avoient  atteint  en  Europe  le  plus 
haut  degré  de'perfeétion.  Ce  fut  à quoi  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  fondée  vers  ce  tems-lk,  encouragée  par  la  munificence 
de  Louis  XlV..  le  plus  grand  des  Rois , s’appliqua  avec  un  zèle 
& un  fuccès  digne  dé  fi  réputation  naiffante.  Ce  Moriarque, 
dont  la  gloire  elt  au-deffus  des  plus  grands  éloges , fur  les  re- 

♦ La  toifd  de  Paris  contient  6 pieds  de  Roi. 
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préfentations  de  cetté  célébré  Compagnie , nomma , pour  me- 
fiirer  le  degré  terreftrejMr.Pir^r^/, l’un  des  plus  illuftres  Mem- 
bres de  l’Académie.  Mr.  Picard  s’acquita  de  cette  commiflion 
avec  un  foin  & une  fagacité  digne  de  la  confiance  d’un  li  grand 
Roi , mefiirant  géométriquement  les  diftances  entre  Paris^  Mal- 
voifme , Soiirdon , & Amiens , qu’il  détermina  par  des  Obferva- 
tions  Aftronomiques  avec  non  moins  d’exaéfitude , & trouva 
dans  le  degré  terreftre  ^7060  toifes  Parijîennes.  Ce  n’efl  pas 
ici  le  lieu  d’expliquer  lur  quels  principes  il  fit  ces  opérations,  & 
acheva  la  meiure  qu’il  avoit  entreprife  ; les  Curieux  pourront 
voir  ce  détail  dans  fes  Ouvrages  & dans  les  Mémoires  de  1 Aca- 
démie Royale  des  Sciences.  Il  fut  le  premier  qui  appliqua  les  Lu- 
nettes au  quart  de  Cercle,  dont  il  faut  fe  fervir  pour  de  fem- 
blables  opérations. 

On  avoit  cru  jufques-là,  & l’on  croyoit  encore  que  le  Globe 
terreftre  étoit  parfaitement  fphérique,  aux  inégalités  près  des 
Montagnes  , qui  ne  font  d’aucune  conlidération  dans  une  fi 
grande  étendue.  Perfonne  ne  s’étoit  encore  avifé  de  douter  que 
la  Terre  ne  fût  une  Boule  parfaitement  arrondie;  & comme  on 
llippofoit  que  les  obfervations  d.  Mr.  Picard  convenoient  à cha- 
que degré,  on  nedoutoitpas  que  les  360  degrés  en  quoi  l’on  divilè 
la  circonférence  de  là  Sphère,  ne  fuflent  égaux  entre  eux3&  qu’ils 
n’eulTent  tous  la  même  valeur  de  ^7060  toHès,  que  Mr.  Picard 
avoit  trouvées  dans  ceux  qu’il  avoit  mefurés. 

Mais  comme  les  Philofophes  & les  Mathématiciens  d’aujour- 
d’hui ont  fecoué  le  joug  des  préjugés , & que  loin  de  fe  piquer 
d’un  refpeél  aveugle  pour  les  idées  des  Anciens , ils  les  abandon- 
nent fans  difficulté  dès  qu’ils  ne  s’accordent  pas  avec  les  expérien- 
ces , on  ne  tarda  pas  longtems  à ceffer  d’appliquer  à toute  la 
circonférence  de  la  Terre  les  degrés  particuliers  mefurés  par  Mr, 
Picard  \ parce  qu’on  commença  bientôt  à douter  que  la  Terre 
fut  parfaitement  fphérique  : & peu  après  il  fut  décidé  qu’elle  ne 
l’étoit  certainement  pas , quoique  les  Pliilofophes  ne  convinffent 
pas  entre  eux  de  fà  véritable  figure.  Deux  expériences , fur  les- 
quelles on  formoit  diverfes  conjeétures , furent  la  fource  de  la  dif- 
lenfion.  Ces  deux  expériences  étoient  la  diverfité  de  pefanteur 
dans  le  Pendule  ; l’autre  -la  mefure  des  degrés  de  tout  le  Méri- 
dien qui  traverfe  la  France.  L’une  & l’autre  expérience  furent 
faites  par  MM.  Caffini  Pere  & Fils,  MM.  de  la  Hirc:,  Mural- 
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di,  Couplet^  Chazelles^  & leurs  Collègues;  & elles  méritent 
toutes  deux  que  nous  en  parlions  un  peu  plus  en  détail , aufli  bien 
que  des  réflexions  qu’elles  ont  fait  faire  aux  Philofoplies  & aux 
Mathématiciens , puifque  c’cft  en  cela  que  confifle  le  différend 
que  nous  devions  juger  & décider. 

A peine  le  célébre'Chr.  Huygens  de  Zuylichem  avoit-il  publié  fbn 
Traité  qui  a pour  titre  Horoleghmi  Ofcillatorium^  dans  lequel  après 
avoir  perfeélionné  Fingénieufè  invention  des  Pendules , il  préten- 
doit  qu’ils  pouvoient  fervirde  mefure  fure,  invariable  & univer- 
fèlle  pour  toutes  les  parties  du  Monde  ; car  comme  on  croyoit  la 
Terre  une  fphère  parfaite , les  Pendules  d’un^  longueur  égale  dé- 
voient faire  par-tout  les  mêmes  vibrations  : à peine  dis-je  ce  fa-r 
vant  ouvrage  avoit-il  été  publié  y que  Mr.  Richer  étant  allé  de 
France  à Cayenne  , lie  de  V Amérique  Méridionale  , qui  n’efl 
qu’à  4.  deg.  5*6  min.  17  2 fec.  ou  prefque  5;  degrés  de  l’Equateur  , 
trouva  au  mois  $Août  de  1672  que  le  Pendule  de  l’Horloge 
qu’il  avoit  apporté  de  Paris  étant  de  la  même  longueur  , met- 
toit  plus  de  tems  à faire  fes  ofcillations , ou  qu’il  ne  faifoit  pas 
les  mêmes  ofcillations  dans  le  même  tems  à Cayenne  qu’à  Paris, 
& que  par  conféquent  l’Horloge  retardoit  chaque  jour  de  deux 
minutes  vingt-huit  fécondés,  il  fit  tous  les  jours  la  même  ex- 
périence avec  une  extrême  attention , & cela  durant  dix  mois. 

11  trouva  enfin  que  pour  battre  les  mêmes  fécondés  ce  Pendu- 
le devoit  être  plus  court  d’unè  ligne  i;  on  ne  fauroit  croire  les 
mouvemens  que  cette  nouvelle  ex  cita  iparmi  les  Philofophes&  les 
Mathématiciens.  La  capacité  & la  prudence  de  Mr.  Richer 
étoient  trop  connues  pour  qu’on  pût  douter  du  fait  , &c  il  n’y 
avoit  pas  moyen  de  croire  qu’il  fe  trompoit. 

Qiielques-uns  attribuèrent  cet  effet  aux  cordes , aux  cordons, 
au  papier , & autres  chofes  qui  prêtent  facilement  ; & même 
aux  métaux , au  verre , aux  pierres  & autres  corps  folides . qui 
s’allongent  ou  fe  racourcifîènt  étant  tranfportés  d’un  lieu  à un 
autre  , affeéfés  par  le  chaud  , le  froid , l’humidité  , & au- 
tres changemens  de  l’Atmofph'ere,  comme  on  le  verra  au  Li- 
vre IV.  Ivfais  ces  raifonnemens  ne  pouvoient  rien  prouver  dans 
le  cas  dont  il  s’agit , vu  que  M M.  Picard  & de  la  Hire  avoient 
déjà  fait  des  expériences  très-ingénieufes  fur  la  dilatation  & là 
contraction  de  mes  matières;  & Ton  fàvoit  pour  fur  que- cela  ne 
pou  voit  aller  à la  ligne  & un  quart  que  Mr.  Richer  avoit  obfervée. 

Tout  cela  bien  confidéré,les  Philofophes  virent  bien  qu’il  fal- 
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loit  trouver  d’autres  raifons,  & ils"  crurent  tous  que  cette  difFé- 
rence  ne  pouvoit  procéder  que  de  la  pefanteur  du  même  Pendu- 
le, laquelle  étoit  moindre  2i  Cayenne  qu’à  P arts  \ d’où  ils  conclu- 
rent que  tous  les  corps  pefoient  moins  vers  l’Equateur  que  vers 
les  Pôles  ; car  la  durée  des  vibrations  du  Pendule  dépend  de  fa 
longueur  & de  la  pelànteur  du  corps  qui  fait  les  vibrations,  com- 
me il  eft  démontré  dans  la  Statique.  Deux  Pendules  d’égale  lon- 
gueur & mus  par  une  égale  force  de  gravité  , doivent  nécclTaire- 
ment  employer  un  tems.égal  dans  leurs  ofcillations:  s’ils  diferent 
en  cela,  il  faut  que  celui  qui  les  fait  plus  lentement  ait  moins  de  pe- 
lànteur : au-contraire  fi  les  ofcillations  le  font  en  tems  égal , les  Pen- 
dules ayant  la  même  longueur , celle-ci  fera  comme  leur  pefanteur  ; 
e’ell-à-dire,  que  fi  la  longueur  efl  moindre , la  pefanteur  le  fera  aiilTi. 

La  découverte  de  Mr.  Richer  fut  confirmée  par  une  lèmblable 
expérience  faite  en  1 677  dans  File  de  Ste,  Hélène , par  Mr.  HaJky, 
«Sc  par  celles  de  MM.  P'arm^Deshayes^  & G/oj,aux  lies  deGo- 
réCy  Guadaloiipe la  Martinique  en  1682:  de  Mr.  Couplet 
à Lisbonne  & à Para-,  en  i<5p7,du  Pere  Feuillée'^  Portobélo  & 
à la  Martinique  , & par  d’autres  faites  en  d’autres  Lieux  , & dont 
le  fuccès  ne  pourroit  être  attribué  à la  diverfité  des  Climats. 

- N’y  ayant  donc  plus  moyen  de  douter  que  les  corps  ne  pefàf 
fent  davantage  vers  le  Pôles  que  fous  l’Equateur,  MM.  Huyçrens 
& Newton  commencèrent  à donner  à la  Terre  une  autre  figu- 
re, & à nier  qu’elle  fût  parfaitement  fphérique.  Enfliite  ils  ex- 
pliquèrent ce  phénomène  par  la  Force  Centrifuge  des  Corps 
mus  & agités  en  rond.  Tout  Corps , difoient  ces  grands'  Phi- 
lofophes,  qui  a un  mouvement  circulaire  fait  un  effort  con- 
tinuel pour  fuir , & s’éloigner  du  centre  du  cercle  qu’il  décrit, 
&.  autour  duquel  il  fe  meut.  Ce  Principe , que  démontrent  la  Rai- 
fon  & l’Expérience  , fe  découvre  vifiblement  dans  une  fronde  : 
car  à mefiire  qu’on  tourne  la  fronde , la  pierre  qui  y eft  mile  fait 
d’autant  plus  effort  pour  fortir  & s’éloigner  du  centre  autour  du- 
quel elle  tourne , que  la  vitefl'e  dont  elle  eft  mue  eft  plus  grande; 
c’éft  pourquoi  dès  qu’on  la  lâche , elle  continue  à fe  mouvoir , 
fans  etre  pouffée  par  une  nouvelle  force. 

■ Cette  force  paroît  évidemment  fi  l’on  fait  attention  aux  trois 
Loix  du  mouvement..  La  première , que  tout  corps  relie  dans 
fon  état-de  repos  ou  de  mouvement  uniforme,  tant  qu’une  au- 
tre force  ne  l’oblige  point  à en  fortir.  La  fécondé, que  le  mouve- 
ment eft  proportionné  à la  force  motrice,  & qu’il  le  fût  dans  la 
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ligne  droite,  dans  laquelle  cette  force  agit.  La- troifléme,  que  l’ac- 
tion & la  réadtion  font  toujours  égales  c’eft-à-dire , que  n je  fais 
effort  contre  un  corps  il  xne  rémtera  avec  une  force  égale  & 
contraire  à la  mienne.  Si  unVaiffeau  pouffe  l’eau  de  la  Mer  avec 
une  certaine  force,  l’eau  lui  réfifte  avec  une  force  femblable.  Si  . 
l’impulfion  du  Vaiffeau  augmente,  fa  célérité  augmentera  aiifll, 
mais  feulement  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  équivalente  à la  réfiftance  de 
l-’eau , qui  eft  toujours  proportionnée  à i’impullion  du  V aiffeau. 

■ S’il  y a dans  ^ | un  corps  pouffé  d’une  certaine  force  vers  la 
ligne  A K,  ce  corps  fe  mouvra  par  cette  ligne , & continue- 
ra à s’y  mouvoir,,  jufqu’à  ce  qu’une  autre  force  l’en  détourne. 
Si  ce  corps  fe  détourne  de  la  ligne  AK^  après  avoir  été  mis 
en  mouvement , félon  fa  direélion  natiuelle , il  y aura  une  autre 
force  outre  la  première  qui  l’obligera  à quitter  fa  première  di- 
reétion:  ainll  quand  un  corps  parcourt  une  courbe  comme 
c’eil  qu’il  eft  pouffé  par  deux  forces  ; l’ime  qui  lui  impri- 
me la  direélion  par  la  tangente  AK^  Sc  l’autre  qui  le  jette  ou 
le  retient  vers  le  centre  Ct:  par  conféquent  fi  le  corps  A étant 
attaché  à un  fil  lié  fortement  au  centre  C,  eft  jetté  par  la 
direélion  AK-,  il  décrit  un  cercle  AGQj,  parce  que  le  fil  agis- 
fant  avec  force  fur  lui  le  retient , ou  l’attire  continuellement  vers 
le  centre.  A l’égard  du  troifiéme  axiome,  l’aélion  & la  réac- 
tion font  toujours  égales  : il  eft  évident  que  le  fil  ne  peut  agir 
avec  une  certaine  force  fur  le  corps , que  celui-ci  n’en  employé 
une  égale  & contraire  fur  lui  : puilque  le  corps  tend  continuelle- 
ment à s’éloigner  du  centre  du  cercle  qu’il  décrit  avec  une  force 
égale  à celle  du  fil  : de-même  tout  corps  qui  parcourt  un  cer- 
cle, tend  à s’éloigner  de  fon  centre  avec  une  force  plus  ou  moins 
grande,  félon  qu’il  eft  plus  ou  moins  accéléré.  Telle  eft  la  force 
que  ces  deux  célébrés Pliilofophes, M ont 
appellée  centrifuge,  parce  qu’elle  tend  à éloigner  un  corps  ducen-: 
trede  fon  mouvement  ; de-làils  concluent  que  la  Terre  eft  applatie. 
Et  voici  en  peu  de  mots  comme  ils  raifonnent.  La  Terre,  dilent- 
ils,fe  meut  & tourne  tous  les  jours  fur  fon  axe.  Parce  mouvement 
chaque  particule  de  la  Terre  fait  effort  pour  s’éloigner  de  l’axe, 
& cet  effort  eft  proportionné  à la  viteffe  ou  à la  grandeur  du 

cer- 

• Newton  Philofoph.  Natur.  p.  13.  Wolfii  Mechanica  JJ.  527,  528.  Joannis  Ber- 
noulli Opéra.  Totn.  I.  p.  484-  Tom.  II.  p.  14.  Toni.  lil.  p.  16.  Toin.  IV.  p.  484. 
Leçons  de  Phyfique  expérimeotale  de  l’Abbé  Nollet.  Tom.  I.  p.  261. 

t Fig.  2.  Planche  3.  Ÿ Mécbanique  de  -WolfF.  %.  74. 
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cercle  qiié  chacune  décrit.  Or  ce  cercle  & la  viteiîe  étant  plusr 
grands  vers  rEquateur  que  vers  les  Pôles , il  faut  que  les  corps 
faflent  plus  d’eirort  vers  rEquateur  pour  s’éloigner  de  l’axe,  que 
ceux  qui  font  plus  près  dés  Pôles , & que  leur  force  centrifuge 
.foit  pliis  violente.  D’tin  autre  côté  tout  corps  par  fa  gravité 
primitive,  ou  force  centripète,  tend  vers  le  centre  de  la  Terre,, 
ou,  pour  mieux  dire , perpendiculairement  à l’horizon;  on  trouve 
donc  deux  forces  dans  un  mêmecorps;  l’une  qui  le  pouffe  & l’en- 
traîne vers  le  centre  de  la  T erre,  & c’eff  la  force  centripète  ; l’au- 
tre qui  naît  du  mouvement  de  la  Terre,  & qui  imprime  à tous 
les  corps  l’effort  qu’ils  font  pour  s’éloigner  de  l’axe  ou  centre  du* 
cercle  qu’ils  parcourent  3 c’eft  la  force  centrifuge.  Lt  comme  ces 
deux  forces  font  toujours  plus  contraires  l’une  à l’autre , à-mefu- 
re  que  les  corps  font  plus  proches  de  l’Equateur , tant  à-caufe  de 
la  raifon  fiisdite,  que  parce  que  la  force  centrifuge  eff  plus  gran- 
de vers  l’Equateur- ; il  arrive  de-là,  difent  ces  mêmes  Pbiiofb- 
phes , que  les  Pendules , & par  la  même  raifon  tous  les  corps-, 
ont  avec  une  égale  quantité  de  matière  plus  de  pelànteur  à Pa- 
ris'autres  Lieux  fîtués  vers  les  Pôles,  qu’à  Cayenne  & au- 
tres Lieux  fîtués  vers  l’Equateur.  Tel  ell  leur  raifonnement , 
qu’ils-  ont  pouffé  jufqu’à  calculer  la  quantité  de  force  centrifuge 
que  doit  avoir  chaque  degré  terreftre , félon  le  plus  ou  le  moins 
de  Latitude,  de-même  que  la  diminution  que  cette  force  centri- 
fuge doit  caufer  dans -la- gravité  des  corps,  en  chacun. de  ces  de- 
grés refjDeétivement. 

De  cette  Théorie  ils  inféroient  néceffairement  que  le  Globe 
terreftre  ne  pouvoit  être  parfaitement  fphérique  ; car , difoient- 
ils , de-même  que  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à une  partie 
quelconque  de  la  fuperflcie  font  égales,  ainfi  les  portions  de  ma- 
tière comprifès  dans  des  Cilindres  d’égal  diamètre , qui  vont  du- 
dit centre  à une  partie  quelconque  de  la  même  fuperflcie,  feront 
égales  ; & comme  d’un  autre  côté  les  portions  de  matière 
dans  ceux  qui  vont  vers  l’Equateur  ont  moins  de  pefanteur , par 
la  raifon  de  la  diminution  que  la  force  centrifuge  caufe  dans  leiir 
gravité,  que  les  portions  de  matière  dans  ceux  qui  vont  vers  les 
Pplé^,  où  la  diminution  eff  momdre,  il  fuit  que  les  portions 
de  matière  étant  égales  dans  l’ime  & l’autre  part , la  pefanteur 
ïiedé'fêrâ  pas,  puifque  les  portions  péferbient  davantage  vers, les 
Pôles ,'  Se' moins  vers  l’Equateur;  &'par  conféquent- il  n’y  auroit 
point  d’équilibre  entre  elles,  ce  qui  eft  d’une  abfurdité  qui  fuite 
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aux  yeux  de  quiconque  a quelque  idée  de  la  Statique.  Donc  pour 
conlèrver  l’équilibre,  il  faut  qu’il  y ait  plus  de  portions  de  ma- 
tière vers  l’Equateur , afin  que  la  pefanteur  qui  naît  d’une  quan- 
tité plus  grande , puifTe  contrebalancer  une  plus  grande  pelàn- 
téur , telle  que  celle  qu’une  moindre  quantité  de  j^rties  a vers 
lés  Pôles.  Or  il  eft  aifé  de  voir  que  dans  cette  fuppolMon  la  Terre 
doit  être  plus  élevée  vers  l’Equateur  que  vers  les  Pôles , & que 
fa  figure  fera  non  une  fpfiere  ou  boule  parfaitement  ronde , mais 
un  Iphéroïde  applati,  une  boule  applatie  vers  les  Pôles,  ou,  fi 
j’ofe  le  dire , elle  aura  la  figure  d’une  orange. 

• C’eft  ainfi  que  raifonnoieut  ces  grands  génies  dans-  l’hypothé- 
fé  du  mouvement  diurne  de  la  Terre;  mais  quoique  cette  hypo- 
théfe.foit  faulTe'*',  la  raifonde  l’Equilibre  proiivoit  toujours  con- 
tre la  parfaite  fphéricité  de  la  Terre,  & demeure  fans  répliqué 
dés  qu’on  admet  l’obfervation  que  les  corps , fuivant  l’expérien- 
ce des  Pendules  , péfent  moins  vers  l’Equateur  que  dans  une 
plus  grande  Latitude.  Suppofé  l’Equilibre  des  Eaux , on  conti- 
nue ainfi  à démontrer  que  la  Terre  ^ft  un  fphéroïde  applati,  par 
les  principes  de  l’Hydroftatique.  Qii’on  imagine  deux  Canaux 
de  matière  fiuïde  & homogène,  dont  l’un  va  du  centre  de' la  Ter- 
re à l’Equateur,  & l’autre  depuis  le  même  centre  jufqu’au  Pôle, 
& dans  lesquels  cliaque  partie  de  matière  tendra  vers  le  centre , 
on  verra  que  pour  qu’ils  fe  maintiennent  en  équilibre,  il  faut 
qu’ils  péfent  également  ; mais  comme- la  peianteur  de  chaque  par- 
ticule de  matière  fera  moindre  dans  le  premier  que  dans  le  fé- 
cond , il  faut  qu’afin  qu’ils  relient  en  équilibre , il  y ait  une  plus 
grande  quantité  de  matière  dans  le  premier  que  dans  le  fécond  : 
donc  celui-là  doit  être  plus  grand  que  celui-ci,  c’eft-à-dire , le 
rayon  de  l’Equateur* plus  grand  que- le  femi-axe:  donc  la  figure 
de  la  Terre  ell  un-  fphéroïde  applati  vers  lea  Pôles  , comme 
nous  l’avons  déjà  dit; 

M M.  Huygens  & Newton  étoient  fi  perfuadés  de  la  force  de 
ces  raifons,-  qu’ils  allèrent  jufqu’a  marquer,  quoiqu’avec  quelque 
différence,  les  diamètres  & femi-diamétres  de  la  Terre;  & cru- 
rent que  par  les  feules  expériences  bien  juftifiées  fur  la  pefuiteur, 
011  vérifieroit  non  féulement  la  figure  de  la  Terre,  mais  aufli 
la  grandeur  de  chaque  degré  en  quelque  Latitude  que  c j fût. 

Un 

* On  doit  fe  fouvenir-que  l’Auteur  de  cet  Ouvrage,  ne  parle  pas  en  Mathdmaticie-n 
quand  il  fuppofe  faux  le  fentimein  de  ceux  qui  affirment  que  la  'ferre  tourne,  mais  en  ‘ 
Hdmmc  qui  écrit  c’eü-à-dire  dans  un  Pays  où  il  y a une  Inquifition  M.du-'iA 

li  3 
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Un  nouveau  Phénomène  découvert  dans  ce  tems-là , leur  pa- 
rut confirmer  leur  Théorie  fur  la  figure  de  la  Terre.  On  décou- 
vrit avec  d’excellens  Télefcopes  certaines  taches  dans  le  difque 
de  Jupiter , & par  le  moyen  de  ces  taches  les  Agronomes  obfer- 
verent  avec  une  extrême  délicateffe  qu’il  faifoit  une  révolution 
fur  fon  ax^n  dix  heures.  Cette  révolution  étant  beaucoup  plus 
rapide  que  celle  que  ces  Meffieurs  attribuoient  à la  Terre,  devoit 
imprimer  à toutes  les  parties  de  cette  Planète,  refpeétivement, 
une  force  centrifuge  correfpondante  à la  vélocité , & par  confé- 
quent  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  la  Terre.  11  y a plus; 
cette  force , par  l’analogie  d’un  corps  à l’autre , devoit , fuivanfe 
la  raifon  de  la  Théorie , applatir  , pour  ainfi  dire  , la  figure 
de  Jupiter\  & en  effet  ayant  meîliré  au  moyen  de  très- bons 
Micromètres  les  diamètres  de  cette  Planète  , on  trouva  qu’el- 
le étoit  fenfiblement  applatie  vers  fes  Axes  ou  Pôles. 

Ainfi  raifonnoient  fur  l’expérience  de  la  différence  dans  la  pe- 
lànteur  des  Pendules  Mr.  Huygens  & le  Chevalier  Newton.  Mais 
les  Mathématiciens  François  parurent  d’un  fentiment  contraire, 
appuyés , non  fur  des  Théories  fubtiles  , qui  quelque  ingénieules. 
qu’elles  fulfent , pouvoient  être  fort  éloignées  de  la  vérité , mais 
lur  des  expériences  & fur  des  faits  qui  fembloient  décififs. 

^a  mefure  de  Mr.  Picard  ne  pouvoit  être  une  régie  fixe  pour 
tous  les  degrés;  car  au  cas  qu’ils  fulfent  inégaux,  la  Terre  n’é- 
tant pas  fphérique , cette  mefure-,  quoique  très-exaéfe  par  rap- 
port à la  partie  qui  avoit  été  mefurée , ne  pouvoit  être  appliquée 
à tous  les  autres  degrés  tant  qu’on  n’auroit  pas  de  preuve  qu’ils 
étoient  égaux  au  lien.  C’eft  pourquoi  l’on  propofa  de  mefurer 
la  Ligne  Méridienne,  qui  traverfe  la  France;  & par  ordre  ex- 
près ae  Louis  le  Grand  cet  ouvrage  fut  en?l-epris  en  1(583, 
la  protec^lion  du  célébré  Mr.  Colbert , alors  Miniftre  & Sécre- 
taire-d’Etat , & Mr.  CaJJîni  fut  chargé  de  l’exécution.  On  prit 
pour  premier  point  de  cette  mefure  l’Obfervatoire  Royal  de  Pa- 
ris: & malgré  plulieurs  obftacles  & interruptions , elle.fut  con- 
tinuée depuis  Dunkerque  julqu’à  Calibre^  & le  Méridien  de  toute 
la  France  fut  divifé  en  deux  Arcs,  l’un  depuis  Dunkerque  à 
Paris ^ l’autre  depuis  Paris  jufqu’à  Colibre.  Tout  l’ouvrage  fut 
terminé  en  1 7 1 8 , quoiqu’on  ait  fait  depuis  plulieurs  autres  opé- 
rations femblables.  La  relation  de  cette  entreprife  & les  métho- 
des qui  y furent  employées,  fe  trouvent  au  long  dans  VHiJloire  de 
r Académie  des  Sciences ■)  & dans  un  Traité  qui  a pour  titre.  De 
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la  Grandeur  £5?  de  la  Figure  de  la  Terre , compofé  par  Mr.  Caf- 
fini  la  même  année  1718.  11  fuffira  de  dire  ici  ce  que  le  favant 

Mr.  de  Maupertuis  a dit  de  ces  Mefures,  & des  autres  qui  fui- 
virent:  Ces  mefw'es ^ àit-W.,  furent  répétées  par  MM.  CalTini 
en  différens  tems en  difféims  lieux  ^ avec  différensinf  rumens^ 
£«?  par  différentes  méthodes:  le  Gouvernement  y pindigua  tou- 
te la  dépenfe  £«?  toute  la  proteHion  imaginable  pendant  Pefpace 
de  16  ans.)  ^ le  réfultat  de  fix  opérations  faites  en  1701  , 
1713,  1718,  1733,  1734- î 6?  ^ fut  toujours  que  la 

Terre  étoit  allongée  ^ non  applatie  vei'S  les  Foies. 

Deux  chofès  réfulterent  de  ces  Obfervations  ; Tune  que  la  Ter- 
re n’étoit  pas  parfaitement  Iphérique,  en  quoi  les  François  con- 
venoient  avec  Mr.  Huygens  & le  Chevalier  Newton;  la  fécondé, 
qu’elle  étoit  un  fpliéroïde  long  ou  étendu  vers  les  deux  Pôles  j 
ce  qui  étoit  entièrement  oppofé  à l’opinion  de  ces  deux  hommes 
célébrés , qui  prétendoient  qu’elle  étoit  un  Iphéroïde  large  ou  ap- 
plati  vers  les  mêmes  Pôles. 

La  raifon  des  Philofophes  François  valoit  une  démonftration , 
£ le  principe  en  étoit  vrai.  Mr.  CalTmi  le  Pere  avoit  trouvé 
par  fes  opérations,  que  le  degré  terreftre  dans  l’Arc  du  Méridien 
depuis  Par  ' s jufqu’à  CoUbre.)Cçn  ell  la  partie  qui  va  de l’Obferva- 
toire  vers  l’Equateur,  ou  le  Midi , étoit  de  5; 7097  toifes"^' , & par 
conféquent  plus  grand  de  37  toifes  que  celui  que  Mr.  Picard  a- 
voit  mefuré  jufqu’à  Amiens.)  lequel  il  avoit  déterminé,  comme 
nous  l’avons  dit,  à 57060  toifes  j.  Mr.  Cajfini  le  Fils,  répé- 
tant la  mefure  de  Mr.  Picard ^ la  continua  jufqu’à  Dunkerque , 
c’ell-à-  dire,  vers  le  Pôle,  ou  le  Côté  Nord  de  l’Obfervatoire,  ôc 
trouva  le  degré  terreftre  de  cet  Arc  de  56960  toifes,  c’eft-à-dire 
137  toifes  moins  que  dans  celui  que  fon  Pere  avoit  déterminé 
dans  l’autre  Arc,  quoique  plus  grand  de  100  toifes  que  celui  de 
Mr.  Picard.  Les  Inllrumens  & les  foins  qu’on  employa  dans 
cette  mefure  furent  tels , qu’il  ne  refta  plus  aucun  doute  à Mrs. 
Caffîni  & à bien  d’autres  fur  la  juftefTe  de  leurs  opérations. 

Après  avoir  rapporté  en  abrégé  les  preuves  Huygens- 

& Newton )\\  eh:  julle  que  nous  rapportions  aulîl  celles  de  MM. 
Caffîni)  afin  de  mettre  au  fait  de  ces  matières  ceux  mêmes  qui 
y font  le  moins  verfés. 

Les 

* De  la  Grandeur  & de  h Figure  de  la  Terre,  p.  148.  f Ibid.  p.  îjfiv 
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Les  degrés  étant  plus  grands  vers  rEqiiateur  que  vers  les  Pô- 
les, il  faut  néceflairement  que  la  Terre  foit  allongée.  Pour  enten- 
dre cela,  il  ne  faut  que  pofer  pour  principe,  que  la  hauteur  mé- 
ridienne d’une  Etoile  fur  l’horizon  n’eft  autre  chofe-  que  l’angle 
que  forme  avec  le  plan  de  ce  cercle  la  ligne  tirée  de  l’œil  de 
robfervateur  à la  même  Etoile,  quand  celle-ci  fe  trouve  au  Mé- 
ridien: il  faut  encore  noter  que  fi  la  Terre  étoit  exaétement  plat- 
te , quoiqu’on  y marchât  des  diftances  confidérables  fous  un 
même  Méridien , jamais  on  n’appercevroit  de  différence  fenfible 
dans  la  hauteur  méridienne  des  Etoiles:  la  raifon  en  eft,  que 
les  lignes  tirées  de  quelques  points  que  ce  foit  de  la  Terre  à une 
Etoile  font  fenfiblement  parallèles , à-caufe  de  la  diftance  pres- 
qu’infinie  des  Etoiles:  or  dans  cette  fuppofition,  le  même  hori- 
zon reftant  conftamment , -ces  lignes  formeroient  de  tous  les 
côtés  le  même  angle  avec  ce  Cercle  : • c’eft  tout  le  contraire  fi 
la  Terre  étoit  inclinée  ou  fort  courbe;  car  quoiqu’aflurément  les 
lignes  tirées  d’un  point  quelconque  de  la  fuperficie  à une  Etoile  res- 
taflent  fenfiblement  parallèles  comme  auparavant  ; à-caufe  de  la 
curvité,  on  changeroit  à chaque  inftant  d’horizon,  & par  con- 
féquent  la  hauteur  méridienne  de  l’Etoile  varieroit  aufll,  & 
cette  variation  devroit  être  proportionnée  à l’inclinaifbn  ou  cur- 
vité de  la  Terre.  Deforte  que  fuivant  ce  principe,  fi  la  Terre  n’eft 
pas  également  courbe  dans  toutes  fes  parties , elle  le  fera  davan- 
tage dans  celles  où  l’on  apperçoit  un  égal  changement  dans  la 
hauteur  méridienne  des  Etoiles  (ce  qui  s’appelle  amplitude 
(Tiin  arc)  quoiqu’on  ait  fait  moins  de  chemin  fous  le  meme  Mé- 
ridien, & au-contraire. 

A l’égard  de  ce  que  Mr.  UaJJini  trouva  les  degrés  feptentrio- 
naux  de  la  France  moindres  que  les  méridionaux , cela  ne  veut 
dire  autre  chofè , linon  qu’il  trouva  un  égal  changement  ou  va- 
riation dans  la  liauteur  méridienne  des  Etoiles,  tant  dans  la  partie 
méridionale  que  dans  la  feptentrionale;  ayant  fans-doute  moins 
fait  de  chemin  vers  celle-ci  que  vers  celle-là.  Donc  la  Terre, 
par  les  raifons  fusdites , doit  être  plus  courbe  dans  cette  partie 
que  dans  l’autre. 

Par  une  fuite  du  même  raifonnement  on  doit.inférer,  que  fi  au- 
■ contraire  les  degrés  feptentrionaux  du  Méridien  étoient  plus 
grands  que  les  méridionaux  ,1a  Terre  devroit  être  moins  courbe 
dans  les  parties  les  plus  proches  des  Pôles,  que  dans  les  plus  éloi- 
gnées. Ainfi 
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Ainfi  Mr.  perfliadé  de  Fexadlitude  de  là  mefîire,  ne 

doutoit  point  que  la  Terre  ne  fût  plus  courbe  vers  les  parties  fep- 
tentrionales , que  vers  les  méridionales  ; c’eft  pourquoi  il  lui  at- 
tribuoit  la  figure  d’un  fphéroïde  allongé , produit  par  la  révolu- 
tion d’un  ovale  comme  BECQ^^ , qui  eit  fuppofée  tourner  fur 
fon  axe  E : car  dans  ce  corps  , ou  , pour  parler  plus 
proprement , dans  cet  ovale  , toutes  les  particules  de  fa  cir- 
conférence plus  proche  des  Pôles  E Sc  ont  plus  de  cur- 
vité  , que  celles  qui  font  plus  près  de  l’Equateur  B C.  Ce 
qui  eft  entièrement  oppofé  à l’opinion  de  Mr.  Huygens  & 
du  Chevalier  Newton  , qui  cro5''oient  la  T erre  un  fphéroïde 
applati  femblable  à celui  de  la  même  fig.  14..  Mais  en  y fup- 
pofànt  que  jBC eft  l’Axe,  & l’Equateur,  ce  qu’on  ne  peut 
leur  accorder  fans  convenir  en  même  tems  que  les  parties  de  la 
Terre  qui  font  vers  les  Pôles,  font  moins  courbes  que  celles 
qui  font  vers  l’Equateur , ce  qui  eft  une  propriété  très-eflentiel- 
le , puifqu’elle  démontre  que  toutes  les  fois  qu’on  prouvera  le 
contraire  de  ce  que  Mr.  Cafjini  a établi  par  fa  mefure , c’efl-à- 
dire  que  les  degrés  du  Méridien  font  plus  grands  à-mefure  qu’on 
approche  davantage  des  Pôles,  la  Terre  fera  un  fphéroïde  ap- 
plati vers  les  Pôles , conformément  à la  conféquence  que  tirent 
ces  deux  Philofophes. 

Mais  la  plupart  des  Mathématiciens  ne  doutoient  nullement 
de  la  juflefle  de  la  mefure  de  Mr.  CaJJînij  puifqu’il  ne  s’agifToit 
pas  de  raifonnemens  & de  conjeélures  ; mais  d’expériences  qu’il 
n’y  avoit  pas  moyen  de  nier,  & qui  pleinement  juftifiées  de  foi 
étaient  une  démonftration  palpable  de  la  grandeur  totale,  & de 
la  figure  de  là  Terre  allongée  vers  les  Pôles.  Auifi  cet  Aftro- 
nôme  ne  fe  contenta  pas  (i’avoir  déterminé  la  grandeur  du  Glo- 
be terreflre;  mais  encore  il  fit  des  Tables  de  la  valeur  de  cha- 
cun des  degrés  du  Méridien , félon  leurs  latitudes  ou  diflances 
de  l’Equateur  j.  Tout  cela  bien  confidéré,  il  n’eft  pas  étonnant 
que  plufieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  dans  ce  fiécle  jufqu’en  1 73<5 
que  l’on  fit  les  mefures  du  degré  en  Laponie , ayent  défendu  la 
figure  de  la  Terre  déterminée  par  Mr.  Caffini'i  comme  indubi- 
table. C’eft  ce  qu’ont  fait  en  particulier  nos  Savans  P P.  M M. 
Feyào  & Sarmiento^  BénediHins  ; celui-là  dans  fon  Theatro 

CritkOy 

* Fig.  14.  Planche  7.  t De  la  Grand.  & de  la  Fig.  de  la  Terre. 

Tome  IL  Partie  //.  . C 
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Crîtico^  &c  celüi-ci  dans  ià  Démonjlratîon  Critique  0P  Apologéti- 
que du  dit  Théâtre  y Tom.  II.  Difc.  38.  Ai.  XII.  XllI. 

- Cependant  Mr.  ' ni  pliilieurs  de  fes  Partifans,  ne  fe 

rendirent  point  à des  preuves  fi  plaufîbles.  Ils  avouoient  que  la 
mefure  du  Méridien  de  la  France  avoit  été  faite  avec  beaucoup 
de  délicatefle  & de  précifion  ; mais  ils  foutenoient , que  quoique 
cette  meflire  comprît  tout  le  Méridien  qui  traverfe  la  France , en 
réiinilTant  les  deux  Arcs  qui  pàrtageoient  la  mefure , on  trouvoit 
la  différence  de  la  valeur  ou  longueur  de  quelques  degrés  par 
rapport  aux  autres,  fi  peu  confidérable , & par  cofiféquent  fi 
peu  fenfible,  qu’il  étoit  aifé  de  la  confondre  avec  l’erreur  où 
toute  obfervation  eft  fujette.*  D’ailleurs,  ajoûtoit-on,  de  quel- 
que jiifteffe  dont  Mr.  CaJJini  fe  glorifiât , & quelque  bons  qu’il 
crût  fes  Inftrumens , il  ne  laiflbit  pas  d’y  avoir  un  excédent  de 
37  toifes  entre  fa  mefure  vers  Colïbre  & celle  de  Mr.  Picard^ 
& un  de  137  entre  fà  mefure  vers  Dunkerque  & celle  de  fon  Fils, 
lans  compter  la  différence  que  les  degrés  dévoient  tenir  entre 
eux,  la  terre  étant  applatie  vers  les  Pôles  comme  ils  préten- 
doient. 

• Mr.  de  Mayran  & plufieurs  autres  Mathématiciens  François , 
s’engagèrent  à défendre  non  feulement  l’exaélitude  générale  de 
la  mefure  de  Mr.  Cajfini^  dont  perfonne  ne  doutoit,  mais  aufii 
dans  quelques  points  particuliers , furtout  par  rapport  à la  diffé- 
rence trouvée  dans  les  degrés,  prétendant  qu’on  ne  pouvoit  l’at- 
tribuer à erreur  , & que  par  conféquent  elle  étoit  réelle  & in- 
dubitable. Comme  Mr,  CaJJini  n’avoit  point  parlé  dans  fon  Livre, 
du  Phénomène  des  Pendules  fur  quoi  M M.  Hiiygens  & New- 
ton ïonàoi^nt  toute  leur  Théorie,  Mr.  de  Mayran  prit  fur  lui 
d’aiufler  ce  Phénomène  avec  la  figure  allongée  de  la  Terre,  ce 
qu’il  fit  dans  un  Mémoire  préfenté  à l’Académie  en  1720, 
<;omme  on  peut  le  voir  dans  le  Recueil  de  cette  même  année.  Son 
Syflême  fut  attaqué  & traité  d’impolTible  par  Mr.  Defaguliers 
en  Angleterre  en  172(5,  dans  un  Mémoire  qu’on  peut  voir  dans 
les  Tranfatlions  Philojophiques  , N®.  38(5,  387,  & 388.  11 
faut  pourtant  avouer  ici  que  Mr.  Clairaut  dans  fon  Traité  inti- 
tulé': Théorie  de  la  Figure  dé  la  Terre  tirée  des  Principes  de 
VHydroJlatique  ^ , l’un  des  plus  beaux  Ouvrages  de  Géométrie 
qu’il  y ait  , a démontré  géométriquement  que  la  Terre  peut 
i ' ■'  être 

• Part.  2.  Chaq.  2.  g.  LUI. 
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être  5 & allongée  en  même  tems  les  Pendules  plus  courts  vers 
TEquateur  que  vers  les  Pôles,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que 
les  Corps  pèlent  moins  près  de  TEquateur , qu’à  une  plus  gran- 
de latitude  ; bienque  fuivant  fa  démonftration  la  diminution  des 
Pendules  près  de  l’Equateur  devrait  être  en  ce  cas  beaucoup  plus 
grande  qu’elle  ne  l’eit  en  effet , c’efl-à-dire , de  8 à 9 lignes , en 
fiippolànt  la  mefure  de  Mr.  Cajfmi,  & fa  détermination  de  la 
valeur  des  degrés. 

Au  milieu  de  toutes  ces  dilputes,  la  figure  de  la  Terre  refloit 
indécife  pour  les  perfonnes  neutres.  Et  jamais  queftion  n’a,  été 
d’une  plus  grande  importance,tant  pour  les  Sciences  Ij^éculatives, 
que  pour  l’avantage  de  la  Société  humaine.  Nous  parlerons  plus 
au  long  dans  le  Livre  IX.  de  l’intérêt  qu’y  prend  la  Navigation. 
Il  fuffira  de  dire  ici  en  paffant , que  les  mêmes  Longitudes  & 
Latitudes  étant  données , & les  diftances  des  Lieux  différant 
dans  un  Syflême  & dans  l’autre , il  efl  aifé  de  voir  les  erreurs  où 
doivent  tomber  les  Navigateurs  dans  une  pareille  incertitude  : de 
plus,  la  figure  de  la  Terre  n’étant  pas  déterminée,  qui  fait  jus- 
qu es  où  ces  erreurs  peuvent  être  pouifées , & combien  perni- 
cieufès  peuvent  en  être  les  conféquences.  -* 

La  Géographie  étoit  expofée  aux  mêmes  erreurs,  en  mar- 
quant les  diftances  des  Lieux  fur  les  Cartes  : & ces  erreurs  étoient 
infinies,  fi  la  véritable  opinion  n’étoit  pas  celle  que  fuivoit  le 
Géographe  ; vu  que  dans  une  difiance  de  1 00  degrés  il  devoit 
au-moins  y avoir  2 degrés  d’erreur  en  fuivant  l’opinion  de  Mr. 
Newton^  fiippofé  que  celle  de  Mr.  Caffîni  fût  la  véritable,  aiilfi 
bien  qu’en  fiüvant  celle  de  celui-ci  fuppofé  que  l’autre  fût  vraie. 

il  n’eft  pas  moins  évident  qu’il  importoit  extrêmement  à 
l’Aftronomie  de  fixer  une  fois  ce  Principe,  puisque  c’eft  de-là 
que  dépend  la  connoiffance  de  la  véritable  parallaxe  de  la  Lune, 
qui  fert  à en  mefurer  les  diftances , à en  déterminer  exaélement 
les  lieux  dans  le  Ciel , & à en  connoître  parfaitement  les  mou- 
vemens  : or  qui  ne  fait  que  c’eft  fur  la  connoiffance  exaéte  de 
ces  mouvemens  qu’eft  fondée  l’efpérance  la  plus  raifonnablè 
qu’on  a de  trouver  un  jour  la  longitude  fur  Mer.  tant  fouhaitée 
dans  la  Géograhie  ? 

Je  ne  dis  rien  de  la  connoiffance  de  la  gravité  des  Corps , ob-:- 
jet  peut-être  le  plus  important  de  toute  la  Phyfique',  puilquè 
c’eft;  l’Agent  univerfel  dont  Dieu  fe  fert  principalement  pour  lé 
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gouvernement  de  toute  la  Nature , pour  le  mouvement  des  Pla- 
nètes dans  le  Ciel5&  fur  la  Terre  pour  toutes  les  Machines  que 
les  hommes  employent  dans  leurs  ouvrages. 

Je  palTe  aiilTi  fous  filence  la  perfection  du  niveau , pour  ame- 
ner de  loin  les  Eaux , ouvrir  des  Canaux , donner  paflage  aux 
Mers , & faire  changer  de  cours  aux  Rivières  ; & mille  autres 
connoilTances  que  les  Sciences,  par  cet  enchaînement  qii’elles  ont 
les  unes  avec  les  autres,  peuvent  tirer  de  la  véritable  détermina- 
tion de  la  figure  de  la  Terre. 

11  fuffira  de  dire  ici  que  des  Rois  aufll  làges  qu’éclairés , des 
Rois  de  la  Maifon  de  Bourbon , la  Mere-nourrice  des  Sciences  en 
‘Europe^  & des  hommes  aulTi  habiles  que  les  Membres  de  V Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  Paris , l’un  des  plus  refpeétables 
Corps  fans-contredit  qu’il  y ait  au  Monde  , ont  employé  du- 
rant plus  de  4.0  ans , ceux-là  des  dépenfes  immenfes , ceux-ci  des 
travaux  infinis,  pour  parvenir  à la  découverte  de  cette  vérité; 
deforte  qu’on  ne  fait  ce  qu’on  doit  le  plus  admirer , ou  la  muni- 
ficence »Sc  la  générofité  de  ces  Monarques,  ou  le  zélé  infatigable 
de  leurs  fujets  à fervir  non  feulement  la  Patrie , mais  le  Mon- 
de entier. 

Le  dernier  effort  de  cette  libéralité  & de  ce  zélé  pour  l’objet 
en  queflion , a été  la  réfblution  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
fit  communiquer  à l’Académie  par  le  Comte  de  Minis- 

tre & Sécretaire  d’Etat  de  la  Marine  de  France^  de  faire  déci- 
der de  la  maniéré  la  plus  plaulible  cette  fameufè  queftion,  & 
d’envoyer  à fes  fraix  & dépens  deux  Compagnies , choifies  dans 
cet  illufire  Corps  & compofées  des  plus  favans  de  fès  Membres , 
l’une  au  Nord  pour  mefurer  uij  degré  le  plus  près  du  Pôle  qu’il 
feroit  poffible,  l’autre  en  Amérique  pour  en  mefurer  un  autre  le 
plus  proche  qu’il  fe  pourroit  de  l’Equateur.  Ce  parti  étoit  le 
îèul  qu’il  y eût  à prendre  pour  déterminer  la  figure  de  la  Terre, 
de  maniéré  qu’il  ne  reftàt  plus  après  cela  aucun  doute  fur  ce  fu- 
jet  ; puisque  foit  qu’elle  fut  applatie  ou  allongée , les  degrés  dé- 
voient aller  en  augmentant  ou  en  diminuant  depuis  l’Equateur 
jufqu’au  Pôle  : & fi  en  comparant  entre  eux  les  degrés  les  plus 
proches  , la  différence  de  l’un  à l’autre  étant  fort  petite  pouvoit 
ctre  aifément  confondue  avec  les  erreurs  prefque  inévitables 
dans  les  obfèrvations  ; il  ne  faloit  que  comparer  les  degrés  les 
plus  éloignés  qu’il  feroit  poffible  les  uns  des  autres,  pour  que 
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leur  différence  ne  pût  échapper  aux  Obfervateurs.  Qiie  fi  la 
Terre  étoit  parfaitement  fpherique,  les  degrés,  quelque  diflance 
qu’il  y eût  entre  eux , dévoient  être  parfaitement  égaux , à la 
petite  différence  près  qui  peut  réfulter  des  obfervations. 

Pour  l’exécution  de  cette  entreprife  vraiment  Royale,  Sa  Maje- 
fié  Trh-Chrétienne  nomma  pour  aller  au  Nord  MM.  àe  Mau- 
fertuis , Clairaut , Camus  , le  Monnier , & l’Abbé  Outhier 
Correfpondant  de  l’Académie, auxquels  fe  joignirent  enfliite  fous 
le  bon-plaifir  du  Roi,  Mr.  Celfius,  célébré  Profeffeur  d’Aftro- 
nomie  à Upfal , pour  Sécretaire  Mr.  de  Sommereaux , & Mr. 
de  Kerbelot  pour  Deffinateur.  Le  Voyage  & les  Obfervations 
faites  fous  le  Cercle  Polaire  fur  le  Fleuve  Tornéa , qui  fe  dégor- 
ge dans  le  Golplie  de  Bothnie , fe  trouvent  décrits  dans  les  Mémoi- 
res de  l’Académie  Royale  des  Sciences , & dans  le  Livre  de  la  Figure 
de  la  Ti?rr^,  que  Mr.  de  Maupertuis  publia  à fon  retour  en  1738. 

Pour  aller  vers  l’Equateur  on  nomma  MM.  Godin,  JBou- 
guer,  & delà  Condamine.  Mr.  de  JuJfieu^  Doéteur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paî'is , leur  fut  ajoint  pour  les  Obfer- 
vations Botaniques;  & pour  les  aider  dans  les  Opérations  Géo- 
métriques, on  leur  joignit  encore  MM.  Verguin  Ingénieur  de 
la  Marine  , Defodonais  & Couplet , avec  Mr.  de  Morainville 
Deffinateur,  Mr.  Seniergues  Chirurgien,  & Mr.  Hugot  Flor- 
loger.  Le  Pays  de  Qiiito  dans  V Amérique  Méridionale  , & 
dans  le  Royaume  fitué  fous  l’Equinoxial , parut  le  plus  propre 
pour  les  obfer valons  à faire  fous  l’Equateur.  La  France  deman- 
da l’agrément  du  Roi  notre  Souverain  pour  envoyer  ces  Savans 
dans  ces  Contrées  de  là  domination,  & Sa  Majefté  l’accorda  non 
feulement  très-volontiers , mais  trouva  à propos  que  nous  ac- 
compagnafîions  ces  Melfieurs,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  dans  no- 
tre Préface , afin  que  nous  filfions  avec  eux  les  mêmes  obfèrva- 
tions , & d’autres  encore  que  Sa  Majefté  trouvoit  bon  de  nous 
ordonner  dans  fes  Inftruélions  Royales. 

11  faudroit  être  groffierement  impolis  pour  ne  pas  marquer 
ici  combien  nous  eftimons  «Sc  honorons  le  mérite  de  ces  Savans 
que  nous  avons  eu  le  bonheur  d’accompagner  pendant  fi  long- 
tems , & pour  diflimuler  la  reconnoilTance  que  nous  leur  devons 
pour  les  lumières  qu’ils  ont  bien  voulu  nous  communiquer.  Cet 
aveu  cependant  fuffira , puifque  tous  nos  éloges  ne  pourroient 
rien  ajoûter  à la  gloire  qui  leur  revient  d’avoir  été  choifis  par- 
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leur  Roi  pour  un  ouvrage  iî  important,  & d’avoir  fi  bien  ré- 
pondu à la  confiance  d’un  fi  grand  Monarque. 

11  eft  bon  d’avertir,  avant  que  de  finir  cette  Introduftion, 
qu’après  le  retour  des.  Académiciens  envoyés  aii  Nord,  on  a 
mefuré  de -nouveau  par  ordre  du  Roi  la  Méridienne  qui  traverfe 
la  France-,  a vec  des  Inftrumens  plus  exaéts  & avec  plus  de  délicateflè 
qu’auparavant.  On  a chargé  de  cette  entreprife  Mr.  Caffini  de 
Thury  i Petit-fils  de  Mr.  Ca[Jïni  qui  l’entreprit  la  première  fois, 
& Mr.  l’Abbé  de  la  Caille.  Ces  Meffieurs  s’étant  acquittés  de  cet 
emploi  avec  toute  la  précifion  imaginable,  ont  trouvé  que  leur 
mefure  étoit  conforme  à celles  qui  ont  été  exécutées  au  Cercle 
Polaire , & enfuite  avec  les  nôtres  près  de  l’Equateur , comme  on 
peut  le  voir  dans  les  Mémoires  de  Vjlcadémie  des  Sciences , & 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  l’Ouvrage  que  nous  allons  com- 
mencer. 
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LIVRE  PREMIER. 

Sur  la  plus  grande  obliquité  de  PEcliptique. 


CHAPITRE  I. 

Be  Tiitillté  & di  la  néceffîté  de  bien  ohfeiver  la  plus  grande  obliquité  de 

rEcliptique. 

IL  efl  peu  de  points  auflî  importans  dans  l’Allronoinie,  que  de  bien 
connoître  la  plus  grande  obliquité  de  l’Ecliptique,  ou  l’angle  que 
ce  Cercle  forme  avec  l’Equinoxial  ; c’effc  une  des  premières  obferva- 
tions  qu’il  faut  faire,  & par  où  nous  croyons  devoir  commencer  notrq 
Ouvrage:  c’en  proprement  le  principe  & le  fondement  de  l’AEronomie, 
& de  cette  connoilTance  dépend  toute  l’exaftitude  de  cette  Science.  Les 
Afcenfîons  droites  & les  Déclinaifons  du  Soleil , fi  utiles  & fi  nécelfaires 
pour  'la  correélion  des  Tems , & les  feuls  guides  de  la  Géographie  & de  la 
Tome  IL  Partie  IL  C 7 Navi- 
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Navigation , font  fondées  fnr  l’obliquité  de  l’Ecliptique  ; & fans  cela  ces 
Sciences  feroient  très-imparfaites.  Le  cours  des  Planètes,,  leurs  vérita-' 
blés  lieux  dans  le  Ciel , leurs  éclipfes  & leurs  afpe.éfs  dépendent  égale- 
ment de  ce  principe;  de-même  que  les  déclinaifons  des  Etoiles,  auffi  né- 
celTaires  que  celles  du  Soleil  pour  déterminer  les.  latitud.es  des  Lieux.  En- 
fin c’efh  fur  la  connoiffance  de  l’obliquité-  de  l’Ecliptique  qu’on  régie  les 
Horloges  dont  on  fe  fert  pour  déterminer  les  Longitudes,  & que  l’on  cor- 
rige les  variations  de  l'Aiguille  fur  Mer  ; deforte  qu’en  général  on  peut 
dire  que  c’efl;  la  baze  de  l’Aftronomie , & par  conféquent  de  la  Géogra- 
phie & de  la  Navigation,  de-même  que  de  plufieurs  autres  Sciences  dé- 
pendantes de  celle-là. 

Ces  motifs  ont  engagé  de  tout  tems  les  Agronomes  à examiner  l’obli- 
quité de  l’Ecliptique;  mais  ce  qui  nous  relie  de  plus  ancien  fur  ce  fujet,  ce 
font  les,  Obfervations  de  Pithéas  & à' Eratofihéne , qui  floriflbient  le  pre- 
mier 324  ans  avant  N.  S.  & le  fécond  230.  Celui-là  donnoit  la  plus  grande 
obliquité  de  l’Ecliptique  de  23°  52'  41",  & celui-ci  de  23°  51 '20".  Depuis 
ce  tems-h  il  y a eu  beaucoup  d’ Aftronômes  qui  font  obfervée,  & qui  l’ont 
toujours  diminuée  à l’envi  les  uns  des  autres;  ce  qui  a fait  croire  à plufieurs 
que  cette  obliquité  diminuoit  tous  les  ans , & les  a engages  à s’appliquer 
entièrement  à l’examiner,  les  uns  pour.s’aflurer  de  la  première  quantité  éta- 
blie, & les  autres  de  la  prétendue  diipinution  ; à quoi  quelques  autres  s’op- 
pofoient , attribuant  à l’erreur  des  obfervations  des  Anciens  les  diverfes 
quantités  aflignées  à la  plus  grande  obliquité  ; fentiment  peu  éloigné  de 
la  vérité , puifqu’afTurément  nous  ne  devons  pas  attendre  des  Inflrumens 
anciens  l’exaélitude  défirée  : mais  ce  n’étoit  que  par  un  grand  nombre 
d’ obfervations  exaéles , & en  des  lieux  éloignés  que  l’on  pouvoit  connoî- 
tre  laquelle  de  ces  opinions  étoit  faulfe,  ou  fi  toutes  l’étoient  également.- 

Parmi  les  diverfes  maniérés  dont  on  obferve  la  plus  grande  obliquité 
de  l’Ecliptique , la  meilleure  eH  d’obferver  dans  les  deux  Solflices  la  dis- 
tance Méridienne  du  centre  du  Soleil  au  Zénith;  puisque  la  moitié  de 
la  différence  des  deux  diflances  pour  les  lieux  qui  ne  font  pas  entre  les 
Tropiques,  & la  fomme  de. ces  mêmes  diflances  pour. les  lieux  qui  font 
entre  les  Tropiques , doit  être  la  plus  grande  obliquité. 

Dans  ces  deux  obfervations  on  doit  faire  attention  à la  réfraélion , la- 
quelle efl  fort  confidérable  dans  le  Solfhice  d’PIiver,  & expofée  à de 
grandes  altérations  ou  changemens,  à-caufe  du  peu  de  hauteur  où  nous, 
voyons  le  Soleil  en  Europe  dans  cette  Saifon  ; & ;Comme  cet  inconvénient 
cH  beaucoup  moindre  dans  le  Pays  autour  de  , cette.  Ville  étant 

près-. 


et  PH  YSiaUE  s.  Liv.  I.  Ch.  II.  2$ 

presque  fous  l’Equateur,  il  nous  parut  que  nous  ne  devions  pas  me'prifer 
cet  avantage,  & ayant  les  Inftrumens  néceflaires  pour  en  profiter,  nous 
jugeâmes  à propos  de  faire  de  nouvelles  obfervations  fur  la  plus  grande  o- 
bliquité  de  l’Ecliptique , dont  on  verra  le  détail  dans  les  Chapitres  fuivans. 

CHAPITRE  II. 


Obfervation  du  SoIJlice  d' Hiver  en  1736’. 

ON  monta  fur  un  carreau  de  pierre  dans  la  Ville  de  Quito  & dans 
une  maifon  proche  la  Paroilfe  de  Ste.  Barbe , l’inftrument  ou  Seétcur 
que  les  Académiciens  François  avoient  apporté  pour  obferver  l’amplitude 
de  l’arc  du  Méridien.  Cet  Inflrument  qui  avoit  douze  pieds  de  rayon,  efl 
repréfenté  dans  la  figure  J*  où  l’on  voit  la  Lunètte  armée  d’un  Micro- 
mètre^. Le  Limbe  CB  divifé  en  degrés,  minutes  & fécondés  par  le  moyen 
des  tranfverfales.  Ce  Limbe  comprenoit  un  arc  de  30  deg.  D le  centre  d’où 
pendoit  un  fil  prefque  tout  de  pite , chargé  d’Olin  plomb  E : je  dis  prelque 
tout  de  pite,  parce  que  la  partie  de  ce  fil  qui  battoit  les  divers  endroits  du 
lâmbe  étoit  d’argent  fort  délié,  afin  qu’il  coupât  diftinftement  la  transver- 
fale,  & qu’on  pût  plus  facilement  juger  de  la  hauteur.  Tout  l’Inftrument 
étoit  foutenu  par  un  genou  fur  un  pied  cornme  les  quarts  de  cercle  ordi- 
naires, dont  on  trouvera  la  Defcription  dans  le  Livre  fuivant,  & à parler 
en  général  il  n’en  différoit  qu’en  ce  qu’il  ne  ccntenoit  qu’un  arc  de  30  deg. 
au-lieu'que  les  quarts  de  cercle  en  opt  de  90,  & davantage,  d’où  l’on 
peut  conclure  qu’il  n’y  a pas  de  différence  entre  ces  deux  Inflrumens  par 
rapport  à l’ufage  qu’on  en  fait. 

Le  feul  défaut  qu’on  remarqua  dans  la  fuite  en  celui-ci , étoit  que  la 
Barre  de  fer  KD  étant  trop  longue  & peu  ferme,  n’ayant  d’autre  appui 
que  la  Lunette , trembloit  au  moindre  mouvement , & s’agitoit  de  ma- 
niéré qtre  communiquant  fon  agitation  au  fil  à plomb  DE  il  étoit  difficile 
d’eflimer  l’endroit  de  la  tranfverfale  qu’il  coupoit. 

L’Inflrument  étant  monté  comme  je  viens  de  dire,  on  fit  au  mois  de 
Décembre  173(5,  les  obfervations  fiuvantes  fur  la  diflance  méridienne  du 
Soleil  au  Zénith. 

21  Dê- 

* Planche  XXXVIII. 
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21  Décemh-e  diftancedubord  Auftral  du  Soleil  au  Zénith.  23° 

08  53 

23  • _ 17  49 

24  1(5  41 

25  - 14  51 

27  _ 09  51 

Il  efl  néceflaire  de  corriger  ces  obfervations  * de  l’erreur  caufée  par  la 
difpofition  de  la  Limette  5 car  pour  qu’elles  fuflent  exa(Stes , il  faloit  que 
la  ligne  vifuelle  de  la  Lunette  fût  parallèle  à la  ligne  qui  tirée  du  centre  de 
i’Inllrument  pafTe  par  le  point  zéro  de  la  divifion. 

Cette  correftion  fe  fit  à l’ordinaire , en  obfen^ant  deux  fois  la  dillan- 
ce  d’un  objet  au  Zénith  , & faifant  la  première  obfervation  fiu:  les 
degrés  internes  de  l’Inflrument  par  rapport  à la  Lunette,  & la  fécon- 
dé fur  les  externes  : car  h moitié  de  la  fomme  des  deux  obfervations 
ell;  différente  de  l’une  des  deux  dans  l’erreur  en  queftion  ; c’ell-k- 
dire  que  , fi  dans  la  figure  i.  l’angle  ODI  efl  celui  qui  fe  trouve 
être  la  dillance  de  l’objet  au  Zénith  dans  la  première  obfervation,  & 
l’angle  O DG  dans  la  fécondé  , la  moitié  de  la_  fomme  des  deux , ou 
l’angle  IDH,  différera  du  premier  ODI , ou  du  fécond  ODG,  de 
l’angle  ODHÿ  qui  efl  l’erreur  produite  dans  les  obfervations  de  ce  que 
la  Lunette  ne  fe  trouve  pas  parallélè  à la  ligne  D O , mais  à la  ligne 
Z)  if;  car  il  efl  évident  que  dans  l’obfervation  on  marque  pour  la  diftance 
de  l’objet  au  Zénith  l’angle  O Z)  J,  quand  le  véritable  eUHDL  Pour  faire 
cette  correélion  nous  prîmes  pour  objet  l’Etoile  d’Orion,qui  efl  défignée 
par  e dans  Bayer,  laquelle,  en  paffant  par  le  Méridien,  efl  fort  peu  dis- 
tante du  Zénith  de  Quito.  Nous  obfervâmes  cette  diflance , & trouvâ- 
mes ce  qui  fuit  dans  les  degrés  internes. 

Le  9 de  Janvier  1737.  00°  58'  18" 


10 

11 

12 

Dans  les  degrés  externes 
Le  26  de  Janvier 
’ 27 

•31 

I de  lévrier 


2i| 

19 

J9 

I 22  56^ 

54? 

43 

5d 


La 

•Dans  la  première  obfervation  on  voit  les  minutes  & les  fécondés  doublées, pour  mar- 
quer les  eftimes  que  nous  fîmes  de  l’endroit  ou  le  fil  .à  plomb  eoupoit  la  transverfale  de 
l'Inftrument. 
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iPi 

551 

371 

i8 


La  troîfiéme  obfervation  fut  exclue  de  ces  derniers  à caufe  qu’elle  dif- 
féroît  trop  des  trois  autres. 

Le  milieu  arithmétique  des  quatre  premières  eil;  oo®  58' 

& celui  des  ü'ois  de  la  fécondé  opération  i 2a 

Dont  la  demi-fomme  eft  i 10 

Laquelle  donne  pour  correftion  additive  de  la  Lunette  o 12 

Les  obfervations  de  la  fécondé  opération  peuvent  être  corrigées  fur  un 
mouvement  extraordinaire  que  divers  Aftronômes  ont  remarqué  dans  les 
Etoiles,  & qui  a été  fort  bien  expliquée  par  Mr.  Bradley  de  la  Société 
Royale  de  Londres , dans  fa  Théorie  de  l'Aberration  de  la  Lumière,  & 
décrit  par  Mr,  Clairaut,  quia  donné  la  méthode  de  le  calculer  dans  les 
Mémoires  de  l'Jcadénüe  Royale  desSçiences,  année  1737.  Prenant  donc  cette 
Théorie  pour  PIypothére,&  m’en  fervant  pour  calculer  ce  mouvement  des 
Etoiles,  je  trouvai  que  depuis  le  to  jufqifau  30  de  Janvier  e avmit  2 j"  de 
différence  d’aberration,  ce  qui  fouftrait  des  obfervations  des  fécondés  opé- 
rations leur  milieu  arithmétique,  ou  quantité  moyenne  refte  à 1°  22'  53" 

la  demi-fomme  à , i 10  36^ 

Laquelle  donne  pour  correêlion  additive  de  la  Lunette  o 1236!: 

Après  cela  nous  examinâmes  l’erreur  qui  pouvoir  provenir  de  la  difpo- 
fition  du  centre  de  l’Inftrument,-  puifqu’il  eft  certain  que  fi  ledit  centre 
n’étoit  pas  placé  comme  il  faut,  l’angle  marqué  fur  Je  Limbe  n’étoit  pas 
le  véritable.  Pour  faire  cet  examen  , nous  prîmes  entre  les  points  d’un 
Compas  à verge  la  diftance  d’une  toife , & ayant  porté  cet  intervalle  fur 
le  Limbe  de  l’Inftrument , nous  vîmes  qu’il  étoit  la  corde  d’un  arc  de 
28®  58'  43L  De-là  nous  conclûmes  que  le.rayon  de  flnftrument  devoir 
être  de  ii  pieds,  ii  pouces^  & i.o.,  64  lignes;  mais  en  l’examinant  par 
la  ligne,  qui  partant  du  centre  paffe  par  le  degré  13 1 de  la  divifion,  nous 
trouvâmes  qu’il  n’étoit  que  dé  ii  pieds,  ii  pouces  & 10,46  lignes.  De- 
forte  que  le  véritable  centre  de  l’Inftrument  étqit  plus  éloigné  du  Limbe 
que  le  rayon  aéluellement  mefuré  ( dans  la  ligne  qui  paffoit  par  le  degré 
13  -*)  de  o.  18  lignes. 

Enfuite  par  le  moyen  du  fil  à plomb.  DE,  nous  remarquâmes  que  la 
diftance  du  centre  aêluel'D  au  point  zéro  de  la  divifion  etoit  plus  grande, 
que  celle  du  même  centre  D au  point  du  degré  25  j , précifement 
d’une  ligne. 

Ainfi  par  ces  feules  données  nous  reconnûmes  la  fituation  ou  l’endroit 
du  vrai  centre  de  flnftrument,  fuppofa^t  dans  la  2 figure  que  DBA  eii 
Je  Limbe  de  l’inftrument  ; D le  degré  25  î ; P le  1 3 j le  point  zéro  de 

D 2 la 
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la divifion,-  K le  centre  aftuel,  & üle  véritable:  en  tirant  la  ligne  KE 
parallèle  à la  tangente  dans  le  point  B , & par  conféquent  perpendiculaire 
au  rayon  CB,  CF=o  fera  i8  lignes,  à-caufe  que  BC,  5 /f, font  fenfi- 
blement  parallèles.  De-même  tirant  la  ligne  CH  parallèle  à la  tangente 
dans  le  point  /l,  &.  la.  ligne  CM  parallèle  à la  tangente  dans  le  point  D 
avec  les  lignes  KL,  KM,  perpendiculaires  à celles-ci,  nous  aurons  auffi 
KL  -+-  KM=  1.  oo  lignes.  Outre  cela  on  connoît  les  angles  yJCB 
■ CEK—  & B CD  = CIF=:  12°  -,  ainfi  fuppofant , 

a=KL-t-KM 
b = CF 
R = au  rayon 

6'  = au  fînus  de  l’angle  CE  K 
• C = à fon  finus  2 
s = au  finus  de  l’angle  C IF 
c = à fon  finus  2 
X =KL 


y = CL 
Le  calcul  étant  fait  on  trouvera  x— 


_ RSa-hCsb-^ Scb  __  Cx — Rb 


{S~{-s).R  ~ S 

Si  enfuite  nous  fuppofons  = C=c,  ce  qui  ne  peut  produire  d’er- 
reur fenfible  pour  le  cas  préfent , les  formules  fe  réduiront  à 
, „ , Cb  Ca  Sb 

y = ' 


R 


2S 


R 


Ou  étant  T la  tangente  du  complément  d’un  des  angles  quelconque./^  CB, 


BCD-,y  = 


Ta 

2R 


Sb 

R 


Suivant  cela  , a;  = o.  6Y6,y=:2.  eid.lignes:  dont  on  déduit  CKz=2', 
317  lignes,  & l’angle  KCH=‘j2i°  01'. 

La  fituation  du  véritable  centre  à l’égard  de  l’aftuel  étant  connue,  pour 
déduire  la  correêlion  qu’on  doit  faire  de  cette  fituation  dans  les  angles 
obfervés,  il  faut  confidérer  dans  la  figure  3.  que  fi  l’angle  aKs  (xzJCy, 
les  lignes  Ka,  Ks,  étant  parallèles  à CA,  CS)  efl  l’angle  obfervé,  l’arc 
as  aura  donné  la  mefure  dé  cet  angle;  au- lieu  que  le  véritable, qui  auroit 
dû  être  remarqué  eft  AS.  Ainfi  ce  qu’il  y aura  dans  celui-ci  de  plus  ou 
de  moins  que  dans  le  précédent,  doit  être  ajoûté  à l’obfervation , fi  l’on 
veut  qu’elle  foit  correfte.  Cette  quantité  efl:  égale  à l’excès  ou  au  dé^- 
faut  de  la  ligne perpendiculaire  a C S , fur  la  ligne  K P ',  perpendi- 
culaire à C^:ÿ:  & l’on  trouvera  en- fuppofant , 


-9 
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fl  = C/sT  =2  2.  317 
h =2  KP  = 2.  216 

5 = au  finus  de  l’angle  K CS,  ou.  KCQj 

O 

Parce  que  nous  aurons  R : S=a:  — ~ K & l’excès,  ou  défaut 

de  KQ^far  KP=:  h.  Qu’on  nomme  à préfent  le  rayon  de  l’In- 

ftrument,  qui  efl  de  ii  pieds,  ii  pouces,  10.  64  lignes  , ou  de  12 
pieds,  r;  &,  on  aura  : r : — ^ b =R  : ^ — = à l’angle  ou  cor- 

reèlion  qu’on  doit  faire  à l’obfervation. 

Suivant  cela  la  correftion  qu’il  nous  convient  de  faire  aux  obfervations 
du  Soleil  efl  additive  de  10". 

Mais  on  verra  clairement  que  la  correèlion  qu’il  faut  faire  aux  obferva- 
tion  de  l’Etoile  « d’Orion  efl  = 0;  parce  que  dans  ce  cas  5=  au  finus  de 

l’angle  KCA—  ■ : pofée  en  au-lieude  S,  cette  formule 


refiera  en  ^ ~ = o. 


Les  deux  correélions  que  nous  avons  examinées , & que  nous  devons 
faire  dans  les  Obfervations  Solaires,  étant  additives,  l’une  de  12'  16^% 
& rautre,de  io"  fi  nous  ajoûtons  la  fomme  desdites  correélions  12'  26 
à ces  obfervations , nous  les  aurons  conreéles-;  favoir, 


Le  21  de  Décembre  i73d. 

23“  31-- 

U9l“ 

cipl 

23 

30 

15  Ÿ 

•24 

29 

07  i 

25 

27 

22 

17 1 

Pour  déduire  de  ces  obfervations  les  vraies  diflances  méridiennes  du 
centre  du  Soleil  au  Zénith,  on  doit  les  corriger  du  femi  diamètre  appa- 
rent, de  la  refraélion,  & de  la  parallaxe.  Le  femi  diamètre  apparent 
efl  félon  Mr.  ôlq  Loiiville  àe  i6' iH"  fubflraftives;  la  refraélion  fuivant  la . 
Table  conflruite  par  Mr.  Boiiguer  pour  la  Zone  Torride  efl  de  131"  addi- 
tives ; & la  parallaxe  fuivant  la  Comioïjjance  des  tems , Ouvrage  que  FAca- 
démie  Royale  des  Sciences  publie  tous  les  ans , efl  de  5 fubflraètives  : 
ces  trois  correélions  réduites  à une  nous  donnent  16'  lo'',  que  nous  de- 
vons fouflraire  des  obfervations  précédentes,  pour  que  nous  ayons  les  vra-- 
y.es  diflances  méridiennes  du  centre  du  Soleil  au  Zénith,  telles  que  les  voici.. 

Le 


D a 
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Le  21  de  Décembre  1736,  diflance  méridienne  du  . 

centre  du  Soleil  au  Zénith,  23°  i5^V3p2 

23  14  05^ 

24  12  57 1 

25  II  o7i 

27  06  07 1 

Il  s’agit  de  déduire  de  ces  diflances  la  diflance  méridienne  du  l'ropique 
du  Capricorne  au  Zénith:  poiu-  cet  effet  il  faut  ajoûter  à celles-là  la  varia- 
tion ou  déclinaifon  du  Soleil  depuis  l’inflant  du  Solffice  jufqu’à  l’heure 
de  l’obfervation  5 & c’eft  ce  qu’on  pourra  trouver  par  le  moyen  de  la 
méthode  donnée  par  Mr.  Wolff  dans  fes  Elémens  de  Mathématiques 
Tom,  III.  pag.  470.  ou  celle  du  Doéleur  Gregori  dans  fon  JJlronomie 
Phyjîque  Liv.  III.  propof.  ii.  Pour  trouver  l’heure  du  Solffice  par  le 
moyen  des  trois  obfervations  fuivantes,  cet  Auteur  fuppofe, 
a = au  tems  écoulé  entre  la  première  & la  fécondé  obfervation* 

= au  tems  écoulé  entre  la  fécondé  & la  troifiéme 
c = à la  variation  ou  déclinaifon  de  la  première  à la  fécondé  obfervation 
r/  = à la  variation  ou  déclinaifon  de  la  fécondé  à la  troifiéme 
X = au  tems  écoulé  depuis  le  point  du  Solffice  jufqu’à  la  fécondé  obfervation 
m=tà  la  variation  ou  déclinaifon  du  point  du  Solffice  à l’heure  de  la  fé- 
condé obfervation. 

r =z  au  Paramétre  d’une  Parabole  dont  les  ordonnées  font 
ü,  b,  x:  ot  dit  que  , r x=  . 

Des  deux  premières  formules  on  déduit  cette  autre  m = — ^ — ■ 

n^—t2ax’ 

Maintenant  il  eff  bon  d’avertir  que  le  Doéleur  Gregori  déduit  ces  for- 
mules en  fuppofant  que  des  trois  obfervations  la  première  & la  fécondé 
ont  été  faites  avant  le  Solffice , & la  troifiéme  depuis  : mais  quand  mê- 
me elles  auroient  toutes  été  faites  après  le  Solffice  comme  dans  le  cas 

préfent,les  formules  devroient  êtrex—  “ d—>rh'‘c  ^ — ex» — ^ 

Suivant  cela  nous  n’avons  befoin  que  de  trois  obfervations  pour  dédui- 
re la  valeur  de  .r,  puifqu’avec  les  cinq  qui  ont  été  faites,  nous  pouvons 
trouver  dix  valeurs  de  x , parce  que  les  cinq  obfervations  peuvent  être 
combinées  de  dix  maniérés  différentes  en  les  prenant  de  trois  en  trois  j 

& 

* Les  wbles  dont  on  a déduit  ces  quantités  fe  trouvent  inférées  à la  fin  de  ce  Traité, 
t Le  Dofteur  Gregori  ne  met  pas  cette  Lettre  dans  fon  calcul,  mais  je  la  mets 
pour  plus  de  commodité. 
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& ces  dix  valeurs  doivent  donner  le  tems  où  s’eil  fait  le  Solllice , à la 
même  minute  & fécondé,  fi  les  obfervations  font  exaêlement  précifes. 
Mais  comme  une  erreur  de  cinq  à fîx  fécondés  efl  inévitable , cet  incon- 
vénient fuffit  pour  que  les  valeurs  qu’on  déduit  de  v , ne  donnent  pas  à 
l’heure  précife  le  tems  où  fe  fait  le  Solftice.  Pour  s’en  convaincre  il  n’y 

a qu’à  calculer  félon  la  formule  ^près  quoi  on  verra  la 

disparité  avec  laquelle  nos  cinq  obfervations  déterminent  le  Solftice.  Si 
les  trois  premières  * le  donnent  le  20  à i h,  33'  du  foirjla  fécondé,  la  troi- 
fiéme,  & la  quatrième  le  donnent  le  22  à 9I1  08  du  matin:  & quoique 
ces  deux  combinaifons  foient  celles  qui  s’éloignent  le  plus  de  la  vérité , il 
ne  laiffe  pas  d’y  avoir  affez  de  différence  entre  les  autres. 

Cela  vient  de  ce  que  les  cinq  obfervations  ne  fuivent  pas  la  régie  qu’el- 
les doivent  fuivre:  c’eft-à-dire  que  les  variations  en  déclinaifon  qu’elles 
donnent  auSoleil,ne  font  pas  comme  les  quarrés  des  tems  où  il  les  a euesr, 
régie  qu’on  doit  fuivre  inviolablement  pendant  que  cet  Aflre  efl  dans 
le  voifmage  des  Tropiques. 

Il  faut  donc  corriger  nos  obfervations  de  maniéré , qu’obfervant  cette 
régie,  elles  ne  different  que  peu  de  ce  qui  a été  obfervé  & varient  le 
moins  qu’il  fera  poffible , augmentant  la  petite  de  la  même  quantité  dont 
on  diminue  la  grande.  Cela  pofé , voici  comme  elles  doivent  relier. 

Obfervations  corrigées  de  la  dijlance  méridienne  ch  centre  du  Soleil  au 

Zénith , Faites 


par  la  première 

par  la  fécondé 

eftiine 

elUme 

Le  21  Décembre  I73(îb 

23“  15' 12^" 

23°  15'  09 

23 

♦ -14  I2i 

14  08  i 

24 

12  571 

12  54? 

25 

Il  ii| 

Il  08 i 

27 

06  14I 

0(5  12^ 

On  auroit  bien  pu  ne  pas  tant  diminuer  l’obfervation  du  21  dans  la  pre-- 
miere  eflime,  mais  par-là  on.  auroit  été  obligé  d’admettre  plus  d’erreur,- 
dans  quelqu’une  des  autres  r au-lieu  que  par  cette  difpofition,  non  feule- 
ment la  plus  grande  erreur  ne  paffe  pas  7" , mais  auffi  il  réfulte  des  obfer-- 
varions  ainfi  corrigées,  que  le  Solftice. arriva  le  21  à ii  heures  44  minu-- 
tes  du  matin,ce  qui  approche  fort  du  tems  où  le  mettent  les  Tables  A^lro-- 

nomi■r- 

En  employant  la  première  eflime  dans  la  première  obfervation< 
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nomiques.  Il  paroît  fans-contredit  que  la  fécondé  eftime  nous  donne  plus 
de  juftefle  , puifque  déterminant  le  Solllice  à.  la  même  heure,  la  plus 
grande  erreur  ne  va  pas  3 i",  d’où  je  conclus  que  c’ell;  de  celle-là  que  nous 
devons  nous  fervir. 

Le  Solflice  étant  arrivé  fi  près  du  midi  du  21,  la  variation  en  décli- 
naifon,  que  le  Soleil  eut  d’un  tems  à l’autre,  n’eh;  prefque  rien,  c’eft-à- 
dire  w = o:  ainfi  la  diflance  méridienne  du  Tropique  du  Capricorne  au  Zé- 
nith de  Qtiito  fera  de  23®  15'  09  j:" 

CHAPITRE  III. 

* 

Obfervation  du  Soljlîce  d’Eté  en  1737. 

LEs  obfervations  précédentes  étant  achevées  l’Inllrument  fut  lailî'é 
tout  monté  & dans  le  même  lieu  jufqu’au  Solllice  d’Eté  fuivant  de 
17375  qui  fut  obfervé  de  la  même  maniéré  & avec  les  mêmes  précautions 
de  cette  façon. 

Le  20  de  Juin,  diflance  méridienne  du  bord  feptentrional 


du  Soleil  au  Zénith  23®  44 '•57'^ 

21  45  08 

22  44  j6 

23  .44  03 

24  du  bord  Auflral  ii  40 


Depuis  l’Inflrument  fut  reêlifié  également  fur  l’Etoile  i d’Orion,en  pre- 
nant à fon  paflàge  par  le  Méridien  les  diflances  méridiennes  de  cette  Etoi- 
le au  Zénith,  telles  que  les  voici.  ^ 

Dans  les  degrés  externes  par  rapport  à la  Lunette 


Le  I de  Juillet  1737  ' 1°  22^  19" 

2 27 

5 29 

7 33 

Dans  les  degrés  internes 

Le  28  de^Mi//fff  00°  58 '39^' 

30  39 

3 ài  Août  • 41 

La  quantité  moyenne  des  quatre  premières  efl  i 22  291 

& des  trois  de  la  fécondé  opération  o 58  394 

dont 
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10  m 

11  55 


dont  la  demiTfomme  eft  i 

laquelle  donne  pour  la  correftion  additive  de  la  Lunette  o 
, Si  l’on  veut  aufli  corriger  les  obfervations  de  la  fécondé  opération  de 
3 en  quoi  l’aberration  de  la  lumière  • excéda  le  31  de  fuillet  celle  du  4, 
la  quantité  moyenne  de  ces  obfervations  fera  alors  de  o*  58'  43“ 

& la  demi-fomme  i 10  3(5| 

laquelle  donne  pour  correftion  additive  de  la  Lunette  ' o n 53f 

Cette  correélion  eft  moindre  que  celle  du  Solftice  d’Hiver  de  23  J",  ce 
qui  provient  de  ce  qu’on  avoit  changé , pour  les  obfervations  de  ce  Sob, 
ftice , les  fils  du  micromètre  de  la  Lunette. 

Il  faut  donc  corriger  les  obfervations  Solaires  de  ces  outre 

les  10"  que  nous  donna  la  mauvaife  difpofîtion  du  centre  de  l’Inftrument: 
ce  qui  fait  une  quantité  de  12'  03 1'':  & ainfi  nous  aurons  les  dites  obfer- 
vations de  cette  forte. 

Le  20  de  23®  57^  oo^'  ’ 

21  ii^ 

22  5(5  591 

23  o6i 

^ H 23  33? 

Outre  cela,  en  employant  15-  47"  du  femi-diamétre  apparent  fuivant 

Mr.  de  Louvilk  & la  même  réfraftion  & parallaxe  que  dans  le  Chapitre 
précédent,  nous  aurons  les  diftances  méridiennes  du  centre  du  Soleil  au 
Zénith  comme  les  voici.  , 

Le  20  de  Juin  1737  diftance  Méridienne  du  centre  du  So- 
leil au  Zénith  23*41^21^® 

21  41  32Î 

22  41  2o| 

23  40  27 i 

24  * 39  28^ 

Les  obfervations  du  20  & du  22  étant  prefque  de  la  même  valeur,  puis- 
qu’il n’y  a qu’une  fécondé  de  différence , font  voir  que  le  Solftice  arriva 

le  21  à midi  ; parce  qu’en  ce  cas  x = ^ =0  ; à-caufe  que  bt=a, 

c=:d:  ce  qui  eft  conforme  aux  Tables  Aftronomiques. 

Le  Solftice  étant  donc  établi  le  21  à midi,  pour  que  les  obfervations 
fuivent  la  régie  dont  ü a été  parlé  dans  le  Chapitre  précédent , & qu’elles 
varient  le  moins  qu’il  fera  poflible , il  faut  les  corriger  de  cette  maniéré. 
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Obfervatms  corrigées  de  la  difiance  Méridienne  du  centre  du  Soleil  au 


-•^Le  20 

• ; - àr  - .. ■"  ' 

Ct  22  “ ' 


^ ) » v;j; 
'1 


Zénith  5 faites 

■ 23°  41’  I7i" 

' 32 

' , 37-r 

■ ■'  40  34 
^'‘'”‘39  21 1 

' Dans -ces  obfervations  la  plus  grande  erreur  ne  pafle  par  les  fui- 
vant  la  'corretlion  la  diftance  Meridiennèldu  Tropique  dü  Cancer  au  Zé- 
nith de  QzuYû  eft  de  23”  41'  32''. 


23 - 


•24 


CONCLUSION. 


■ J i. 


Les  diftances  Méridiennes  des  Tropiques  au  Zénith  de  Qiiitq  étant  dé- 
terroinées,  la.fomme  de  ces  diilances  nous  donnera  la  difiance  entre  les 
Tropiques  ; & la  moitié  de  cette  fomme  nous  donnera  la  plus  grande  obli- 
quité de  l’Ecliptique  ; par  conféquent , 

Difiance  Méridienne  du  Tropique  du  Capricorne  au  Zénith 

de . Oiiito  23  ° IJ'  09  Y 

la  niêfne  du  Tropique  du  Cancer  . . f . 23  41  32 

fomme,' :dillance  entre  les  Tropiques  ' , 4<î  5é  41 1 

demi-fomme  , la  plus  grande  obliquité  de  l’Ecliptique  23  28  20  i 
C’efl- à-dire,  qu’en  négligeant  la  petite  fraftion,  la- plus  grande  obliquité 
de  l’Ecliptique  à la  fin  de  Mars  1737  a été  de  23®  28'  20'':  quantité 
qif  on.  à aufïi  trouvée  à l’Obfervatoire  de  Paris  en  1738,  comme  on  le 
voit  dans  les  Elémens  d’Aflronomie  de  Mr.  Cajfini,  pag.  113. 

CHAPITRE  fV. 

'Jiêflexîons  fUr'îa'diminiitton  de  la- plus  grande  Obliquité  de  l’Ecliptique. 

' il.  - 

. 1-;  ^ , ■: 

Ous  avons  déjà  remarqué  dans  le  premier  Chapitre,  que  divers  Au- 
JL\[  teurs  ont  cru  que  l’Obliquité  dé  l’Ecliptiquè  diminiïbit  tous  les  ans, 
fOTiâés'fûr  ce  que  les  obfervations  qu’on  en  a faîtes  donnent  toujours  une 
moindre  qüantité  ; à quoi  nous  avons  ajouté  que  ce  fcntiment  n’avoit  pas 
été  généralement  Luivi)-  à caufe  de  rimperfeftîoh-’des  Iriflrumens  des  An- 
ciens, Nous  allons  examiner  les  diverfes  obfervations  des  plus  célébrés 

f ' V.  Afttb- 
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Aftronômes  tant  anciens  que  modernes , en  coijimençant  par  Pîthêas,  le 
plus  ancien  qui  nous  foit  connu,  & nous  commencerons  par  donner  une 
lifte  de  leurs  noms,  du  tems  où  ils  ont  vécu,  & des  quantités  réfultan- 
tes  de  leurs  obfervations. 


Fithêas  . . . . . 324  ans  avant  JéJiis-ChrtJl , trouva  la  plus 

grande  obliquité  de  l’Ecliptiquede  23“  52' 4i*‘ 
230  . 51  20 

140  , 51  20 

140  après  y.  C 51  10 

390  30  00 

880  35  00 

1070  34  00 

1300  32  00 

1460 
1500 

1525 


Eratojihénes 
Hiparque 
Ptolomée  * 
Pappus 
Albategnius 
Arzachel 
Prophacius 
Regmnontanus 
TValther 
Copernic 


Rothmann  ^ Byrg  1570 
Dant  ictus  1570 

Tycho  Brabé  1587 

Kepler  1627 

Gajfendi  163(5 

Rtccîoîi  1 64.6 

CaJJÎni  ï6s6 

Richer  1672 

M.  de  Louvîlle  1715 


30  00 
30  00 

28  30 

30  20 

29  55 

31  30 

30  30 

31  00 
30  20 
29  02 
28  54 
28  24 
28  20 


Par  les  dernieres  obfervations  de  1737  & 1738 
Si  l’on  admet  pour  exaèles  les  obfervations  des  Anciens , on  ne  peut 
douter  que  la  plus  grande  obliquité  de  l’Ecliptique  n’ait  diminué  depuis  le 
tems  de  Notre  Seigneur;  mais  fi  on  examine  leurs  obfervations  avec  at- 
tention, on  verra  qu’on  n’a  pas  tort  de  les  foupçonner  d’être  peu  exaétes. 


& d’avoir  été  faites  avec  des  Inftrumens  fort  défeêtueux.  En  effet  ft  Pto- 
lomée nous  fait  4a  plus  grande  Obliquité  de  l’Ecliptique  de  23“  51^  10", 
Pappus,  moins  ancien  feulement  de  250,  la  détermine  à 23°  30%  ap- 
prochant ainfi  beaucoup  de  nos  obfervations  modernes  qui  ont  été  fai- 
tes 1300  ans  après:  au-contraire  dans  deux  cens  ans  qui  fe  font  écoulés 
depuis  l’obfervation  de  Copernic  jufqti’aux  nôtres,  il  ne  fe  trouve  prefque 
pas  de  différence  dans  la  détermination  de  la  plus  grande  Obliquité  de 
'Ecliptique:  celle  de  Tycho  Brabé  eft  même  3'  plus  grande  que  celle  de 
Copernic , quoique  l’obfervation  ait  été  faite  longtems  après.' 

Si  la  lifte  des  obfervations  des  Anciens  nous  montre  le  peu  d’exaêlitu- 
de  de  leurs  Inftrumens , on  en  eft  bien  plus  perfuadé  quand  on  en  confi- 
dére  la  conftruftion  & l’ufage.  Un  ftije  élevé  verticalement  fur  une  fti- 
' ' E 2 peihcie 
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perfide  unie  ou  concave,  étoit  leur  unique  guide:  marquer  l’ombre  du 
-Hile  fur  la  fuperficie,  & la  comparer  avec  le  Hile  même,  trouver  par 
«ette  ombre  l’angle  de  la  hauteur  de  l’AHre  , c’étoit  le  dernier  effort 
de  leurs  opérations  Aflronomiques.  * 

Mais  â combien  d’erreurs  cette  m*éthode  n’expofe-t-elle  pas?  Je  ne 
^ dis  rien  de  la  conflruftion  de  l’Inflrument  fujette  à mille  difficultés,  feu- 
iement  pour  diriger  le  ftile  à plomb  ; mais  on  fait  que  l’ombre  du  Hile  ne 
détermine  ni  le  bord  fupérieur  du  Soleil,  ni  l’inférieur,,  ni  . le  centre, 
comme  le  prouve  M.  Bouguer  dans  fon  Traité  de  la  méthode  d’obferver 
exadement  fur  Mer  la  hauteur  des  Affres  pag.  3(5.  fur  quoi  il  a fait  plu- 
fieurs  expériences.  Deforte  que  de  quelque  maniéré  que  les  Anciens  s’y 
priffent  avec  leur  flile , ils  ne  pouvoient  éviter  une  infinité  d’erreurs. 

C’eflce  qui  a fait  que  quelques-uns  ont  rejetté  la  diminution  de  l’Obli- 
'quité.  de  l’Ecliptique , quoiqu’il  femble  qu’on  ait  feulement  fujet  d’en  dou- 
,ter  ; car  le  peu  de  concert  des  obfervations  ne  prouve  autre  chofe  fmon 
le  peu  de  fureté  qu’on  y trouve. 

Ce  .doute  naît  même  des  obfervations  modernes  ; car  quoiqu’elles  s’aCf 
cordent^affez  entre  elles  pour  qu’on  puiffe  garantir  l’exaftitude,  des  opé- 
rations , la  diminution  qu’elles  nous  donnent  de  l’Obliquité  de  l’Eclipti- 
que n’efl  pas  telle  qu’on  la  puiffe  affirmer.  Si  l’on  trouve  de  la  diminu- 
tion entre  les  obfervations  de  MM.  Richer  & de  Louville,  de  30"  en 
43  ans,  il  tfen  efl  pas  de-même  entre  celles  de  Mr.  de  Louville  & les 
nôtres  qui  ne  donnent  qiie  4"  de  plus  en  27  ans , ce  qui  prouve  plutôt  un 
état  confiant  dans  l’Obliquité  de  l’Ecliptique  que  la  prétendue  diminution. 

On  peut  à coup  fur  laiffer  la  queflion  indécife,  jufqu’à  ce  que  le  tems, 
par  le  moyen  d’un  grand  nombre  d’obfervations  exaêles,  nous  la  décide. 
J’ajoûterai  avant  que  de  finir, que  Mr.  le  Monnîer , célébré  Aflronôme  de 
Y Académie  Royale  des  Sciences , par  les  obfervations  qu’il  fait  tous  les  ans , 
eft  porté  à croire  que  la  plus  grande  Obliquité  de  l’Ecliptique  varie , non 
par  une  diminution  confiante,  mais  tantôt  en  augmentant,  tantôt  en  di- 
minuant. La  délicatefïe  & la  précifion  des  Inflrumens  que  j’ai  vus  dans 
rObfervatoire  de  Raris  rendent  l’opinion  de  cet  Aflronôme  fort  vraifem- 
blable,  & le  defaccord  entre  les  obfervations  tant  anciennes  que  modernes 
duquel  nous  avons  parlé  ci-defîiis  en  efl  une  preuve.  Au  furplus  ce  fentr- 
nient,  indépendamment  de  ce  qu’il  peut  avoir  de  réel,  convient  parfai- 
tement bien  avec  la  théorie  de  l’Aflronomie  moderne,  qui  nous  enfeigne 
que  les  divers  endroits  de  la  Lune  par  rapport  au  Soleil , doivent  altérer 
a plus  grande  Obliquité  de  l’Ecliptique , non  feulement  dans  le  cours  des- 

années-^ 
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années, mais  même  d’un  mois  à l’autre.  Ceft  ce  qu’on, 'peut  voir  'dans  la 
propofiti'on  si.  du  Livre  3. de  la  Philofophie  Naturelle  de  Mr.  AVc'otow , & 
dans  r Aftronomie  Phyfîque  du  Dofteur  Gregori  où  il  en  eft  traité  amplement. 


Table  de  la  Pa- 
rallaxe  fuivant 
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L I V R E S E G O N D. 

Des  Obfervations  de  Latitude. 

G H A P I T R E 1. 

Contenant  kr  Obfervations-  faîtes  avec  f Anneau  Aflronomique  ^ le 

Quart  de  Cercle. 

Le  point: le  plus  elTentiel  des  Cartes  Hydrographiques , c’efl:  de  fi- 
tuer  exaftement  les  Lieux  félon  & leut  véritable  latitude:  car  c’efl: 
l’unique  guide  des  Mariniers,  le  feul  moyen  qu’ils  ont  pour  faire 
leurs  voyages  avec  quelque  fureté.  C’eft  ainfî  du-moins  que  le  penloit 
Sa  Majefté,  quand  parmi  les  Inftruftions  qu’elle  nous  fit  remettre  avant 
notre  départ  de  Cadix elle  nous  enjoignit  de  bien  obferver  les  latitudes 
des  Lieux  par  où  nous  paflerions , afin  qu’on  pût  s’en  fervir  à perfeétion- 
ner  la  Géographie  & la  Navigation.  Pour  cet  effet  & pour  d’autres 
Obfervations , on  envoya  des  ordres  à Paris  pour  nous  faire  faire  les  In- 
llrumens  dont  nous  avions  befoin  ; mais  en  même  tems  on  ne  jugea  pas 
à propos  que  nous  les  attendiflions , & on  ordonna  de  profiter  du  départ 
des  deux  Vaifleaux  de  guerre,  lo- Conquérant  & Y Incendie,  qui  étoient.près 
de  mettre  à la  voile  pour  Carthagéne,  où  dévoient  fe  rendre  inceffamment 
les  Académiciens  François. 

Etant  donc  ai'rivés  à cette  Ville  après  une  heureufe  traverfée,  & n’y 
trouvant  pas  les  Académiciens  nous  crûmes  devoir  faire  quel- 

ques obfervations  pour  nous  defennuyer  j fur  quoi  ayant  fu  qu’il  y avoit , 
chez  Don  Jofeph  Herrera,  un  Anneau  Aflronomique  & deux  Télefcopes 
(l’Anneau  avoit  fervi  au  Pere  Feuillée  dans  fon  Voyage  wl  Pérou,  & il  en 
a donné  la  defcription  dans  fon  Traité  fur  ce  fujet)  nous  priâmes  le 
Poireffeur  de  vouloir  bien  nouj  le  prêter;  & l’ayant  aifément  obtenu, 
nous  fîmes  âufli  l’acquifition  d’un  Pendule,  que  Don  Jofeph  Baron  eut  la 
bonté  de  nous  prêter.  C’étoit  du-moins  quelque  chofe  pour  commencer, 
quoique  ces  Inflrumens  ne  fuflent  pas  de  la  plus  grande  jufleffe,  furtout 
l’Anneau , qui  de  foi  n’a  jamais  l’exaêtitude  que  requièrent  les  Obferva- 
tions Aflronomiques  ; mais  n’en  ayant  pas  d’autre,  & en  attendant  que 
ceux  que  Sa  Majeflé  avoit  commandés  arrivaflent , il  nous  parut  plus 
convenable  de  nous  fervir  de  cet  Inflrument,  que  de  pafler  le  tems  à ne 
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ïien  faire;  & même  les  obfervations  faites  avec  cet  Anneau  ne  diffe'-'^ 
rerent  pas  de  beaucoup  de  celles  que  nous  fîmes  avec  le  Quart  de  eer- . 
de,  comme ‘on  le  verra  ci-après. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m’amufer  à décrire  l’Anneaü  Aftronomique  dont 
le  Pere  Feuiliée  a parlé  alTez  au  long.  Je  dirai  feulement  que  cet  Inflru- 
ment  efl;  fi  peu  exaft,  n’en  déplaîfe  au  Pere  Feuiliée^  qu’une  minute  plus 
ou  moins  de  hauteur  eft  une  erreur  imperceptible  , pour 'ceux  ^üi  - s’en  fer- 
vent.- -II.  nU  repréfente  l’image  du  Soleil  que  de  deux  lignes  de  di'amét-re, 
& par  conféquent  une  lighe  vaut  dans  cet  Inftriimérit  16  minutes,  & une  ^ 
minute ts  de  ligne;  et  qui  fait  une  quantité  qui  peut  aifément  échapper  à 
rObfervateur  ; deforte  que  ce  fera  une  exaftitude  fulhfante , que  de  juger 
de  la  hauteur  de  l’Ailre  dans  cètlriftrument,''à  une  minute 'près,  car- 
d’aiüeurs  îl  n’a  d’autres  divifioris  que-les  dégrés  entiers.  ‘Ajoùtez -à  bek 
qu’il  eft  esarêmenient  difficile  de'feconriôître  le  difquè  du  Soleif,  -«Se  de 
juger  de  la  hauteur  où -if fe  trouvé^,  tant  l’image  en  efl  confufément  r'epré- 
fentée.  Quand  le  tems  étoit-  bien  ferein',“car  il  faut  cela  pour  tirer  par- 
tfde  cet' Infiniment i nous"  marquions  du  mieux  que  nous  pouvîoiis  un 
point  à ce  qui  nouS*  paroifToit  du  difque,  au  moment ’qire  la  <Pianëte'''étoit 
arjüvée:  au  Méridien;; . ce.  que  nous  connoiffions  â l’aide  du  ' Pendille.  - Eu-  - 
fuite  nous  examinions  avec  ùn'Pentométre  combien  ce  point  étoit  éloi- 
gne du  degré.le, plus  proche,  &-dq-là  nous  déterminions  la  hauteur  mé- 
ridienne du  Soleil.  . ..Voila  côihmenous  fîmes  les  obfervations  fuivantes. 
la  première  le  25. yMi//ef-i735.  - ■ , 

Hauteur  méridienne'  appârent;e  du  , bord  fùpérieur' du  Soleil  81°  00'  00" 
Réffaèlipn  fubfhraéîave;;."  5 

Hauteur  .méridienne  véritable  , du -boi-d  .fupérieur  du  Soleil  80  59  55 

Sérmdiamétre  apparent,  fubflraétif  du  Soleil  15  48 

Hauteur  véritable. du  centre  du  Soleil  80  44  07 

Déclinaifon  feptentfionale  additivë  19  42  3(51 

Latitude  de  CflrrÂageW  . 10  25431 

La  réfraftion  & le  fémidramétre  apparent  que  j’employe  font  les  mê- 
mejs  que  ceux  que  j’^i  donqés  dans  la  Tabie  du  Livre  précédent.  J’ai  dé- 
duit iaAé^hnaifon  du  Soleil, des  Tables  que  j’infére  à la  fin  de  celui-ci,  & 
que  nous  avons  calculées  Mr.  Gÿdïn  ôc  moi,  m’étant  fervi  à-préfent  de 
23’  3.8'  20",  conformémehÉ  à ce  qufa  été  déterminé  dans  le  Livre  précé- 
deijit.'.cj’ai  calculé|le  lieu-du  Soleil  dans  l’Ecliptique,  pour  déduire  la  dé- 
cliipajfôn  p^r  lesdites' 'Tapies  d’après  cellp  àe  Mx.  . de  la  \Hm , copiées 
pai  IÇjPejjçTo/tfl  dans-fon  huitième  JLivre.de  Mathématiques:  & j’expo- 
• ?:a  ferai 
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ferai  dans  le  JLiyre /uivant  les  différences  de^^ridiens  que  j.’enjploye 
pour  : cet  effeu  / - - - ' , ■ , 

Je  n’ai  point  corrigé  la  paralaxe  en  trouvant  la  latitude  dans  l’occafion 
GÎ-deffus , parce  qu’il  n’y  a à peu  près  que  o dans  le  degré  de  hauteur; 
mais  dans  les  autres  j’employe  la  "Table  que  j’ai  donnée  dans  le  Livre  pré- 
cédent , qui  efl  celle  que  Mr.  CaJJîni  a obfervée , quoique  quelques  Au- 
teurs la  donnent  plus  grande  , jufqu’à  marquer  l’horizontale  de  40". 
Cependant  MM.  Newton  & Flamjleed  ne  la  croyent  que  de  12',  ce  qui 
s’accorde  à peu  de  chofe  près  avec  celle  de  Mr.  CaJJlni. 

Comme  il  paroît  que  détailler  les  Elémens  des  Calculs  des  LatitudesT, 
c’eft  tomber  dans  la  confufion  & allonger  inutilement  le  difcours,  j’ai  cru 
qu’après  avoir  expliqué  la  méthode  d’obferver , cité  les  Auteurs  dont  j’ai 
tiré  toutes  les  réfraftions , fémidiamétres  apparens , déclinaifons  & pa- 
ralaxes,  il  valoit  mieux  former  une  Tabk  de  toutes  les  Obfervatipns,  ou 
l’on  trouvât  tout  d’un  coup  les  jours  où  elles  ont  été  faites,  les  objets  ob- 
fervésjla  hauteur  méridienne  & ce  qui  en  réfulte,  c’eft-à-dire  quelle  lati- 
tude il  fe  trouve  après  le  calcul  fait.  De  cette  maniéré  on  trouve  dans  une 
feule  page  ce  qu’il  faudroit  chercher  dans  divers  endroits  du  Livre. 
Oifervations  de_  Latitude  faîtes  à Caxtha.géne  par  D.  Antoine  de  Ulloa  ^ 


Août. 


Septembre. 


Hauteurs  Méri- 
diennts  du  bord 
fupérieur  du  Soleil. 

Latitude  de  Cai 
tbagéne  N. 

25 

80“ 

00^ 

00" 

10°  26' 

43' 

^7 

81 

25 

00 

25 

15 

2p 

53 

52 

26 

22 

I 

82 

37 

22 

25 

58 

52 

52 

26 

II 

7 

00 

12 

08 

24 

57 

9 

48 

00 

2(5 

43 

13 

85 

57 

50 

25 

18 

19 

87 

51 

55 

37 

6 

86 

18 

00 

26 

46 

9 

85 

12 

30 

24 

35 

II 

84 

26 

30 

25 

02 

15 

82 

53 

20 

26 

07 

17 

. 07 

, 00 

03 

24 

79 

22 

34 

55 

26, 

78 

36 

35 

00 

17 

70 

33 

17 

27 

12 

12 

! 62 

06 

00 

26 

23 

OBohre.  . 
Novembre. 
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Dés  que  les  Académiciens  François  furent  arrivés  dans  la  Baye  de  Carthch 
^énfjMr.  Godin  fît  débarquer  fon  Quart  de  cercle  de  22  pouces  de  rayon, 
avec  lequel  on  fît  les  obfervations  fuivantes. 


Obfervatîons  de  Latitude  que  nous  finies  à Carthagéne  conjointement  avec  les 
trois  Académiciens  François  au  moyen  du  Quart  de  cercle  fusdit. 


Limbes  du  Soleil  ou  des 

Etoiles. 

Hauteurs  Méri- 
diennes. 

Latitude  de  Curtba 
gène  N. 

1735  Novembre  18 

<*  du  Navire  d’Argos. 

27 

02' 

20" 

10®  26’  40" 

* du  grand  Chien. 

63 

12 

10 

52 

ë des  Jumeaux. 

71 

46 

40 

24  55 

Bord  fup.  du  Soleil. 

60 

35 

00 

25  27 

20 

35 

361 

20 

Bord  Infér.  du  Soleil. 

59 

34 

05 

49-5 

22 

06 

15 

27  08 

23 

58 

55 

05 

25  47  5 

Ces  hauteurs  font  corrigées  de  l’erreur  de  la  Lunette.  Les  carafteres 
Grecs  que  je  mets  dans  la  colomne  des  Limbes  du  Soleil  ou  des  Etoiles 
défignent  celles  qui  ont  été  remarquées  par  Bayer,  & leurs  déclinaifons 
que  j’employe  dans  le  calcul  font  celles  que  Flamjieed  met  dans  fon  Cata- 
logue , qui  eü  des  plus  eflimés. 

Les  obfervations  faites  avec  le  Quart  de  cercle  ont  été  pratiquées  à 
Carthagéne  près  de  la  Contadurie , celles  avec  l’Anneau  prés  du  Léjadillo, 
258  toifes  plus  au  Nord,  qui  font  i6*,&  ainfî  pour  accorder  les  unes  avec 
les  autres,  il  faut  retrancher  de  celles  de  l’Anneau,  ou  ajoûter  à celles  du 
Quart  de  cerclé  16  fécondés. 

En  arrivant  à Fortobélo  on.  fit  les  obfervations  que  voici. 

Obfer-> 

Notez  que  toutes  les  obfervations  mârqut'cS  par  cette  kttre  s,  ont  (.'té  faites  avec 
le  Quart  de  cercle  de  Mr.  Godin;  & celles  défgnéss  par  n avec  le  Quart  de  cercle  que 
S.  M.  nous  fit  remettre  de  Paris , lequel  avoit  24  pouces  de  rayon. 

Tome  JJ.  Partie  1I>  F 
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Obfermtions  de  Latitude  à Portobélo. 


Limbe  fupérieur  du 
Soleil. 

Hauteurs  Méri- 
diennes. 

Latitude  N.  de 
Portobélo, 

1735  décembre  5 

Limbe  fupér.  du  Soleil. 

58 

0 17/ 

20" 

9“  34' 

33* 

6 

V de  Perfée. 

47 

0(5 

"40 

33 

31 

8 

Limbe  fupér.  du- Soleil. 

'57 

5^ 

44 

34 

i5i 

y de  Cailîopé. 

40 

17 

20 

24 

i' 

<t  de  Perfée. 

50 

40 

00 

33 

26 

J- 

52 

38 

30 

32 

39  i 

e 

• 34 

05 

50 

9 

a d’Erichton. 

53 

52 

15 

34 

19  i 

Limbe  infér.  du  Soleil. 

57 

17 

40 

42 

10 

<«  du  Taureau. 

83 

3<5 

00 

32 

57  i 

11 

Ç d’Erichton. 

54 

41 

soi 

34 

53 

12 

Limbe  infér.  du  Soleil. 

57 

02 

55  i 

01  i 

, 13 

5d 

58 

30 

12 

1(5 

Limbe  fupér.  du  Soleil.  | 

57 

21 

15 

10 

17 

' 

18 

55 

10 

En  allant  de  Portobélo  à Panama  par  la  Rivière  de  Chagres  nous  fîmes 
îés  obfervations  fuivantes. 


Au  Village  de  St^  François  de  Cruzès: 


Limbe  du  Soleil  ou  des 
Etoiles. 

Hauteurs  Méri- 
diennnes. 

Latitude  de 
Cruzes. 

1735  Décembre  27 

Limbe  fupér.  du  Soleil. 

57 

» 47' 

10'' 

p°  08'  ni'' 

£ d’Erichton.- 

54 

i5 

00 

52 

» du  Navire  d’Argosv 

28 

20 

00 

53 

«e  du  gran  i Chien. 

64 

30 

00 

09  00 

28 

Limbe  infér.  dirSoIeil. 

57 

17 

50 

07  43  i 

A 


43 
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A Panama. 


Obfervateiirs. 

Limbes  du  Soleil 
ou  des  Etoiles. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitude  N. 
du  Pahittna. 

1735  Déc.  31 

Mr.  Goclin,D.yînt. 
de  Ulloa  & moi. 

« d’Erichton. 

53“  16'  30^ 

■ 8“  58'  34" 

54  04  50 

12 

yanv.  1 

Limbe  ilip.  du  Sol. 

58  lô  35 

57  32i 

ce  d’Erichton. 

53  ^5  40 

44 

Limbe  fup.  du  Sol. 

58  21  45 

30  î 

S d’Erichton . 

54  04  35 

57 

«du  Nav.  d’Argos, 

28  29  55 

■ 58  54 

3 

f d’Erichton. 

54  04  40 

02  1 

«duNav.  d’Argos. 

28  29  55 

54 

25 

Mr.  Godin. 

Limbe  fup.  di 

Sol. 

62  18  32 

57  25 

' ^7 

Mr%Godin  & Ulloa. 

Limb.  infér.du  Sol, 

15  52  ■ 

49 

28 

Mr.  Godin  & moi. 

31  50 

29 

Fcv.  12 

Mr.  Godin. 

<57  02  05 

12 

13 

Mr.  Godin  & moi.  Limbe  fup.  du  Sol. 

54  50 

58  00^ 

1(5 

Mr.  Godin.  •- 

(58  5(5  10 

57  07 

Sur  la  Côte  Mantq  Jurisdiôlion  de  GnayaqiiiV. 


_ r' , 

Obfervateurs. 

Limbes  du  5oleil 

Hauteurs  Mé. 

r- 

Latitude'  S. 

ou  des  Etoiles. 

ridieniles. 

de  Mania. 

1735  Mars  10 

Mr.  Godin  & moi. 

Limb.  fup.  du  Soll 

87°  25^  29" 

00°  s6^  oy" 

II 

Mr.  Godin.D.  jdnt, 
de  Ulloa  &moi.  1 

« des  demeaux. 

5^  37  34  : 

"1 

P 2 Dans 


m 
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Dans  la  Vieille  Ville  de  Guayaqiiîl. 


Avril 


Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil  11 
ou  des  Etoiles. 

iauteurs  Mé-  Latitude  g.  de 
riJiennes.  j Guayaquil. 

;Mr.  Godin,  D.  An- 

Limbe  inférieur  du 

84°  14'  59"  02“  II'  05'' 

tonio  de  Uiloa  & 

Soleil. 

83  28  54 

45 

Hioi. 

82  41  49 

27 

; 

y de  lagr.  Ourfe. 

32  40  04  1 

00 

6 

34  57  5d| 

. 44 

<P 

32  33  14 

23 

CA 

24-  40  24 

05 

V 

32  40  19 

45 

S 

29  19  54 

43 

g 

30  26  09 

03 

31  30  44 

05 

7 

Limbe  inférieur  du 

80  25  26 

18 

Soleil. 

03  12 

07 

J 

< de  lagr. Ourfe. 

38  4<5  19 

10  48 

/a 

30  02  59 

23 

41  54  04 

Il  16 

^ du  Lion. 

6s  50  46 

49 

S 

70  56  19 

12  13 

y de  la  gr.  Ourfe. 

32  40  2(5 

10  38 

g 

30  25  59 

10  i(5| 

31  31  45 

01 

0 

Limb.  fup.  du  Sol. 

79  50  59 

Il  10 

I 

Limb.  inf.  du  Sol. 

78  56  34 
76  47  24 

241 

7 Par  moî. 

54 

5 Mr.  Godin,ü.  A'it. 
c de  Ulloa  & moi. 

Limb.  fup.  du  Sol. 

27  04 

27 

Ant.  de  Ulloa 

74  56  34 

24  i 

moi. 

Limb.  inf.  du  Sol. 

'73  09  09 

39 1 

Caraco!,  Village  fur  la  Rivière  de  Guayaqidl. 

Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil 

Hauteurs  Mé- 

Latitude  S.  de 

ou  des  Etoiles. 

riJiennes. 

1 Caracot. 

2 Mr.  Goiin,D.  Ant, 

P de  la  gr.  Ourfe. 

30“  34'  59' 

01“  38'  18:" 

de  Ulloa  & moi. 

ce 

25  12  24 

07 

V du  Croifé. 

34  24  44 

39  id 

Ç 

t 

30  02  44 
3(5  02  21 
33  27  04 

37  51 
33 

38  33 

Limb.  inf  du  Sol 

69  30  39 

39  21 

P Je  la  gr.  Ourfe. 

30  34  39 

38  38 

CA 

25  12  46 

37  45 

y 

33  12  04 

39  03 

“A 
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45? 


173(5  May  20 

Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil 
ou  des  Etoiles. 

Hauteurs  Mé- Latitude  S-  de 

ridiennes.  j Gur.randa. 

Mr,  Godin. 

«du  Nav.  d’Argos 
t du  Croifé. 

1 

39°  oj  14'"  01°  34^  45" 
35  59  21 ■ 331 

32  22  331  02 t 

• 

Çde  la  gr.  Ourfe. 

« 

07  14 
37  47  09 

37 

40 

A Hamhato,  Bourg  du  Corrégiment  de  Riohamba  au  même  Royaume 

173(5  May  25 

Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil 
, ou  des  Etoiles. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitude  S.  de 
Humbate. 

Mr  Godin,  D.  Ant- 
de  Ulloa  & moi. 

Limbe  fupérieur 
du  Soleil. 

67°  jc  34" 

01°  13'  55" 

hLatacmga,Ca.'ç\t‘a\e.  du  Corrégiment  du  même  nom  au  même  Royaume. 


173(5  May  26 


Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil 

ou  des  Etoiles. 

JdauctuisMé 

ridiennes. 

Latitude  S.  de 

Lütacunga, 

Mr.  Godm,  D.  Ant. 
ie  Ulloi  & moi. 

£ de  lagr.  Ourfe. 

31° 42'  09" 
32  4<5  49 

00°  54'  03" 

55  00 

A Qiiito,  Capitale  du  Royaume  9u  même  nom. 


173(5  May  30 

Juin  I 

3 

8 

12 

15 

. 22 

23 

26 

Juillet  4 
18 

27 

28 

Aoiit  II 

1737  y^nv.  8 

13 

H 

17 

18 


Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleii 

ou  des  Etoiles. 

tiauteurs  Mé- 

ridiennes. 

Latitude  S.  de 

Quito. 

Mr.  Godin,!). Ant, 
de  üüoa  & moi. 

Mr.  Godin, 

Mr.  Godin,  D,  Ant 
de  Ulloa  & moi. 

£ de  la  gr.  Ourfe. 

n 

Limb.  inf.  du  Soi, 
Limb.  fup.  du  Sol. 
Lirab.  inf.  du  Sol. 
Limb.  fup.  du  Sol. 

32°  23'  25" 
33  28  37I 

39  oi?  45 
(57  20  40 
37  05 

66  3:1  39 
47  58 

00°  1 2'  46" 
13  II 
00 

35 

41 

48 
46  î, 

Mr.  Godin , & D. 
Ant,  de  Ulloa. 

Mr.  Godin  , & D, 
Ant.  de  Ulloa. 

D,  Ant.  de  Ulloa. 

Mr.  Godin. 

Limb.  inf.  du  Sol. 

40  05 
34  07  1 

03  37 
40  00 

67  II  30 

68  34  CO 

55 

56 
51 

45  i 

15 

51 

Limb.  fup.  du  Sol'. 

Limb.  fnf.  du  Sol. 

Par  moi. 

70  24  50 
39  'OO 
74  25  10 

55 

41 

25 

D.  AnU  (Is  Ulloa  & 
moi. 

Limb.  inf.'  du  Sol.  ^7  46  45  ' 

r 33  55 

Limb.  fup.  du  Sol.  (jp  i(5  50 

Limb,  inf  du  Sol.j-  19  oo 

37 

29 

04 

18 

Limb  fup  du  Sol. 

70  03  30 

12  53 

F 3. 

n: 
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A Cayambe,  Village  du  Corrégiment  ÔL’Otamlo,  au  Royaume  de  Quito, 


Obfervateiirs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé-  LatitudeN.de 

■ ridiennes.  '1  Cnyainie. 

1736  iiept.  23  Mr.  Godin,  & D. 

\./dnt  de  Üllaa. 

Inférieur. 

89“  2 1<  ipj'  |00°  01  ' ^5“ 

A Cyambaro,  extrémité  méridionale  de  la  Bafe  mefurée  dans  la  Plaine  de 
Taruqui , qui  fervoit  de  fondement  à la  mefure  de  la  Méridienne. 


iy^6Novemb.8 

9 


Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé' 
ridiennes. 

Latitude  S. 

de  Cyambaro. 

Mr.  Godî'n,  & moi. 
'Mr.  Godin, 

Inférieur. 

73°  05- 27^" 
72  49  02 

00°  1 1''  07'' 

51 

Z 


A Caramburuy  extrémité  feptentrionale  de  la  même  Bafe. 


1736  Nûv. 


Obfervateurs. 

[.imbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitude  S.  de 
Caramburu. 

MM.  Godin,  Bou- 
fuer,  la  Condam.  D. 

Inférieur. 

69“  oj'  29"' 

06°  06'  131* 

/Int  de  UUoa,^Sii 
moi. 

ARîobamba,  Capitale  du  Corrégiment  de  même  nom  au  Royaume  àt  Quito, 


I Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 

Latitude  de 

1 

. 

ridiennes; 

Riobamba, 

lyPfZ  O£tob.  27  Mr.  Go  lin  J & moi. 

, Supérieur. 

79°  04'  SU" 

01°  42'  12'' 

3i| 

77  45  01  \ 

10 

Nov.  14 MM.  Bouguer,  la 

Inférieur, 

73  05  20 

41  44 

I (5  Condamine , & D, 

72  34  20 

Ol 

1 Ant.  de  Ulloa. 

Aux  Azogiies  j Village  du  Corrégiment  de'  Cucnca  au  Royaume  de  Quito. 


Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitudes,  des 
Azogues. 

Mr.  Godin,  & moi. 

Inférieur. 

63  ° 37'  45" 

02°  44*  05"  ; 

A Cuenca,  Capitale  du  Corrégiment  de  ce  nom  au  Royaume  de  Quito. 


Obfervateurs. 

Limbes  d.i  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. . 

Latitude  S.  de 
Cuencat 

ï7S9Sept.  24 

Mr.  G&i»n,&moi. 

Inférieur. 

87°  17-'  15" 

02°  54' 22* 

25 

Supérieur. 

88  13  49 i 

53  '5 

A 
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' t:(.  J ■.'■■■■  ' ", 

A Ttmbez  ,*  Village  du  Corrégiment;  de  Piura. 


Obfeivateurs.  1 

-imbes  du  Soleil. 

iauteurs  Mé- 
ridiennes. 

l.atitude  S.  de 
Tuinbez. 

1740  Kov,  9 

D.  Ant,  de  Ulloa , 

& moi.' 

Supérieur. 

76°  42'  25" 

33*33'  l<5î' 

Amotapé , Village  du  même  Corrégiment. 

• 

1740  Vôtî.  16 

Obfeivateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitude  S.  de 
Tiimbez. 

D.  Ant.  de  Ulloa , 
& moi. 

Inférieur,  j 

75*37' 

04*51'  50" 

A Piura  Capitale  du  Corrégiment  de  ce  nom. 

f .c‘;  . . w 

174.0  Nov.  17 

18 

19 

21 

1740  Nov.  22 
23^ 

1 Obfeivateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

...  - r - 

Hauteurs  Mé- 

ridiennes. 

Latitude  S.dè 

Fiura.  ' 

D.  Ant.  de  U.loa , 
& moi. 

Inférieur. 

Supérieur. 

75°  42'  05" 
27  35 
13-^,  50 
19  50 

05“  II'  14" 

10  57 

11  OO 

17 

A Sechura,  Village  du  même'Côrrégiment 

Obfeivateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé-  Latitude  S.  dé 
ridiennes.  1 Sechura. 

D.  Ant.  fie  Ulloa, 
& moi. 

j Supérieur, 
î Inférieur. 

75*  28'  32", 05“  32' 43" 
74  43  32  1 39 

U 


n 


n 


n 


A Lambayéque , Village  du  Corrégiment  de  Sarina.  ■ 


1740  Nov'l 


27 

29 


Obfervatdurs. 


D.  An%.  de  Uiioa, 
& moi. 


Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs'  Mé- 
. ridiennes. 

Inférieur. 

75*  06'  481" 
74  5(5  261 

Latitude  S.  de 
Lambcyéque. 


06°  4-1'  42" 
48 


n- 


A San  Pedro,  Village  dli  même- Corrégiment.. 


1740  Nov. 


[29 

*30 


Obfervateursi 

Limbes  du  Soleil 
ou  des  Etoiles. 

Hàuteurs  Mé 
ridiennes. 

Latitude  S.  dcj 
San  Pedro,  j 

0.  Ant,  de  Ulloa , 
& moi. 

* De  l’Eridan. 
Limb.  Inf.  du  Sol. 

38*53'  31" 

75  20  44 

07°  26'  33* 

. 25  45  1 
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'A  Chocopé,  Village  da  Corrégiment  de  Truxillo. 


Obfcrvateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitude  S.  de 
Cbocopé. 

1740  Déc.  I 

D.  Ant  de  UUoa, 
& moi. 

Inférieur. 

75’  32'  3 a* 

o7’4d‘'  47" 

A Truxillo,  Capitale  du  Corrégiment  de  ce  nom. 

• 

. Obfcrvateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitude  S.  de! 
Truxillo.  I 

1740  Déc.  2 

3 

4 

D.  Ant.  de  Ulloa, 
& moi. 

Inférieur, 

75’ 43'  04" 
34  54 
26  49 

08°  0(3'  05" 

15 

II 

A Biru,  Village  du  même  Corrégiment. 


1 Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitude  S.  de 
Biru. 

1740  Déc.  5 O-  de  Uiloa, 

1 & moi. 

Inférieur.  . 

75°  38'  i8i" 

08°  25''  04" 

A Santa,  Capitale  du  Corrégiment  de  ce  nom. 


1740  Déc.  7 

Obfcrvateurs. 

Limbes  du  Soleil 
ou  des  Etoiles. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Letitude  S.  de 
Santa. 

D.  Ane.  de  Ulloa , 
& moi. 

y De  la  Caflîopée. 
J' 

* De  l’EriJan. 

21°  45'  SSi" 

2 2 II  40  -} 
40  25  53-1 

08°  56'  01" 

19 
58  51 

A Guarniey , Village  du  même  Corrégiment. 

1 Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 

ridiennes. 

Latitude  S.  de 
Guarmey. 

1740  Déc.  Il 
1 2 

A 

D.  Ant.  de  Ulloa, 
j & moi. 

Inférieur. 

76°  41'  47" 
37  tP 

10°  04'  04" 
03  5d 

Giiaura , Village  du  Corrégiment  de  Chancay. 

1740  Déc.  16 

1 Obfervateurs. 

Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ri.iiennes. 

Latitude  S.  de 
Guaura. 

'd.  Ant.  de  Ulloa, 
1 & moi. 

Inférieur. 

77°  24'  25" 

11°  03'  42" 

A Chancay,  Capitale  du  Corrégiment  de  ce  nom. 


•Obfcrvateurs. 


Limbds  du  Soleil. 


Hauteurs  Mé-  Latitude  S.  de 
ridiennes.  | Chancay. 


77°5-i'  •35"jii“52'  53'' 


1740  *jyùc.  17  P-  yint.  di  Udm, 


Inférieur. 


n 
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A Lima,  Capitale  du  Royaume  du  Pérou. 


Obfervateurs. 

/Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Mé- 
ridiennes. 

Latitude  S-  de 
Lima. 

1741  3lanv.  5 

D.  Ant,  de  Ullea, 

Inférieur. 

79”  12' 

30" 

12°  Oi'  24" 

7 

& moi. 

27 

59 

50 

9 

44 

30 

33 

10 

53 

30 

40 

II 

80  02 

50 

21 

12 

13 

00 

37 

16 

56 

23 

29 

17 

81  08 

40 

39 

18 

21 

15 

55 

33 

42 

40 

20 

46 

55 

22 

Etant  en  1737  avec  Mr,  de  la  Condamine  à Lima,  nous  fîmes  enfemblô 
diverfes  obfervations  de  Latitude  avec  un  Quart  de  cercle  quiavoit  ii  pou- 
ces de  rayon,  & avec  un  autre  femblable  qui  avoit  apartenu  au  Pere  Feuîllée. 
Ces  Inftrumens  font  trop  petits  pour  être  auffi  furs  que  ceux  dont  j’ai 
parlé  ci-delTus , qui  par  leur  accord  établiffent  la  Latitude  de  Lima  avec 
affez  de  certitude  & de  précifion. 

A notre  retour  à Quito  nous  touchâmes  au  Port  de  Payta,  & Mt.de  la 
Condamine  étant  aile  a Piura  me  laiila  l’Inftrumént,  avec  quoi  je  fis  les 
obfervations  fuivantes. 


Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Méri- 

Latitude  S-  de 

ditinnes. 

Paita-  . 

1737  May  ....  27 

Inférieur. 

63“  15'  58" 

05“  04'  52" 

31 

Supérieur. 

10  46 

41 

A Valparaifo  Port  du  Royaume  de  Chili,  retournant  en  Efpagne  je  fis 
les  obfervations  fuivantes  dans  la  Coulée  de  St.  Auguflin. 


Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs  Méri. 
diennes  *. 

Latitude  S.  de 

Valparnijo. 

1744  Novembre  26 

Supérieur. 

78°  21'  51 V 

33“  02'  34* 

23 

43  07  i 

35  î 

Décembre  2 

Inférieur. 

48  27  i 

20 

6 

79  18  47 î 

46 

12 

51  47 1 

. 46 

A 

* Dans  le  calcul  de  ces  obfervations  j’ai  employé  la  Réfraftion  qui  fe  trouve  dans  la 
Connoijpinre  des  Tems , parce  que  les  lieux  où  elles  ont  été  faites  font  hors  des  Tropi- 
ques , où  la  Réfraétion  de  Mr.  Bougutr  que  j’ai  employée  dans  les  autres  otifervations 
ne  peut  être  d’aucun  ufage. 

Tome  IL  Partie  II.  G 
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A Talcaguano,  Port  de  la- Baye  de  la  Conception  de  Chili.. 


J 745  yatro.  15 


Obfervateurs. 


D.  Ant.  (U  Ulloi, 
& moi.  ' 


Limbes  du  Soleil. 


Inférieur. 


Hauteurs  Mé- 
. ridiennes. 

Latitude  S.  de 
Talcaguano. 

74“  01'  55“ 

3(5“  43'  15" 

IT 


En  1736  toute  la  Compagnie  étant  arrivée  à la  Rade  de  Manta,  on  y 
laiffa  Mrs.  Bougiier  & de  la  Condamine,  qui  prirent  une  autre  route  pour 
faire  quelques  Obfeïvacions  Agronomiques.  Mr.  Bougiier  étant  arrivé 
à Quito  par  le  même  chemin  que  nous  avions  pris  , & Mr.  de  la  Condamine 
par  la,  Riviere  dès  Emeraudes , çes  Meflieurs  nous  communiquèrent  les 
Latitudes  fuivantes,  qu’ils  avoient  obfervées  dans  leur  voyage. 


A la  pointe  Nord  du  Gap  PaJJado-  au  Pos- 
te de  la  Sentinelle. 


Une  minute  plus  au  Sud  de  l’embouchure 
de  Rio  Jama. 


Mrs.  Bmguer  & 
de  la  Condamine.- 


A 455  toiles  au  Sud22°  Guëlb  de  la  Poin- 
te de  Falmar. 


A l’embouchure  de  Rio  • San  Frandfco  an 
Sud  du  Cap. 

A une  autre  embouchure  de  la  même  Ri- 
vière 4emirliéûe  plus  à.l’Efl  & une  mi- 
nute .plus  au  Sud  du  Cap.; 

A Atacames 
Efmerttldas 
Salinches 

‘Nor^  . , . 

tA'Canon 


ObfcEvateurs. 


Mrs.  BttugUer  & 
delà  Condamine. 

Mr.  Bouguer. 


Mr.  delà  Condnm. 


Mr.  de  la  Condam. 


Mr.  de  la  Coivlam. 


.Mr.  Bouguer. 


• Latitude  S. 


0 

-0 

0 

21' 

17" 

30 

01 

00 

09 

ï8 

13 

• 4^ 

10 

00 

09 

45 

00 

00 

26 

II 

Latitudes  N. 

00° 

39' 

01" 

00 

38 

00 

39 

27 

00 

52 

30 

00 

57 

07 

00 

10 

45 

00 

01 

00 

00 

26 

25 

Am 


.0 
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Au  Cap  François  dansTHede  St.  Domngue , retournant  eH  Efpdgne^  je 
fis  les  oblervations  fuivantes  près  du  Collège  des  Jéluites. 


Limbes  du  Soleil. 

Hauteurs'  MérU 
diennes.  j; 

Latitude  N.  de 
; Guwico. 

1745  Août  ....  Il 

Inférieur. 

85°  07’  35' 

15“  45'  50' 

14 

84  12  55 

48.  i 

18 

82  56  15 

45  i 

20 

i<5  55 

44  i 

22 

81  3<5  30 

54 

28 

79  31  14 

50 

29 

10  20 

48 

30 

■ 

78  48  45 

48 

C H A P I T R E IL 

Contenant  des  obfei-vations  faites  avec  des  Injlrumens  pita  grands 

fÿ  plus  exacts.  ' t 

Quoique  les  obfervations  faites  avec  le  Quart  de  cercle  ibient  aflêz 
exaftes , puisque  celles  qui  ont  été  faites  par  le  Soleil  ne  different 
pas  d’une  minute,  les  plus  jufles  ont  fans -contredit  celles  que 
nous  fîmes  à Cuenca  avec  le  grand  Inftxument  de  20  pieds  de  rayon , de 
la  conftruèlion  & de  l’ufage  duquel  je  donne  la  defcHption  dans  le  Li- 
vre qui  traité  de  la  mefure  du  Degré  terreflre.  Ces  obfervations  furent 
faites  à 115  toifes  plus  au  Sud  que  la  Tour  de  la  Grande  Eglife,  par  Don 
^ntonïo  de  Ulloa  & moi  en  compagnie  de  Mr.  Gedin , obfervant  les  Etoi- 
les « d’Orio» , « ^Antinous  y » du  Verfeau , pour  déterminer  - l’amplitude 
de  l’Arc  célefte  que  la  Méridienne  embraffoit. 

Le  25  de  Novembre  1740  le  bord  méridional  du  Soleil  entra  dans  h 
Lunette  dudit  Inftrument,  & nous  l’obfèrvâmes  diflant  du  centre  de  la 
Lunette  en  parties  du  Micromètre  1068 

Toutes  les  obfervations  de  l’Etoile  * d’Orfo»,  qui 
paffoit  par  le  meme  côté , donnent  la  diftance  de 
cette  Etoile  du  centre  de  la  Lunette  1374  < 

Donc  la  diftance  de  * au  bord  méridional  du 
Soleil  en  parties  du  Micromètre 

G a 


306  SS 00  01  24  oof 
Selon 
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OI' 


So'sS^oof*'' 


OI  2p  14 


00; 


OI 

OI 

2 


16  00 1 
45  i5i 
08  54? 
54  10 


. Selon  toutes  les  obfervations  de  l’Etoile  » , elle 
etoit  éloignée  du  Zénith 
Donc  là  diflance  du  bord  méridional  du  Soleil 
au  Zénith 

Refraftion  additive 
Semidiamétrè  additif  du  Soleil 
Diflance  du  centre  du  Soleil  au  Zénith 
Déclinaifon  du  Soleil 
Latitude  Auflrale  de  Cuenca 

Le  27  du  même  mois  le  bord  feptentrional  entra  par  l’autre  côté  de  la 
Lunette,  où  nous  obfervions  « du  Verfeau;  & nous  le  trouvâmes  dillant 
du  centre  , ou  de  la  croix  des  fils , en  parties 
du  Micromètre  2209 

'•  Le  milieu  entre  toutes  les  obfervations  de  « 
faites  par  le  même  côté,  donne  la  diflance  de  cette 
Etoile  au  centre  propre  9^2 

Donc  la  diflance  de  « au  bord  feptentrional  du  Soleil  1247  = 00®  05' 42'  22'' 
Suivant  toutes  les  obfervations  de  « , cette  Etoi-  • 
le  étoit  éloignée  du  Zénith 
Donc  la-  diflance  du  bord  feptentrional  du  Soleil 
au  Zénith  ^ 

Reffaclion  additive 


OI  19  58  431 


OI 


14  i5  2r| 
3S^ 

OI  14  17 
16  OI  1 

00  58  15  ? 

01  55  51  i 

02  54  07  i 


Semid.  fubfl.  du  Soleil 
Diflance  du  centre  du  Soleil  au  Zénith; 

Déclinaifon  du  Soleil 
Latitude  Auflrale  de  Cuenca 
«jm  ne  différoit  de  l’autre  que  de  02 1 

Le  milieu  entre  les  obfervailons  de  t d’Orion,  de  e d’Antinoüs,  & de 
*•  du  Verfeau,.  donne  la  différence  en  latitude  entre  les  Obfervatoires  de 
Cuenca  & de  Fuéblo  FiéjO  y.  comme  on  le  verra  dans  le  Livre  fur.  la  mefure 
du  degré  terreflre  , 0,3°  26'53" 

Donc  la  Latitude  Nord  de  PaéWà  Fléjo,  * 00  32  45 

Dans  le  Livre  précédent  nous  avons  déterminé  la.  diflance  méridienT 
ne  du  Tropique  du.;  Capricorne  au  Zénith  de  Quito,  23“  15 '09 i" 

Et  la  plus  grande  obliquité  de  l’Ecliptique  23  28 

Donc  ha  Latitude  Sud  de  QinîOi  proche  de  la.Pa- 
ïoiffe  de  Ste.  Barbe  -,  oa  1 3 


20» 


ni 

GHA^ 
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CHAPITRE  III. 

Defcripîlon  du  Quart  de  cercle,- 

COmme  la  juftefle  des  obfervations  dépend  de  la  bonté  deslnflrumens 
& de  l’exaéiitude  avec  laquelle  on  les  manie , il  m’a  paru  néceflairè 
de  donner  ici  une  defcription  abrégée  du  Quart  de  cercle,  qui  éftl’Inftru- 
ment  le  plus  exaél  dont  l’ufage  foit  connu  en  Aflronomie.  La  figure 
le  rèpréfente  entièrement  monté  fur  fon  pied , & prêt  à fervir  aux  obfer- 
vations  des  angles  verticaux,  ou  des  hauteurs  des  Aflres.  Toute  l’armu- 
re A CD  £ eft  de  plaques  de  fer  & forme  la  quatrième  partie  d’un  cer- 
cle. F G font  d’autres  plaques  égales  pofées  de  champ  derrière  les  premiè- 
res pour  les  renforcer.  Le  Cilindre  concave  HI  eft  traverfé  par  un  au- 
tre cilindre  folide  fixé  perpendiculairement  à l’armure , qui  repole  entiè- 
rement & fe  meut  fur  lui.  Ce  Cilindre  fert  à mouvoir  l’Infiirument,  & 
à le  diriger  à la  hauteur  néceflaire.  Pour  l’arrêter  il  n’^y  a qu’à  ferrer  la  vis 
y,  qui  pénétre  à travers  le  Cilindre  concave  HL  Un  autre  Ci’indre  eft 
encore  fixé  perpendiculairement  à celui-ci  en  /fj  il  pénétré  dans  l’arbre 
ou  fùport  /sTD;  creufé  pour  le  recevoir,  & dans  lequel  il  fé  meut  libre- 
ment, & communique  ainfi  un  mouvement  horizontal  à l’Inftrumenf, 
qu’on  arrête  par  le  moyen  d’une  vis  P.  Tout  l’arbre  de  l’Inftrument  eft 
pofé  fur  quatre  pieds  M;  auxquels  on  ajoute  pour  plus  de  folidité  les 
contrefiches  iV,  & les  quatre  vis  O , qui  fervent  à affermir  les  pieds  fur  le 
terrain:  où  eft  l’Inftrument  y foit  qu’il  ait  une  direêtion  horizontale , foit 
qu’il  foit  incliné  afin  que  l’armure  AB  CD  conferve  toujours  une  fltua-- 
tion  verticale  ; c’eft  ce  que  les  François  appellent  caler. 

Au  centre  de  l’Inftrument  0_eft  placée  perpendiculairement  une  aiguille 
fort  délicate  affermie  par  un  crochet  de  laiton,  & à laquelle  pend  le  plomb 
R , au  bout  du  cheveu  QR , qui  marque  dans  là  divifion  du.limbe  de  l’In- 
ftrument B C D la  hauteur  obfervéê.  Ce  fil  à plomb  Q R eft‘  couvert  d’iin 
tube  applati  d’égale  longueur,' pour  que  le  vent  ne  felTe  pas  remuer  le 
cheveu.  Ce  tube  a été  omis  dans  la  figure  y.  pour  ne  pas  embarailer  la 
vue  dü  fil  à plomb. 

Au-lieu  de  Pinnules  vifueiles,  qui  dirigent  l’Inftrument  vers  l'objet 
que  l’on  veut  obferver,  on  applique  une  Lunette  S T de  deux  lentilles, 
laquelle  eft  d’une  grande  jufteffe;  car  non  feulement  on  en  voit  mieux 
les,  objets  , mais  auffi  on  la  dirige  avec  une  grande  prccifion  par  le  moyen 

■ ' • G'  3,  " de. 


Figu- 
re Z. 
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de  deux  minces  fils  de  foye  croifés  dans  le  foyer  de  l’objeâif  &dont  l’in- 
terffitlion  doic  côraoer  exaélement  fur  l’objet  qu’on  regarde.  Ces  fils  font 
affermis  dans  un  canon  ou  tuyau  féparé  du  principal  de  la  Lunette,  afin 
qu’on  puifle  les  approcher  plus  ou  moins  de  l’objeftif , & les  mettre  exac- 
tement dans  fon  foyer;  ce  qui  efl  important  pour  éviter  une  efpéce  de 
parallaxe  qui  arriveroit  fans  cette  attention  nécelfaire.Surla  plaque  de  fer 
BLD  eft  arrêtée  une  autre  plaque  de  laiton  fort  unie  & fort  liire,où  fe  font 
les  divifions  des  degrés  & des  minutes  avec  les  transverfales  ordinaires. 
Touchant  la  conftruélion  de  celles-ci , il  eft  bon  de  remarquer  une  erreur 
où  font  toujours  tombés  ceux  de  mes  compatriotes  qui  ont  écrit  fur  la 
Navigation  ; ils  prétendent  que  les  onze  cercles  concentriques  doivent 
être  à une  égale  diftance  les  uns  des  autres , au-lieu  de  les  mettre  à dis- 
tances inégales  ; & dans  la  proportion  requife  pour  que  la  transverfaie  les 
coupe,  laiflant  de  l’un  & de  l’autre  côté  les  minutes  dont  on  a befoin. 
Nous  allons  mettre  ici  le  calcul  pour  faciliter  l’intelligence  de  ce  point-là 
à ceux  qui  n’y  font  pas  bien  verfés. 

Soit  AD  une  des  transverfales  de  l’Inftrument;  AC  y 5 Z),  les  conti- 
nuations des  rayons, comprifes  entre  le  cercle  intérieur  , & l’extérieur 
CD 'y  foit  l’un  des  cercles  concentriques,  que  l’on  veut  décrire,  & 
dont  on  cherche  la  diftance  où  il  doit  être  de  l’un  des  deux  autres  cer- 
cles ^J5,  CD.  Soient  enfin 
AC-BD-çi 
CD-b 
AB  = c 
AE=x 

EG  m 
ù F ~ n 

EG-z 

GF=-^z 

Et  nous  aurons  dans  les  triangles  femblables  ACD,AEG  *a:b  = x: 
dans  les  triangles  DBAyDFG  ya:c=a—x  : -^2;  d’où  réfiiltent  ces  deux 

équations  bx=:az,&c a—cx^  ÆZ;donc  nbxzzinca—mcx.  Ce  qui 

-donne  cette  proportion  a—x:x=:nb  : ?«c;c’eft-à-dire,la  diftance C£ doit 

être 

La  reflèmblance  de  ces  triangles,  de-même  que  celle  des  deux  autres,  n’efl  pas  en  rî- 
gueur  géométrique  ; mais  par  la  petitefTe  des  arcs  AB , C/-),(]ue  l’on  peut  prendre  pour 
des  ligiiei  droites  & parallèles  à EF,  l’erreur  qu’il  peut  y avoir  n’eit  pas  fenüDle. 
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être  à la  diftance  EJy  comme  CD  multiplié  par  GF,  h JB  multiplié 
par  EG.  Rendons  la  chofe  plus  fenfible  par  un  exemple:  fuppofons  qu’on 
veuille  décrire  le  cercle  concentrique  du  milieu  de  tous  les  onze , ou , ce  . 
qui  revient  au  même , le  cercle  concentrique  qui  laifle  E G égal  k G Fi  en 
ce  cas  nous  aurons  & la  proportion  le  réduira  ka—x:x  ~ b:c', 

c’ell^à-dire,  CE  k EJ,  comme  CD  k JB:  mais  CDeft  plus  grand  que 
doncaufli  CE  doit  être  plus  grand  que  EJ-,  contre  ce.  que  nos 
Ecrivains  enfeignent , puifqu’ils  donnent  ces  deux  diftances  égales  *.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer  que  plus  le  bord  de  l’Inftrument  fera  grand  par 
rapport  à fon  rayon,  plus  l’erreur  fera  conlidérable,  parce  qu’alors  la  rai- 
fon  de  CD  k JB  fera  plus  grande. 

Le  centre  O étant  exactement  dans  un  même  plan  avec  le  Limbe  Fîgtî- 
BCD  011  donne  àTInllrument  unefituation  verticale  en  faifant  que  par 
le  moyen  des  vis  O , le  fil  à plomb  rafe  le  limbe  B CD.  Cette  opéra- 
tion fe  doit  faire  quand  la  Lunette  eft  directement  tournée  fur  l’objet- 
qu’on  veut  obferver,  de  maniéré  que  dans  le  même  inflant  fe  fafle  l’inter- 
feCtion  des  fils  de  foye  qui  font  dans  la  Lunette,  fur  l’objet,  & que  le  fil 
à plomb  rafe  le  bord  ; moyennant  quoi  celui-ci  donnera  la  véritable  hau- 
teur fur  les  divifîons,  où  l’on  peut  remarquer  diflinCtement  à l’aide  d’un 
Microfcope  une  diftance  de  cinq  fécondés. 

Il  y a à-la-vérité'pour  l’ordinaire  une  petite  correCtion  à faire,  laquelle 
procède  de  ce  qu’on  ne  peut  mettre  exactement  la  ligne  vifuelle  de  la 
Lunette  S T parallèle  à celle  qui  partant  du  centre  pafle  par  le  degré  90 
de  hauteur , ce  qui  s’appelle  erreur  de  la.  Lunette  ; erreur  femblable  à celle 
qui  a été  expliquée  dans- le  Livre  précédent.  Pour  trouver  cette  erreur  y, 
on  obferve  la  hauteur  ou  dépreflion  de  quelque  objet  terreftre  le  plus 
éloigné  de  l’obfei'vateur , & le  plus  près  de  l’horizon  qu’il  foit  poflible.. 

On  tourne  le  Quart  de  cercle  QBCD  fur  l’axe  HI,  & l’on  vife  une  fecon-- 
de  fois  avec  la  Lunette  au  même  objet,  lailTant  pendre  le  fil  à plomb  Q^R 
du  bord  de  l’Inftrument  de  maniéré  qu’il  palTe  par  le  centre.  Or  la  moi-- 
tié  de  la  différence  de  la  hauteur  ou  dépreflion  qu’on  trouve  par  cette- 

derniere- 

• Le  feul  de  nos  Ecrivains  qui  ait  fait  attention  à cela,  du-moinl^^utant  que  je  me  le 
rappelle , t’efl:  Garde  de  Cefpédès  dans  fon-  Regimiente  de  Naiiegadon , qu’il  écrii 

vit  par  ordre  du  Roi  en  i(5b6;  car  dans  le  Chap.  XXX.  il  décrit  cinq  cercles  concentri'* 
ques,  à peu  près  dans  la  même  forme  que  ci-deiTus;  mais  il  faut  convenir  que  la  com 
ftruflion  en  eft  un  peu  difficile  dans  la  pratique,  & qu’il  tombe  enfuitc  dans  la  même  et» 
xeur  que  les  autres. 


Figu- 
re 3. 
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derniere  opération  & par  la  première,  fera  l’erreur  de  la  Lunette:  mais, fi 
au-lieu  de  hauteur  ou  dépreflion  en  ce  dernier  cas , on  trouve  oppofées  la 
d épreffion  & la  hauteur,  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  obfervations 
fera  l’erreur  en  queflion. 

Si  l’on  veut  favoir  la  raifon  de  cela,  la  voici:  foit  ^ le  centre  de 
l’Inftrument  ; O le  commencement  de  la  divifion;  E le  degré  90;  la 
Lunette  qui  vife  à l’objet  auquel  eft  perpendiculaire  A Cÿ  ôc  AB  foit  le 
fil  à plomb:  l’angle  O AB  fera  celui  que  l’Inflrument  donne  de  hau- 
teur, au-lieu  que  le  véritable  eft  CAB:  donc  on  remarque  la  hauteur 
de  l’objet  dans  la  première  opération,  plus  grande  que  l’angle  O AC  ou 
D A E,  & moindre  que  la  même  quantité  dans  la  fécondé  : par  confé- 
quent  l’angle  DAE  fera  la  moitié  de  la  différence  des  deux , qui  efl  l’er- 
reur en  queflion  j laquelle  pour  être  nulle  ou  égale  à zéro , il  faudroit 
que  la  Lunette  fût  placée  fur  la  ligne  EA,  ou  qu’elle  lui  fût  parallèle. 

Il  faudroit  un  volume  entier  pour  décrire  en  détail  cet  Inflruraent.  Je 
me  contenterai  de  dire  un  mot  des  pièces  qu’on  en  ôte  ou  qu’on  y ajoû- 
te,  pour  mieux  faire  entendre  ce  qui  efl  contenu  dans  la  Figure  4. 

Dans  cette  figure  on  a ajoûté  non  feulement  le  Cilindre  concave  ///, 
mais  auffi  un  autre  E F qui  non  feulement  tient  au  premier  par  une  bran- 
che fuivant  la  direftion  HI,  mais  enferme  encore  dans  fa  concavité  l’axe 
de  l’Inflrument,  qui  par-là  refie' dans  une  fituation  horizontale , & reçoit 
trois  mouvemens , l’un  vertical  que  lui  donne  l’axe  qui  efl  dans  HI,  & 
deux  horizontaux  que  lui  donnent  les  deux  axes  qui  font  dans  KL  & EF, 

Le  fil  à plomb  dont  .on  a parlé  précédemment  efl  ôté  ici , avec  fon 
Cilindre  central , & à la  place  on  met  un  autre  centre  fur  lequel  tourne 
l’Alidade  armée  d’une  autre  Lunette  GZ,femblable  k ST.  Celle-ci 
pafle  par-deffus  le  limbe  de  l’Inflrument,  portant  avec  foi  un  fil  d’argent 
JV  O fort  délié  ,&  fort  tendu , qui  marque  fur  la  divifion  l’angle  obfervé- 

On  en  comprendra  aifément  l’ufage  par  la  Figure:  il  fe  réduit  à diriger 
les  deux  lunettes,  c’ efl- à-dire  l’interfeftion  des  fils  de  foie  qui  font  en- 
dedans  vers  les  objets  qui  forment  l’angle.:  & il  faut  avoir  foin  de  po- 
fer  le  point  M où  fe  croifent  les  lunettes  fur  celui  d’où  l’on  veut  ob-^ 
ferver  l’angle. 

Ce  fil  iVO  doit  être  placé  fur  le  rayon  de  l’Inflrument  avant  que  l’on 
commence  les  obfervations,  c’efl-à-dire  qu’il  faut  le  fituer  de  telle  forte 
qu’étant  prolongé  il  paffe  par  le  centre  & pour  cet  effet  il  efl  monté 
fur  une  pièce  féparée  de  l’Alidade,  laquelle  pièce  on  tourne  à droite  & 
,à  gauche  par  le  moyen  des  vis. 
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CHAPITRE  ÎV. 

Explkaîkn  fcf  VJage  ie  la  Table  ùs  Déclmiifcns. 

La  Table  fiaivante  des  Déclinaifons  efl  nouvellement  conftruite  Sc 
difpofée  dans  une  nouvelle  méthode  , laiflant  indécife  la  plus  grande 
déclinaifon  du  Soleil , pour  que  ceux  qui  s^en  ferviront  choiüfleht  celle 
qui  leur  conviendra  le  mieux.  Cette  Table  étant  différente  de  toutes  cel- 
les qu’on  a données  jufqu’ aujourd’hui,  il  nous  paroît  néceffaire  d’en  don- 
ner une  explication  préalable,  pour  en  faciliter  l’intelligence.  La  pre- 
mière & la  cinquième  colomne  contiennent  les  degrés  & les  minutes,  des 
lignes  de  l’Ecliptique  qu’on  voit  au  haut  & au  bas  de  la  fécondé,  & cel- 
le-ci renferme  la  déclinaifon  du  Soleil  en  degrés,  minutes,  fécondés,  & 
tierces,  correlpondantes  aux  degrés  & minutes  de  l’Ecliptique;  «St  comme 
on  ne  la  trouve  que  par  chaque  15  minutes,  la  troiliéme  colomne  contient 
en  fécondés,  tierces,  & quartes,  la  déclinaifon  qui  répond  à une  minu- 
te de  plus  ou  de  moins  de  longitude  du  Soleil  dans  l’Ecliptique,  & qui 
fait  que  la  table  ell  comme  ü elle  avoit  été  calculée  minute  par  minute. 
La  déclinaifon  eft  fupputée  pour  la  plus  grande  obliquité  de  l’Écliptique 
23°  28''  00".  La  quatrième  colomne  contient  une  équation  pour  chaque 
10  fécondés  de  plus  ou  de  moins  d’obliquité,  moyennant  laquelle  on  peut 
avoir  la  déclinaifon  du  Soleil  dans  la  fuppofition  de  quelque  obliquité  qu’on 
veuille  affigner  à l’Ecliptique.  Donnons  un  exemple  pour  faire  mieux 
comprendre  la  chofe ,&  prenons  la  déclinaifon  du  Soleil,  que  j’ai  donnée 
dans  le  premier  calcul  pour  trouver  la  longitude  de  Carthagénef  le  25  de 
Juillet  1735  de  90°  42^  3(5^". 

Le  lieu  du  Soleil  dans  l’Ecliptique  dans  ce  tems-là,c’ eft- à-dire  à midi,  à 
Carthagéne,  ou  à 5 heures  10  minutes  du  foir  k Paris  (ce  qui  eft  la  différence, 
des  méridiens  entre  ces  deux  Villes)  eft  fuivant  la  Table  de  Mr.  de  laHire 
2®  26" à\xLion:  prenant  donc  dans  la  cinquième  colomne  2°  duLfotz,  je 

trouve  qu’il  a dans  la  fécondé  colomne  19“  44'  13''  52"'  de  déclinaifon. 
De  plus,  la  déclinaifon  pour  chaque  minute  en  augmentation  de  la  longi- 
tude du  Soleil  fe  trouve  être  dans  la  troiliéme  colomne  de  13^  29^'  40"''. 
Donc  pour  8 minutes  elle  fera  de  i'47"  55^'  20''"*',  & pour  8'  tiô"  de  i*  53" 
46"’  II''"',  lesquelles  étant  fouftraites  des  19”  44'  13"  52'"  de  déclinaifon, 
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des  2“  du  Lion  pour  diminuer  la  déclinaifon  du  Soleil,  refieront  19®  42" 
20"  06"'  de  véritable  déclinaifon , en  fuppofant  que  la  plus  grande  obliqui- 
té de  l’Ecliptique  efl  de  23°  28*00";  mais  moi  la  fuppofant  de  23°  28'  20* 
lacolomne4.  me  montre  qu’à  2“  du  Lïon  la  déclinaifon  du  Soleil  doit 
être  augmentée  de  8"  16"'  pour  chaque  10"  de  plus  grande  obliquité;  donc 
pour  20"  il  y aura  16"  32'" , qui  jointes  aux  19°  42'  20"  06"'  donneront  la 
véritable  déclinaifon  de  19°  42'  36"  38"', ou  de  19*  42-  365"  qui  convient 
avec  celle  qui  a été  donnée  dans  le  calcul. 

La  trôîfiéme  colomne  a été  conflruite  dans  la  fuppofîtion  que  les  varia- 
tions du  Soleil  en  déclinaifon  font  égales  pendant  que  cet  Aftre  parcourt 
chacune  des  15' de  l’Ecliptique  que  comprend  la  fécondé  colomne;  mais 
cette  fuppofîtion  n’efl  véritable  dans  la  rigueur  géométrique,  que  quand  le 
Soleil  efl  dans  les  points  équinoxiaux;  car  quand  il  en  fort  cette  régie 
change , jufqu’à  ce  qu’étant  arrivé  près  des  Solflices  il  fuit  la  régie  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Livre  précédent.  D’où  il  fuit  que  les  quantités  de 
la  troifîéme  colomne  ne  feront  exaéles  qu’au  commencement  de  toute  la 
Table;  de-là , allant  en  avant  elles  feront  de  plus  en  plus  défe6lueufes,&, 
leur  plus  grande  défeftuofité  fera  à la  fin  ; mais  ce  défaut  ne  fait  pas  une 
différence  de  deux  tierces  , quantité  fi  peu  confidérable , que  je  n’eo; 
parle  ici  que  pour  prévenir  ceux  qui  font  fcrupuleux  dans  les  calculs. 
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NOUVELLE  TABLE 

DES  DECLINAISONS 

DU  SOLEIL 

Pour  chaque  rf  minutes  de  TEcliptique,  en  degrés, 
minutes,  fécondés,  & tierces. 

La  plus  grande  Obliquité  ou  Déclinaifon  fuppofée  de 

23°  28'  00^1 

ç 

AVEC  UNE  DIFFERENCE, 

Ou  Equation  par  so  fécondés  de  plus  ou  moins 
d’Obliquité, 
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23"  34'*  40"" 
23  33  44 
23  32  48 
23  31  48 

23  30  J2 
23  29  48 
23  28  40 
23  27  40 
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LIVRE  TROISIENIE, 


Des  Obfervations  de  Longitude. 

CHAPITRE  1. 

Obfervations  des  Immerfions  ^ Emetfions  des  Satellites  de  Jupiter. 

LEs  obfervations  de  Longitude  que.  Sa  .Majefté  nous  chargea  !de 
faire  dans  notre  voyage  au  Pérou,  font  un  des.  points  les  plus  im- 
portans  à la  Géographie  & à la-  Navigation , pour  déterminer  les 
fituations  des  Lieux  les  uns  par  rapport  aux  autres,  & conduire  les  Vais- 
Teaux  par  des  routes  connues.  L’ignorance  en-ce.  point -a  fait,  &.fait  en- 
. core  tous  les  j ours  , perdre  bien  du  monde  & des  tréfors. 

On  a diverfes  méthodes  pour  déterminer -les  Longitudes  ; mais  la  plus 
exafte  qu’on  connohle  à .préfent,  quand  il  s’agit  de  grandes  diftances, 
coniifte.  à obferver  la  différence  du  tems  entre  les  lieux, dont  on  cherche 
la  Longitude.  “Il  y.a  diverfes  maniérés  de  déterminer  cette  différence.  La 
plus  jufte  de  toutes  efl  d’obferver  dans  les  deux  endroits  la  même  Immer- 
fion  ou  Emerfion  de  quelqu’un  des-.Satel]ites  Jupiter.  Cette  double  obfer- 
vation  faite  au  mêmeinfîant  par  deux  Obfervateurs  qui  ont  foin  de  noter 
> l’inflant  dans  lequel  elle  arrive,  en.  fuivant  la  maniéré  de  compter  du  lieu  où 
. il  fort  .'  . cette  double  obfervation,  dis-je,  donne  la  différence  dans  le  tems-, 
& par  là-même  fa  différence  entre  les  Longitudes , comme  cela  eff  connu 
de  tous  ceux  qui  font  un  peu  au  f^t,  de  cette  matière,  & pour  qui  une 
plus  longue  explication  feroit  inutile.  La  .meilleure  méthode  de  faire  cet- 
te obfervation  confifle  en  deux  opérations,  pour  la  première  il  faut  avoir 
une  Horloge  à pendule  bien  exacte , & pour  la  féconde  un  Télefcope  de 
15  à 20  pieds  de  long  ou  davantage  , pour  obferver  l’inflant  de  l’im- 
..merfion  ou  de  l’émerfion. 

Il  faut  pour  cela  être  deux  Obfervateurs , l’un  qui  obferve  l’immerfion 
..avec  le  Télefcope,',  fautre  qui  marque  les  fécondés  que  le' Pendule  bac 
dans  le  même-tems.  Il  efl  important  que  tout  cela  fe  faffe  avec  foin  & 
■attention , parce  qu’une  minute  de  différence  dans  le  tems , produit  une 
erreur  de  cinq  lieues  dans  la  Longitude. 

La- première  opération  demande  auÛî  de  l’attention  à certains  égards; 
.>d  mais 
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malslàns  entrer  ici  dans  un  grand  nombre  de  pre'ceptes,  je  crois  qu’il 
fulEra  de  rapporter  une  des  obfervations  que  nous  fîmes  avec  toute  l’ap- 
plication poffible,en  indiquant  toutes  les  précautions  que  nous  primes.  Ce 
que  nous  en  dirons  devra  s’entendre  des  autres,  fur  lesquelles  nous  n’en- 
trerons pas  dans  un  fi  grand  détail* . 

Le  6 de  Mars  1741  D.  Antonio  de  Ulloa  & moi  étant  à lAna,  primes 
avec  notre  Quart  de  .cercle  les  hauteurs  fuivantes. 


Heures  min.  & fe-  / Les  Limbes  -du 
eondes  du  Matin.  ( Soleil. 

Avoient  de  hau- 
teur. 

Heures  , minutes  & 
fécondés  du  foir. 

8h  24'  -QS" 
2(5  17 

28  12 

30  25 

32  17 

34  30 

Supérieur. 

Inférieur. 

Supérieur. 

Inférieur. 

Supérieur, 

Infér  ieur. 

37“ 

38 

39 

3*^  32'  39" 

30  27  . 

28  33 

2(5  20 

24  27 

22  15 

La  première  colonne  contient  les  heures,  minutés  & fécondés  du  ma- 
tin marquées  au  Pendule  (que  Sa  Majefté  nous  fit  pènir  parmi  les  Inftru- 
mens  fabriqués  pour  nous  à P«m , j ' lorfque  les  limbes  du  Soleil  de  la  fé- 
condé colonne  eurent  les  hauteurs  de  la  troiCéme.  La  4.  colonne  con- 
tient les  heures,  minutes  & fécondés  du  foir,  dans  lesquelles  les  mêmes 
limbes  du  Soleil  eurent  les  memes  degrés  de  hauteur. 

Chacun  fait  que  depuis  que  le  Soleil  paroît  le  matin  à une  certaine  hau- 
teur jufqu’à  ce  qu’il  arrive  au  Méridien,  il  s’écoule  une  même  quantité 
de  teras  (fauf  une  certaine  correftion  que  nous  expliquerons  après)  que 
depuis  qu’étant  parti  du  Méridien  il  s’avance  jufqu’à  cette  même  hauteur 
fur  le  foir.  Donc  dans  les  obfervations  précédentes,  divifant  la  différen- 
ce du  tems  des  heures  marquées  le  matin  à celles  marquées  le  foir,  en 
deux  parties  égales , & joignant  Tune  de  ces  moitiés  aux  heures  du  ma- 
tin , j’aurai  l’heure  où  le  centre  du  Soleil  eft  arrivé  au  Méridien , ou  le 
point  des  douze;  c’eft-à-dire , j’aurai  dans  le  Pendule  l’heure  à laquelle 
les  douze  étoient  au  point;  de  cette  forte 
Heure  du  matin 

Heure  correfpondante  l’après  midi 
Différence 
Moitié  - 

Plus  l’heure  du  matin 
Midi  au  Pendule 

( On  voit-par- là  qu’en  prenant  feulement  ime  hauteur  le  matin  &une 

hau- 
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7 
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II 


24  05" 

34 

34  17 
24  05 
58  22 
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hauteur  correfpondante  l’après  - midi , cela  füffit  pour  trouver  le  milieu 
dans  le  Pendule.  A-la-vérité  nous  en  prenions  plufieurs , afin  que  com-' 
parant  qui  en  réfultoit,  nous  puflions  découvrir  l’erreur,  s’il  s’en  étoit 
glifle  quelqu'une  dans  les  obfervations. 

Dans  le  cas  préfent , les  fix  hauteurs  correfpondantes  comparées  don- 
nent le  véritable  midi , comme  on  le  peut  voir  ci-delTous. 
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Il  efl  aifé  d’appercevoir  qu’elles  donnent  toutes  midi  à une  demi-fe- 
conde  près  , qui  efi:  une  exaftitude  des  plus  grandes  que  l’on  puifie,  dé- 
firer;  or  en  prenant  un  milieu  Arithmétique  entre  toutes  on  aura  midi 
au  Pendule  à 1 1 heures  58  minutes  22  i fécondés. 

J’ai  dit  ci-defllis  que  le  tems  que  le  Soleil  employé  pour  arriver  le  foir 
à la  même  hauteur  après  qu’il  efl;  forti  du  Méridien,  étoit,  fauf  une  pe- 
tite correftion  qu’il  faut  faire,  égal  à celui  qu’il  met  pour  venir.de  la 
même  hauteur  jufqu’au  Méridien.  Cette  correélion  efl  occafîonnée  par 
le  mouvement  en  déclinaifon  que  le  Soleil  a , depuis  le  moment  que  l’on 
commence  les  obfervations  du  matin , jufqu’à  celui  que  Ton  commence 
les  obfervations  l’après-midi.  L’explication  & des  particularités  en  font 
un  peu  longues.  Ainfi  nous  ne  nous  arrêterons  peint  ici  au  calcul  des 
immerfions , dont  il  fera  parlé  au  long  dans  la  fuite.  Voici  comment  il 
faut  corriger  le  Midi  trouvé  précédemment.  ; 

Midi  trouvé  par  les  hauteurs  correfpondantes  -111158' 22  i' 

Correélion  additive  . 2 1 

Midi  véritable  li  58  25 

De  la  même  maniéré  le  13  de  Mars  nous  prîmes  des  hauteurs  corres- 
pondantes , & après  y avoir  fait  la  correélion  fusdite  ,■  nous  trouvâmes  le 
vrai  midi  au  Penduie  à iih  59^  33" 

-Vrai  midi  du  (5  ii  58  25 

Donc 
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Donc  le  Pendule  avancé  dans  les  mêmes  lept  jours  ooh  03  ' 05' 

& avanceroit  dans  un  jour  00  00  26  j 

La  nuit  avant  le  12  nous  obfervâmes  l’émerfion  du  premier 

Satellite  de  Jupiter  fur  les  ii  38  00 

Depuis  cette  heure  jufqu’au  13  à midi,  font  12  22  00 

Durant  lesquelles  le  Pendule  avanceroit  fur  le  tems  moyen  00  00  13  ■' 

Pourtant  aux  mêmes  I2h  22'  le  tems  moyen  retarde  du  vé- 
ritable de  00  00  op^ 

Donc  le  Pendule  avançoit  dans  les  dites  i2h  22^  fur  le  tems 

véritable  feulement  00  00  04  i 

Qui  fouftraites  du  midi  du  13  . ï i 59  33 

Relient  ii  59  28? 

Dont  le  complément  à 1 2 heures  eft  ce  que  le  Pendule  re- 

tardoit  à l’heure  de  l’obfervation  du  Satellite  • 00  00  31! 

Donc  le  véritable  avancement  du  Pendule  en  fept  jours  de  tems  00  01  08 


Dans  ces  mêmes  fept  jours  le  tems  moyen  retarde  à l’égard 

du  véritable  00  01  57 

Ce  qui  ajoûté  à l’heure  du  Pendule,  où l’émerflon  fut  obfervée  ii  38  00 
On  aura  l’heure  véritable  où  arriva  l’émerfion  du  premier 

Satellite  de  yMjJÙer  a ii  38  31 1 

Nous  fîmes  encore  de  la  même  maniéré  diverfes  obfervations  des  im- 
merfions  & des  émerfions  ■ des  Satellites  de  Jupiter;  comme  les  fuivantes 
dans  lesquelles  les  heures  qui  y font  marquées  font  les  véritables,  corri- 
gées comme  dans  l’exemple  précédent. 

Obfervations  des  émerfions  des  Satellites  de  Jupiter  faites  à Carthagéne 
en  1735,  par  D.  Antonio  de  Ulloa  & moi,  employant  pour  cela  l’Anneau 
Allronomique , qui  avoit  appartenu  au  P.  Feuillée , pour  prendre  les  hau- 
teurs correfpondantes  & régler  le  Pendule,  & un  Télefcope  de  Paris  de 


16 1 pieds  de  Roi. 

Satell. 

Heur,  des  obferv. 

juillet  29  l’Atmoiphère  étant  un  peu  épaiffe 

Aoi'it  14  Le  Ciel  étant  fort  ferein 

18  l’Atmofphère  prefqu’imperceptiblement 
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En  17315  nous  fîmes  à -Oiiito  en  compagnie  de  Mr.  Godin  avec  un  Té- 
lefct^e  de  18  pieds  de  long  les  oblervations  fuivantesr 

■ J.  '.  . Satell.  Heur.<les  obferv. 

JuMIeî  I rAtmofphère  étantunpeuépaiireImm(îriîo,n  3 ,,  _i4h  42’ 

8 Tems  ferein  i 10  04 

J 5 Tems  fort  ,couvert  qui  empêcha  qu’on 
ne  continuât  robfervation  au-delà  de  2 

■ i24  Le  tems  étant  un  peu  couvert 

Tems. ferein  ' . 2 

Joût  1,8  Emerfion  Emerfion  2 

A Cayatiibe  je  fis  les  obfervations  que  voici  avec  .Mr.  Godin  & D. 
tonio  de.  Ulloa  en  173(5. 

Sept.  17  Par  un  tems  fort  ferein  i -yh  37'  19^» 

,-19  Tems  couvert  3 00  33  54 

En  1741  à Lima  D.  Antonio  de  Ulloa  & moi  étant  à Lima  nous  obferyâ» 
mes  avec  le  T élefcope  de  i (5 1 pieds  les  émerÜQns  fuiv.^ntes. 

Février-  3 Par  un  tems  ferein  i 7h 

Mars  S . . . 9 

12  Par  j.m  .tems, un  peu  .couvert  i iih 

■ - - ^ * g 

128-  ■ 10 

i&n7  29  Par.  un.  .tems  ferein  06 

;Sur  mon  retour  en.E/pagne.ytar  le  Cap  Homes-  étant  .amvé.à  le  Gaarjeo, 
ou  Cap  AmKfo/j,  j’obfervai  avec  le  même  Télpfçope  l’émerfion  du  premier 
Satellite  de  Jupiter , . le  2.g  de  JtiiUet,  1 745. ù 9h  55*  57" 

Ces.  obfervations  comparées,  avec  celles  qui  ont  été  faites  en.  d’autres 
jieux,  où  ihy^  a des  .Qbfervatoires  établis,  donneront  avec  la  plus  grande, 
exaélitude  les  Longitudes  .Géographiques. 

C H A P I T R E IL 


30* 

40 

38' 

04 

03 

46 


0?i’‘ 

59 

31.4^ 

3<5 
3(5 
.35 


Les  Ob/emations  des  Eclipfes  de  la  Lune. 

...  r_ 

LEs  Eclipfes  de  la  Lune  font  auffi  fort  propres  pour  déterminer  la 
Longitude  des  lieux  en  faifant  d’elles  le  même  ufage  que  des  im- 
merfions  des  Satellites;  c’efl  pourquoi  nous -eûmes  grand  foin  d’en  obfcr- 
ver  autant  qu’il  nous  fut  polTible  dans  tout  le  cours  de  notre  voyage. 

Le  19  de  Septembre  173(5  étant  dans  le  Village  àe  -Jatiiquh.  la. 

Plaine 
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Plaine  de  ce  nom , où  nous  avions  mefuré  la  bafe  fondamentale  pour  la 
fnefure  de  la  Méridienne,  j’obfervai  l’Eclipfe  fuivânté. 


Commencement  de  rEclipfe 
Galilée', entre  dans  l’ombre 
Commencement  du  Mare  Humorim 
Kepler 

Ariftarchus.  entre  dans  l’ombre 
Kansberg  entre  dans  l’ombre 
Commencement  de  Tycho 

Mare  NeBaris 
Fin  du  Mare  NeBarîs 
Commencement  de  Mare  Fæcunditatîs 
Mare  Crifium 
Fin  du  Mare  Fœcunditatis 
Mare  Crifium 

Fin  de  l’iminerfion  totale,  Ou  de  l’Eclipie 
Commencement  de  l’émerfion 


Heur,  des  obferV. 


7h 


8 


at'i  üxii. 


il 


10 


47 

51 

55 

56 
58 
02 
II 

33 

35 

38 

43 

46 

47 

51 

38 


19 

04 

39 

49 

29 

15 

39 

08 

48 

38 

28 

32 

37 

32 

24 


Grhnaldi  fort 
Dîonijîus  entre 
Copernic  fort 
Ariftarchus 
ManUius 
Ménelaus 


10 


ph  02 
04 
ro 

12 
18 
25 
28 
30 

■41 

.44 

52 

58 

13 
36 

39 
50 

54 


53’/ 


Le  réfte  des  émerlions  ne  pût  être  obfervé  à caufe  des  nuages  gui  cou- 
vroient  la  Lune. 

Le  8 Septembre  de  1737  étant  à Quito  j’obfervai  celle-ci. 

Heur,  des  obferv. 

Kepler  commence  à entrer  dans  l’ombre  à 
Le  même  achève  d’y  entrer 
Commencement  de  Platon 
Fin  dù  même 

Commencement  de  Tmocares 
Copernic 
Grhnaldi 

Fin  de  Copernic 
Commencement  de  ManUius 
Commencement  de  Ménelaus 
Plinius 
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59 

55 

14 1 

00 

45 1 

01 
01 

• 22 

52 1 
03 

33 1 

30 

32 

31! 

08 

085 

Archî" 
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Heur,  des  obrerv.’ 
loh  56'  581" 

II 


II 


46| 

05 

16 

51 1 


Archïmédes 
Plàton 

Mare  Crijîum  15 

Hermes  23 

Fin  de  l’émerfion  totale  30 

Il  y a une  particularité  à remarquer  dans  cette  Eclipfe,  c’efl  que  l’im' 
merfion  de  quelques  taches  arriva , après  que  d’autres  furent  forties  de 
l’ombre.  On  vit  par  exemple  Dimiifius  entrer  dans  l’ombre,  après  que 
Grhnaldi  en  fut  forci. 

Le  24  de  Janvier  1739,  étant  k Quito,  j’obfervai  avec  une  Lunette  à 
réflexion  de  14  pouces  de  long  l’Eclipfe  fuivante. 

Heur,  des  obferv. 

La  moitié  du  Mare  Crijîum  fort  yh  06'  05 

Fin  du  Mare  Crifium  9.  iii 

Fin  de  l’Eclipfe  totale  13  30 1 

Dans  cette  obfervation  l’ombre  parut  bien  terminée  quoique  la  Pénom- 
bre fût  fort  étendue;  mais  en  même-tems  elle  étoit  bien  diftinéle 
de  l’ombre.  Il  me  fembla  que  l’Eclipfe  finiflbit  à l’extrémité  d’un  dia- 
mètre tiré  dans  la  Lune  par  la  tache  blanche  joignant  Ylnfida  Jinus  medii 
du  côté  du  feptentrion,  & un  peu  plus  au  midi  que  Plinius,  de  même 
que  par  Bullialdus.  Les  nuages  m’ empêchèrent  de  voir  les  autres  phafe^. 

Autre. Eclipfe  de.  Lune  obfervée  k Qtiito  le  13  de  Janvier  1740  avec 
une  Lunette  de  5 pieds  & demi. 

Heur,  des  obferv. 

Mewe/û!Mi  fort  de  l’ombre  6b  42'  44"  ' 

Dionifius  46  28 

Plinius  47  30 

Mare  Nediaris  en  fort  totalement  55  58 

Mare  Crifium  7 01  53 

Fin  de  l’Eclipfe  07  24 

L’ombre  étoit  bien  terminée,  & rEclip’fe  finit  entre  Mare  Crifium  & 
Langremts. 
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CHAPITRE  III. 

Obfervatîons i qui  m’ont  été  communiquées , comparées  avec  les  précédentes jiou 

réfulte  la  Longitude  dès  Lieux. 

' > • 

NOiis  avons  dit  ailleurs , que  pour  trouver  la  Longitude  des  Lieux  où 
l’on  avoit  obfervé  des  Eclipfes , il  étoit  néceflàire  de  comparer  ces 
obfervations  avec  celles  qui  auroient  été  faites  en  d’autres  endroits  C’efl: 
ce  qui  m’a  engagé  à en  demander  aux  perfonnes  intelligentes  qui  en  a- 
voient  fait. 

En  arrivant  à Carthagéne  Mr.  Godin  voulut  bien  me  communiquer  les 
obfervations  fuivantes  des  Satellites  de  Jupiter^  qu’il  avoit  faites  à St.-Do- 
mingiie  en  1735-. 

A la  Baye  St.  Louis. 


Satetl. 

Heur,  des  obferr. 

Juillet 

16 

3 

I2h 

24' 

30" 

2 

10 

53 

S5 

20 

Z 

J3  , 

II 

56  î 

22  ' 

A St.  George  une  lièue  & demie  à l’Efl  dé 
la  Baye  St,  Louis. 

4 

7 

22 

03  i 

22 

I 

7 

40 

28  . 

A\i  Petit  Goave. 

Août 

II 

2 

8 

07 

16 

■ 21 

I 

9 

54 

55  ï 

7 

28 

II 

51 

41 

0 

0 

12 

27 

24 

Septembre 

6 

I 

8 

19. 

24 

10 

• 

4 

lû 

07 

22 

13 

I 

io 

16 

33' 

27 

4 

8 

21 

38 

PafTant  par  la  France  à mon  retour  de  TJmériqiie  j’eus  occafîon  de  con- 


noître  & de  fréquenter  Mr.  Cajfini,  qui  me  communiqua  les  obfervations 

fuivantes  des  Satellites  de  Jupiter  faites  à l’Obfervatoire. 

Satcll.  Heur,  des  obferY. 


3735  J^^i^et 

8 

I 

8h 

55' 

26!' 

Sr 

9 

06 

06 

Août 

4 

0 

10 

27 

içy 

7 

1 

II 

01 

53, 

23 

9 

24 

15 

29 

- 2 

7 

38 

00 

K 3 

i73«î 
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Satell.  Heur,  des  obferv. 


1735  JoiiS"  9 I 

I4h  17' 

26" 

U : v ■;  ■ . : -.'i  -i- 

8 

45 

50 

18  Par  un  tehig  couvçrt 

' io 

42' 

25 

Septembre  5 . 2 

12 

17 

42 

'1741  27  Par  Un  tems  fombre  i 

xo 

53 

- 21 

Février  26  Le  tems  étant  peu  clair 

•13 

02 

24 

Mars  14 

II 

24 

22 

23 

7 

51 

09 

Avril  15 

8 

IO 

34 

22  . " 

IO 

08 

30 

De  toutes  ces  Eclipfes  il  n’y  en  a qu’une  qui  ait  été  obfervée  en  deux 
lieux  différens , c’efl;  l’émerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  le  21 

à’Aoiît  1735.  ‘jl 

à Carthagéne 

9^  45 

IO® 

au  Petit  Goave 

9 

54 

552 

' Différence ‘de  Méridien  entre  Carthagéne  & le  Petit  Goave 

9 

45  1. 

qui  équivalent  k 2°  26'  22  {de  Longitude 

Outre  cela , dans  les  IMémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris 
de  l’Année  1737,  on  trouve  l’Eclipfe  de  Lune  du  19  Septembre  1736  ob- 

fervée  par  Mr.  le  Monnier',  on  y voit  les  phafes  fuivantes, 

qui  s’accordent 

avec  lés  miennes. 

Commencement  de  l’Eclipfe  à Taruqui 

: 7^  47^ 

19® 

à Paris 

13 

08 

17 

Différence  dés  Méridiens  entre  ces  deux  endroits 

5 

20 

58 

Ariftarchiis  entre  dans  l’ombre  à Taruqui 

7 

58 

29 

‘ à Paris 

13 

19 

22 

Différence  des  Méridiens 

5 

20 

53 

Immerfion  totale  de  Lune  à Taruqui 

8 

51 

32 

à Paris 

14 

12 

4.6 

Différence  des  Méridiens 

5 

21 

14 

Commencement  de  l’émerfion  à Taruqui 

IO 

38 

24 

à Paris 

16 

00 

34 

Différence  des  Méridiens 

5 

22 

IO 

Dans  les  mêmes  Mémoires  de  l’Année  1736  on  trouve  la  même  Eclip- 
fe  obfervée  par  Mr.  Grandjan  de  Fouchy,  & les  phafes  en  font  confor- 
mes aux  miennes. 

Galilée  entre  dans  l’ombre  à Yaniquî  7^  51^  04' 

a Paris  . 13  II  38 

X.  ■ DilFéren- 
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Or.  M 

• 

79 

Différence  des  Méridiens  ' • . 

20* 

34. 

Commencement  de  Kepler  à,  Taniqul. 

•7 

56 

49 

à Paris  ■. 

13 

20 

06 

Différence  des  Méridiens 

5 

23 

17. 

Jrijlarchus  entre  dans  l’ombre  à-  Taruqui 

7 

58 

29  . 

à Paris 

?3 

21 

IX 

Différence  des  Méridiens 

5 

22 

42 

Commencement  du  Mare  Cri/ium  à Taruqiiî 

8 

43 

28 

à Paris 

14 

04. 

35 

Différences  des  Méridiens 

! 5 

21 

07 

Fin  du  Mare..  Crifiwn  à Yaruquî 

8 

47 

37 

à Paris 

14  , 

08 

27 

Différence  des  Méridiens 

5 

20 

50 

Fin  de  fimmerfion  totale  à Taruqui 

8 

51 

32 

à Paris 

14 

II 

15 

Différence  des  Méridiens 

.5. 

19 

43 

Commencement  de  l’émerfion  à Taruqui 

10 

3.8 

24 

à Paris 

15 

58 

44 

Différence  des  Méridiens 

5 

20 

20 

Ce  font-Ià  les  feules  obfervations  correfpondantes , de  toutes  celles  que 
nous  venons  de  rapporter  : mais  fi  cette  voye  ne  fuffit  pas  pour  conclure 
ladifféreoce  des  méridiens  des  autres  Lieux,  nous  en  employerons  une 
autre  qui  ne  s’écarte  pas  beaucoup  de  la  première^  Ordinairement  quand 
on  n’a  pas  d’obfervations  qui  correrpondent,  on  fe  fert  des  tables  du  pre- 
mier Satellite  de  Jupiter  qui  font  les  plus  exaftes,  pour  calculer  le  tems 
où  fe  fait  l’immerfion  ou  l’émerfion  de  cette  Planète  , dans  un  Lieu  comme 
Paris  f Londres , ou  autre  , dont  la  Latitude  efl;  fqffifamment  connue  ,afin 
que  comparée  avec  l’obfervation  faite  en  un  autre  Lieu  on  puifle  conclu- 
re la  dilférence  des  méridiens.  Cçtte  méthode  efb  fujette  quelquesfois  à 
une  erreur  de  3 a 4 minutes,  laquelle  provient  de  ce  qui  réfulte  des  tables 
■lorsqu’il  s’efb  écoulé  beaucoup  de  tems  entre  . leurs  premières  racines  jus- 
qu’à l’heure, de  l’ùbfervation.  Pour  éviter  cëtte  erreur,  il  n’y  a qu’à  pren- 
dre la  racine' la  plus  prochaine  qu’il  fe  pourra  de  fobfervation,  c’efi:  à-di- 
re, par  exemple  calculer  par  les  tables  la  différence  de  tems' entre  les 
émerfions  des  jours  29  & 31  de  Juillet  1735,  laquelle  appliquée  à l’ob- 
fervation  faite  ce  jour-là  à Paris,  ôn  aura  avec  affez  d’exadlitude  le  tems 
où  s’efl;  faite  l’émerfion  du  29,  dans  le  Lieu  en  queftion  ,•  après  quoi  on 

pourra 


8o  OBSERVATIONS  ASTRONOMIClUES 


pourra  la  comparer  avec  celle  qui  aura  été  faite  à Carthagéne  le  même 
jour,  pour  connoître  la  différence  de.leurs  méridiens. 

Moyennant  cette  méthode  nous  trouverons. les  longitudes  des  Lieux, 
comme  les  voici. 

Obfervation  de  l’émerfion  du  premier  Satellite  de  Ju-  jours  heures 

piter  faite  k Paris -pdir:  Mr.  CaJJini  en  juillet  1735  31  09  06'  06' 

Différence  de  tems  entre  les  émerfions  des  jours  29 
& 31  du  même  mois , calculée  d’après  les  Tables  de 
Mr.  Cajjlni  i 18  28  48 

Emerfion  à Paris  le  29  14  37  18 

A Carthagéne  le  29  9 28  56 

Différence  des  Méridiens  entre  Parts  & Carthagéne  5 08  22 

Continuant  le  calcul  de  la  même  maniéré , on  trouvera  les  différences 
fuivantes. 

Par  les  émerfions  du  premier  Satellite  dès  jours  29 
& 31  de  Juillet  1735 
Par  celles  du  7 & 14  à' Août 

21  & 23  du  même 

Par  les  émerfions  du  fécond  Satellite  du  4 & 18 
à’ Août  1735.  ■ 

Par  celles  du  18  & 29  du  même 
Par  l’immerfion  du  premier  Satellite  du  8 de  Juil- 
let, & l’émerfion  du  9 <PAoût  1736 
Par  l’immerfîon  du  premier  Satellite  du  8 de  Juil- 
let, & l’émerfion  du  1 1 à' Août 
Par  l’immerfion  du  fécond  Satellite  du  24  de  Juiî- 
■ let,  & l’émerfion  du  5 à' Août  & 5 de  Septembre  1736 
Par  les  émerfions  du  1 8 àf  Août  & du  5 de  Septembre 
Par  les  émerfions  du  premier  Satellite  du  1 1 à' Août 
& 17  de  Septembre  1736 


DifFér.  des  Méridiens  en. 
tre  Parti  & Carthagéne. 

5h  08^  22* 

5 10  43 
09  S6 

Il  36 
09  51 

DifFér.  des  Méridiens  en* 
tre  Paris  & Qttito. 

5I1  21'  25* 

20  51 

22  34 

24  34 

DifFér.  des  Méridiens  en* 
tre  Paris  & Cuyambe. 
5h  22'  23" 


Par  les  émerfions  du  premier  Satellite  du  27  de 
Janvier  & 3 de  Février  1741 
celles  du  26  de  Février  & 5 de  Mars 
5 & 14  de  Mars 
12  & 14  du  même  mois . 

21  & 23 

22  & 29 


DifFér.  des  Méridiens  en- 
tre Paris  & Lima. 

jh  .17'  10" 

52 

46 

30 

16  55 
18  20 

Par 
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Différ.  des  Mérid.  entre 
Paris  & h£aye  de  Sf.  Louis, 

Par  les  émerfions  du  i.  Satellite  du  8 & 20  de  yuîllet  1735  5h  02'  40® 

Par  celles  du  22  & 31  ■ 5 02  ii 

Par  les  émerfions  du  2.  Satellite  du  17  de  juillet  & 

4.  d' Août  1735  03  09 

Parles  émerfions  du  i.  Satellite  du  7 & 25  à'Joût 

1735  _ 4^  59'  28-f 

Par  celles  du  23  & 28  du  même  mois  5 00  06 

' 23  d’Joüt  & 5 de  Septembre  4 59  1 1 

Les  différences  de  Méridiens  trouvées  entre  Pam  & Cayamhe,  & entre 
cette  Ville  & Taruqici , peuvent  fe  réduire  à Qiiito , en  trouvant  la  différence 
de  Méridiens  entre  cette  Ville  & les  deux  Villages  fusdits  par  la  Carte  géné- 
rale de  la  Méridienne  inférée  dans  leLivre  VII.de  cet  Ouvrage,  quiferont. 
Différence  de  Méridiens  entre  Paris  & Cayatnbe  jh  22'  23" 

De  plus  la  différence  entre  Quito  & Cayambe  déduite  de 

la  Carte  50 

Différence  dés  Méridiens  entre  Paris  & Quito  23  13 

De  la  même  maniéré  on  réduira  à Quito  les  quatre  déterminations  de 
Méridiens  entre  Pa?7j  & Taruqui , condaes  par  rEclipfe  que  Mr.  le  Moii' 
nier  avoit- obfervée  en  y joignant  i'  3",  moyennant  quoi  elles 
relieront  à 5^  22'  28* 

■ 23 

44 

23  40. 

De-même  les  déterminations  conclues  par  rEclipfe  qu’ob- 
ferva  Mr.  Grand] ean  de  Fouçhy  fe  réduifent  à 5 22  04 

24  47  ^ 

5 24  ,12' 

22  37 
22'  20 

> 21  13 

21  50  • 

En  unifiant  ces  douze  déterminations  avec  les  quatre  précédentes,  & 
prenant  un  milieu  Arithmétique  entre  toutes,  nous  aurons  la  différence  de 
Méridiens  entre  Paris  &.  Quito  do.  5h  22'  41" 

qui  équivalent  à 80°  40  de  Longitude 
Le  milieu  entre  les  cinq  déterminations  de  Carthagéne  donne  la  diffé- 
rence de  Méridiens  entre  cette  Ville  & Paris  de  ■ 5 10  o(5  - 

Tome  II.  Partie  II.  L qui 
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qui  équivalent  à 77®  31  i' de  Longitude. 

• Le  milieu  entre'lâ  üx  de,  Lima  donnent  la- différence  de 
Méridiens  entre  cette  Ville  & Paris  de  17'  36' 

■ qui' équivalent. à 79°  24' de  Longitude. 

^Le  milieu  entre  les  trois  de'la  Baye  St.  Louis  donnent  la 
I ndifférence  de  Méridiens  entre  ce  lieu  & Paris  de  5 02  40 

qui  équivalent  à 75°.  40' de  Longitude.  ' ' 

Enfin  le  milieu  entre  les  trois  du  Petit-Goave  donnent  la 
différence  de  Méridiens  entre  ce  lieu  & Paris  de  4 59  35 

qui  équivalent  à 74°  53''45"  de  Longitude.  • 

N’ayant  pas  à-préfent  d’obfervation  faite  à Pam  , approchante  de 
celle  que  je  fis  de  l-émerfion  du  i.  Satellite  de  Jupiter-  au  Guaric  ou  Ca^ 
François  le  2g  de  Juillet  124.5 , nous  pourrons  nous  fervir , pour  déterminer^ 
la  différence  de  Méridiens  entre  ce  lieu  ôcParir^  de  l’heure  à laquelle  les 
Tables  donnent  cette  émerfion  dans  cette  Ville,  qui  eft  i4h  4^  00" 

L’obfervation  au  Guaric  fe  fit  à 9 55  57 

Donc  la  différence  des  Méridiens  entre  Guaric  & Paris  eft  4 52  03 


C H A P I T R E TV. 

De  la  CorreSnon  qu'on  doit  faire  au  Midi  trouvé  par  les  hauteurs  conefpondam- 
tes,  occafionnée  par  la  variation  du  Soleil  en  DécUnaifon.- 


NOus  avons  -employé  dans  le  premier  Chapitre  la  Correélion  qu’on: 
doit  faire  an  Midi  trouvé  par  les  hauteurs  correfpondantes , &qui. 
' eft  produite"  par  le  changement  du  Soleil  en  dédihaifon,  durant  l’inter-* 
valle  entre  les  obfervations  du  matin  & du  foir;  & nous  avons  différé, 
jufqu’ici  d’expliquer  en  quoi  elle  confifte , afin  de  le  faire  avec  plus  d’é- 
tendue.  Pour  y procéder  nous  nous  fervirons  d’une  figure,  ce  qui  eft  tou- 
jours  la- meilleure  méthode.  Soient  dans  la  projeélion..  Orthographique. 
XL.  de  la  Sphere  fur  le  plan  du  Méridien,, 

AQXE  le  Méridien:  • - 

HO  l’Horizon 
■ EQ  l’Equinoxiali 

AX  l’Axe 

Comme.  l’Aftre  dans  l’intervalle  des  obfervations  faites  le  matin  & l’a- 
près  midi  change  de  déclinaifon,  nous  deypns  fuppofer  FMG  le  paraF 
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iéle  où  il  fe  trouvoit  pendant  les  premières  obfervations',  & tPK  le  pa- 
rallèle où  ilétoitau  tems  que  l’on -faifoit  les  autres  » -il  M P .S  étant  le  cer- 
cle de  Hauteur/.  QU. Kalmicanta^aà  où  ^ tems  que. fQ.fmfoient 

les  deux  obfervations,  A MX  fera  l’Horaire  où  il  fe  trouvoit  au  tems  de 
la  première',  & A P'X  iCTa^M'è®  iPëtoit  düf ânt,  la  -fécdiide.'  CS'  le  tems 
^u’il  met  à aller.  d’un  Horayre  au  Méridien*;  n’étant  pis^égal  à»  celui  qu’il 
employé  pour  aller  du  Méridien  a f^tfe  Horaire,'  célui'  qu’il  metà^erdèla 
hauteur, M au  Méridien  fera  aùffi|»éuégaià'c^.ui  qu’il.ëmÿlqye.;pOürjpaffer  du 
Méridienàlaméme hauteur P.'I^diiFéf^^nce.etl la yaleurde l’angle  MAF,  &fa 
mefuréfarcdef Equinoxial  TV. PôuHé  trouver, -riouspourroris nous  fervir de 
la  méthode  ordinaire  de  réfoudre  les  triangles  rphériques,.^ZM^,  AZP  ; mais 
outre  que  cette  méthode  efl  longue  & ennuyeufe , elle  neparoît  guére.propre 
à cette  correéiion , que  la  . Géométrie  fait  avec  facilité Ibient  donc 
)■  = rayon  de  la  Sphère 

ï e=  AD  fmus  de  la  hauteur  du  Pôle  - • 

c CD  Co- fmus  de  la  meme 

■»z=  CB  finus  de  la  hauteur  de  l’Aflxe  fiir  l’Horizon 
n = BR  = BS  Co-finus  de.  la  même , 
a:  = CiV  finus  de  la  décliriàifôn 
y =3  NG  = NF  Co-finus  de  la  même 
U = CT 'Co-finus  de  l’angle  hor  aire 

îs  ,=  .à  fon  Co-finus  . 

5 =;  à la  tangente  de  la  hauteur  du  Foie. 

X = Déclinaifon. 


de  l’angle  horaire.  . ■ . 

ŸX  ex 

Les  T riangles  femblables  AD  Cj  C NI  donneront , C I±i  y & NI^  — ; 
parce  queP J==P C (w)  — ex (-^ 

Les  Triangles  femblables  AD  C,MBI, donneront  aufli  c ; r 


rms 


rra — SX 


^ icuiNl  iJ^)-+lM{^)=NM  = 
De  même  N M=:  ■—  donc 


rm  • 


ccx  H r7ns — rrx 

CS 

SX  yu 

— ç:z-jr~iou  rrm~-rsx 


= cyii. 


SuDpofons  donc  maintenant  la  déclinaifon  & l’angle  horaire  variables, 
& les  autres  quantités  confiantes , en  prenant  la  différence  de  1 équation 
précédente  nous  aurons —rsdxr=cyd u~+  cudy‘,o\xrsyd y-'C u x dy=y x du. 
Soit  outre  cela  l’arc  de  la  déclinaifon  = D,  & lare  dont  le  finus 

La  efi 


,^4  OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ.UES 

eft  CT(ii)  = E.;  & prenant  G 7^  pour  une  différence  infiniment  petite^, 
elle  fera  z=dD;  & la  différence  des  arcs  C T,  CV=dE-,  moyennant  quoi 

nous  aurons  r:x=zdD:  dyss  ; & aufli  r : z = = 2^.  Met- 

tant ces  valeurs  à l’équation  précédente  nous  aurons  rsy  . ( — ^ 
-(cux).Ç^)=^(cyx).  (^i);oU7£=  (-|- 

*“  formule  queMr.  de  Maupertuis  donne  dans  fon 

"JJlronmie  Nautique ^ & la  valeur  de  l’arc,  mefure  de  l’angle  MAP,  dont 
la  moitié  réduite  au  tems  doit  être  ajoutée  ou  fouftraite  du  Midi  trouvé 
par  les  hauteurs  correfpondantes , pour  connoître  le  véritable. 

<^uaîid  X efi:  négatif,,  c’eft-à-dke,  quand  l’Aftre  décline  vers  le  PoleX, 

il  efi;  nécelTaire  de  changer  le  figne  de  la  quantité  ^ également  à 

Cette  correftion  paroît  clairement  être  nulle,  quand  dJP  efi:=o;ce  qui 
arrive  fi  le  Soleil  efi:  l’Afire  qu’on  obferve,  & qu’il  fe  trouve  dans  les  Tro- 
piques, puifqu’en  ce  cas  il  n’a  point  de  mouvement  en  déclinaifon.  Elle 

le  fera  auffi  quand— _—=o,  ou  S—-^^ 

^ C y r 


: O,  qu’on  réduit  kr:u  = X:S; 


& comme  il  faut  qu’il  foit  t'>u,  il  faudra  auffi,  pour  que  la  correftion 
foit  nulle,  qu’il  foit  X V ,S.  Donc  cela  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  Obfer- 
vations  Solaires  , fînon  dans  les  lieux  fitués  entre  les  Tropiques , quand  le 
Soleil  fe  trouve  entre  le  Zénith  du  lieu  & fon  Pôle  élevée 

La  proportion  r;,  u = X:  S,  montre- auffi  que  ce  qui  rend  cette  correc- 
tion nulle  en  tout  lieu,  ne  dépend  pas  feulement.de  la  déclinaifon,  mais 
.auffi  de  fangle  horaire^ 

Pour  trouver  le  tems  où  elle  le  fera,*  il  n’y  a qu’à  fuppofer  le  cercle  ho- 
Fig. 2.  raire  ATX  donné,  TT  s’élèvera  perpendiculairement  à CT,  & égal  à 
la  tangente  de  la  hauteur  du  Pôle  j tirez  enfüite  CT  G,  & par  G le  paral- 
lèle GP,  celukci  coupera  l’horaire  à M,  ofrdoit  fe  trouver  l’Aft're  pour 
que  la  correêlion  foit  nulle.. 

Si  l’on  veut  trouver  par  une  latitude  donnée  tous  les  points  M,  nous 


nous  fer  virons  de  l’équation  rS  = uX,  ou  r S = 


urx. 


& comme 


par  felTen  ce  du  cercle  nous  avons  y— (r?-—. va:) celle-ci  fe  réduira  à rS 

(rr  — xxY  — rax  ; ou  r*  =:  S^  — t-  v* , qui  efi:  l’équation  de  la  œurbe 
AB  MD,  dont  les  abfciffes  M doivent  être  prifes  fur  CQ^,  Ôc  les  ordon- 
nées X parallèles- à CA,  dans  laquelle  toutes  les  fois  qu’on  fera  des  ohfer- 

vations,. 


-,  : . •■■;■■  : ■ ■ ■ ■ -.  - 


r - 


PX.  XLVI. 


1 . ûrim^X{z  . 

X (xa/^t* . 

^.  .JCeple/' . 

^ Crâ/^en^iv . 

6*.  xScAJ^^xr'z^ . 
y.  . 

S . *?Xer'ar/ixù*'- 
^ ■p£2/i^6ex'^ . 

U.  ûoper/iic  . 

zj‘X^puayt . 

<^.40yüï5:7J‘/^4?/2^  . 
S.Ii/nûzÂar'c^  . 
ly.PlatOAi'. 
iS-K^drc/uyn^zi^- . 
z^Xsle^tiu  sSinus  /noyen' 
zoPztat . 
zi^^cAo  Pr-oAe  - 
zz.(fiu/occe  . 

'Zj  .*y£z'&stote  . 

z^.^'^£/z  e/its  • 

zS.>?Xerm^  ■ 


Seli:no  GRjLi^iim  xnc  Lujsrx 


■~ri  /^'  J • 

Zj.J'q/stzxouvc,  . 
zSJJerus . 

:^P/ûie. . 

J O . Cà/A^r'/Jz^ . ûx/l/^^ZAec/z  Ai/^ 
^x  Truczi>stazrc  • 
jzPrvmontotre  poi/ttw . 
j^.%^^^aAaia . ^ 

S4P''0/rtûnù?ire  diùP^ve^. 
j^Proclus . 

^S^Cleo/riezXe. . 

^j.S/ie//ùis  etPi/xn^rius . 
^SP^&xzz . 

jgJéO/^/'e/zuAX . 
jfô2aj^zz/2tcus . 

4J.Pù?lo/ne£ . 

<ai4f*r  ^?/u/nezir's . 

y^.xx^ex'  œj’  JfU^es . 

~Xy  *y^er'  zùcC^^céax'  . 

lie  laP^/iŸZziÜte . 
l^.x-y^er  iée/a.  Sef^eniie . 
zie iaPeconz/ite . 

H zic  . 


il 


f 
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vatÎQns , l’Aftre  y étant , la  correèlipn  fera  nulle , additive  quand  il  s’é- 
loignera , & fubftraélive  quand  il  s’approchera. 

Il  eft  à remarquer  que  la  courbe  a deux  branches  femblables  AB  D : fi 
l’on  prend  les  u pofitives,  6c  ALI  fi  on  les  prend  négatives,  CA  étant 
la  plus  grande  de  leurs  ordonnées.  Et  de-même,  en  s’approchant  infini- 
ment à fa  Co-ordonnée  CO  quand  u efl  infinie;  quoique  dans  le  cas  pré- 
fent  il  ne'  foit  pas  befoin  de  la  prendre  que  jufqu’à  Z),  vu  quelle  ne  peut 
être  plus  grande  que  C;Q^  (?•). 

' Quand  la  Latitude  eft  nulle  la  courbe  fe  confond  avec  la  Ligne  CO^,  & 
par  conféquent  c’ell:  une  ligne  droite  ; parce  qu’ alors-  l’équation  efl  o =; 
a-%  & l’ordonnée  fera  toujours  x =o. 

' Quand  la  Latitude  efl  de  90-°  la  courbe  fe  confond  avec  la  tangente 
■&  efl  auffi  une  ligne  droite;  parce  qu’en  ce  cas  iS=:  oc,  & l’é- 
quation fe  réduit  kx  = r. 

' Comme  tout  cela  n’efl  pas  fort  intelligible  pour  ceux  qui  n’ont  que  peu 
de  connoiflance  de  la  Géométrie,  nous  éclaircirons  ce  calcul  par  un  exem- 
ple , qui  fera  celui  de  trouver  la  correélion  fuppofée  dans  le  premier  Cha- 
pitre de  2 i'' , dont  nous  nous  fervîsies  pour  corriger  les  hauteurs  cor- 
relpondantes  trouvées  à Lima  le  6 de  Mars- 1741. 

(5  X \ 

— 2~)  <^^ns 

laquelle  5 fera  la  tangente  de  12*  02 '40''  Latitude  de  Lima;  Z la- tam 
gente  de  l’angle  horaire  52“  30',  qui  valent’  3h  30',  milieu  de  l’intenralle 
entre  les  obfervations  du  matin.  & du  foir  ; z le  finus  du  même  anr 
gle  horaire  de  52°  30'  ; & X la  tangente  de  la  déclinaifon  5°  24' 
que  le  Soleil  avoit  à peu  près  dans  cette  occafion;  étant  dZ)  = 408'''  qu’il 
avoit  de  variation  en  déclinaifon  dans  les  7 heures  qui  s’écoulèrent  d'une 
obfervation  à l’autre.  Or  en  fe  fervant  des  Tables  Logarithmiques,  on 

trouvera  que  la  première  quantité  dD  — ( ~ )*  4o8'- 

= 109*.  6 ; & la  fécondé  dD=  ^tang.  5°_£4_N  ^Qg//  _ 

laquelle  fouftraite  de  la  première,  reflê  80",  dont  la  moitié  40",  con-»- 
vertieen  tems  font  2f'',ce  qui  fait  la  correêlioa qu’on  avoit  fupppofée. 
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LIVRE  QJJ  A T R I E M E,  ^ 

Sur  la  Dilatation  & la  Condenfàtion  des  Métaux. 

D Epuis  que  les  Phyfîciens  ont  remarqué  la  dilatation  & lacondenla* 
tion  des  Métaux,  plufîeurs  ont  tâché  d’éclaircir  cette  matière, 
& de  mefurer  les  variations  de  cette  dilatation  & condenfàtion^ 
pour  faciliter  l’exaétitude  néceflaire  dans  les  expériences,  où  l’on  emplo- 
yé des  Inllrumens  de  divers  Métaux.  C’a  été  aulïi  un  des  principaux  ob- 
jets de  notre  attention,  vu  qu’une  ligne  de  plus  ou  de  mpms  dans  la  toi- 
fe  qui  fert  de-  mëfure  fondamentale produit  une  erreur  de  33  toifes 
dans  chaque  degré  de  la  Méridienne j qui.étoit  Je  principal  but  de  no- 
tre million. 

La  diflFérence  des  longueurs  des  Pendules , qui  font  des  vibrations  en 
des  tems  égaux  à Paris  & fous  l’Equateur , fur  laquelle  fe  fonde  auffi 
la  figure  applatie  dè  la  Terre,  n’ell  que  dei|  ligne,  fuivant  les  obferva- 
tions  que  Mr.  Richer  fit  dans  l’Ile  de  Cayenne  : or  fi  la  dilatation  & la  condenfa- 
tion  des  Métaux  donnent  des  altérations  égales  dans  les  mefures  que  nous  em- 
ployâmes pour  examiner  lesdits  Pendules,  ilefl;  clair  qu’on  ne  peut  faire  au- 
cune ôbfervation  exafte  fans  cette  connoifiance  : les  confidérations  nous 
obligent  d’agir  avec  la  plus  grande  exaélitudè  fur  ce  point. 

^ 'Dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris  fous  fan  id/o,  il 
eft  dit  que  Mr.  Picard  obferva  que  Je  froid  condenfoit  les  Pierres  & les 
Métaux , de  telle  forte  que  ces  Corps  perdoient  un  quart  de  ligne  dans  la 
longueur  d]un  pied. 

Dans  la  même  Hiftoire,  en  Fannée  1688,  on  lit  encore  que  Mr.  de  la 
J/ire  obferva  qu’une  toife  defer  de  8 lignes  d’épaiflêur  en  quarré  augmen- 
ta fa  longueur  en  Eté , fm‘  celle  qu’elle  avoit  en  Hiver  quand  il  geloit  j 
de  I de  ligne. 

Lib.  3.  Mr.  Newton  dans  fon  Traité  intitulé  Phîlofophtæ  Natiiralîs  Principîa  Ma^ 
thematica,  avoir  remarqué  les  deux  Oblervations  rapportées,  aj’oû- 
422.  te,  virga  ferrea,  pedes  treslonga,  tempore  hyberno  in  Angliâ  brevior  ejt , 
qnàm  tempore  œjlîvoy  fextâ  parte  linece  miiis,  qnanWn  fentio. 

Toutes  ces  Obfervacions  prouvent  feulement  que  la  longueur  des 
Métaux  varie  félon  la  differente  température  de  fair.  Mr.  Picard 
fe 'contente  de  dire  , qu’ils  fe  font  condenfés  fans  afligner  le  degré- 
de  froid.  Mrs.  de  la  Hirs  iSc^Neixton  difent  fimplement  avoir  trou- 
vé 
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ré  des  Fongueurs  différentes  dans  de  certaines  mefures  de  fer,  félon  qu’il, 
étoit  Hiver  ou  Eté  ; mais  aucun  ne  parle  du  degré  de  froid  ni  de  cha- 
leur, ce  qu’il  importe  defavoir,  pour  réduire  les  mefures  à une  même 
température,  félon  les  degrés  de  chaleur  que  le  Thermomètre  marque 
en  chaque  climat. 

- Mn  Defaguliers  dans  fa  Philofophie  Expérimentale  rapporte  auffi  diver- 
fes  Obfervations  faites  avec  l’Inflrument  inventé  par  Mr.  Mufchenhroek  ; 
mais  tout  ce  quelles  nous  apprennent,  c’eftla  rélation  de  la  dilatation  des 
Métaux, & non  pas  la  mefure  abfolue  de  chacunè  dans  un  degré  connu 
de  froid  ou  de  chaud,  ce  qui  pourtant  feroit  le  point  déliré. 

On  a fait  aufli  pluüeurs  autres  Obfervations  & Inllrumens  de  la  même 
efpéce  mais  ils  ont  tous  ce  même  défaut  j ainü  le  feul  qui  nous  en  a 
donné  quelques  expériences  comme  il  faut  „ a été  Mr.  de  Mairan, 
qui  dans  l’.appendix  à fon  Mémoire  fur  la  longueur  du  Pendule  à fécondés 
à (ht  que  1.5  ou  20  degrés  de  plus  de  chaleur  que  le  Soleil  fit  mon- 

ter le.Therm(imétre*,  allongèrent  toujours  une  aune  de  fer  expofée  à fes. 
rayons  de  omij  de  ligne  par  chaque  3 pieds  8i  ligues  de  longueur. 

Nous  nous  ferions  fervilde  fes  variations,  fi  Mr.  Goàm  n’en  a voit  trou-; 
vé  d’autres  fort  différentes  en  diverfes  opérations  qu’il  fit  à Var'iSy  <&  dans 
l’ile  de  St.._Domingue ; mais  jugeant  que  celles-ci  n’avoient  pas  encore 
affez  d’exaêtitude,.  on  fut  obligé  de  réitérer  les  Obfervations  ; ,&  comme 
dans  tout  le.  cours  de  notre  Ouvragé  nous  agi  ITions' avec  beaucoup  d’unipp, 
& de  concert  , il  me  communiqua  ion  idée,  afin  que  tous  les  deux  nous 
nous  y appliquaflions  pour  vérifier  fon  exa^tude.. 

Voici  quels  furent  lés  Ihjlrumens  que  nous  y employâmes. 

, I.  La  toife:  de  fer  poli  dé  8 ligne  de  large , fur  3I  d’ép^eur^ laquel- 
le nous  fervoit  de  mefure  fondamentale  pour  la  BlérMieime. 

2.  Une  demi- toife  d’acier  de  moyenne  qualité  de  6. lignes  de  large,  fur 
trois  d’épaiffeur; 

3.  Une  demi-toife  dè  cuivre  battu  de  8 lignes  de  large  fur  3 d’épaiffeur. 

4.  Une  plaque  de  laiton  forgé  <St  poli , fur  lequel  nous  avions  marqué  une 

demi- 

• Le  Thermomètre  dont  parle  ici  Mr.  de  Mdiran , de-même  que  ctitii  dont  nous  nous 
fervimes  dans  nos  expériences-,  eft  confirait  félon  les  principes  de  Mr-  de  Reaumnr,  qui 
confîftent  en  ce  que  le  volume  de  la  liqueur  condenfée  par  le  froid  de  la  congélation  de 
l’eau  ou  de  la  neige  efl  de  looo'  parties  ou  mefures , & le  volume  de  la  même  liqueur 
dilatée  par  la  chaleur  de  l’eau  bouillante  efl  de  lo8o  des  mêmes  parties  j chacune  desqiiel» 
ks  efl  esaélement  égale  à un  degré  de  la  divifioadu  Tube. 


OBSERVAI  IONS  ASTRONOMiaUES 

demi-toife:  elle  avoit  4 pouces  de  large  & une  demi-ligne  d’e'paifleur,'  ^ 

- 5.  Une  demi-toife  de  laiton  fondu,  battu  & poli,  de  6 lignes  de  large 
fur  2 d’épailfeur. 

6.  Un  tube  de  verre  de  35  pouces,  2 lignes  de  diame'tre  extérieur  & 
I de  diamètre  intérieur.  , 

- 7.  Un  Pilier  de  pierre  de  taille,  qui  fe  trouvoit  dans  la  cour  d’une 
maifon. 

I.  Expérience. 

A Quito  le  31  di  Avril  1740  à ph  45' du  matin,  le  Thermomètre  deMr. 
de  Reaumur  marquant  à l’ombre  1013I,  Mr.  Godin  marqua  par  deux  points, 
fixes  une  longueur  de  36  pouces  8 lignes  fur  la  demi-toife  d’acier,  & fur 
celle  de  cuivre  ; & ayant  lailTé  la  mefure  de  cette  longueur  à l’ombre,  de- 
même  qu’une  autre  d’une  toife  prife  fur  celle  dont  il  a été  parlé  ci-delTus,. 
il  expofa  au  Soleil  celle-ci  avec  les  deux  demi-toifes  & le  Thermomètre. 

A midi  le  tems  s’étant  maintenu  au  beau  fans  nuages  ni  vent,  & le 
Thermomètre  marquant  10297,  Mr.  Godin  compara  les  longueurs  de.s. 
régies  avec  celles  des  mefures,  & trouva  la  toife  allongée  de  cent  parties, 
du  Micromètre  de  ladite  mefure,  dont  2341-  valent  une  ligne  j la  de- 
mi-toife d’acier  allongée  de  46,  des  mêmes  parties,  & la  demi-toife  du  cui-- 
vre  allongée  de  82,  ce  qui  réduit  en  centièmes  de  ligne,  comme  jeferai  tou- 
jours , nous  aurons , 

La  toife  de  fer  allongée  42y 

la  demi-toife  d’acier  19} 

celle  de  cuivre  35 

IL  Le  premier  de  May  a loh  15' du  matin,  le  Thermomètre  marquant 
1014),  je  pris  avec  une  Régie  la  longueur  delà  toife;  & l’ayant  lailTée 
à-  f ombre , j’expofai  au  Soleil  la  toife , & le  Thermomètre. 

A iih  le  Thermomètre  marquant  1026,  je  trouvai  la  toife  de  fer  allon- 
gée de  .2(5  parties , & le  Thermomètre  monté  de  iiy  degrés. 

Pendant  le  tems  que  dura  cette  expérience  il  y eut  quelques  nuages  ai^ 
Ciel  qui  empêchèrent  fans-doute  la  toife  de  prendre  toute  fon  extenfion. 
Ce  qui  n’eut  pas  le  même  effet  fur  le  Thermomètre,  celui-ci  étant  p.lus 
fenfible. 

III.  Le  4 deMhyà9h2o'du  matin  le  Thermomètre  marquant  ioi3|  je 
pris  avec  une  Régie  la  longueur  de  la  toife , & avec  une  autre  je  marquai 
36  pouces  8 lignes  fur  la  demi-toife  d’acier,  fur  celle  de  cuivre  & fur  la 
plaque  de  laiton,  & laiffant  les  Régies  à l’ombre,  j’expofai  les  Métaux 
au  Soleil  avec  le  Thermomètre;  mais  je  n’y  mis  qu’à  la  plaque  ^ 


? pour  1(5  degrés  que  le  Ther- 
^ mométre  avoit  monté. 
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ferein  & paifible,  je  trouvai 

La  toife  de  fer  allongée 

580 

La  demi-toife  d’acier 

2Pî  L 

celle  de  cuivre 

37ï  1 

La  plaque  de  laiton  de  demi-toife 

35  J 

îaîcon,  le  Thermomètre  étant  alors  à fa  plus  grande  hauteur  io35l,où  il 
fe  maintint  jufqu’à  ii  . 

A iih  20^  le  Thermomètre  marquant  1035I,  &le  tems  étant  demeuré 


Pour  22  degrés 
du  Therm. 


_IV.  Le  I de  Juin  à 8h  30^  du  matin  le  Thermomètre  étant  à 1012 , Mr. 
Goàin  marqua  avec  un  Compas  35  pouces  fur  le  tube  de  verre,  fur  la 
demi-toife  d’acier,  & fur  celle  de  laiton  (n.  5);  ayant  laiflé  le  Compas  à 
l’ombre , il  expofa  au  Soleil  les  barres  & le  Thermomètre. 

A lob  50'  du  m.atin,  le  Thermomètre  marquant  1029,  le  tems  ayant 
continué  clair , avec  peu  de  vent  il  trouva 

Le  tube  de  verre  allongé  t.  i j 

La  demi.toire  d'acier  ip! 

celle  de  laiton  ^ gJ^Tliermometre. 

V.  Le  5 de  Mai  à 2h  15'  après  midi  le  Thermomètre  étant  à 1014, 
nous  prîmes  Mr.  Godin&  moi  la  longueur  de  la  toife  avec  le  Compas,  & a- 
vec  un  autre  nous  marquâmes  3<5  pouces  fur  la  demi-toife  d’acier  & fur  la 
plaque  de  laiton , & ayant  laiffé  les  Compas  à l’ombre,  nous  mîmes  les  bar- 
res & le  Thermomètre  dans  une  auge  pleine  de  neige  endurcie  ou  gelée, 
de  celle  qu’on  apportoit  tous  les  jours  à Oiiîto  d’une  Montagne  dans  le 
voiûnage  de  PichinclM.  Nous  mîmes  une  couche  de  paille  au  fond  de  l’au- 
ge, enfui  te  les  barres  & puis  la  neige  à huit  pouces  de  profondeur,  & 
enfin  une  autre  couche  de  paille  fur  le  tout.  Le  haut  du  Thermomètre 
étoit  feulement  dehors , le  relie  ne  pouvant  fe  couvrir  à caufe  que  l’auge 
n’avoit  allez  de  profondeur. 

•A  5^  15'  nous  tirâmes  les  métaux- de  l’auge,  après  avoir  caffé  la  neige 
qui  s’étoit  durcie  comme  la  glace.  Le  Thermomètre  marquoit  995  ; mais 
nous  .jugeâmes  qu’il  auroit  marqué  994,  s’il  avoit  pu  être  tout- à- fait  cou- 
vert. Les  métaux  étoient  refroidis  de  telle  forte,  qu’on  ne  pouvoir  les 
foufrir  dans  la  main:  on  y jetta  quelques  goûtes  d’eau  chaude  delTus,  les- 
quelles furent  gelées  fur  le  champ.  Nous  trouvâmes 


La  toife  condenfée 
La  demi-toife  d’acier 
Celle  de  cuivre 
La  plaque  de  laiton 


ipH 

13 1 l Pour  20  deg.  que  lé  Ther- 

-.o  :4. 


18 

21 


mométre  avoit  bailfé. 


Le  foir  à yh  30'  nous  répétâmes  la  même  opération  fur  la  toife,  avec 
les  mêmes  précautions,  excepté  que  le  Thermomètre  relia  toujours  dans  fa 
Tome  IL  Partie  JL  M cailTe 
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caifle;  & le 'tout  fe  maintint  dans  la  même  pofition  jufqii’ au  lendemain 
à I heure  après  midi. 

Le  Thennométre  marqua  toujours  looo,  auffi  la  Toife  garda-t-elle  fa 
même  longueur  après  avoir  perdu  les  19  f parties  du  jour  précédent.  Mais 
il  efl  à croire  que  fi  on  eut  mis  le  Thermomètre  fans  fa  cailTe,  fe  trouvant 
alors  plus  près  de  la  neige  il  auroit  defcendu  quelque  chofe  de  plus. 

VI.  Le  7 de  Janvier  1744 , à 9^  3'  du  matin, le  Thermomètre  étant  à 
J014,  je  marquai  avec  une  Régie  30  pouces  fur  le  tube  de  verre,  & fur 
un  des  piliers  de  la  cour  de  la  maifon  où  je  logeois , lequel  avoit  14  pou- 
ces de  diamètre,  & qui  étoit  d’une  pierre  fort  dure,  & ayant  lailTé  la 
Régie  à l’ombre,  j’expofai  le  tube  de  verre  & le  Thermomètre  au  Soleil 
au  même-tems  que  cet  Aflxe  commençoit  à darder  fes  rayons  fur  le  pilier. 

A iih  is‘  le  Thermomètre  marquant  1042,  & le  tems  fe  trouvant 
paifible  & ferein , je  trouvai 

Le  tube  de  verre  allongé  . 811  Pour  28  deg.  du 

Le  pilier  de  la  maifon  4|  j Thermomètre. 

Le  pilier  étoit  fort  chaud  du  côté  où  le  Soleil  donnoit  mais  de  l’au- 
tre il  étoit  auffi  froid  q^u’au  commencement  de  l’expérience,  ce  qui  me 
fit  juger  que  s’il  avoit  été  échaufé  également  par- tout,  il  auroit  eu  une 
extenfion  beaucoup  plus  grande» 

Hiédii^ion  des  Expériences  précédentes  à me  variation  de  dix  degrés 
dans  le_  Thermomètre. 


li  La  Toife  de  fer. 

Demi- toife  d’acier-^ 
——  cuivre 
IL  La  Toife  de  fer 
III;  La  Toife  de  fer 

Demi-toife  d’acier 


Centièmes  de  ligne. 

26|  Effets  de  la  plus  grande  cha« 
12 i leur,  ou  dilatation» 
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cuivre 

Plaque  de  laiton 

IV.  Le  Tube  de  verre  de  35  pouces 
La  demi-toife  d’acier 

Laiton 

V.  Le  Tube  de  verre  de  30  pouces 

Pilier  de  la  maifon 

VI.  La  Toife  de  fer 

Demi-toife  d’acier 

cuivre 

Plaque  de  lajton^^ 
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10  Effets  de  la  moindre  chaleur 
7 ou  conJeaiaiion. 
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Dans  la  troifiéme  Expérience  il  a été  dit  que  la  plaque  de  laiton 
d’une  demi-toife,  ne  fut  expofée  au  Soleil  qu’une  heure  après  les  au- 
tres , qui  y reflerent  deux  heures , au  tems  que  le  Thermomètre  fe  trou- 
voit  en  fa  plus  grande  hauteur  à 1035!,  où  il  fe  maintint  l’heure 
reliante.  Ainfi  donc  , comme  le  Soleil  fit  monter  le  Thermomètre  la 
première  heure  à 1035I,  fi  la  fécondé  heure  avec  la  plaque  de  lai- 
ton on  avoit  expofé  un  autre  Thermomètre  , il  feroit  monté  avec  le 
même  degré  de  chaleur,  (puisque  le  Soleil  le  maintenoit  à la  même  hau- 
teur fans  l’augmenter  ) également  à 1035^,  & ainfi  les  16  degrés  notés 
pour  la  plaque  de  laiton  , correfpondent  également  aux  1035 1 du  Ther- 
momètre: fans  - doute  comme  la  plaque  de  laiton  ne  fut  mife  au  Soleil 
qu’une  heure  plus  tard  que  les  autres  métaux,il  efl:  â croire  qu’elle  ne  prit 
point  toute  l’extenfion  qu’elle  auroit  prife  fi  elle  y avoit  été  expofée  du  pre- 
mier moment.  Mais  auffi  je  crois  qu’elle  n’auroit  pas  pris  une  double  ex- 
tenfion,  quand  même  elle  auroit  relié  le  double  de  tems  au  Soleil , parce 
que  les  métaux  ne  font  fufceptibles,,à  chaque  degré  limité  de  chaleur , que 

d’un  degré  déterminé  de  dilatation  qu’ils  n’ excédent  point , quoiqu’ils  ^ 

demeurent  expofés  plus  long-tems  à çette  chaleur  qu’il  n’eft  néceflaire 
pour  leur  donner  cette  dilatation  ; cependant  ils  ne  laiflent  pas  de  fe  dila- 
ter avec  moins  de  force  au  commencement  de  leur  extenfion  qu’à  la  fin , 

& de  cette  maniéré  l’extenfion  de  la  demi-toife  de  laiton,  fera  plus  gran- 
de que  1(5,  & moindre  que  32.  C’efl  pourquoi  en  prenant  le  terme  moyen 
24  on  ne  fera  pas  loin  de  la  vérité. 

La  fécondé  expérience  comme  on  le  voit  clairement,  fut  défeéhieufe, 
à caufe  des  nuages  qui  interrompirent  l’obfervation. 

Dans  la  première,  troifiéme  & quatrième  expériences  les  variations 
du  fer  s’accordent  fort  bien,  ce  qui  fait  voir  que  les  métaux  varient  à 
proportion  des  degrés  de  chaleur  du  Thermomètre,  du -moins  ceux 
qu’on  a éprouvés.  Au- contraire  la  première  & la  troifiéme  expérience 
doivent  donner  des  quantités  différentes  j & dans  cette  fuppofition , les 
quantités  affignées  pour  10  degrés  font  certaines:  or,  en  prenant  un  mi- 
lieu, on  peut  dire  que  depuis  le  degré  moyen  du  Thermomètre  1013, 
jufqu’à  un  plus  grand  degré  de  chaleur  que  marquoit  le  Thermométre,les  bar- 
res des  métaux  dont  nous  venons  de  parler,  fe  dilatent  par  chaque  10  de- 
grés , des  quantités  marquées  dans  la  table  fuivante 


La  Toife  de  fer 

26 1 

La  moitié  de  la  même 

13? 

Demi-toife  d’acier 

I2i 

r—-  de  Cuivre 

IPî 

Plaque  de  laiton 

24 
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La  demi-toife  en  Barre  de  laiton  20 

Verre  3^ 

Pierre  de  taille  i 2 

La  cinquième  expérience  ne  s’accorde  point  avec  les  autres  ; ce  qui 
paroît  contraire  à ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus,  que  les  variations 
doivent  être  proportionnées  aux  degrés  de  chaleur,  ou  de  froid  du  Ther- 
momètre ; mais  il  faut  remarquer  qu’il  femble  que  les  métaux  ayent  plus 
de  facilité  à fe  dilater  qu’à  fe  condenfer,  & que  par  conféquent , en  prenant  un 
milieu  entre  les  expériences  faites  fur  la  dilation  & la  condenfation  il  ne  faut 
pas  confondre  ces  deux  chofes  enfemble,-  mais  il  fàut  afïigner  un  terme, 
moyen  tel  que  1013  ou  1012  dans  le  Thermomètre  de  Mr.  de  Reaur 
mur.,  & établir  une  table  comme  la  précédente!*  pour  les  dilatations  ou 
augmentations  de  chaleur  depuis  ledit- terme;  & une  autre,  comme  ceb 
le  de  la  cinquième  expérience , pour  les  condenfations  ou  diminutions  do 
chaleur,  qui  font  la  même  chofe  que  l’augmentation  du  froid. 

Il  faut  remarquer  que  dans  ces  fortes  d’expériences  les  métaux  fe  doi- 
vent dilater,  ou  comprimer,  félon  leur  épaifleur:  une  barre  fort  épais- 
fe  a belbin  de  plus  de  tems  pour  être  pénétrée  du  froid  ou  du  chaud , que 
celle  qui  eft  mince,  ce  qui  me  fait  conjeêlurer  qu’une  pierre  doit  fe  dila- 
ter beaucoup  plus  que  ce  qu’on  voit  dans  la  table  ci-defliis.  Le  Pilier  fur 
lequel  on  fit  l’expériencê  ne  put  être  pénétré  au-delà  d’un  ou  deux  pouces 
dans  le  peu  de  tems  que  le  Soleil  lança  fes  rayons  defliis;  & il  efl:  proba- 
ble que  les  particules  internes  & froides  des  pierres  & des  - métaux  empê- 
chent les  externes  de  prendre  toute  leur  extenfion. 

On  pourroit  étendre  ces  expériences  beaucoup  plus  loin , en  employant 
des  métaux  & autres  matières  , en  barres  de  mêmes  dimenfions,  & a. 
près  cela  en  d’autres  d’une  double  ou  triple  grofleur  , & aulTi  en  -y 

employant  encore  de  plus  ou  moins  battues  & folides  , puisque  dans 
l’un  & l’autre  cas  on  trouvera  toujours  de  la  différence;  ce  que  je  lailTe 
aux  recherches  des  Curieux  qui  voudroient  s’y  appliquer , pendant  que 
nous  croyons  que  les  expériences  mentionnées  ci-devant  fuffiront  pour 
notre  fujet  , puifque  nous  prétendons  feulement  favoir  les  variations 
de  la  toife  avec  laquelle  nous  fîmes  nos  obfervations , pour  en  réduire  les 
mefures  dans  une  température  aflignée. 

Il  paroît  que  le  verre  efl:  le  moins  fufceptible  de  cette  altération.  C’efl; 
pourquoi  on  fera  bien  de  s’en  fervir'  pour  les  étalons , ou  mefures  publi- 
ques, qui  en  feront  par  là-même  plus  juftes,  bien  entendu  cependant  qu’el- 
les ne  demandent  pas  autant  d’exaêlitude  & de  juftelTe  que  les  nôtres  ; car 

dans 
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dans  celles  de  cette  derniere  el^ce , il  fera  toujours  befoin  d’obferver  le  Ther- 
momètre pour  noter  le  degré  dé  chaléur  qu’il  marquera , comme  léfîtMr. 

Godin  à PanV,  quand  il  marqua  la  toife  dont  nous  nous  fervîmes,  le  Ther- 
momètre de  yh.de  Reaumiir  étant  alors  à 1013,  qui  efl:  notre  degré  moyen, 
auquel'  nous  réduirons  les  mefures  , afin  qu’elles  s’accordent  avec  la  toi- 
fe du  Châtelet  de  Paris , qui  efl  celle  qui  eft  expofée  pour  le  Public. 

Les. obfervations  & les  remarques  que  nous  avons  notées,  ne  font  avec 
tout  cela  utiles  qu’à  ceux  qui  fe  fervent  de  la  tSife  de  Paris  dans  leurs  me- 
fiires,  & même  qu’après  avoir  pris  à cet  égard  les  mêmes  précautions  que 
Mr.  Godin  ; ce  que  peu  de  gens  font  difpofés  à pratiquer , furtout  en  Ef- 
pagne , où  ces  fortes  de  délicateffes  ont  paru  jufqu’ici  exceflives.  Ainfî 
avant  mon  départ  de  Qtiito  je  tâchai  d’apporter  avec  moi  un  double  de 
la  toife  de  Mr.  Godin , qui  nous  fervit  dans  toutes  nos  mefures , la  prenant 
fur  une  barre  de  fer Omettant  pour. termes  deux  points  fort  délicats  au 
tems  que  le  Thermomètre  marquoit  1013.  Outre  cela  à mon  retour  à 
Madrid Iq  comparai  ma  toile,  avec  la  Vare  (pu  aune)  que  le  Confeil  Ro- 
yal de  Cajiîlle  a prefcrit  pour  fervir  d’étalon , qui  n’ell  autre  chofe  qu’u- 
ne barre  de  fer , terminée  par  deux  dents  qui  s’élèvent  perpendiculai- 
rement fur  elles,  lesquelles  contiennent  la  .Vare  de  Cajiille,  dont  nous  9 

nous  fervîmes  journellement.  Je  fis  auffi  cet  examen  pendant  que  le 
Thermomètre  marquoit  1013  & trouvai  que  cette  Varecontenoit  30  pou- 
ces & ii  lignes  de  ma  toife;  d’où  je  conclus  que  je  Pied  de  Roi  de  Pa- 
ris,ûxiéme  partie  d’une  toife,  elt  àla  Vare  de  Cajlille  comme  144  à 371  ; 
ce  qui  peut  nous  fervir  à réduire  les  mefures  que  nous  fîmes  avec  la  toife 
en  Vares  de  Cajlille;  & pour  que  gardant  une  Vare  bien  terminée,  nous 
puilTions  nous  en  fervir  comme  de  la  toife  en  France. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

Expériences  faites  avec  le  Baromètre  fimple , desquelles  on  dé- 
duit la  Loi  dé' la  dilatation  de  l’Air,  & la  méthode  de  trouver 
la  hauteur  des  Montagnes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

' ' Expériences^  fàîtes  dans  le  cours  de  notre  Voyage. 

De  toutes  les  oblervations  & expériences  Phyfiques  que  nous  a- 
vions  réfolu  de  faire,  celles  du  Baromètre  fimple  n’ont  pas  été 
les  moins  importantes.  Ce  Baromètre  eft  aufli  appellè  Tube  de 
Torîceîli,  parce  que  ce  fut  ce  Philofophe  qui  le  perfeélionnaen  1643, 
les  lumières  qui  lui  en  avoient  été  communiquées  par  fon  Maître  le  fa- 
meux GÆ/i/ée. 

Cet  Inftrument  efl;  compofé  d’un  tube  de  verre  de  deux  à trois  lignes 
de  diamètre  extérieur  & d’une  à deux  d’intérieur , fur  30  \x^6  pouces, du 
pied  de  Paris,  de  long,  bien  fermé  ou  fcellé  hermétiquement  par  un  bout, 
& ouvert  de  l’autre.  Il  a fervi  à donner  les  premières  idées  de  la  principale 
propriété  de  l’air , qui  efl  d’être  pefant.  Car  fi  l’on  remplit  le  tube  de 
mercure,  que  l’on  bouche  avec  le  doigt  l’extrémité  ouverte,  & qu’on  la 
plonge  dans  un  vafe  plein  de  mercure , le  tube  ne  fe  vuidera  point  entiè- 
rement, lorsqu’on  retirera  le  doigt;  mais  le  mercure  y reliera  à 28  pou- 
ce ou  environ  de  hauteur  au- deflus  du  niveau  du  vafe. 

Ce  que  les  Phyficiens  ont  attribué  avec  beaucoup  de  raifon  à la  gravité 
ou  pefanteur  de  l’air,  qui  pefant  fur  le  mercure  du  vafe,  contrebalance  le 
mercure  qui  efl  élevé  dans  le  tube.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à prouver  cet- 
te opinion;  car  la  gravité  de  l’air  ayant  été  déjà  démontrée  plus  folide- 
raent  * par  d’autres  expériences,  il  ne  paroît  pas  poffible  d’en  douter,  & de 
s’écarter  d’un  fentiment  que  tous  les  Philofophes  modernes  regardent  au- 
jourd’hui comme  une  vérité  décidée. 

La  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  doit  donc  être  proportionnelle 
à la  gravité  ou  preflion  operée  fur  le  mercure  dans  le  vafe,  par  une  colon- 
ne 

*Méin.  de  l’Acad.  desSc.  an.  ifiSy.Leç.  dePhyGq.Expér.  pirrAbbéNoIet.T.111.  P*  188. 
Tianfaft.  Phil,  de  la  Soc,  Roy,  de  Lonires  N,  305. 
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ne  d’air  dont  le  diamètre  eft  égal  à celui  du  vafe,  & qui  s’élève  jufqu’aii 
plus  haut  de  l’atmofphere:  or  cette  preflion  étant  égale  à la  force  avec  la- 
quelle l’air  qui  environne  le  vafe  fait  elFort,  en  vertu  de  fon  élafl;icité,pour 
fe  dilater,  parce  que  félon  la  troifiéme  loi  du  mouvement  l’aètion  & la  réac- 
tion doivent  être  égales , la  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  doit 
âuffi  être  proportionnelle  à la  force  avec  laquelle  l’air  qui  environne  la 
tafle,  en  vertu  de  fon  élafticité,  fait  effort  pour  fe  dilater.- 

Il  fuit  de-là  que  les  hauteurs  du  mercure  dans  le  Baromètre  feront  plus 
grandes  dans  les  vallées  & les  autres  lieux  bas , que  fur  les  Montagnes  & 
éminences,  parce  que  dans  les  premiers  la  colonne  d’air  qui  péfe  fur  le 
mercure  dans  la  taffe , efl:  plus  haute  que  dans  le  fécond  cas  ; & que  ces 
hauteurs  du  mercure  doivent  conferver  un  certain  rapport  avec  les  hau- 
teurs des  lieux  où  fe  font  les  expériences  ; par  conféquent  celles-ci  peu- 
vent nous  faire  connoître  celles-là  , & de  même  , les  hauteurs  du  mercu- 
re dans  le  Baromètre  nous  peuvent  faire  connoître  les  hauteurs  des  lieux 
où  fe  font  les  expériences. 

Il  s’enfuit  auflî  que  les  mêmes  hauteurs  du  mercure  doivent  être  altérées 
par  le  plus  ou  le  moins  d’élafticité  de  l’air  ; or , celles-ci  augmentant  ou  dimi- 
nuant par  le  plus  ou  le  moins  de  chaleur  qui  régne  dans  l’atmolphere , ■ 
comme  il  eft  démontré  par  diverfes  expériences , il  fuit  que  dans  un  mê- 
me lieu  la  hauteur  du  mercure  du  Baromètre  doit  varier  à proportion 
que  varie  le  degré  de  chaleur  ou  de  froid. 

Divers  autres  accidens  peuvent  également  altérer  la  hauteur  du  mercu- 
re dans  le  Baromètre  dans  un  même  heu;  telles  font  les  matières  hétérogè- 
nes répandues  dans  l’atmofphere,  qui  changent  fa  pefanteur  fuivant  quel- 
les y font,  en  plus  ou  moins  grande  quantité  ; les  différens  vents  qui  régnent; 
les  différentes  qualités  de  mercure,  félon  qu’il  eft  plus  ou  moins  purgé,  & 
quantité  d’autres  caufes  qui  fe  trouvent  détaillées  dans  plufieurs  Auteurs. 

Ce  que  nous  en  avons  dit  fuffit  pour  faire  voir  que  nous  n’ignorons  pas 
les  qualités  que  doivent  avoir  les  obfervations , & à quelles  altérations  el- 
les font  fujettes;  & nous  n’en  avons  parlé,  qu’afin  que  le  Leéteur  puiffe 
juger  de  Texaftitude  de  nos  expériences. 

Ces  expériences  furent  entreprifes  dans  la  vue  d’examiner  deux  ques- 
tions qui  partageoient  alors  un  grand  nombre  de  Plûlofophes , & qu’il  é- 
toit  difficile  de  décider  à moins  de  faire  voyage  comme  le  nôtre.  Il  s’agis- 
foit  de  favoir , fi  le  mercure  fe  mâintenoit,  dans  la  Zone  torride,  au  ni- 
veau de  la  Mer  , plus  bas  que  dans  les  Pays  du  Nord , comme  le  cro- 
yoient  plufieurs  Phyficiens. 


L-.au- 
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,,  L’auÇre  queftion  étoit,  fi  les  différences  de  hauteur  du  mercure  y qui.fe 
■trouvent  dans  un  même  lieu  & qui’ proviennent  des  caufes  fusdites,  é- 
toient  moins  confidérahles  dans  cette  même  Zone  qu’en  Europe. 

Car  dans  le  premier  cas  , on  concluroit  que  l’atmolphere  auroit  moins 
de  pefanteur  dans  la  Zone  torride  que  dans  la  tempérée.  Dans  le  fécond, 
que  les  différences  ou  altérations  de  ce  poids  feroient  moins  fenfibles  dans 
cette  Zone-là-  que  dans  celle-ci. 

Mr.  Got/in  avant- fon  arrivée  à la  avoit  tâché  de  faire  ces 

expériences  à bord  du  Vaiffeau  qui  le  portoit  en  Amérique-,  mais  foit  fau- 
te, de  .commodité  , foit  par  l’agitation  continuelle  du  Navire,  il  ne  put 
.venir  à bout  de  fon  delTein.  ■ 

Pendant  fon  féjour  ^ la  Martinique  & .à  St.  Domingue  il  en  fit  quelques- 
unes  Ihr  la  Montagne-Belie  ^ & au  Petit  Goave,  qu’il  voulut  bien  me  com- 
muniquer à fon  arrivée  à Carthagéne.  Nous  parlâmes  de  les  répéter 
fur  le  Mont  de  la  Popa-,  mais  le  mercure  que  le  Faêleur  Anglais  nous  a- , 
■Vîoit  donné  pour  cet  effet  étoit  mal  purifié  & fort  mêlé , deforte  que  nous 
.ne  pûmes  rien  faire  de  paffable. 

(è  A Portokéb  & à Chagres  nous  répétâmes  quelques-unes  de  ces  expé- 
riences au  bôr^  de  Ja  Mer  ainfi  epx'k  Panama,  pour  nous  affufer  de  ces 
’hauteürs,  & examiner  fi  nous  pourrions  diffinguer  quelque  différence  dans 
l’élévation  des  deux  Mers , comme  l’affuroient  fort  les  gens  du  Paÿsyquoi- 
que  fans  fondement.  ■ /';  -t 

Nous  continuâmes  les  mêmes  expériences  à Manta,  Guayaquîl,  jus- 
ques  à Qjdto,  .dont  les  environs  nous  parurent  plus  propres  qu’aucun  lieu 
du  Monde  pour  ces  obfer.vations  ; car  c’efl:  fur  des  Mon tagnes.aulfi  éle- 
vées que  celles  qu’on  y trouve.,  que  fe  découvrent  beaucoup  plus  facile- 
ment les  erreurs  du  Baromètre. 

Outre  les  motifs  allégués  ci-deffus , qui  nous  obligeoient  à entrepren- 
dre les  obfervations  du  Baromètre,  nous  en  avions  encore  un  particu- 
lier,, qui  fut  qu’à  caufedes  dilpofitions  des  Montagnes  & des  Bois  dans  le 
Royaume  dç  Oiiito,  il^nçus  fut  très  - difficile  & pénible  de  lier  les  trian- 
gles de  la  Méridienne  avec  la  Mer,  pour  conclure  par-là  la  hauteur  des 
Montagnes  au-deffus  de  fa  fuperficie,  & réduire  la  mefure  de  la  Méri- 
dienne à la  hauteur  ou  niveau  de  la  Mer,  comme  nous  le  ferons  au  Li- 
vre VII  : ainfi  nous  réfolûmes  de  déduire  cette  hauteur  par  le  Baromètre. 
Ce  n’eft  pas  que  cette  méthode  foit  la  plus  ejcaêle;  mais  comme  l’erreur 
qu’elle  peut  occafionner  ne  pouvoit  être  que  très-légere , nous  nous  déter- 
minâmes à nous  en  fervir,  comme  la  feule  par  où  nous  puifions  furmon- 

ter 
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’t£î  les  diflScultés  du  terrain  , qui  rendoient  toute  autre  méthode  im- 
praticable. 

Au  refie  voici  quelques-unes  des  expériences  qui  me  furent  communi- 
quées par  Mr.  Gaiin. 

Expériences  du  Baromètre  fimpk  faites  à St.  Louis  6?  àu  Petit- Goave' 
dans  nie  de  St.  Domingue. 


P 

; 

P r 

1735  juillet 

I Au  Fort-Royal  10  toiles  au-deffus  de  la  Mer  27 

02 

0-3 

13  St.  Louis  i toife  au-deffus  de  la  Mer 

09 

02 1 

247  î toifes, plus  haut 

2(5 

03 

01  î- 

•15  I toife  au-deffus  de  la  Mer 

27 

09 

05  i 

Août 

24  Au  Petît-Goave  550  toifes  au-deffus  de  la  Mer  24 

II 

10 

t* 

25  Au  même  lieu 

06 

463  Î toifes  au-deffus  de  la  Mer 

25 

04 

10 

339  i 

26 

00 

04 

3î 

2S 

00 

00 

30  Au  même  Lieu 

27 

II 

06 

Dans  les  Expériences  que  Mr.  Godin  fit  à la  Martinique  il 

trouva  le 

mercure  beaucoup  plus  bas  près  des  bords  de  ■ la  Mer.  Les  obfervations 
fuivantes  ont  été  faites  conjointement  avec  D.  Antoine  de  Ulloa  dans  no- 
tre voyage. 


Expériences  du  Baromètre  fimpk  faîtes  à Portobélo,  Panama,  ^ au  Royaux 

me  de  Quito. 


I7'35  Déc. 


1736  ^anv. 

Mars 

Avril 

May 


P’ 

7 A Portobélo  1 toife  au-deflus  de  la  Mer  27 
2.2  A la  Douane  de  Chagres  au  bord  de  la  Mer 
23  Sur  la  Rivière  de  au-defTus  de  la  Mer 

28  Sur  le  bord  de  la  Riviere  de  Cruzes 
4 A Panama  i toife  au  - deflus  de  la  Mer 
Au  haut  de  la  Montagne  appellée  Cerro  delAncon 
10  A Manta  au  bord  de  la  Mer 

A Giiayaquil  2 toifes  au-deflus  de  la  Riviere 
16  A Tarigagua  fur  le  chemin  de  la  Bodega  de 

Babahoyoa  Guaranda  25 


l.  p. 
Il  07 
Il  07 
Il  05 

09  00 
Il  07 
04  07 
Il  06 

10  oo 

00  01 
17  A 


• La  première  Colonne  contient  les  pouces,  la  fécondé  les  lignes,  & la  troifiéme  les 
12  points  de  ligne,  ou  points  du  pied  de  Roi  de  Paris,  où  le  oiercuie  fe  maintint  dans 
le  Baromètre  fimple. 

Tome  IL  Partie  II. 
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17  A Guamac-Cmz  fur  le  même  chemin  22  01  oa 

A Quito  la  moyenne  hauteur  de  toutes  les  ob- 

fervations  de  Mr.  Godin  ■ • 20  01  qo 

Nov.  17  A Caraburu,  extrémité  feptentrionale  de  la 

Bafe  mefurée  dans  la  plaine  de  Taruqui  21  03  03 

13  A Oyambaro,  extrémité  Méridionale  de  la 
J,  même  Bafe  20  07  op 

Sept.  26  Au  Village  de  Taniqiil  08  10 

Les  expériences  fuivantes  furent  faites  par  Mr.  Godin  & moi  avec  u- 
ne  autre  précaution  ; car  comme  il  eft  difficile  de  juger  dans  la  talTe  ou 
vafe  où  effc  le  Baromètre , quand  la  ligne  Zéro  de  la  divifion  dans  le  Ba- 
romètre eft  au  niveau  avec  le  mercure,  parce  que  celui-ci  fait  une  ligne 
courbe  en  touchant  l’inftrument  j Mr.  Godin  mit  une  demi  - dame-  fur  le 
mercurp  & contre  l’inftrument , laquelle  marquoit  la  divifion  avec  beau- 
coup plus  d’exaêlitude.  Mais  à-caufe  de  cette  courbe  il  y eut  une  diffé- 
rence de  lî  ligne  entre  les  obfervations  faites  avec  la  demi -dame  & les 
autrçs,  laquelle  étant  ajoûtée  pour  que  ces  expériences  correlpondent 
aveç.les  précédentes,  on  aura 


^7 

P 

l 

P 

1737  ^Olît 

21  A Caraburu  ’ 

21 

03 

25  A Oyambaro 

3 1 A Pambamarca  une  toife  plus  bas  que  le  li- 

20 

07 

09 

gnai  que  nous  avions  mis  fur  cette  Mon- 
tagne , pour  la  mefure  de  la  Méridienne. 

17 

03 

04' 

•'  Sept'. 

7 Au  fignal  de  Tanlagua 

18 

09 

09 

A la  Hacienda  de  Tanlagua 

20 

II 

02 

1738  Oélob. 

A Riobamba  moyenne  entre  toutes  les  expé- 

riences. 

19 

01 

03 

1739  Mars 

A Alauji  moyenne  entre  toutes  les  expérien- 

ces 

21 

01 

03, 

Avril 

Au  fignal  de  Chufay  la  même  moyenne 

17 

10 

06 

Septemb. 

A Cuenca  le  même  moyenne 

20 

07 

06 

Don  Antonio  de  Ulloa  fit  avec  M.  M.  Bouguer  S de  la  Condamine  les 

expériences  fuivantes. 


J 737  Août  16  Au  fommet  de  la  Montagne  de  Pichîncha 
Sept.  A Qjiito 
Déc.  23  A Oyambaro 


P I P 
15  II  00 

20  00  06 
07  cd 

1738 
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24  A Carabüm 

31 

03 

03 

Février 

3 A Pambamarca 

17 

03 

10 

Mars 

26  A Pucaguïcu  au  pied  de  la  neige  de  la 
Montagne  de  Cotppacfi 

■j6 

05 

04 

Juillet 

1(5^  Au  Corazon  huit  toifes  plus  bas  que  le  li- 
gnai 

16 

09 

05 

May 

2 A Sinafaguan 

16 

02 

09 

16  A Cannar 

19 

05 

00 

Les  différences  des  hauteurs  du  mercure  dfns  le  Baromètre  d’un  jour 
à l’autre  dans  un  même  lieu , en  difFérens  tems , furent  obfervées  con- 
formément à la  Table  fuivante. 


Au  Petit-Goave  2i  Lignes 
Guayaquil  ij 

Quito  I 

Riobaviba 
Alaufi  il, 

Chufay  \ 

On  voit  dans  cette  Table,  que  plus  les  lieux  oû  l’on  faifoit  les  expé- 
riences étoient  élevés , moins  les  différences  étoient  fenfibles,  Alaufi  é- 
tantplus  haut  que  Guayaquil,  Quito  plus  haut  qu'Alaufi,  & Riobamba'&: 
Cjiufay  plus  élevés  que  Quito  , & conféquemment  que  les  mêmes  diffé- 
rences font  beaucoup  moindres  fous  la  Zone  torride  qu’en  Europe,  vu 
qu’on  a trouvé  ordinairement  cette  différence  à Paris  de  deux  pouces , 
& davantage.  D’où  il  fuit  que  l’altération  de  la  pefanteur  de  l’atmofphere 
'cfl  moins  confidérable  près  de  fEquateur  que  fous  de  plus  grandes  Lati- 
tudes , & encore  moins  fur  les  hauteurs  que  dans  les  vallons  & autres  lieux 
profonds.  Il  fuit  auffi  que  les  expériences  du  Baromètre  près  de  l’Equa- 
teur & du  rivage  de  la  Mer , fe  peuvent  faire  avec  exaêlitude  & à une 
ligne  & i près  de  différence , & à la  Latitude  du  Petit  - Goave  à lignes 
près.  Ce  qui  prouve  que  les  hauteurs  des  Montagnes  & collines  trouvées 
par  ce  moyen , ne  font  fufceptibles  d’aucune  erreur  que  de  celle  qui  peut 
provenir  de  ces  légères  différences.  Et  ayant  dit  qu’ils  font  moins  fenfi- 
bles près  de  l’Equateur  qu’en  de  plus  grandes  Latitudes,  les  hauteurs  des 
Montagnes  s’obtiendront  plus  facilement  près  de  l’Equateur  qu’en  des  plus 
grandes  Latitudes. 

La  plupart  des  expériences  faites  fur  le  rivage  de  la  Mer,  font  voir 
que  le  mercure  fe  foutient  à 27  pouces  iiî  lignes,  & c’efb  fur  cela  que 
nous  devons  nous  régler;  car  quoique  celles  qui  ont  été  faites  à St.  Louis 

N 3 lui 
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Jui  en  donnent  beaucoup  moir)s , eft  probable  que  cela  procède  de  la 
mauyaife  qualité  du  mercure  qu’on  y a employé , ou  parce  que  l’expé- 
rience a été  mal  Faites  vu  que  celles  du  Petit-Goave,  de  Porpobéloy  Cha- 
grès  y Panama  ,&.  Manta  conviennent  toutes  dans  le  nombre  rapporté  ci- 
defliis  à quelque  légère  différence  près;  & comme  fuivant  la  plupart  des 
obfervations  faites,  en  Europe  le  mercure  s’y  fondent  à 28  pouces,  nous 
avons  lieu  de  croire  que  fur  le  bord  de  la  Mer  tant  en  Europe  qu’en  A- 
mêrique,  il  fe  maintient  à la  même  h-^uteur.  Si  quelques  perfonnes  ont 
fait  des  expériences  corftraires,.  c’eft  vraifemblablement  que  leurs -Baro- 
mètres n’avoient  pas  les  mêmes  divifions  que  les  nôtres,  ce  qui  eft d’autant 
plus  vraifemblable  que  quelque  attention  qu’on  rapporte  dans’ià  confirac- 
tion  de  ces  Inflrumens,  jamais  les  divifions  faites  par  différentes  perfonnes 
ne  conviendront  entr’elles,  à moins  qu’elles  n’ayent  de  concert  égard  aux  ré- 
flexions que  nous  avons  faites  dans  le  Livre  précédent.  D’ailleurs  plufieurs  , 
font  ces  fortes  d’expériences  fans  examiner  auparavant  les  divifions  que  .• 
1!  Ouvrier  a faites  à l’inflrument , qui  rarement  fe  trouvent  exaftes. 

Concluons  de-là  que  l’atmofphere  péfe  également  en  Europe  comme  en;! 
Amérique  ÿ- &.  que-le  doute- où  l’on  étoit  à Portobélo  & h.  Panama  -,  ü les 
Mers  du  Sud  & du  Nord  étoient  à la  même  hauteur,  n’étoit  point  fondé 
fur  les  expériences,  ni-fur  les  régies  de  la  Statique; 

CHAPITRE  II. 

Sktr  la  régie  de  la  Dilatation  dé.  T Air. ^ 

ON  trouve  dans  \qs  Mémoires  de  T Académie  Royale  dés- Sciences  diver- 
fes  expériences  faites  par  .Mr.  Mariette , qui  font  conclure  que 
l’air  en  France  fe  dilate  en  raifon  inverfe  des  poids,  qui  le  compri- 
ment, ce  qui  eftauffi  l’opinion  de  Mr. , Boy  le -en  Angleterre;  quoique 
la  feule  fuppofition  que.  l’air  efl'Compofé  de  globules  parfaitement  élafti- 
ques , & infiniment  petits-, ■ fuffiroit  pour  faire  admettre  généralement 
cette  régie  , quelques  expériences  qui  ont  été  faites  fous  la  Zone  torri- 
de la  confirment  encore  davantage. 

M.  Godin  & moi  nous  trouvant  le  31  d’Août  1737  fur  la  Montagne  de 
Ba7nbamarca  avec. un  Baromètre  fîmple  dont  le  tube  avoit  exaftement  31 
pouces  de  long , nous  nous  avifâmes  de  le  remplir  de  mercure  à diverfes 
reprifes , en  y laiffant  feulement  un  peu  de  vuide  ou  d’air  groflîer.  Etfer- 
mant  bien  avec  le  doigt,  l’ouverture,  nous  le  tournâmes  doucement 
dans  une  taffe,  ou  verre  à demi  rempli  de.  mercure,  nous  marquâmes 
la  hauteur  ou  il  refloit  dans  le  Baromètre. 

OF 
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Ob/ervatiotlf:  ■ 


Expériences, 

Hauteur  de  l’air 
grollier  qu’on  laifla 
dans  le  tube. 

Profondeur  du  tu- 
be dans  le  mercu- 
re de  la  Tafle. 

Hauteur  où  fe  main- 
tint le  Mercure  dans 
le  Baromètre. 

pouces. 

lignes. 

pouces. 

lignes. 

pouces. 

lignes. 

> 

I' 

00 

00 

17 

03. f 

2 

. 05 

10| 

00 

07 

12 

01  i 

3 

10 

04 

00 

07 

09' 

01  J 

4 

15 

07 

00 

Opi 

0(5 

05  i 

Pour  voir  fi  ces  expériences  s’accordent  avec  ia  régie  aflignée  par  ISft. 
Manette,  il  faut  faire  attention  que  l’air  groffier  lailTé  dans  le  tube,  dès 
qu’on  tournoit  celui-ci, , en  venoit  occuper  là  partie  fupérieure,  &qu’une 
partié  du  mercure  fevuidant , l’air  fe  dilatoit  dans  toutl’efpace  qu’il  avoit 
occupé.  Suivant  Mr.  Mariette  il  faut  que  le  lieu  que  cet  air  occupoit  dans 
fon  premier  état,  foità  celui,  qu’il  occupoit  s’étantdilaté,  comme  le  poids  qui 
le  comprimoit  en  cette  derniereoccafioneflau  poids'quilé  comprimôif  'dans 
la  première.  Le  poids  qui  comprimoit  l’air  dans  la  première,  étoit  le  poids  de 
toute  l’atmolphere,  qui  efl;  égal  au  poids  du  mercure  qui  relie  dans  le  Baromè- 
tre quand  on  fait  l’expérience  fanslaifler  aucun  air  groflîer  dans  le  tube,  &■ 
qui  dans  ce  cas  .efl  égal-à  17  pouces  037  lignes:  & le  poids  qui  le  com- 
primoit dans  le  fécond  cas,  étoit  la  même  colonne  de  mercure  diminuée  de 
celle  qui  refioit  fufpendue  dans  le  Baroméc/e,  quand  l’expérience  fut  fai- 
te y laifiant  l’air  grofiier.  Et  pour  cette  raifon  il  efl  certain  , que  la  ■ 
preflîbn  de  l’àir  dilaté  , avec  celui  que  faifoit  ‘lè  mercure  fulpendu  dans  le  - 
tube  quand  l’expérience  fe  faifoit,  doitêtreégde à lapreffion  ou  poids  de. 
toute  l’atmolphere.  • 

Ces  réflexions  nous  conduifent  à la  méthôde  de  calculer  la  hauteur  ‘ôù 
, doit  relier  le  mercure  dans  le  Baromètre,  en  fuppofant  la  quantité  d’air 
groflîer  qu’on  laifle  dans  le  tube  & la  .régie  de  Mr.  Mariette  ; &pour  exâ-'- 
miner  fi  elle  convient  avec  les  expériences,  je  n’ai  qu’à  en  faire  le  calcul, 
& à confronter  les  hauteurs  que  ce  Savant  a données,  avec  celles  de  no- 
tre quatrième  colonne;  lesquelles  étant  les  mêmes,  ladite  régie  fera  fiiffi- 
famment  prouvée.  Soient  donc , 

/ =;  à la  longueur  du  tube,  qui  relloit  hors  du  mercure  de  la  taffe,  quand 
on  faifoit  l’expérience.  . 
a =:  à h quantité  d’air  groflîer  laifle. 

f = à la  force  totale  qui  comprime  l’air,  avec  le  poids  de  tout  l’Atraofphere. 

X = à. la  hauteur  où  le  mercure  refie  fufpçndu. 

•N  3 


7 = a 
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y = à l’efpace  qu’occupoit  l’air  étant  dilaté. 

Cela  pofé , il  fuit  de  ce  qui  a été  dit  auparavant,  que 

X -fy  = / 

/=  à 17  pouces  02  j lignes. 

f—  X z=  à la  force  qui  comprimoit  l’air  dilaté.  ; 

Suivant  Mr.  Mariotte  il  doit  y avoir  y:a=f:f~-x:  àoncf  y—xy':=zaf  : 
outre  cela,  parce  qui  a été  remarqué  x—i-y=l:  donc.r=/— y. 

Si  l’on  fubftitue  cette  valeur  de  a;  dans  la  première  équation,  elle  donne- 
ray*  — 1- /y  — /}'  = «/;qui  fuppofant  l—fzzb  fe réduira  à y*  — by  = af-,  d’où 


fe  déduit  y = Si  l’on  fubftitue  en  même.tems  cette 

valeur  de  y dans  l’équation,  a;=/— y,  on  aura  x=l—\b^  («/— 

-qui  eft  la  formule  pour  trouver  les  hauteurs  où  doit  refter  le  mercure  fé- 
lon Mr.  Mariotte. 

Dans  la  fécondé  expérience  il  y a 
/=3i  pouces  moins  7 lignes  = 30  05 

a = 05  10 1 

/=  17  03t 
i>  = 13  oi| 

\b  06  06 § 
î^>*z=  43-  02- 
af  =101  09  — 


12  CO 

ai-i- (.a/-f  ^ Z'*)*=  18  o(5|  —y;  donc 

X ï=  Il  io|,  moindre  de3| 
lignes  que  dans  l’expérience.  On  déduira  de  la  même  maniéré  les  va- 
leurs de  X dans  les  expériences  troifîéme  & quatrième,  qui  font 


Valeurs  de  x 


Expériences. 

Suivant  Mr. 
Mariette. 

Suivant  les  Expé- 
riences 

Difiéren 

ces. 

pouces.  lignes. 

pouces.  lignes. 

lignes. 

II  105 

12  01 1 

3i 

3 

08  ni 

09  01 1 

Z 

1 4 

06  00  5 

06  oji 

4I 

La  quatrième  colonne  contient  les  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  ex- 
périences, & ce  qui  fe  conclud  par  la  régie  de  Mr.  Mariette;  mais  telles 
qu’on  les  voit,  elles  font  beaucoup  moindres  par  celle  qu’on  doit  atten- 
dre dans  la  pratique  j car  pour  peu  que  le  tuyau  de  verre  foit  plus  étroit 
vers  l’extrémité  ouverte,"  il  arrivera  que  le  mercure  reftera plus  haut  dans 

les 
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les  expériences  que  ladite  régie  ne  le  donne,  comme  nous  l’avons  expé- 
rimenté nous-mêmes.  A quoi  fi  l’on  ajoute  les  inégalités  intérieures  du 
même  tuyau,  les  matières  hétérogènes  qui  fe  répandent  dans  l’air,  qui 
font  autant  de  chofes  inévitables  dans  la  pratique,  comment  ne  imus  at- 
tendrions-nous pas  à des  différences  confidérables  ? 11  faut  donc  conve- 
nir que  les  expériences  font  conformes  à la  théorie,  & que  l’air  fe  dilate 
dans  la  Zone  torride  également  que  dans  la  tempérée  en  raifon  inverfe 
des  poids  qui  le  compriment. 

Cela  une  fois  établij  les  dilatations  de  l’air , dans  les  diverfes  hauteurs 
de  l’atmofphere,  peuvent  être  exprimées  comme  l’a  fait  Mr.  Halley,  parTran?. 
les  ordonnées  d’une  hyberbole  entre  fes  afymptotes , qui  font  en  raifbn  in- 
verfe  des  abfciffes  correfpondantes , lesquelles  en  ce  cas  repréfenteront  1686, 
lès  différens  poids  de  l’atmofphere,  ou  les  différentes  hauteurs  du  mercure 
dans  le  Baromètre  ; car  étant 
« = à une  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre 
= à la  dilatation  de  l’air  dans  le  lieu  où  le  mercure  s’eff  maintenu  à cette 
hauteur.' 

X = 4 une  autre  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre. 

• z = à la  dilatation  de  l’air  qui  y correfpond;  nous  aurons,  fuivant  Mr.  Ma- 
rîotte  a:  x^z:  b,  & cette  équation  d’une  hyperbole  entre  fes  a- 
fymptotes  xz  =ab.  . .... .. 

Si  l’on  décrit  enfuite  une  hyperbole  CE  FL  entre  fes  afymptotes  G J,  pi.xr.. 
JB,  & qu’on, prenne  de  4 conmie  origine  yers  A les  abfciffes  x égales  3- 
aux  hauteurs  du  mercure  dans  le  Baromètre,-  fes  ordonnées  correfpondan- 
tés  B C,  DE,  KF  égales  à celles  dey,  repréfenteront  les  diverfes  dilatai: 
dons  de  l’air  dans  les  endroits  de  l’atmofphere  où  le  mercure  fe  foutiendra 
aux  hauteurs  précédentes  •,  & comme  quand  la  hauteur  du  mercure  dans  le 
Baromètre  efl  x = 0,  Ton  ordonnée  correfpondante  eft  y = co,  il  fuit  que 
fair  doit  fe  dilater  felbn  cette  régie  à l’infini.  Et  au-contraire  pour  qu’il 
foit  y — 0,  il  faut  que  x=  os  , il  fuit  auffi  que  pour  que  l’air  fe  compri- 
me à l’infini,  il  faut  une  hauteur  infinie  du  mercure,  ou,  ce  qui  efl  le  mê- 
me , un  poids  infini.  “ 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  cette  régie  ne  peut  s’étendre  jufques  à 
ces  degrés  extrêmes,  parce  qu’on  ne  peut  concevoir,  & qu’on  ne  connoît 
aucun  corps  élaflique  qui  fe  comprime  à l’infini:  mais  je  ne  m’amuferai 
pas  à défendre  l’application  générale  de  cette  régie,  vu  qu’il  femble  que  ce 
n’efl  qu’une  pure  fpéculation  : ceux  qui  voudront  fe  charger  de  ce  foin,  fe- 
ront bien  de  voir  ce  qu’en  dit  Mr.  Crijîian  Wofff  dans  ConJréométrie  § j6: 

Coro- 
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Corollaire.  Les  deiifites.  de  l’air  étant  en  railbn  inverfe  des  dilatations, 
elles  feront  comme  les  .poids  qui  le  compriment,  .ou  comme  les  hauteurs 
du  mercure  dans  le  Baromètre:  or  nous  avons  dit  à la  page  95 , que  ces 
hauteurs  font  aulTi  comme  les  forces  élaftiques,  d’où  il  fuit  que  les  hau- 
teurs du  mercure,  les  denfités,  & les  forces -élaftiques  de  l’air  feront  tou- 
jours entre  elles, dans  une  même  raifon  -direéle:  par  conféquent  tout  ce 
qui  a été  dit  & qui  fe  dira  des  hauteurs  du  mercure  dans  le  Baromètre,  fe 
peut  entendre  également  des  denfités,  & des  forces  élaftiques  de  l’air; 
c.’eft-à-dire,  que  dans  l’hyperbole  CEF.L_,  .les  abscifles a; peuvent repréfen- 
ter  indifféremment  les  hauteurs  du  mercure  dans  le  Baromètre,  les  den- 
fités,  ouïes  forces  élaftiques  de  l’air,  les  ordonnées  correfpondantes  T,  en 
repréfentant  les  dilatations. 

M..Bfiuguei\,  dans  fon  Effai  fur  la  gradation- de  la  lumière  pag.  153.  fè 
fondant  fur  le  même  principe  que  Mr.  Mariotte , trouve  que  les  dilatations  de 
l’air  aux  diverfes  hauteurs  de  l’atmofphere  fe  peuvent  exprimer  par  les 
ordonnées  de  la  Courbe  Logarithmique,  les  abciffes  correfpondantes  re- 
préfentant les  mêmes  hauteurs  de  l’atmofphere;  mais  comme  c’eft  la  mê- 
me chofe  que  de  les  repréfenter  par  l’hyperbole , quant  au  but  que  nous 
nous  prqpofons  je  me  contente  d’indiquer  cette  fécondé  maniéré  de  les 
exprimer. 

CHAPITRE  IIL 

De  la  manière  de  trouver  la  hauteur  des  Montagnes  S Collines  par  les  expérF 

■ences  du  Baromètre, 

ON  fuppofe  que  la  hauteur  de  Tatmofphere  eft  divifée  en  diverfes 
couches,  que  les nomment infiniment  petites , cha- 
cune desquelles. a un  poids  égal,  ou,  ce  qui  revient  au  même , une  égale 
force  élaftique;  & félon  ce  qui  a. été  dit  dans  le  Corollaire  précédent  fes 
hauteurs  ou  dilatations  leront  en  raifon  inverfe  de  ces  forces,  ou  des  hau- 
teurs du  mercure  dans  le  Baromètre;  c’eft-à  dire,  que  fi  la  première  cou. 
che  à la  fuperficie  de  la  Mer,  où  le  mercure  fe  foutient.à  nS.pouces,  eft 
d’un  pouce  de  haut.,  égale  .à , l’ordonnée  BC.,  la  couche  où  le  mercure 
fe  foutient  à 14  po.uces,  fera  de  deux  pouces  de  haut,  égale  .à  l’ordonnée 
DE,  & .ainfi  du  refte ; avançant  de  forte  que  la  derniere  parviendra  de 
fei  -même  à être  infinie. 


Ainfi 
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Ainfi  la  fomme'de  toutes  iesdfeauteurs  des  couches  ^ ou  des  ordonnées 
contenues  entre  deux  points  inégalement  diftansdelafuperficiede  la  Mer,' 
fera  I4  raifon  de  l’élevadon  d’un  point  fur  l’autre  ; c’eft-à-dire,  que  fai- 
re, comme  J3  C£  Z),  contenue  entre  les  ordonnées  5 C,  DE,  exprimera 
la-,  raifon  des  éminences  des  points  où  te  mercure  fe  foutenoit  aux  hau- 
teurs AB , AD. 

Apres  cela,  fi  l’on  a quatre  expériences  du  Baromètre  prifes  à différen- 
tes hauteurs , à la  première  desquelles , par  exemple , le  mercure  refte  à 
la  hauteur  AB,  à la  fécondé  à yZZf,  à la  troifiémeà,^Z  D,  &.à  la  quatriè- 
me à la  hauteur  de  la  fécondé  ftation  fur  la  première  fera  à la  hau- 
teur de  la  quatrième  liir  la  troifiéme  comme  faire  ü CI  Hz  faire 
& de-même  Ja  hauteur  de  la  fécondé  ftation  fur  la  première,  fera  à la  hau- 
teur de  la  troifiéme  fur  la  première  comme  faire  B CI  H,ï  faire  B CED,  &c. 

Après  cela , par  le  moyen  de  la  quadrature  des  efpaces  hyperboliques  en- 
tre les  afymptotes , nous  pouvons  trouver  la  raifon  entre  les  hauteurs,  ou 
montagnes,  où  fon  a fait  les  expériences  du  Baromètre;  & pour  cela  il 
faut  fe  fervir  des  fuites 'infinies,  dont  les  opérations  font  un  peu  longues; 
mais  en  faifant  attention  à ce  qui  eft  connu  de  tous  les  Géomètres  , & 
-qu’il  n’eft  pas  néceffaire  de  démontrer  ici , favoir  que  lesdits  efpaces  font 
les  Logarithmes  des  raifons  des  mêmes  hauteurs  où  le  mercure  s’arrête 
dans  le  BarométSê,  il  eft  affel^e  trouver  la  méthode  de  déduire  la  raifon- 
des  diverfes  Montagnes , où  fe  firent  lesdites  expériences , laquelle  nous 
fera  (Jonnée  par  toute  table  de  Logarithme.  Soient  donc 

0 = à la  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  au  premier  endroit,  ou  ftation 

1 = à celle  de  la  Jeconde 

c = à celle  de  la  troifiéme. 
rf  = à celle  de  la  quatrième. 

A=i'z\z  hauteur  ou  éminence  de  la  fécondé  fur  la  première, 
rr'  =z  à la  hauteur  ou  éminence  de  la  quatrième  fur  la  troifiéme. 

Et  nous  aurons  par  ce  qui  précède  x =*L  L-j;  & cette  é- 

C 

^ ^'~d~  Ld\ 

quation  x =:  — — = A.  ^ ftations, 

ou  expériences  faites , on  fuppofera  c ^ a , & la  formule  reliera  en 
x=A.  (2);  ouauffiifrrff,  & reliera  en. T f ~^°)(3); 

On 

• L.  fignifie  Logarithme. 
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On  voit  par  ces  forpiules  qu’il' ne  s’agit  que  de  trouver,  par  des  opéra- 
tions  de  Géométrie  pratique, la  valeur  de  J,  pour  déduire  toutes  les  hau- 
teurs des  Montagnes  & autres  lieux  où  l’on  aura  fait  les  expériences  du- 
Baromètre. 

La  Table  fui  vante  nous  donnera  cette  valeur  dans  la  derniere  exafti- 
tude.  On  y verra  les  hauteurs  de  quelques  Montagnes  où  nous  fîmes,  les 
expériences  du  Baromètre,  lesquelles  je  calculai,  en  me  fervant  des  ob- 
fervations , ou  opérations  qu’on  donnera  dans  la  mefure  de  la  Méridienne, 
ou  degré  contigu  à l’Equateur  , & en  ayant  égard  aux  refraftions  ter- 
reftres,  courbure  delà  Terre  & autres  particularités  qui  peuvent  altérer 
le  calcul , comme  cela  s’expliquera  plus  au  long  en  la  mefure  dudit  degré. 

Haut eîir  fur  le  niveau  de  Caraburu  Signal  Septentrional  de  la  Bafe  mefurée 
dans  la  Plaine  de  Yaruqui. 

Le  fignal  Oyambaro,  extrémité  Méridionale  de  la  même  Bafe  126  toifes. 


Tanlagm 

Pambamarca 


Le  fommet  de  la  Montagne  de  Pichineha 
Le  fignal  de  Corazon 


1204 

985 

J035 

727 1 

1106 


Pucaguaicu  à Cotopacfi 
Chufay  près  à'ÆauJî 
Sinafaguan 


La  hauteur  de  la  Montagne  nommée  YAncon  de  Panama  eft  prife  du 
niveau  de  la  place,  je  la  trouvai  dans  mon  calcul  de  loi  | toifes  fur 
la  fuperficie  de  la  Mer  , quand  la  Marée  efl;  à fa  hauteur  moyenne. 
Ces  hauteurs  peuvent  non  feulement  faire  connoître  celles  des  autres 
lieux  où  l’on  auroit  fait  l’expérience  du  Baromètre  , mais  auffi  fervir- 
de  fécondé  preuve  à la  régie,  de  la  Dilatation  de  l’air , donnée  dans 
le  Chapitre  précédent , fi  celles  qui  ont  été  mefurées  Géométrique- 
ment, & celles  qui  ont  été  déterminées  en  même  tems  par  le  moyen  du 
Baromètre  s’accordent  tellement  entre  elles , que  la  petite  différence  qui 
s’y  rencontre  puiffe  être  attribuée  aux  accidens  inévitables  dans  la  prati- 
que. C’eft  ce  que  nous  allons  examiner , nous  fervant  de  la  formule  (2) 
& des  expériences  faites  aux  endroits  fuivans , & nous  aurons. 

V I P P ; . ^ „ 

a = 21  03  03  = 30(53  expenence  faite  a Carabara, 

b = 20  07  09  = 2973  Oyambaro. 

d = 17  03  04  = 2488  Pambamarca. 

A^  126  toiles, hauteur d’Oyflwto'O  aii-deffus  de  Caraburu. 
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a = 3od3 , fon  Logarithme 

=s  3.48614, 6pp68 

h = 2973 

La'-'Lb 

= 3- 47349» 49092 

= 1295,20876 

a = 3053 , fon  Logarithme 

= 3.48614,69968 

d = 2488 

La—Ld 

= 3-39585,03760 
e=  9029,66208 

Compt:  Logarith.  de 

izps-  2- 

= 6.88766,31643 

Logarithme  de 

9029.  66 

= 3- 95563, 96330 

A=i26 

= 2.10037,05451 

X 

= 2.94370,51066  = 878.4 

Selon  cela,  la  hauteur  de  Pambamarca  m-dieYPm  às  Caraburu 

déterminée  par  le  Baromètre  fera 

878. 4 toifes. 

Selon  la  table  précédente  elle  fera  par  lamefure  Géométrique  882. 5 
Donc  la  différence  entre  les  deux  mefures  4.  i 

Par  où  l’on  voit  que  la  hauteur  de  Pambamarca  fur  Caraburu  conclue 


par  la  régie  affignée  de  la  dilatation  de  l’air,  que  nous  donne  le  Baromè- 
tre , ne  diffère  de  la  hauteur  conclue  Géométriquement  que  de  4 toifes, 
qui  efl:  une  exaébitude  auffi  grande  qu’on  la  puiffe  fouhaiter. 

Néanmoins  on  la  trouvera  plus  grande  en  fe  fervant  de  la  même  for- 
mule , & des  expériences  faites  à Caraburu , Oyarubaro  & Pichincha , fai- 
fant  le  même  calcul  : c’etl-à-dire,  que  la  hauteur  de  Pichincha  efl  par  le 
Baromètre  de  1225  toifes 

Par  la  mefure  Géométrique  de  1204 

différence  21 

Cela  procède  d’une  ligne  d’erreur  dans  l’expérience  du  Baromètre  de  Pi- 
chincha, ou  feulement  de  J ligne  dans  celles  de  Caraburu  ou  à'Oyainba- 
roi  mais  il  n’efl  guère  poflible  de  parvenir  à une  plus  grande  exaftitude. 

Par  la  formule  (2)  & les  expériences  de  Caraburu ^ OyambaroSc  Tan^ 


lagua. 

Hauteur  de  Tanlagua  fur  Caraburu  par  le  Baromètre  499  toifes. 

mefurée  géométriquement  518 

différence  ip 

Par  la  formule  (1)  & les  expériences  de  Caraburu , Oyambaro,  la  Mon- 
tagne nommée  Jncon  'de  Panama  & le  bord  de  la  Mer. 

Hauteur  de  YAncon  par  le  Baromètre  88  toifes. 

Géométriquement  loi 

différence  1 3 

O 2 


Par 
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Par  la,  formule  (2)  &,les  expériences  de  la  Montagne  du 


{ 


3ï 


Pctit-Goave  . 339? . ^ toifes  au-deflus  de  la  fuperficie  de  la  Mer; 

550  , J 

Hauteur  de  la  derniere  ftation  fur  la  première  par  le  Baromètre  524 1 toifes. 

Géométriquement  546 1 
différence  22 


Il  femblé  que  toutes  ces  hauteurs  s’accordent  fort  Bien , tant  pour  con- 
firmer la  régie  de  la  dilatation  de  l’air,  que  pour  que  nous  puiflîons  nous 
fervir  des  régies  données  pour  déduire  les  hauteurs  des  Montagnes  ; car 
les  différences  qui  s’y  trouvent  font  peu  de  chofe,  6{,ne  méritent  aucune 
attention , comme  il  paroît  par  ce  que.  nous  avons  dit  ci  - devant  : outre 
que  fl  nous  parvenons  à déterminer  la  hauteur  du  terrein , où  nous  mefu- 
râmes  la  Méridienne,  au-deffus  de  la  fuperficie  de  la  Mer  à ioq  toiles 
près , c’eft  plus  qu’il  ne  nous  faut. 

Suivant  donc  lesdites  régies,  & nous  fervant  dé  la  formule  (4)  & 
des  expériences  faites  à Cayamburu,  Oyambaro  & au  rivage  de  la  Mer,  nous 
trouvâmes  Caraburu  élevé  au-delfus  de  la  fuperficie  de  la  Mer  de  1 1 55  toiles. 

Par  ces  mêmes  régies  on  peut  trouver,  la  hauteur  de  fatmofphere,  où 
l’air  n’efl  pas  encore  perceptible,  en  négligeant  la  première  couche,  .qui 
feule,  efl  infinie  en  extenfion. . 

Mr.Mariotte  dans  fon  Difcoursfur  la  Nature  dé  l’Air,  rapporte  une  ex- 
périence qu’il  avoit  faite  avec. la  Machine. Pneumatique,  & dans  laquel- 
le fair  fe  dijata  au  moins  4000  fois  davantage  qu’il  ne  fe  trouve  fur  la 
fiipeificie  de  la  Terre.  Ainfi , pour  trouver  la  hauteur,  de  fatmofphere, 
jufqu’à  fendroit  où  fait  n’efl  pas  encore  perceptible.,  il  faut  fuppofer 
que.  dans  ;cet  endroit.il  efl  du-moins  4000  fois  plus  dilaté,;  nous  pouvons 
donc  le  pr^endre  de  402  6 : . & comme  les  hautatrs  du  mercure  dans  le  Baromè- 
tre font  en  raifon  inverfe  des  dilatations  de  fair,  où  fe  font  les  expérien- 
ces, félon  qu’il  a été  dit  dans  le  Corollaire  précédent,  il  fuit  qu’à  une  fem- 
blable  hauteur  le  mercure  refiera  4.026  fois  plus  bas  que  fur  la  fùperfi- 
cie  de  la  Mer,  c’eft- à- dire,  à de  ligne:  moyennant  quoi  & par  les 
formules,  vous  trouverez  que  fair  obtiendra  cette  dilatation  à 35070  toi- 
fes de  hauteur  au-deflus  de.  la. fuperficie  de  la  Mtr,  ou  à-peu-prés  à 37 
milles  de  60  dans  un  degré. 

Mr.  de-la  Hire  Décemlre  16S2 , fit  f expérience  du  Baromètre  fur  le 

Mont  Clairet  près  de  Tculon , lequel  a 257  toifes  de  hauteur  fur  la  fuperficie  de 

iaMer,  fur  laquelle  il  fit  auffi  la  même  expérience.  Dans  la  première  il  refl  a 

» 
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k26  pouces  4I  lignes , & dans  la  fécondé  à 28  pouces  2 lignes  de  hauteur  : 
d’où  l’on  conclud  que  l’air  à la  hauteur  de  32460  toifes  aura  une  dilatation’ 
4626  fois  plus  grande  que  fur  le  bord  de  la- Mer:  -or  par  cette  expérience 
on  peut  croire  que  la  hauteur  de  l’atroofphere  près  de  l’Equateur  eft  plus 
grande  qvL’en.  Europe. 

Mr.  de  la--  Hire,  par  cette  même  expérience,,  ne  trouva  l’atmofphere,- 
jufqu’à  l’endroit  où  l’air  fe  dilate  4000  fois  davantage,  pas  plus  haute  que- 
de  20319  toifes.  La  différence  de  ce  nombre  avec  celle  que  nous  avons 
donnée  ci-deffus  de  32460  provient  de  la  méthode  indirefte  dont  ce  Sa- 
vant fe  fervit  dans  le  calcul,  n’ayant  pas  jugé  à-propos  d’employer  la 
précédente,  parce  qu’il  lui  parut  incommode  de  quarrer  les  efpaces  hy- 
perboliques entre  les  afymptotes:.  & il  eft  bien  fûr  que  par  les  Tables 
Logarithmiques  le  calcul  devient  très -facile. 

Danslamefureds  laTeiTede  Mr.  Cajjfîni  pag.  150,  on  trouve  que  le  i-a 
de  Mars  1701  il  fit  l’expérience  du  Baromètre  dans  une  Salle  de  CoU- 
bre.  Il  toifes  au-deffus  de  la  fuperficie  de  là  Mery;  & que  le  mercure 
fe  foutenoit  à 28  pouces. 

(Quelques  heures  après  faifant  la  même  expérience  au  pied  de  là  Tour 
de  la  Majfane,  qui  eft  élevée  fur  ladite  Salle  de  397  toifes,  & le  mercu- 
re bailla  de  2 pouces  7 lignes.  Or,  en  nous  fervant  de  ces  expériences, 
nous  trouverons  que  l’air  obtiendra  une  dilatation  de  4026  plus  grand eqùe 
celle  de  Colibre  à la  hauteur  de  34050  toifes,  détermination  plus  grande 
que  celle  de  Mr.  la  Hire  de  1590;.  mais  cette  différence  peut- venir. 
^ la  différence  des  faifons  dans  lesquelles  ces  expériences  fe.font  faites. 

Par  cette  même  méthode  on  peut  trouver  la.  hauteur  de  l’atmofphere  j 
où  les  créatures  animées  mouroient  fi. elles  y étoient -élevées:  car  on  voit 
que  les  Animaux  renfermés  dans  la  Machine  Pneumatique  y meurent- en 
pompant  la  moitié  de  l’air , ce  qui  eft  la  même  chofe  que  de  dire , en  di- 
latant l’air,  & lui  donnant  une  extenfion  double  de  celle  qu’il  a fur  la  fii- 
perfide  de  la  Terre;  or,  trouver  la  hauteur  où  les  animaux  mourroient, 
e’eft  trouver  celle  où  l’air  a une  dilatation  double  de  celle  qu’il  a fur  la 
fuperfide  de  la  Terre,  ou  encore,  le  lieii.où  le  mercure  fe  foutiendra  à 
14  pouces  dans  le  Baromètre,-  qui  éft  la  moitié. de  la  hauteur  où  il  s’élève 
fur  le  bord  de  la  Mer.  Si  donc  nous  nous  réglons  fur  ces  dernieres  expé- 
riences de  Mr.  CajJini,  nous  trouverons  que  les  animaux  ne  fauroient  vIt 
vre  à la  hauteur  de  2446  toifes  dans  la.  région  de  l’air.  Maintenant  fi 
nous  faifons  attention  aux  expériences  faites  à Caraburu  & Oyainburoyon 
trouvera  que  pour  faire  ces  expériences  il  a falu  s’élever  à 1780  toifes  au» 
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deiTus  du  niveau  du  Caraburu,  qui  a déjà  été  déterminé  à 1155  toifes  àU*f 
defllis  de  la  fuperficie  de  la  Mer,  ce  qui  pris  enfemble  donne  une  quanti- 
té de  2935  toifes,  ou  un  peu  plus  d’une  lieue  marine,  deforte  qu’il  ne  pa- 
roît  pas  croyable  qu’ame  vivante  ait  jamais  été  élevée  à une  plus  grande 
hauteur.  D’ailleurs  il  efl;  certain  que  dans  le  tems  que  nous  .étions  fur  les, 
fommets  des  Paratnos,  logés  fous  des  tentes  de  campagne,  pour  former  la 
fuite  des  triangles  de  la  Méridienne , nous  voyions  journellement  les 
Biiytresow  Vautours  du  Pérou  à 100  ou  peut-être  200  toifes  au-delTus 
de  nos  têtes , deforte  qu’ils  n’étoient  pas  fort  éloignés  d’habiter  la  hauteur 
où  le  mercure  refte  à 14  pouces,  & où  l’air  a une  double  dilatation.  Ce  qui 
prouve  que  dans  .l’air  libre  il  doit  y avoir  quelque  caufe  inconnue,  qui 
empêche  la  Nature  d’opérer  comme  dans  la  Machine  Pneumatique. 

CHAPITRE  IV. 

yJutre  maniéré  de  trouver  la  hauteur  des  Montagnes  par  les  expériences  du 

Baromètre. 

NOus  avons  déjà  dit,  que  les  matières  hétérogènes  qui  s’élèvent  & 
fe  répandent  par  l’atmofphere  en  altèrent  ordinairement  le  poids, 
& en  même  tems  ne  permettent  pas  à l’air  qui  forme  l’atmolphere,  de  fe 
dilater  à la  rigueur  félon  la  régie  mentionnée  dans  le  Chapitre  II.  C’efl 
pour  cela  que  quelques-uns  prétendent  qu’à  peu  de  diflance  de  la  fuper- 
ficie de  la  Terre,  cette  dilatation  fe  fait  enraifon  differente:  ils  fuppo- 
fent  que  les  couches  de  poids  égal  qui  divifent  l’atmolphere,  fe  dila- 
tent en  progrelTion  Arithmétique,  chacune  d’ entré  elles  correlpondanc 
à une  égale  augmentation  ou  diminution  de  hauteur  du  mercure  dans 
le  Baromètre. 

Suivant  cette  régie  Mr.  CaJJînî  a trouvé  par  fes  expériences  faites  en 
France,  qu’en  commençant  du  bord  de  k Mer,  pour  que  le  mercure 
baiffe  d’une  ligne  dans  le  Baromètre,  il  faut  s’élever  à la  hauteur  de  60 
pieds  de  Roij  pour  qu’il  bailTe  de  2 lignes  à êo— f(5i;  de  trois  lignes 
à 60-4  61  H-  62  ; & continuant  ainfî  dans  une  progreflTion  Arithmétique, 
dont  le  premier  terme  commençant  du  bord  de  la  Mer , où  le  mercure  fe 
foutient  à 28  pouces,  doit  être  60,  & l’excès  des  autres  1:  fuivant 
cela  la  fomme  d’une  férié  d’autant  de  termes  qu’il  y aura  de  lignes 
de  différence  entre  les  deux  expériences  faites  en  différens  lieux,  fera  la 

l’é- 
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l'élévation  d’un  endroit  au-deflusd’un  autre.  Les  mêmes  expériences, que 
fit  Mr.  CaJJlni  au  pied  de  la  Tour  de  Mqffane  & à Colihre,  entre  les- 
quelles il  trouva  2 pouces  5 lignes  de  différence,  donnent,  fuivant  cette 
régie,  la  hauteur  de  la  Montagne  au-defllis  de  la  Salle  de  Calibre  de  395 
toifes,  qui  ne  différé  de  la  mefiire  Géométrique  que  de  2 toifes,  qui 
eft  tout  ce  qu’on  peut  prétendre  d’exaélitude. 

. Le  Pere  Feuillée  dans  le  premier  Tome  de  fon  Ouvrage  intitulé  jour- 
nal des  Obfervaîions  Phyfiques  occ.  page  456  rapporte  une  table,  qui  confî- 
fte  dans  la  progreflion  qu’il  a fui  vie  dans  les  expériences  qu’il  fit  à ij- 
wzff,pour  déterminer  les  hauteurs  où  s’étoit  faite  l’expérience  du  Baromè- 
tre, à laquelle  il  donne  pour  premier  terme  60.  pieds,  & pour  excès  2. 

Mr.  Godin  détermina  par  les  expériences  qu’il  fit  au  Petit-Goave  que  la 
progreflion  pour  ce  climat-là  devoit  avoir  pour  premier  terme  74  pieds  6 
pouces  4I  lignes,  & pour  excès  des  termes  10  pouces  & 5^’^  ligne. 

Mr.  Bougiier  par  les  mêmes  obfervations  afligna  pour  premier  terme 
78^  pieds;  & l’excès  de  8 pouces  ; mais  à fon  arrivée  au  Royaume  de 
Qtdto,  voyant  que  cette  progreflfion  ne  convenoit  pas,  il  en  donna  une 
autre  dont  le  premier  terme  étoit  98}  pieds  & l’excès  f ou  ^ de  pied.  Si 
l’on  applique  les  unes  & les  autres  aux  expériences  & mefures  données 
dans  la  table  précédente , on  verra  qu’elles  ne  s’y  accordent  point. 

Pour  en  déterminer  une  autre  qui  approche  plus  de  la  vérité,  foient 
X = au  premier  terme  de  la  progreflion 
2 = à l’excès  desdits  termes 

)i  z=  au  nombre  des  termes  entre  les  deux  expériences,  dont  l’élévation 
d’une  flation  au-deffus  de  l’autre  mefurée  Géométriquement,  efl:4 
in  = au  nombre  .des.  termes  entre,  deux  autres  expériences , dont  l’éléva- 
tion d’une  flation  au-deffus  de  l’autre  eft.  R. 

Et  nous  aurons  ces  deux  équations  nx-+  \n^  z=zA',&.inx'—‘r{vPz~B. 

Par  là  première  2=  {A— nx)\  dont  la  valeur  introduite  dans  la  fé- 
condé la  réduit  à .v=  fuppofe  ôc  A ^B. 

Pour  trouver  à-préfent  les  valeurs  du  premier  terme  x & de  l’excès  2 , 
il  n’y  a qu’à  mettre  au- lieu  de  n,  m,  A & B les  quantités  correfpondan- 
tes  tirées  des  expériences  & de  la  table  précédente.  Si  nous  prenons  par 
exemple  celles  de  Çaraburu  ,Oyaihbaro  & Bambamarca,nonsamonsn  = ^8, 
^«=71,  ^=882,  & B = i2(5;  d’où  l’on  conclura  16.  51  toifes,  ou 

environ  99] pieds, '&  2=  toifes,  ou  ji  pouces. 
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Comme  il  ne  faut  que  trois  expériences  pour  donner  des  valeurs  à x 
& à 2 , & deux  mefures  Géométriques  pour  en  donner  k J &kB , nous 
pourrions  avec  les  expériences  du  Chapitre  premier,  & la  Table  précé- 
dente donner  diverfes  valeurs  à ces  lettres , & par  conféquent  détenniner 
plufieurs  fois  par  leur  moyen  la  progreflion  qui  devra  toujours  être  la  mê- 
me; mais  au -contraire  après  en  avoir  bien  fait  l’examen,  on  trouvera 
que  toutes,  les  fois  qu’on  donne  des  valeurs  différentes  aux  lettres , on 
conclud  une  progreflion  différente  : les  unes  donnent  le  premier  terme 
plus  grand , & l’excès  moindre  que  le  précédent  : dans  d’autres  c’efl  tout 
le  contraire;  & quelques-unes  donnent  l’excès. négatif:  ce  qui,  comme 
je  l’ai  déjà  dit,  procède  du  diangement  de  poids  en  üatmofphere  dans  les 
idiverfes  occafions  où  l’on  a fait  les  expériences. 

Cela  étant,  nous  ne  pouvons  rien  faire  de  mieux,  que  de  prendre  une 
progreffion  moyenne  entre  toutes  celles  qu’on  peut  déduire,  telle,  qu’en 
déterminant  les  Montagnes  par  ce  moyen- là,  & par  des  opérations  Géo- 
métriques , les  différences  qui  fe  trouveront  foient  les  plus  petites  qu’il 
ferg  poffible.  Mais  il  faut  pour  cela  les  trouver  toutes,  les  combiner,  les 
comparer , ce  qui  efl:  une  opération  un  peu  longue. 

■Cependant , après  avoir  tout  bien  examiné,  j’ai  conclu  que  la  progres- 
fion  que  l’on  cherche,  elj;  celle  qui  a pour  premier  terme,  en  commen- 
çant du  niveau -de  Carabiiru  1031  pieds,  & pour  excès  -fîlô  de  pieds;  & 
Il  on  commence  du  niveau  de  la  Mer  , cette  même  progreffion  a pour 
premier  terme  86,  246  pieds,  & donne  les  hauteur^  fuivantes. 

[auteurs  déduites  par  la  ProgreJJlon  ajjîgnée,  par  ks  Expériences  du  Ba^ 
^roniétr-e  3 telles  qu’elles  ont  été  trouvées  fur  le  terrain,  comparées  avec  ceB 
les  qu’ont  donné  les  Opérations  Géométriques. 

» 

Hauteurs  fur  Carabura. 


Par  la  pro*  Par  la  Géo-  DilTéren- 


Le  lignai  de 


greflion. 

métrie. 

ce. 

: àe.Pichincba  1 1 8 1 toifes. 

1204 

23 

Pambamarca  867 

8831 

15  I 

Talangua  524 

518 

6 

Oyambaro  130 

126 

4 

Corazon  979  i 

985 

2.1 

Pticaguaicu  1058 

1036 

22 

Chufay  >1(741  i 

727 

H 

■Sinajaguan  1108 

H06 

2 

Hau' 
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Hauteurs  au-dejjus  du  nheau  de  la  Mer. 


K Saint  Louis  Si6-j  247 1 ipj 

C535  550  15 

'A  la  Montagne  du  PffîV-Goaw  ....  <457  4631-  6 i 

C342  ■ 339  i 

A la  Mont,  nomme'e  «/e  ioi|  ioi|  ' 6 


La  hauteur  du  fignàl  de  Lambamarca  mefurée  ge'ométriquemènt  efl;  de 
i6'2  toîfes  plus  grande  que  celle  qù’a  donné  la  régie  ; mais  comme  l’ex- 
périence du  Baromètre  fut  faite  une  toife  plus  bas  que  le  lignai , je  la  ra- 
battis de  la  différence  , & par  la  même  raifon  8 de  la  hauteur  du  lignai 
du  Corazoh. 

Je  ne  copiparai  pas  l’expérience  faite  à St,  Louis  avec  celle  du  bord  de 
la  Mer  déjà  marquée  pour  27pouces  iiilignes,  mais  avec  une  autre  de  27 
pouces  9f  , qui  efl  la  hauteur  que  le  mercure  avait  en  cé  lieu -là. 

On  voit  par  cette  Table  l’impolïibilité  quify  a d’aflignér  uneprogres- 
lîôn  qui  convienne  à toutes  lés' hauteurs  jpuifqûe  li  l’on  augmente  la  pro- 
greflion  donnée , elle  conviendra  à quelques  hauteurs , & fera  défeftueu- 
fe  pour  d’autres:  ainli  il  s’en  trouvera  toujours  qui  ne  s’accorderont 
pas  exaêlement  avec  la  régie;  fuivant  cette  progreffion  je  trouvai  les  hau- 
teurs que  voici. 

Hauteurs  au-deJJus  de  là  fuperficie  de  la  Mer. 

Caraburu  lignai  feptentrional  de  la  Bafe  mefurée  dans  la 


Plaine  de  Taruqul  1267  l toifes, 

Tarigagua  fur  la  Montagne' de  San  Antonio  534 

Guamac-Cruz  fur  la  même  M*ontàgne  1098 1 

La  Ville  de  Quito  1517 

Cuenca  ^ / * 1402 

La  Ville  de  1728 

Le  Village  de  TijragMi  1379 

Alaufi  1302 

Cannar  1660 

Le  fommet  de  la  Montagne  de  Pichincha  2471  \ 


Cette  derniere  Montagne  a de  hauteur  247 lî  toifes,  qui  font  plus  de 
deux  milles  & demi,  ce  qui  efl;  au-delTus  de  tout  ce  que  nous  connoiflbns 
de  Montagnes  en  Europe  ; car  quoique  Sîrabon , Kircher , Riccioli  & di- 
vers autres  Auteurs  nous  donnent  des  hauteurs  de  Montagnes  beaucoup 
plus  élevées,  il  paroît  qu’on  ne  doit  pas  les  en  croire  fur  leur  parole;  le 
premier,  parce  qu’il  n’a  pas  fait  ces  fortes  de  calculs  avec  lexaftitude 
Tome  IL  Partie  IL  P 
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qu’il  devoit  ; & les  àutr'es parce  que  des  Savans  du  premier  ordre  ayant 
mefuré  géométriquement  dans  ces  derniers  teins  plufieurs  Montagnes  des 
plus  hautes  de  Y Europe,  au-deflus  du  niveau  de  la  Mer,  ne  les  ont  pas 
trouvées  d’une,  élévation  pareille  à celle-là.  En  effet,  Mr.  CaJJînî, 
qui  a, mefuré  celle  de  Canigou  ou  de  Cantgo  dans  les  Pyrénées,  ne  l’a 
trouvée  que  de  1440  toifes.  Les  plus  hautes  Montagnes  d’Eur$pe  font 
fans  - contredit  celles  de.  SuiJJe  } fuivant  les  Tranjaéiîons  Philofophîques 
n.  406 , celle  qu’on  appelle  Gemmî  dans  le  Canton  de  Berne , fi  fameufe 
par  fa  hauteur,  n’a  que  1685  toifes,  mefurée  géométriquement..  Selon 
le  P.  Feuillée  \e  Pic  de  Ténériffe  a.  2193  toifes  de  haut,  ce  qui  eft  déjà 
une  élévation  fupérieure  à celle  de  toutes  les  Montagnes  d’Europe  -,  la- 
quelle pourtant  n’égale  pas  à beaucoup  près  celle  de  la  Montagne  de  PU 
chincha,  dont  la  hauteur  doit  paroître  fur  ce  pied-là  exceflîve  à tous  les 
Européens,  & encore  plus  celle  du  Chlmborazo , Montagne  continuelle- 
ment couverte  de,  neige  & proche  de  la  ViUe  de  Rtobamba,  cpxi  félon  mon 
calcul  à 3380  toifes  de  haut , qui  font  beaucoup  plus  d’une  lieue  marine. 


f 


LIVRE 


ET  PHYSIQ.UES.  Liv.  VI.  Ca.  I.  115 

LIVRE  SIXIEME. 

De  la  Vitefle  du  Son.  . 


CHAPITRE  L 


Des  Expériences  faites  fut  ce  fujet. 

TOus  les  Phyjïciens  conviennent  généralement  que  le  fon  n’eft  autre 
chofe  que  le  mouvement , ou  les  vibrations  d’un  corps  fonore , 
qui  communiquant  fon  mouvement  au  Fluide  qui  l’environne, 
y excite  des  ondes  qui  fe  fuccédent  les  unes  aux  autres, qui  s’étendent  cir- 
culairement , & qui  viennent  frapper  les  organes  de  l’ouïe.  L’expérien- 
ce fait  voir  que  le  mouvement  de  ces  ondes  n’eft  pas  fubit , mais  pro- 
grelTif  ; puisque  la  perfonne  la  plus  proche  du  corps  fonore  entend  le  fon , 
avant  celui  qui  en  eft  plus  éloigné.  Or  c’efl  la  vitelTe  de  ces  ondes  que 
nous  appelions  vulgairement  vitejje  du  fon,  qui  fait  un  point  de  difeus- 
fion  confidérable  entre  les  Phyfteiens,  & fur  lequel  ils  ont  fait  aulTi  diver- 
fes  expériences  : mais  celui  qui  a traité  cette  matière  le  plus  ample- 
ment, & avec«la  plus  grande  exaélitude,  c’eft  Mr.  Derhani,  comme  on 
le  peut  voir  dans  les  TranfaSiions  Philofophiques  n.  313 , où  il  propofe  les* 
difficultés  fuivantes. 

I . Que  eil;  l’efpace  que  le  fon  parcourt  en  une  fécondé , ou  en  plus  de  tems  ? 
s.  Si  le  fon  vient  avec  plusde  viteffeàl’Obfervateur,  quand  on  tire  par 
exemple  un  canon,  la  bouche  tournée  vers  lui,  que  quand  elle  regarde  le 
côté  oppofé. 

3.  Si  le  fon  parcourt  d’égales  diftances  dans  des  tems  égaux,  & dans 
tous  les  états  de  l’atmofphere,  ou  hauteurs  du  Baromètre. 

4.  S’il  fe  meut  avec  plus  de  vitefle  de  jour  que  de  nuit. 

5.  S’il  va  plus  vite  par  un  vent  favorable  que  par  un  vent  contraire; 
& s’il  y a quelque  difl'érence  à cet  égard , de  combien  elle  efl:. 

Ô.S’il  fe  meut  avec  plus  de  viteflTe  dans  un  tems  calme  que  dans  une  tempête. 

7.  Si  un  vent  traverfal  accéléré  ou  retarde  le  mouvement  du  fon. 

8.  Si  le  fon  a le  même  degré  de  vitefle  en  Eté  qu’en  Hiver. 

9.  Si  le  fon  efb  le  même  quand  il  neige  que  quand  il  fait  beau. 

10.  Si  un  fon  fort  a autant  de  viteflTe  qu’un  fon  foible. 

II.  Si  le  bruit  du  canon  fe  meut  avec  une  égale  viteflTe  à tous  les 
degrés  d’élévation  du  canon. 
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13.  Si  les  dlIFérentes  forces  de  la  poudre  altèrent  la  vitefle  du  fon. 

13.  Si  cette  vitefle  efl:  la  même  à toutes  les  hauteurs  au-deffus  de  la 
fuperfi  de  de  la  T erre. 

14.  Si  elle  efl:  encore  la  même  dans  quelque  direêHon  que  le  fon  vien- 
ne, foit  d’ en-haut,  foii^ en-bas:  c’efl-à-dire,  du  fommet  d’une  Mon- 
tagne ou  d’une  Vallée. 

15.  Si  toutes  les  elpéces  de  fon,  comme  de  Canons,  de  Cloches,  de 
Marteaux  &c.  ont  la  même  vitelTe. 

1 6.  Si  le  fon  va  plus  vite  au  commencement  de  fon  mouvement  qu’à  la  fia. 

17.  Ou  s’il  fe  meut  uniformément  en  parcourant  des  efpaces  égaux  en 
tems  égaux. 

18.  S’il  fe  meut  également  vite  dans  toutes  les  Régions,  c’eft-à-dire, 
dans  les  Pays  Septentrionaux  & Méridionaux. 

19.  S’il  va  par  le  chemin  le  plus  court,  c’efl-à-dire en  ligne  droite,  on 
félon  la  courbure  de  la  fuperficie  de  la  Terre. 

Mr.  Derham  a donné  des  (blutions  exaêles  à plufieurs  de  ces  queftions. 
Après  diverfes  expériences  faites  en  Angleterre,en  diverfes  faifons,  en  diffe- 
rens  tems,&  avec  difibrens  canons,  moufquets  & cloches,  depuis  i jufqu’à 
S milles  de  diflance,  tantôt  dans  une  fltuation  tantôt  dans  l’autre,  & il  a 
trouvé  que  le  fon  parcourt  des  efpaces  égaux  en  un  tems  égal , c’e(l-à- 
dire,  1142  pieds  à' Angleterre  en  une  fécondé:  & que  cela  doit  s’enten- 
dre de  tous  les  Corps  fonores , en  toute  faifon,  (oit  en  Eté  ou  en  Hh 
ver,  de  nuit  ou  de  jour , pendant  le  calme  ou  dans  la  tempête,  que  le 
vent  foit  tranfverfal  ou  non,  qu’il  fpit  fort  ou  foible,  que  la  poudre  ait 
plus  ou  moins  de  force,  de  quelque  côté  que  le  canon  foit  tourné  quand  on 
le  tire , ou  quelque  élévation  que  lui  donne  un  vent  favorable  ou  contraire; 
la  feule  chofe  qui  caufe  quelque  altération,  c’eft  que  le  premier  vent  ac- 
céléré la  vitelfe.du  fon,  & l’autre  la  rallentit. 

Les  feules  queftions  qu’il  paroît  n’avoir  pu  réfoudre,  avec  quel- 
que exaélitude,  font  les  13 , 14,  18,  & 19:  pour  ks  deux  premières,  il 
auroit  falu  qu’il  eût  pu  faire  fes  expériences  en  des  lieux  fort  élevés , & 
tels  que  la  hauteur  en  fût  fenfible , ce  qui  ne  fe  trouve  point  en  Angleter- 
re: quant  à la  18.  il  <-ût  falu  faire  l’expérience  en  des  climats  frès- éloi- 
gnés, l’unau  Midi,  l’autre  au  Septentrion;  car  quoiqu’il  tâchât  de  fup- 
pléer  à ce  défaut  en  comparant  fes  expériences  avec  celles  qu’avoit  fait 
Y Academie  del  Cvnenîo  à Florence,  il  ne  fe  flatta  pas  de  pouvoir  donner 
rien  de  certain  par  cette  opération  ; les  deux  Pays  n’étant  pas  allez  éloi- 
gnés pour  cela.,  4 l’égard,  de  la  19.  il  auroit. falu  faire  les  expériences  à. 
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des dillances  plus confidérables  que  celles  qu’il  employa,  pour  qu’elles  fuy- 
fent  fenfibles  à la  courbure  de  la  Terre;  mais  comme  en  ce  cas  lé  fon  ne 
s’entendroit  pas , il  paroît  difficile  de  décider  la  queftion. 

Il  n’y  a pas  longtems  que  ces  mêmes  opérations  ont  été  faites  en  France 
par  Mrs.  CaJJlnî  de  Thury , Maraîdi ,ôc  l’Abbé  de  la'  Caille , qui  ont  employé 
de  plus  grandes  diftances  pour  parvenir  à plus  d’exaélitude , comme  on  le 
voit  dans  les  Mé}noîres  de  l’ Académie  des  Sciences  de  1738  ',  pag.  128.  Ilâ 
ont  donné  les  mêmes  déterminations  que  Mr.  Derham,  excepté  qu’ils 
donnent  au  Ibn  173  toifes  pied  de  Roi  de  Parrr  par  fécondé,  au-lieu  dé 
ri42  pieds  Angloïs,  qui  répondent  à 178I  de  ces  toifes; 

' Divers  autres  Obfervateurs  en  différons*  tems  ont  fait  auffi  diverles 
autres  expériences , comme  celles  de  V Académie  dd  Cimenta  ^ dont  on  a dé^ 
jâ  parlé,  & celles  de  Mr^.  Flamjleed,  Halley  & autres  ; mais  les  plus 
exaéles  font  les  précédentes,  qui- ne  différent  entre  elles  que  de  5^  toi- 
iès  : ce  qui  provient  des  différentes  méthodes  dont  ils  fe  font  fervi  pour 
faire  leurs  opérations, les  uns  ufantde  plus  exaêles  mefures géométriques , 
& d’inffrumens  plus  juftes  que  les  autres  pour  mefurer  le  tems , auquel 
à-caufe  des  grandes  diftances  où-fe  firent  les  expériences,  Mr.  de  Thury 
donna  toute  l’attention  poffible  à l’occafion  de  la  répétition  qu’il  fit  en 
mefurant  la  Méridienne  eu.  France.  ■ 

Notre  féjour  dans  le  Royaume  de  Quito  nous  offrant  la  même  commo- 
dité, il  nous  parut  que  nous  devions  en  profiter,  pour  examiner  & ré- 
foudre la  13.  & 18.  queftion  de  Mr.  Derham.  La  fituation  de  de 
1517  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  Mer,  & où  le  mercure' ne  s’élevoit 
qu’à  20  pouces  ,&  une  ligne,  nous  facilita  le  moyen -de  décider  la  13.  & 
estant  fi  près  de  l’Equateur  il. nous  étoit  âffez  facile  de  réfoudre  la  18. 

Réfolus  de  faire  quelques  expériences  , pendant  que  Mr.  de  la  CofU 
daniine  & moi  allions  nous  mettre  en  chemin  pour  Lima , nos  autres 
Compagnons  détenus  pour  continuer  la  mefure  de  la  Méridienne,  firent 
conduire  une  pièce  de  canon  de-4  pieds  & demi  de  long  & de  8 à p litTes 
de  baie,  fur  la  Montagne  nommée  El  Panécillo , au  pied  de  laquelle  eft 
bâtie  la  Ville  de  Qiiito,  & employant  la  plus  grande  diftance  qu’il  étoit 
poffible;  quelques-uns  d’entre  eux  fe  rendirent  à la  Montagne  de 
iamarca  au-delà  du  Village  de  Qiiinche , à une  diftance  de  19300  à 19400 
toifes.  Le  canon  fut -tiré,  mais  il  n’y  eut  pas  moyen  d’en- entendre  le 
bruit  à Pambamarca,  ce  qu’on  attribua  au  vent  contraire.  L’expérience 
fut  renvoyée  à une  autre  occafion. 

Te  31  d’Ao-ât  1737  nous  trouvant  Mr.  Godin  &.  moî  fur  cette  Monta-  ' 
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gne  de  Pamhamarca,  où  nous  étions  venus  prendre  les  angles  de  la  Mé- 
ridienne , nous  réfolûmes  de  faire  une  nouvelle  expérience;  on  donna 
les  inflruétions  néceflaires  à ceux  qiAdevoient  tirer  le  canon  fur  le  Pané- 
cillo;  & avant  qu’il  fût  nuit  nous  dirigeâmes  une  Lunette  vers  le  Pané- 
cïllo , pour  voir  plus  précifément  l’inllant  où  l’on  mettoit  le  feu  au  canon. 

L’heure  étant  venue  nous  fîmes  toute  l’attention  poflible,  & quoique 
nous  euQTions  bien  apperçu  deux  lumières  nous  n’entendîmes  aucun  bruit. 
Comme  il  n’y  avoit  point  de  vent  contraire,  nous  attribuâmes  cela  au:a 
vallons  & aux  coulées  qui  font  entre  les  deux  Montagnes,  & dont  quel- 
ques-unes ont  plus  de  loo  toifes  de. profondeur,  & nous  crûmes  que  le 
fon  fe  perdoit  dans  ces  cavités  : la  Montagne  de  où  nous 

nous  trouvions , ayant  auffi  883Î  toifes  de  hauteur. 

Ne  pouvant  donc  exécuter  notre  expérience  à un  fi  grand  éloignement , 
nous  prîmes  le  parti  d’abréger  cette  dillance  ; & le  19  de  juillet  1738 
Mr.  Godin  & moi  nous  allâmes  à une  habitation  des  Peres  Auguflim  à 
l’extrémité  Septentrionale  de  la  Plaine  à'Annaquito,  fur  le  Chemin  Royal 
de  Guayabamba,  pour  faire  l’oblervation , pendant  que  Don  Antonio  de  UP 
loa  & Mr,  Bouguer  fe  rendoient  dans  le  même  deffein  à l’habitatioff  ou 
ferme  de  Sagnanche  qui  efl;  du  côté  oppofé  au  Panécillo.  De  forte  que 
nous  étions  les  uns  & les  autres  à-peu-près  à une  diftance  égale  du  canon. 
. Nous  mîmes  en  mouvement  un  pendule  à demi -fécondés  à l’abri  du 
vent,  afin  que  rien  ne  l’empêchât  de  faire  fes  ofcillations  égales.  En  même 
tems  nous  nous  plaçâmes  un  peu  au-deffous , de  maniéré  que  nous  enten- 
dions parfaitement  les  coups  des  demi-fecondes,  tandis  que  nous  pouvions 
voir  diftinètement  le  Panécillo  où  étoit  le  canon.  Tout  réuffit  à fouhait, 
& nous  commençâmes  à compter  de  l’inftant  de  l’inflammation  de  la  pou- 
dre jufqu’à  celui  où  nous  entendîmes  le  fon.  Après  quoi  nous  étant  com- 
muniqué les  obfervations,  nous  trouvâmes  qu’elles  ne  différoient  pas  d’unp 
fécondé.  Nous  prîmes  un  milieu  entre  les  deux. 

On  tira  cinq  coups , de  canon , trois  vers  Mr.  Bouguer  & D.  Antonio  de 
Ulloa  qui  éfoient  au  midi,  le  quatrième  vers  nous,  & le  cinquième  yer- 
* ticalement.  Ces  diverfes  direftions  étoient  pour  voir  fi  elles  apporteroient 
quelque  différence. 

Voici  quels  font  les  tems  que  le  fon  employa  à parcourir  la  diflance 
entre  le  canon  & l’endroit  où  nous  nous  trouvions. 


Pre- 
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Premier  coup 

Second 

Troiûéme 

(Quatrième 

Cinquième 


65 

66  i 
66 
66 
66 


I ^ Tems  que  le  fon  a mis  pour  arriver 
-à  l’ouïe,  en  demi-fecondes. 


Ces  cinq  obfervations  n’ayant  aucune  diiFérence  fenfible  , font  une  fo- 
lution  fuffifante  de  la  2.  & de  la  ii  queftion  de  Mr.  Derhani.  Nous  avons 
trouvé  une  parfaite  conformité  dans  les  trois  dernieres,  ayant  rencontré 
de  part  & d’autre  le  même  nombre  de  (5(5  ; & comme  le  65  & le  66\  ont 
à peu  près  pour  moyenne  (5(5,  nous  nous  en  tînmes  à ce  nombre  de  66, 
le  prenant  pour  le  véritable. 

Ce  tems  devoit  à la  rigueur  s’augmenter  de  celui  qu’employe  la  lu- 
mière pour  aller  du.  canon  fraper  les  yeux  de  l’Obfervateur  ; mais 
ce  tems  eft  fi  peu  de  chofedansla  pratique  qu’il  ne  mérité  pas  d’attention  , 
vu  que  fuivant  les  obfervations  des  Satellites  de  Jupiter  par  Mr,  Roemer,  la 
lumière  ne  tarde  à;  venir  du  Soleil  à nous  que  7 à 8 minutes.  L’obferva- 
tion  étant  finie  nous  reconnûmes  que  le  vent  avoit  été  contraire  , & ju- 
geâmes que  fon  mouvement  pouvoir  être  de  deux  toifes  par  fécondé } 
c’efl  pourquoi  on  doit  fuppoiér  que  dàiis  l’endroit  où  nous  oblertions, 
le  vent  retardoit  le  fon  de  deux  toifes  par  fécondé.  Nous  avions  été 
avertis  qu’au  PanêcîUe  où  étoit  le  canon  il  faifoit  calme , deforte  que  ce 
n’étoit  point-là  que  le  fon  étoit  retardé.  On  peut  donc  prendre  un  mi- 
lieu, & compter  qu’en  général  le  fon  étoit  retardé  d’une  toife  par  fécondé. 

D.  Antonio  de  UUoa  fit  à Sagmnche  les  mêmes  obfervations  , au  moyen 
d’un  pendule  , qui  avoit  3(5  pouces  6j  lignes  de  long  , pied  de  Paris, 
placé  de  maniéré  qu’en  faifant  attention  à fes  ofcillations,  il  voyoit  en  mê- 
me tems  le  canon  du  P«Méc27/o,  Voici  quelles  furent  ces  obfervations. 


Premier  coup. 

Second 

Troifiéme 

(Quatrième 

Cinquième 


.76 

761 

77 

77 

76 


I Tems  que  le  fon  a employé  pour 
^ arriver  à l’ouïe,  en  demi-fecondes. 


Prenant  la  moyenne  entre  ces  cinq  obfervations , nous  aurons  7(5|  fé- 
condés, pour  le  tems  que. le  fon  mit  à aller  du  canon  à la  Ferme  de 
Saguanche  , fans  être  aucunement  retardé  dans  cetefpace,  vu  qu’il  fai- 
fijit  fort  calme  en  cet  endroit. 

Il  ne  s’agit  donc  plus  pour  déterminer  le  chemin  que  le  fon  fait  en  une 
fécondé,  que  de  favoir  au  jufte-  la  diftance  qu’il  y a de’ la  Ferme  des 
PP,  Aiigujiins jÏ  XquAxoïx.  où  rarlePaî2f'a//(?on  av.oitplacé I(î canon, (&. d’ici 
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à Saguanche.  Pour  cet  effet  nous  nous  fervîmes  d’une  bafe  quênous  avions 
mefurée  k Quito  de  2g6  toifes  i pieds  3!  pouces,  & nous  l’avions  mefurée  avec 
d’autant  plus  d’exaâitude,  que  nous  l’avions  d’abord  deftinée  pour  l’examen 
des  divifions  de  nos  Quarts-de-cercle  ; ainfi  en  formant  trois  triangles , dont 
nous  obfervâmes  les  angles  avec  le  Quart-de- cercle , je  déterminai  lu  diftance 
du  Panécillo.  où  étoit  le  canon  jufqu’à  la  Ferme  des  PP.  Juguftihs  oùnousé- 
tions,  de  5736toifes;  &jD.^n?omorfeî7//oatrouvade-mêmequeladiffancé 
, de  -la  Ferme  de  Sagiianché  au  Panécîllo  étoit  de  6829,  des  mêmes  toifes. 

En  divifant  les  5736  toifes  par  les  demi- fécondés  que  le  fon  employa 
pour  aller  du  Panécîllo  à la  Ferme  à.esPP.lAuguJlins,  on  trouvera  que  le 
■fon  a parcouru  17311  toifes  par  fécondé.  De-même  en  divifant  les  6820 
toiles  parles  yd-,  dèmi-fecdndés  que  le  fon  fut  aulïï  en  chemin  depuis 
le  canon  jufqu’à  k Ferme  de  Saguanche , on  trouvera  qu’il  parcourut 
178177  tpifes  .par  fecondei  . 

Enfin  C l’on  confidere  que le  vent  .contraire  retarda  là  viteffe  du  fon 
dans  mon  expérience , d’une  toife  par  leconde , les  173  doivent  donner 
174/,  ou  175,  en  négligeant  la  petite  fraftion. 

On  voit  que  non  feulement  parrlà  les  queftions  13.&18.  font  décidées, 
puifque  le  réfultatde  ces  expériences  fur  la  viteffe  du  fon,efl;  le  même  que 
celui  des  expériences  de  Mrs.  Derham,  & Caffîni  de  Thury  ; mais  qu’aulïï 
la  Théorie  donnée  par  Mr.  Newton  dans  fon  ouvrage  intitulé  Philofophus 
Naturalis  Princip.  Mathem.  ell  . confirmée.  Cet  Auteur  dit  dans  \eLiv.  IL 
Corollaire  2.  Propofit,  49.  que  les  viteffes  des  impulfions,  ou  des  onduk- 
tions,  fontenraifon  compoféede  k raifon  fous  doublée  inverfede  ladenfité 
du  Fliiide  & de  k raifon  fous  doublée  direéte  de  fon  élallicité  ; liippofant  donc. 
V ^ Viteffe  du  fon 

D > = à k ^ Denfité  de  l’air  ^ En  Europe. 

E \ J Elallicité  de  l’air 


F* 


1 

} 


Viteffe  du  fon 

Denfité  de  l’air  ^ A Quito. 

Elallicité  de  l’air 

Nous  aurons  fuivant  Mr.  Newton  N : v=d^  E^iD^e^  : mais  en  égal 
degré  de  chaleur  & de  froid  (les  quels  fuivant  des  expériences  de  Mr.  Der- 

t El 

■ham  n’alterent  point  la  viteffe  dufon)  D:d^E^  e,  donc  = — 7 — :: 

e' 

dont  la  valeur  en  k mettant  à k première  proportion  fera  réduite  à 

V'.v^d^E^  : d'i  E‘î  : c’ell-à-dire,  k viteffe  du  fon  en  Europe  égale  à la 
viteffe  du  fon  à Qjiito,  qui  efl  ce  qui  réfuke  de  ces  expériences. 
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La  14.  queftion  eft  difficile  à de'cider , par  la  difficulté  qu’il  y a à faire 
■l’expérience  à une  grande  diflance  pour  qu’on  puiffie  s’en  affiurer.  Mais 
■comme  il  eft  démontré  qu’à  toutes  les  hauteurs  de  ratmofphere  le  fon  a la 
même  viteffe , il  eft  probable  que  cela  ne  différé  point  quoique  le  fon  parcoure 
un  plan  incliné.  A -la  - vérité  cela  ne  devroit  point  être  ainfi  fuivant  la 
Théorie  de  Mr.  Huygens  & du  Dofteur  Grandi,  qui  fuppofent  que  les  ondes 
ffu  fon  doivent  être  fujettes  à réfraélion  , comme  tous  les  autres  corps,  en 
•paffant  d’un  milieu  plus  denfe  à un  autre  qui  l’eft  moins,  & s’étendre  en 
•ce  cas-là  en  lignes  hyperboliques,  lesquelles  ne  peuvent  être  également 
ffiftantes  de  leur  centre,  ou  corps  fonore. 

CHAPITRE  IL 

iJppHcdtion  du  mouvement  progrejjtf  du  Son  à quelques  cas  de  Géométrie 

fc?  de  Navigation. 

Outre  les  utilités  que  tire  la  Phyfique  des  Expériences  faites  fur  le 
Son  par  une  méthode  inverfe,  elles  peuvent  encore  fervir  à la  Géo- 
métrie & à la  Navigation.  Dans  la  première  de  ces  Sciences  on  mefure 
des  diftances  pour  trouver  la  vélocité  du  fon , & dans  celles  - ci  on  peut 
fe  fervir  de  la  vélocité  déjà  déterminée  pour  trouver  des  diftances,  en 
differens  cas  néceffaires. 

Il  ne  faut  pour  cela  qu’avoir  une  montre  à fécondés,  & tirant  un  coup 
defufil,  de  canon,  ou  de  quelque  autre  chofe  femblable,obferver  à la  mon- 
tre les  fécondés  qui  fe  fopt  écoulées  depuis  Tinftant  de  l’inflammation  de 
la  poudre  jufqu’à  l’ouïe  du  fon,  & les  multipliant  après  par  175,  on  au- 
ra la  diftance  entre  le  Canon  «&  TObfervàteur  en  toifes  du  pied  de  Paris, 
dont  2850  font  en  Efpagne  une  lieiie  de  20  dans  un  degré. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  méthode  pour  déterminer  les  bafes  néces- 
laires  aux  plans  qu’on  veut  lever,  les  mefurant  le  plus  loin  qu’il  fera  pos- 
fible  : par-là  on  n’évitera  pas  feulement  les  petites  erreurs  qui  peuvent  le 
gliffer  dans  les  autres  méthodes , mais  aufli  beaucoup  d’ennui  & de  perte 
de  tems.  Si  une  Efcadre  le  trouve  mouiller  dans  une  Baye  ou  Rade  en- 
nemie, & qu  on  en  veuille  lever  le  plan  lans  mettre  pied  à terre,  on  prend 
des  deux  Vaiffeaux  les -plus  éloignés , avec  la  bouffole,  tous  les  points  né- 
ceffaires, & enfuite  on  mefure  la  diftance  desdits  Vaiffeaux  par  le  fon, 
on  lèvera  le  Plan  défiré  avec  beaucoup  de  facilité. 

Tomé  IL  Partie  IL 


On 
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On  peut  par  une  femblable  opération  drefler  la  carte  de  la  difpofition  d’une 
Armée  Navale  dans  quelque  débarquement,  & marquer  chaque  Navire  en 
fon  propre  lieu,  pour  qu’on  puiffe  voir  dans  quel  ordre  fe  trouvoit  & 
fegardoit  toute  la  ï^lotte,,  & cela  avec  grande  facilité,  fe  fervant  de  l’oc- 
cafion  que  le  Commandant ‘tire  quelque  coup  de  Canon,,  foit  pour  fignal 
où  autre  chofe,  pour  la  mefure  de  la  bafe.. 

Quand  quelques  VaifTeaux  naviguent  de  concert  durant  la  nuit,  il  eft 
mainte  occafion  où  l’on  peut  pratiquer  la  même  opération , tant  pour  fa- 
voir  à quelle  diflanee  on  eft  du  Commandant,  furtout  dans  une  tempête 
où  il  eft  dangereux  de  trop  s’approcher  & de  s’éloigner  trop  de  lui , que 
pour  connoître  combien  on  eft  éloigné  du  port  où  du  mouillage  pendant 
la  brume  ou  dans  la  nuit..  Mais  il  faudroit  que  ceux  de  terre  fuflent 
înftruits  pour  qu’ils  tiraflent  à-propos  quelques  coups  de  Fuzil  ou  de  Ca- 
non , avec  quoi  on  évitera  la  perte  de  quelques  Bâtimens. 


Je  pourrois  ajoûter  bien  d’autres  cas  femblables,-où  l’ufage  du  fon  feroit 
utile;  mais  il  fuffit  de  ceux  - là  pour  prouver  que  cette  méthode  n’eft  pas 
à négliger». 


uO  • 


LIVR 


/ 


ET  PH  YSIQ.UES.  Liv.  VII.  Ch.,L  123 


LIVRE  SEPTIEME, 


De  la  mefure  du  degré  du  Méridien  proche  de  l’Equateur, 
au  Royaume  de  Quito. 

S E C T 1 O N P R E M I E R E. 


Dèternnnation  de  la  Mefure  Géotnétrique  fuîvant  mes  obfei-vaPions. 

CHAPITRE  I. 


'Mefure  de  la.  S dfe  fondàfnentalé'  de  la  Plaine  de  Ydiuqui. 

NOus  ne  répéterons  pas  ici  ce. que  nous  avons  déjà  dit  dans  notre 
introduélion,  de  l’opinion  des  Anciens  touchant  la  figure  de  la 
Terre,  ni  des  fentimens  oppofés  des  plus  fameux  Philofophes 
modernes  fur  le  même  fujet.  : . Il.fuffira  de  dire  que  je;moyen  le  plus  fûr 
de  décider  ce  grand  différend,  étoit  de  mefurer.  avec  la  juflefle  la  plus 
grande  qu’il  feroitpôfTible  la  longueur  de  deux  degrés  duMéridienTerrefîre, 
fun  le  plus  près  qu’il  fe  pourroit  du  Pôle,  l’autre  fous  l’Equateur  : afin 
que  s’il  y avoit  entr’eux  quelque  différence  , les  obfervations  en  fuffenc 
fenfibles , & qu’on  ne  les  confondît  pas  avec  les  erreurs  qui  pourroient 
provenir  des  Inftrumens  ; puisque  de  cette  différence , la  véritable  figu- 
re de  la  Terre  doit  fe  déterminer,  comme  on  l’a  marqué  dans  l’introduftion 
de  cet  Ouvrage  , où  il  eft  dit  que  fi  la  figure  de  la  Terre  efi;  fphé- 
rique,  cette  différence  en  degrés  doit  4 tre  nulle,  ou  que  fi  elle  eft  ob- 
longuele  degré  du  Méridien  près' de 'l’Equateur  doit  excéder  celui  qui  eft 
proche  du  Pôle , & fi  elle  eft  applatîe , ce  doit  êtratout  le  contraire.  Ainfi  il 
paroit  qu’il  ne  nous  refte  que  dé  donher  la  méthode  que  nous  nous  étions 
propofée  pour  mefurer  le  degré  près  dé  l’Equateur , pour  lequel  nous  é- 
tions  deftinés,  & d’entrer  d’abord  dans -les  opérations  qui  fe  pratiquèrent. 

La  meilleure  méthode  que  l’on  connoiffe  jufqu’ aujourd’hui  pour  déter- 
miner la  grandeur  des  degrés  terreftres,  c’eft  de  mefurer  géométrique- 
ment & avec  de  bons  inftrumens , un  terrein  de  6o  à 8o  lieues  ou  davan- 
tage, qui  aille  du  Nord  au  Sud,  lequel  ne  fera  qu’une  portion  ou  arc  du 
Méridien  Terreftre;  enfuite  de  vérifier  aftronomiquement , & avec  des 
inftrumens  encore  plus  exaéls,  la  différence  en  Latitudes  des  deux  ex- 
trémités dudit  terrain  : c’eft  ce  qu’on  appelle  amplitude  de  l’Jrc  : enfin  en 
divifant  les  toifes  ou  vares  comprifes  dans  le  terrain  ou  arc  du  Méridien , 
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par  les  degrés  de  l’amplitude  du  même  arc,  la  valeur  du  degré  terres- 
tre doit  le  trouver  dans  le  quotient. 

Le  plus  fouvent  la  difpofition  du  terrein  empêche  de  le  mefurer  exaéle- 
ment  'du  Nord  au  Sud,-  les  Montagnes  & les  Vallons,  dont  il  eft  coupé  , o- 
bligent  l’Obfervateur  à fe  dévier  ou  à prendre  des  détours  j&  en  ce  cas  la 
mefure  ne  fait  point  parfaitement  un  arc  du  Méridien  ; mais  on  l’y  ré- 
duit facilement, par  le  moyen  des  opérations  Trigonométriques , fans  quil 
y relie  la  moindre  erreur. 

Voilà  de  quelle  maniéré  nous  crûmes  devoir  nous  y prendre  pour  mefu- 
rer le  degré  près  de  l’Equateur. 

Nous  débutâmes  d’abord  par  la  mefure  géométrique , en  pofant  poiu: 
cet  effet  une  bafe  fondamentale  dans  la  Plaine  de  Taruqiii,  qui  nous  pa- 
rut la  plus  propre  de  toutes  celles  que  nous  examinâmes.  Cette  bafe  fut 
prife  depuis  l’extrémité  de  la  Hacienda  ou  Ferme  d’Oyambaro  jufqu’à  cel- 
le de  Coraburu , ce  qui  fait  un  terrain  fort  uni , quoiqu’un  peu  incliné  , 
& coupé  près  d’Oyahibard  d’une  petite  erevaffe  de  9.  toifes  de  large,  ce 
qui  étbit  un  obltâclé  de  très-pëtite  conlidération. 

Mrs.  Bouguer,  de  la  Condamine  & moi  nous  tâchâmes  d’aligner  cette, 
bafe,  en  attendant  que  le  relie  de  la  Compagnie  qui  étoit  iiCayambe„ 
nous  rejoignît.  Nous  mîmes  des  fignaux  à un  peu  plus  de  600  toifes  les 
uns  des  autres, pour  nous  fervir  à diriger  la  mefure  en  ligne  droite,  ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  la  julleffe  de  l’ouvrage.  Nous  nous  affurâmes  de  ces 
polîtions,  voyant  que  les  fignaux  fe  couvroient  les  uns  les  autres  quand 
nous  nous  mettions  en  leur  direêliom 

La  Compagnie  s’étant  réunie  & ayant  tous  les  inllrumens  néceffaires 
pour  plus  grande  fureté  de  l’ouvrage  il  nous  parut  convenable  de  mefurer 
la  bafe  féparément,  «St  que  la  Compagnie  fe  partageât  en  deux  troupes, 
dont  l’une  mefureroit  de  Caraburu  à Oyanibaro,  pendant  que  l’autre  feroit 
de-même  d’Oyambaro  à Caraburu,  nous  propofant  de  confronter  les  deux 
mefures  quand'  elles  feroient  achevées. 

Sur  cda  Mrs.,  Bouguer,  de  la  Condamine  «St  D.  Antonio  de  Ulloa  commen- 
cèrent la  mefure  de  Caralniru,  & Mr.  Godin  «St  moi  nous  commençâmes 
celle  d'Oyambaro:  .&  d’abord  nous  élevâmes  un  grand  fignal  pareil  à ceux 
que  nous  pofâmes  enfuite  dans  toute  l’étendue  de  la  Méridienne  ,.comme 
Planche  on  le  voit  dans  la  i.  Figure,  au  bas  duquel  nous  mîmes  une  pierre  de  mou- 
lin,  «Si  fur  celle-ci  nous  fîmes  un  petit. point  (qui  fervoit  de  commence- 
ment à la  bafe)  précifément  à l’endroit  où  tomboit  la  verticale  de  la  ci- 
me du  fignal.;  la'méme'chofe  fut  pratiquée  ù l’autre  extrémité  de  la  bafe. 

Rien 
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Rien  ne  fut  négligé  pour  l’exaftitude  de  cette  mefure  , fachant  bien' 
que  l’erreur  d’une  ligne  par  toife^produiroit  une  autre  erreur  de  près  de  6i 
toifes  par  degré. 

On  fit  trois  perches  de  trois  pouces  d’épaifleur  en  quarré  , longues  de 
20  pieds  chacune,  d’un  bois  bien  fec  pour  que  l’humidité  ne  pût  les  déjet- 
ter , ni  leur  faire  prendre  d’autre  figure  que  la  droite.  Afin  quelle  fulTent 
bien  terminées  on  cloua  à leurs  extrémités  des  plaques  de  cuivre,  de  l’é- 
pailfeur  d’une  ligng  & demie,  comme  on  le  voit  dans'  la  2.  Figure. 

Pour  gouverner  & manier  ces  perches  en  les  plaçant  dans  la  direèlion 
de  la  bafe  & horizontalement,  on  fit  des  chevalets  à peu  près  femblables 
à ceux  dont  parle  Mr.  Ca[fini  dans  fa  Mefure  de  la.  Terre  pag.  joo,  fur  les-  ■ 
quqls  on  les  fituoit  & leur  donnoit  les  mouvemens  néceflaires  j mais  avec 
tant  de  peine  & de  lenteur,,  qu’il  falut  renoncer  à ces  chevalets  , & cher- 
cher un  autre  expédient.  Nous  en  imaginâmes  & effayâmes  plufieurs  autres 
inutilement.  Enfin  nous  nous  fixâmes  aux  chevalets  de  Peintre,  tels  qu’on- 
les  voit  dans  la  troifiéme  Figure;  lesquels  on  manioit  non  feulement  plus 
promtement,  mais  qui  tenoientles  perches  fermes  dans  la  fituation  ou 
on  les  mettoit.  Ces  chevalets  étoient  compofés  de  trois  pieux  percés  à leur 
extrémité,  par  où  paflbit  une  cheville  æ,  qui  leur  fervoit  d’axe,  tant 
pour  les. tenir  joints,  que  pour  arrêter  le  pied  du  milieu  en  arriéré,  & les- 
autres  deux  en  avant  ; en  b on  avoit  cloué  un  anneau  par  où  paflbit  une 
corde  aflez  mince  , dont  un  bout,  fervoit  à attacher,  promtement  la  per- 
% che  pari  le  moyen  d’une  boutonnière,  & l’autre  reftoit  ferme  à la  chevil-- 
le  d:  celle-ci  en  tournant  élev-oit  ou  abailToit  peu  à peu  la  perche  félon, 
qu’il  étoit  néceflaire. 

On  naettoit  le  bord  ou  extrémité  , de  la  première  perche  perpendicu- 
lairement fur  le  point,  où  l’on  commençoit  à mefurer , par  le  moyen- 
d’un,  aplomb  qu’on  laiflbit  tomber  d’un  fil  fort  délié  A,  qui  touchoit  le  Fig.  4.;. 
piquet  que  l’on  plantoit  pour  marquer  l’endroit  où  l’on  avoit  ceflé  de  tra- 
vailler le  jour  précédent,  & où  l’on  recommençoit  ce  jour-là.  On  plaçoit 
la  perche  dans  la  direètion  de  la  bafe  par  le  moyen  d’un  autre  aplomb,  que 
l’on  tenoit  à la  main , & dont  Mr.  Godïn  fe  chargeoit  pendant  que  je- 
tâchois  de  donner  à.  la  perche  une. fituation  horizontale  par  le  moyen  d’un ^ 
niveau,  que  je  raettois  fur  une  régie  de  deux  vares  fort  lilTe  & extrê-- 
moment  exa6le,.afin  de  remédier  par-là  aux  petites  inégalités  de  la  perche.. 

La  première  perche  ayant  été  pofée,jon  plaçoit  de  la  même  maniéré  la 
fécondé,  puis  la  troifiéme,  & ainfî  de  fuite , faifant  enforte  que  l’ofcula- 
tion  fe  fît  avec  préciüon  & fans  heurt,  pour  qu’elles,  ne  fortifient  point  de. 
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la  fîtuation  où  elles  éfoient;  &.on  les  difpofoit  de  la  maniéré  qu’on  voit 
dans  la  Figure  4.  Après  quoi  on  faifoit  avancer  la  plus  reculée,  & l’on 
gagnoic  du  terrein:  deforte  qu’on  voyoit  toujours  deux  perches  fans  mou- 
vement, & la  troifiéme  qu’on  difpofoit  pour  mettre  en  ligne  droite  afin 
d’avancer  toujours  vers  la. mefurej 

La  toife  de  fer  que  Mr.  Godin  avpit  apportée  de  Paris,  nous  fuivoit 
toujours.  Elle  était  marquée  d’une  grande  juftelTe,  & nous  avions  foin 
de  la  tenir  toujours  à l’ombre , & à l’abri  de  l’humidÿé.  Le  Tliermo- 
mométre  étoit  aufli  toujours  à côté  de  la  toife , pour  nous  marquer  les  de- 
grés de  chaleur  & de  froid  qu’il  faifoit,  & afin  qu’on  j)ût  faire  les  cor- 
reélions  nécelTaires  à-cet  égard., 

Tous  les  jours  nous  mefurions  deux  ou  trois  fois  les  perches;  ■&  poux 
cet  ejffet  nous  prenions  exaftement  avec  un  Cqmpasla  longueur  de  la  toife 
de  Fer  , & tranfportions  cette  mefure  fur  les  perches  , .fur  lesquelles  on  clouoit 
des  bro  guettes  aux  points  que  marquoit  chaque  mefure  du.compas  , afin  d’a- 
voir exaftement  par- là.. chaque,  toife  lorfqu’on  trouvoit  de  la  différen- 

ce dans'.la longueur  des  perches  ( dont  l’affemblage  avoit  dix  toifes)  on  a- 
voit  foin:  d’y  faire  la  .correétion  néceflaire,  en  ajoutant  ou  en  retran- 
chant la  petite  différence  que  caufoit  le  compas  , en  raefurant  les 
deux  dernieres  toifes  des  extrémités  ; car  les  plaques  de  cuivre  étant 
plus  baffes  que  la  fuperficie  des  perches,-  les  deux  dernieres  toifes  étoient 
mefurées  inclinées,  ;&  réduites  au  plan  où  l’on  mefuroit  les  autres;  il  y 
avoit  de  ligne  de  correélion.  ♦ 

. Toujours  quand  le  terrain  alloitendcclinant,  &que  les  perches  qui  fe 
dévoient  mettre’horifontalement  fe  trouvoient  trop  haut  ou  trop  bas  dans  les 
chevalets , on  les  remettoit  dans  leur  premier  état  par  le  moyen  d’un  aplomb , 
comme  il  a été  dit  que  cela  fe  pratiquoit,  & cela  chaque  jour  qu’on  com- 
mençoit  ou  .finiffoit  l’ouvrage,  laiffant  toutes  les  nuits  un  piquet  en  terre, 
fur  lequel  on  marquoit  avec  un  point. l’endroit  où  l’on  étoit  refié  avec  la 
mefure. 

Ce  fut  ainfi  que.  nous  continuâmes  cet  ouvrage  avec  toute  la  délicatesr 
fe  & l’exaélitude  imaginable.  Nous  le  commençâmes  le  8 à’ Octobre  173  <5-, 

&:  le  finîmes  le  5 de  Novembre  de  la  même  année,  avançant  chaque  jou^ 
davantage;  deforte  que  fi  le  premier  jour  nous  ne  mefurâmes  que  40  toi- 
fes, les  derniers  jours  nous  en  mefurions  520,  la  continuation  du  travaii 
nous  rendant  plus  expéditifs  à mefure  que  nous  avancions,  &les  obfla- 
, des  diminuant  à proportion. 

• Nous  mefurâmes  enfiûtù  la  petite  crevaffe  géométriquement,  prenant 

les 
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les  anglés  avec  une  planchette  : fa  largeur  fut  trouvée  de  9 toifes , 
que  nous  ajoûtâmes  à la  mefure  des  perches,  & ayant  fait  toutes  les  cor- 
reftions  néceflaires,  nous  trouvâmes  la  bafe  en  ligne  horizontale  de  6272 
toifes  4 pieds  2 pouces  & 2 lignes. 

Mrs.  Bougiier^  de  la  Condamine  & Don  Jntonîo  de  Ulloa  tvouvcïcnt  h 
même  bafe  de  6272  toifes  4 pieds  & 5 pouces, comme  on  le 'verra  dansla 
fécondé  feêtion  : deforte  que  leur  mefure  ne  différé  de  la  nôtre  que  de 
deux  pouces  dix  lignes , fans  que  je  puifle  dire  fi  cette  différence  fut 
l’effet  du  hazard,  ou  de  fexaftitude.  Ce  que  je  fai  bien,  c’eft  qu’on 
ne  s’efl;  communiqué  qu’une  feule  fois  après  que  la  bafe  fut  finie  , ce 
qu’on  mefura  chaque  jour  de  part  & d’autre  par  divers  mémoires  réci- 
proques donnés  en  même-teras. 

Quelque  petite  que  fût  cette  différence,  il  falut  néanmoins  Tædivifer, 
& prendre  un  milieu  entre  les  deux  mefures.  Par  ce  moyen  la  mefure  dè 
k bafe  fut  déterminée  à 6272  toifes,.  4 pieds,,  3I  pouces,  qui  efl  la  dis- 
tance horizontale  depuis  le  fignal  marqué  fur  la  pierre  de  moulin  phcéQ  'h 
Oyambaro,  jufqu’au  fignal  de  l’autre  pierre  à moulin  placée  à Caraburu. 

Par  cette  diftance  horizontale  établie , il  faloit  conclure  la  diflance  en 
lif^e  droite  depuis  le  fignal  d' Oyambaro  jufqu’au  fignal  de  Carabiim,  afin 
qu’étant  prife  comme  bafe  fondamentale,  nous  puffions,  en  obfervant 
les  angles  à divers  fignaux.  fitués  dans  les  Lieux  les  plus  avantageux , for- 
mer une  fuite  de  triangles,  qui  déterminâffent  la. Méridienne.; 

Si  le  terrein  où  nous  mefurâraes  la  bafe  avoit  été  égal  & uniforme, 
GU  tout  dans  un  même  plan, la  diftance  établie  eût  été  égale  àla  ligne  de  niveau-^ 
qui  paffe  par  la  moitié  de  l’élévation  d’ Oyambaro  fur  Caraburu  ; mais  le  terrein 
iiefe  trouvant  pas-  dans  lemémeplan,  comme  il  étoitaiféde  s’en  apperce- 
voir  en  le  voj^nt , il  falut  affigner  la  bafe  mefurée  à une  autre  élévation 
qu’à  celle-là.  Nous  avions  fouvent  délibéré  là-deffus  Mr.  Godin  & moL 
Enfin  nous  jugeâmes  que  la  diftance  mefurée  pouvoir,  fans  erreur  confi- 
dérable,  être  établie  à un  tiers  de  f élévation  entre  Caraburu  &.  Oyambaro  y 
vu  que  dix  toifes  dé  plus  ou  de  moins  d’élévation  nkugmentent  ni  ne 
diminuent  de  ^'5  de  toife.  Nous  crûmes  donc  que  ce  feroit  tems  perdu  & 
peine  inutile  que  de  mefurer  les  diverfès  inclinaifons  du  plan , pour  en  dé- 
duire la  ligne  de  niveau , qui  étoit  la  mefure  trouvée. 

La  hauteur,  d’Oyflm^-aro  vue  de  Cûra^ara,&  la  dépreflion  de  Caraburu  vue 
d' Oyambaro  y avoieut  été  obfervées  à diverfes  reprifes  avec  le  quart-de- 
cercle  en  1736.  Mr.  Bouguer  donnok  la  dépreffion  de  Caraburu  depuis  0- 
^ambaxo  de  1“.  12'  2o"i,  mais  Mr.  Godin  & moi  nous  ne  la  trouvâmes  que 
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de  I “ II'  45'.  Cette  différence  nous  obligea  à examiner  de-nouveau  en 
1737,  les  deux  inclinaifons  des  extrémités  de  laBafe^  avec  la  même  pré- 
caution que  nous  avions  obfervée^ians  toute  la  mefure  de  la  Méridienne , 
& qui  étoit  de  mettre  des  objets  dans  les  deux  extrémités  à la  hauteur  du 
centre  du  quart-de-cercle , afin  que  dans  l’une  & l’autre  obfervation  la  ligne 
vifuelle  de  la  Lunette  fût  la  même:  ainfi  obfervant  avec.toute  l’attention 
imaginable  nous  trouvâmes  d’0}WHto-o,  Caraburu  M'armé  1°  ii'  35" 
& de  CarabiirUy  Oyatnbaro  élevé  i 6 30 

Pour  trouver  par  ces  réfiiltats  la  diilance  direiffe  d’une  extrémité  à l’au, 
tre  de  la  Bafe,  foient 
_ C Carabiiru 
O Oyambaro 

T Le  point  de  la  Terre  où  fe  joignent  les  pei-pendicukîres , tirées  aux  Ho- 
rizons des  Lieux  C & O,  ou  le  centre  de  la  Terre  *. 

t P P 

ED  h mefure  horizontale  de  6272  4 3I,  qu’on  fuppofe  paffer  par  le 
tiers  de  la  hauteur  iJO  de  Oyambaro  au-deffus  de  Caraburu. 

Et  étant  CB  perpendiculaire  h TC,  l’angle  B C O fera  l’angle  de  hau- 
teur obfervé  à Caraburu  de  1°  od*  30";  de -même  étant 'BO  perpendi^- 
laire  à O T, l’angle  BO  C fera  l’angle  dedépreflion,  obfervé  à 
de  1°  II'  35" 

Par  conféquent  on  aura  l’angle  COT=z  88®  48'  25* 

Et  l’angle  OCT  =^90“  — f-  ÈCO  =91“  od'  30' 

Ces  deux  angles , avec  celui  qui  eft  formé  en  T,  doivent  faire  deux 
droits;  par  conféquent  en  prenant  le  fupplément  des  deux  premiers , on 
conclura  l’angle  à B;  mais  pour  vérifier  les  obfervations  des  deux  angles 
précédens  il  fera  bon  de  trouver  l’angle  à T par  une  autre  méthode. 

Si  la  Terre  n’eft  pas  fphérique,  les  lignes  CT,  & O f,  peuvent  être 
jointes  à plus  ou  moins  de  diflance  du  centre  fuivant  la  figure  qu’on  vou- 
dra 

•Ces  perpendiculaires,  en  fuppofant  que  la  Terre  n’efi:  point  une  Sphere,  né  fe  joi- 
gnent point  â fon  centre, à moins  que  la  direftion  de  la  Bafe  CO  ne  foit  parallèle  à l’E- 
quateur; & en  fuppofant  que  la  Terre  eÛ  applatie,  & fon  axe  nommé  x , & le  diaifiétrè 
de  l’Equateur  fi  la  bafe  ou  le  côté  va  fuivant  le  Méridien , les  perpendiculaires  fe 
joindront  aux  environs  de  l'Equateur  où  nous  avons  mefuré  à une  diftance  exprinjée  par 

-L  ; mais  qu’elles  fe  joignent  en  l’un  ou  l’autre  point,  cela  ne  peut  produire  aucune  er- 

i^ur  conlîdérable  dans  la  mefure;  non  feulement  delà  bafe,  mais  même  d’aucun 'Jes 
■plus  grands  côtés  de  la  Méridienne,  & la  plus  grande  erreur  qu'il  puiffe  y avoir,  ne 
■ peut-être  que  de  2 lignes.  . ’ 
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dra  lui  donner:  car  il  peut  y avoir  diverfité  dans  l’angle  CTO:  mais 
quelque  figure  qu’on  chôifilTe  parmi  celles  que  les  Auteurs  modernes  lui 
attribuent,  l’erreur  que  cela  peut  produire  dans  ledit  angle  ne  peut  pas 
monter  au-delà  de  5 fécondés.  C’efl:  pourquoi  il  me  femble  que  pour 
abréger  on  peut  trouver  cet  angle , comme  tous  les  autres  qui  en  pa- 
reils cas  s’olFriront  dans  la  Méridienne , en  divifant  la  diftance  CO  en  toi- 
les par  1(5;  moyennant  quoi  le  quotient  donnera  la  valeur  de  l’angle  en 
T par  fécondés , que  j’appellerai  toujours  angle  dans  le  centre  de  la  Ter- 
re: dans  le  cas  préfent  il  fera  de  6'  32";  mais  l’ayant  calc-ulé  plus  exadle- 
•ment  de  & 37'^  je  l’employerai  fur  ce  pied -là. 

Angle  CO  r=  88“  48'  25* 

OCT=  91  06  30 

cro=  00  0(5  37 

Somme  i8o  oi  32. 

L’excès  I*  32"  vient  fans- doute  de  quelque  petite  erreur  que  peuvent 
■occafionner  les  Inllrumens,  peut-être  parce  qu’on  les  a corrigés  de  l’er- 
reur des  divifions  ; mais  le  plus  lur  eft  de  l’attribuer  le  plus  fouvent  aux 
réfraftions  terreftres,  que  plufieurs  Savans  ont  admifes  *.  Suppofant 
donc  que  dans  les  deux  obfervations  de  Caralmru  & diOyambaro  les  xé- 
fradtions  ayent  été  égales,  nous  aurons  pour  chacune  46',  & nous  corrige- 
rons ainfi  les  obfervations. 

Angle  COr=  88“  48' 

Réfradtion  fubljradlive  4(5 

Vrai  angle  C O T = 88  47  39 

Angle  OCT  = 91  06  30 

Réfradiion  fubflxadlive  4(5 

Vrai  angle  OCT  =:  çi  05  44 

L’angle  dans  T étant  6'  37',  chaque  angle  HCT,  CHT  (parce  que 
le  triangle  Cl/T  eft  ifofcéle)  fera  de  89“  5<5'  4i  i & ayant  fuppofé  la  ligne 

horizontale  £D  f au  tiers'  de  la  hauteur  HO,EI=:  fera  de  2090  toifes, 

5 pieds,  5 pouces,  & 2 lignes;  & ID=  inféra  de  41 81  toifes, 4 pieds 

10  pou- 

• Mr.  Huygens  a fait  diverfes  expériences  là-deflirs  j en  fixant  un  télefcope  à un  otyet  ; 
il  l’a  vu  monter  & baifler  peu  d’heures  après  du  point  où  il  l’avoit  mis , ,par  un  c-fftt 
de  la  réfraftion , & de  la  différente  denfité  de  l’atmofphere. 

I En  rigueur  géométrique  la  ligne  E D mefurée  eft  uii  arc  ou  portion  de  la  circonféren- 
ce de  la  Terre;  mais  c’eft  la  même  chofe  de  la  fuppofer  la  corde  du  même  arc,  dont 
elle  ne  différé  guere. 

Tome  IL  Partie  II, 


R 


130  OBSERVATIONS  ASTR0N0'MIQ.UES 

lo  pouces,  & 4 lignes,  & dans  le  triangle  CIE  nous  aurons  pour  cbiii 
nu  l’angle  IEC=:HCT=%^'>  s6‘  4.1  \ , l’angle  ICE  (complément  de 
OCT)  = 88’  53'  30",  & le  côté  El =20^0  toifes,  5 pieds,  5 pouces^ 
2 lignes  ; donc 

£CJ=85’  53*  3^" 

/jEC=89  56  41 5 

t P P l 
J £ = 2090  552 
I C = 2095  193 

De  la  même  maniéré  dans  le  triangle  10  D font  connus,, 
l’angle /Z)0=  180’  — C'iïO=9o’  03^  185" 


iOD  = 

88  47  39 

t 

P 

P 1 

é I D = 4181 

4 

10  4 : donc 

JOD=  88’ 

47' 

39" 

IDO=  90 

03 

i8i 

t 

P 

P i 

I D 4181 

4 

10  04 

10  = 4182 

4 

0 

M 

Donc  IC -+  IO  = COzz  (S274  toifes,  o pieds,  2 pouces  & une  ligne, 
qui  ell  la  diftance  en  ligne  droite  de  Caraburu  à Oyambaro , laquelle  le  24 
A’ Août  1737  nous  allongeâmes,  Mr.  Godin  & moi,  de  3 pouces,  8 lignes;, 
& ainfi  la  vraye  diftance  fera  de  6274  toifes , o pieds , 5 pouces , 9 lignes  ; 
ou  de  6274  toifes,  o pieds,  6 pouces  jufle.  « 

CHAPITRE  IL 

De  T Examen  des  Divijions  des  Quarts-de-cerck. 

AVant  que  d’entreprendre  un  ouvrage,  il  convient  toujours  d’exa- 
miner les  Inftrumens  qu’on  doit  y employer,  pour  corriger  les  dé- 
fauts & prévenir  les  erreurs.  Cette  raifon  nous  porta,  avant  que  de  com’- 
mencer  les  obfervations  des  angles  qui  formoient  la.  fuite  des  triangles  dè 
la  Méridienne,  à exanjiner  les  divifions  des  Quarts-de-cercle  dont  nous 
dévions ‘nous  fervir  pour  les  oblèrvertcar  fi  l’on  n’eft  aflliré  de  ces  Inftfu- 
mens,  qui  pourra  fe  flatter  d’avoir  pris  une  mefure  égale  à une  autre? 
4’avoir  exaélement  divifé  un  Arc  en  deux  parties  égales?  d’avoir  préci- 
fément  trouvé  le  centre  d’un  Cercle?  toutes  ces  chofes  font  aifées  dans  la 

T ■ théorie^ 
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théorie,  mais  difficiles  dans  la  pratique,  quand  on  veut  y apporter  un  cer- 
tain degré  de  juftefle. 

Il  s’agiflbit,’  pour  cét  examen, de  trouver  une  méthode  qui  n’Occafion- 
nât  pas  une  erreur  égale  ou  plus  grande  que  celle  que  l’Ouvrier  pouvoir  avoir 
commife  dans  la  conftruftion  des  Inftrumens.  Entre  plufieurs  méthodes 
la  plus  ordinaire  efl;  de  vérifier  avec  le  Compas  le  rapport  de  chaque 
corde  de  l’arc  de  l’Inllrument  avec  fou  rayon , mais  cette  méthode  efk 
incertaine. 

Une  de  celles  que  nous  employâmes  Mr.  Goditiy  D.  Jntonîo  de  Ulîoa 
& moi-,  fut  la  même  que  celle  dont  Mr.  de  Maupertuû  s’ efl:  fervi  pour 
examiner  fon  feêteur  à ; laquelle  efl:,  je  crois,  auflifujette  à erreur 
à caufe  de  la  mefure  géométrique  qu’il  faut  pratiquer  pour  trouver  l’angle 
véritable,  qui  doit  corriger  ceux  de  l’Inftruraeht:  car  fi  dans  les  mefures 
peu  confidérables  on  trouve  des  difficultés , il  efl  probable  qu’on  en  trou- 
ve à proportion  davantage  dans  les  grandes  : par  conféquent  cette  efpé- 
ce  de  Correélion  n’eft  guere  plus  fure  que  celle  que  l’Ouvrier  a déjà  faite. 

Nous  eûmes  encore  recours  à deux  autres  méthodes  exemtes  des  dé- 
fauts des  précédentes:  k première  confiftoit  à obferver  les  angles  de  di- 
vers triangles,  & d’en  prendre  la  différence  à ifio  degrés i les  combinant 
de  telle  forte,  que  les  correftions  de  tous  les  degrés  étoient  ailément  trou- 
vées. La  fécondé  , c’étoit  d’obferver  en  quatre  angles  droits  tout  le 
tour  defhorizon,  dont  la  quatrième  partie  de  l’excès  ou  défaut  à 360  de- 
grés étoit  la  correêüon  du  degré  90,  & divifant  un  angle  droit  en  deux 
de  45  degrés , la  moitié  de  l’excès  ou  défaut  de  90  pour  la  correélion  de 
45 , & procédant  ainfi  jufqu’à  celle  de  tous  les  autres  degrés. 

Toutes  ces  méthodes  ont  été  mifes  en  ufage  & répétées  pour  nous  as- 
furer  des  véritables  correêlions,  & pouvoir  les  employer  dans  les  obfer- 
vations  de  la  Méridienne;  le  détail  des  foins  & des  attentions  que  nous 
eûmes  pourajuller  nos  Inftrumens,  nous  méneroit  trop  loin  & demanderoit 
un  Traité  à part.  Il  me  fembleque  ce  que  j’en  ai  dit  fuffira  pour  le  préfent. 

Qu’on  fe  fouvienne  donc  que  les  angles  que  nous  obfervâmes  dans  la  fuite 
•des  triangles  ne  furent  pas  feulement  corrigés  des  erreurs  caufées  par  les 
lunettes  & autres , qui  d’ordinaire  font  connues  de  ceux  qui  font  un  peu 
verfés  dans  ces  matières,  maisauffi  de  ce  que  nous  reconnûmes  dans  les 
• divifions  des  Inftrumens,  - • 

■ •>’< 
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C H A P T T R E III. 

Des  Angles  de  la  fuite  des  Triangles  que  l’on  forma  y fc?  Calcul  de  leurs  Côtés.. 

La  Bafe  étant  mefurée  on  prit  avec:  lés  Quarts- de-cercle  les  angles  de 
pofition  de  fes  extrémités,  ainfi  que  des  autres  fignaux  qui  for- 
moient  la  fuite  des  triangles , comme  il  a été  dit  dans  le  Livre  IL  pag.  4.6. 
& l’on  calcula  les  diflances  d’un  fignal  à l’autre  de  cette  maniéré:  étant 
Planche  5 Ja  Bafe , on  e.üt  avec  les  trois  angles  qbfervés  du  triangle  AB  C,AC, 
Fig  io.  ce  côté  & les  trois  angles  du  triangle  ACD,  on  trouva  CD,  & 
ainfi  des  autres. 

Il  eft  certain  qu’il  auroit  fuffi  d’avoir  obfefvé  les  deux  angles  de  chaque 
triangle  ; mais  pour  être  plus  allurés  que  nous  ne  nous  étions  pas  trompés 
en  les,  mefurant , nous  jugeâmes  à propos  de  les  o,brerver  tous  trois  : mais 
pour  faciliter  ce  travail  & le  finir  plus  promtement , la  Compagnie^fe  dû 
vifa  en  deux  troupes , comme  on  avoit  fait  pour  la.  mefure  de  la  Bafe> 
Mrs.  Bouguer de  la  Condamine  & D.  Antonio  de  Ulloa,.  prenoient  les  an- 
gles d’un  côté,,  pendant  que  nous  les  pbfervions,  de  l’autre  Mr.  Godin  & 
moi.  L’ordre  étoit  difpofé  de  telle  forte  que  chaque  Compagnie  obfer- 
-voit  à,.fon  tour  deux  angles  de  chaque  triangle,  & que  le  troifîéme  lui 
étoit  communiqué  par  l’autre.  D.e  cette  maniéré , non  feulement  les  ob- 
fervations  étoient  plus  fures,  mais  encore  la  mefure  fe  faifoit  deux  fois, 
& l’on  comparoit  l’une  avec  l’autre  pour  qu’il  ne  /eftât  aucune  ombre 
d’incertitude. 

Les  angles  de  toute  la  fuite  des  triangles  corrigés,  comme  Je  l’ai  déjà, 
dit,  font  ceux  qu’on  va  voir  dans  la  Table  fuivante,  dans  laquelle  les  de-.^ 
grés,  minutes,  & fécondés,  marqués  à côté  des  fignaux, font  la  valeur  de 
l’angle  formé  dans  ce  fignal,  laquelle  eft  comprife  entre  les.  autres  deux 
qui  l’accompagnent.  La  première  colonne  des  angles  contient  ceux  qu’on 
a exaêlement  trouvés  & obfervés',  n’en  ayant  été  fouftrait  que  les  cor- 
reôlions  fus-mentionnées  & la  fécondé  ne  contient  que  les  mêmes  an- 
gles corrigés  arbitrairement , defortc  que  la  fomrae  des  trois  angles  de 
chaque  triangle  foit  de  180  degrés.  Au-refte  le  mot  arbitrairement  nè 
doit  pas  faire  croire  que  cette  correêtion  ait  été  faite  à l’avanture.  C’efI: 
au  contraire  le  fruit  de  beaucoup  de  combinaifons  & de  réflexions;,  tout, 
ce  que  j’entens  par-là , c’efl;  que  fi  Fon  n’étoit  pas  aufli  afliiré  d’.un  angle,  d’un- 
triangle  que  des  deux  autres,  la  correftion  fe  faifoit  entièrement  fur  lèj 
pireraier,  quelquefois  fur  deux,  & quelquefois  fur  tous  les  trois. 

I.  Triaiï» 
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Signaux. 

I.  Triangle. 

Angles  obrervés. 

Anale*  cofrtg^i. 

A Oyambaro 

63» 

47' 

40' 

er 

47' 

42^ 

B Caraburu 

77 

3.^ 

SOï 

77 

35 

C Pambamarea 

38 

36 

44 

38 

36 

46 

Somme  — — 

Ï79 

59 

54  i 

180 

00 

60 

A Oyambaro 

74 

2. 

10 

44  i 

74 

10 

58 

C Pambamarea 

69. 

46 

13 

ep 

46 

D Tanlagiia 

56 

02 

20.^ 

62 

30 

179 

59 

iSo 

60 

00 

D Tanlagua 

<55 

3- 

39 

37 

('S 

39 

48 

E Guapulo 

67 

17 

331 

07 

17 

â3'l 

C Pambamarea 

47 

02 

38 

47 

62 

44i 

.179 

59 

481 

t8o 

00 

00 

4- 

E Guapulo 

72 

08 

•53Î 

72 

68 

53 

F Guamani 

'59 

53 

52 

59 

53 

50 

C Pambamarea 

47 

57 

20  J 

47 

57 

18 

180 

00 

o5i 

jSo 

00 

00 

nT  . • î 

5. 

E Guapulo 

69 

25 

5i?l 

ôp 

SJ 

54 

F Guamani 

74 

00 

14 

74 

60 

12 

G Corazon 

33 

5<5 

33, 

54 

180 

00 

o(îl 

î8o 

00 

6, 

E Guapulo 

38 

OS 

I2| 

05 

G Corazon 

58 

53 

29 

58 

5^ 

ià 

H Chincbulagua 

83 

OI 

27 

83 

6i 

H 

‘ - - 

jfSo 

00 

igô 

66 

66 

F 

7' 

m 

T/  Corazon 

3^ 

14 

•soi 

4 

53 

H Chincbulagua 

66 

29 

32 

29 

34l 

1 Umpie-Fongo 

77 

15 

50 

77 

J7P 

59 

SH 

<56 

<5<5' 

R 3 «v- 
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. 8.  " .. 


" 'Signaux. 

Angles  obfervés. 

Angles  corrigés. 

G Corazon 

6(5“ 

'43 

23 

66“ 

43 

25  î 

1 LimpJe-Fângi) 

7.3 

23 

321 

73 

23 

35 

K Mi/in. 

39 

52 

57 

39 

52 

59 1 

179 

59 

52I 

180 

00 

00 

p. 

G Corazon  , - ; 

‘41 

3<5 

47 

41 

3<5. 

'45 

KMilïn 

■ 44 

16 

48 

44 

16 

47 

L Papaurcû  -, 

94 

06 

281 

■ 94 

06. 

28 

- Cvl 

JtgQ 

00 

03  i 

180 

00 

00 

10. 

K Mîlin 

6q 

31 

59 

60 

31 

59 

L Fapaurcu- 

6o 

31 

32 

60 

3ï 

34 

M Vengotafin  . 

58 

5<5 

27 

58 

56 

27 

O .j  .y  C ^ t 

Î79 

59 

58- 

180 

00 

00 

Il8 

K Mi//«  ' 

‘52. 

!i8 

08 

52 

18 

06 1 

N Chulapu  , 

49 

18 

49 

18 

ii| 

M Vengotafin 

78 

23 

42 

78 

.23 

42 

î8o 

00 

180 

00 

00 

12. 

M Vengotafin  0 

‘34 

47" 

55 

34 

48 

21 

N Chulapu  ' 

73 

54 

03 

73 

54 

03 

O Jmcatfit^ 

71 

17 

3<5 

71 

17 

3<J 

09  ; , . 

I79_ 

59 

34. 

180 

00 

00 

13- 

N Chulapu  O ' ; 

'75 

5^ 

Ig 

75 

5^ 

22 

O Jmcatfw  0 . 

458 

53 

15 

58 

53 

18 

P Chïchichoco  ^ . 

35 

10 

16 

35 

10 

20 

’ c . ■' 

Ï79 

59 

49- 

280 

00 

00. 

« 

14. 

O Jmcatfu 

■34- 

29 

33 

34 

29 

,33 

Q Mulmul 

73 

24 

27 

73 

^24 

27 

P Chichichocd 

72 

05 

59 

72 

r 06 

00 

m 

59 

59 

M 

00 

0 

00 

' 06 

E T P H Y s f S.  Eir:  ' Yn.  ^Ciif  M-  1 5 f 


Signaux» 
P Chkhichoco 
Q Muîmul 
R Guayama 

Q Miihmd 
R Gmyama< 

S Illmal 


15- 


Angles  obfervés. 

Angles  corrigés. 

48“ 

51' 

4or 

48“ 

51' 

4o‘" 

54' 

19 

i5i 

54 

19 

15 

76 

49 

od 

7d 

49 

05 

00 

P 

.00 

,.02. 

180 

00 

00 

i5.- 

do 

49 

40' 

60 

49 

38 

22 

27 

91 

22 

25 

27 

47 

59 

27 

47 

57 

180 

00 

0(5 

180 

00 

CO 

L’angle  de  Illmal  nous  ayant  paru  trop  petit , d’où  il  pouvoir  réfultef 
âe  l’erreur  au  côté  RS,  à peu  de  différence  du  véritable  angle,  nous  ré- 
folûmes  de  reftifier  le  même  côté  par  de  nouveaux  triangles,  qui  font 
ceux  qu’on  voit  formés  de  points  ^ mais  ayant  enfuite  trouvé  le  côté  RS 
d’égale  grandeur,  tant  par  la  première  méthode,  que  par  la  fécondé,  à 
quelques  pouces  près,  il  me  femble  que  pour  éviter  la  confufîon,.  il  vau- 
dra mieux  ne  pas  faure  mention  des  angles  ponélués.  ■ - - 


Signaux. 
R Guayama 


17.  . 

Angles  obfervés. 
7^'  35'  SSh" 


Angles  corrigés. 

71’  35'  55' 


T 

Sifa-Pongo 

41 

03 

30Î 

41 

03 

30 

S 

Illmal 

<57 

20 

36 

^7 

20 

35 

■ 

180 

00 

02; 

iSo 

00 

00 

18. 

- 

T 

Sîfa-Pûng9 

48 

31 

38 

48 

31 

40 

V 

Sesgum 

67 

48 

24 

' 67 

48 

25 

S 

limai 

63- 

39 

53-  - 

62 

39 

55 

179 

59 

55- 

0 

00 

00 

00 

t ■ 

19. 

T 

Sîfa'-Pongù 

47* 

28 

35 

47 

28 

35 

V 

Sesgum 

52 

00 

56 

52 

00 

56 

Lanlangufa  > - 

80 

-30. 

29 

80 

30 

29 

\ ' i ■ 

180 

00 

00 

180 

00 

00 

Si- 


\ 
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20. 


Signaux 

Ang1( 

SS  obfervéï. 

Angles  corrigés. 

V Sesgum 

71° 

00 

57 

7i“ 

00' 

57 

U Ldnlangufû 

47 

45 

09 

47 

46 

34  ' 

X Séfiéguakip 

6i 

12 

29 

61 

12' 

29  ' 

« ,1 

179' 

59 

35 

180 

00 

00 

21. 

U Lmlangufo 

65 

28 

40 

55 

28 

27 

X Sénjégualap 

55^ 

40 

4<5, 

55 

40 

45 

Y Chufay 

57 

50 

56^ 

57 

50 

47 

180 

00 

12J 

180 

00 

00 

22. 

X Sénégualap 

78 

05 

57l 

78 

05 

571 

Y Chufay 

45 

22 

03 

45 

21 

5(5 

Tj  Tiûlma 

5(5 

32 

32 

56 

32 

o6i 

M ■ 

180 

oO 

1 

32! 

180 

00 

00 

•i 

23- 

1 

Y Chufay 

50 

53 

,.07 

50 

53 

07 

Z Tioloma 

51 

55 

51 

55 

22 

m Sinajaguan 

77 

II 

31 

77 

II 

31 

♦ 

180 

00 

14Î 

180 

00 

00 

■24. 

Z Tioloma 

5^ 

59 

52 

5(5 

59 

44 

« Simfàguan 

50 

38 

00 

50 

38 

52î 

P Quinoaloma 

72 

21 

23f 

72 

23Î 

I7P 

59 

15I 

180 

.00 

00 

^5' 

i 

« Sïnafaguàn- 

85 

39 

05 

85 

39 

09 

â Oiiinoàloina 

48 

53 

40Ï 

48 

53 

44 

y Buéran 

44 

27 

04 

44 

27 

07 

179 

59 

49i 

180 

00 

00 

25, 

fi  Ouinoaîma 

47 

25 

oiî 

47 

24 

'4(5 

y Buéran 

47 

12 

00 

47 

II 

44 

4 Tafuai 

85 

23 

45Î 

85 

23 

30 

180 

00 

47 

j8o 

00 

00 
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■27- 


« 

Signaux 

Angles  obfervéji  . 

Angles  corrigés 

y 

Buéran 

8j“ 

07'  22" 

85' 

’ 07^ 

21"' 

4 

Tafuai 

321 

55  18 

32 

’55 

17 

sr 

Surampalte 

61 

57  23 

61 

57 

22 

180 

00  03 

180 

00 

00 

28. 

À 

Tafuai 

"Cet  angle  fut  conclu 

33 

40 

21 

9r 

Surampalte 

87 

14  17 

87 

14 

17 

ê 

Guanacauri 

59 

05  22  ’ 

59 

05 

22 

180 

00 

00 

çr 

Surampalte 

20 

29. 

33  14 

.20 

1(5 

e 

La  Torre  de  Ciiença 

66 

06  33Î, 

66 

06 

35 

Guanacauri 

93 

20  07 

93 

20 

09 

. 

179 

59  54i 

180 

00.. 

00 

Apres  ces  triangles , on  forma  ceux  que  l’on  voit  ponélués , pour  trou- 
ver la  diftance  de  Guamcauri  (^)  à hs  Bannos  (I),  qui  fut  la  fécondé 
Bafe  examinée  pour  vérifier  la  fuite  des  triangles.  Nous  mefurâraes  cet- 
te Bafe  Mr.  Godin  & moi, de  la  même  maniéré  que  celle  à’Taruquî  & avec 
les  mêmes  précautions  ; & cet  ouvrage  nous  occupa  vingt  & un  jours. 
La  Plaine  où  il  fut  fait  n’étoit  pas  fi  comrnode  que  celle  'à'Taruquî^  car 
il  falut  rénverfer  quelques  muraiHes,  & pafler*deux  Rivières  en  mefurant, 
qui  a voient  bien  trois  quarts  d’aune  ou  une  aune  de  profondeur,  deforte 
que  nous  en  avions  jufqu’à  la  ceinture.  Nous  mefurâmes  une  autre  Ri- 
vière beaucoup-plus  profonde  encore , qui  palîe  près  de  Guanacanri.  Nous 
;prîmes  cette  mefure  géométriquement  par  le  moyen  de  deux  petits  trian- 
gles , dont  nous  obfervâmes  jes  angles  avec  le  quart-de-cercle.  En- 
fin toute  correêtion  étant  faite  de  la  même  maniéré  qu’il  a été  dit  en  par- 
lant de  la  mefure  de  la  Bafe  de  Tamquî^  en  y joignant  la  portion  géomé- 
trique, nous  trouvâmes  la  diftance  de  Guanàcauri  (e)  b.  los  Bannos  (l)  de 
i5i97  toifes , 3 pieds , 8 pouces , & je  trouvai  la  même  diftance  par  la 
fuite  des  triangles  de  6ip6  toifes , 3 pieds , 67  pouces.  On  voit  par-là  que 
la  différence  fe  trouva  d’une  toife,  i pouce  , ce  que  nous  crûmes  prove- 
nir de  -la  mefure  dès  triangles.  Mais  fi  l’on  fait  attention  que  le  climat 
*de  la  Bafe  depuis  Gmnacaurî  jufqu^à  los  Bannos  n’eft  pas  fi  chaud  que'  ce- 
lui de  la  Bafe  de  Taruqui,  on  verra  qu’une*  mefure  convient  fort  bien 
avec  l’autre.  En  effet  ce  dernier  fut  obfervé  avec  le  Thermomètre  de 
Mr.  de  Reaumurde  Î023,  & l’autre  de  ioi-6;  cette  différence  efl  de  fept 
Tome  IL  Partie  IL  S par- 
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parties,  ou  degrés,  auxquels  correfpondent,  comme  il  a été  dit  au  Li- 

vre  delà  Dilatation  des  Métaux  de  ligne  de  dilatation  dans  chaque 

toife,  ce  qui  fera  7 pieds  11  \ pouces,  dont  il  faut  ôter  les  6 pieds 
I pouce  de  la  différence  précédente,  defdrte  qu’il  ne  reliera  qu’un  pied 
10 5 pouces  de  différence,  dans  une  fi  longue  fuite  de  triangles. 

Après  que  nous  eûmes  mefuré  la  Bafe  de  Cuenca,. ou.  de  Guanacauri,  & 
remarqué  par  les., latitudes, de  cette  Ville,  & celle  de  Taruqui,  que  notre 
fuite  4é  triangles,  ne  comprenoit  pas  encore  trois  degrés  , il  nous  parut 
que  nous  de.vion?  l^a  prolonger  du  côté  du  Nord  au  moins  jufqu’aux  trois 
degrés.  Quqlques-ims  ont  voulu  nous  perfuader  qu’il  ne  faloit  mefurer 
qu’un  degré  du  Méridien,  pour  qu’il  y eût  moins  d’erreur;  mais  d’autres , 
appuyés  furaie  meilleures  raifons , ont  été  d’avis  que  plus  l’arc  mefuré  a 
été  grand , plqs  la  mefure  du  degré  doit  être  exa£le.  Pour  s’en  convaincre, 
il  n’y  a qu’^-faire. réflexion,  que  l’erreur  qu’on  peut  commettre  dans  la 
mefure-du  degré, ne  peut  provenir  que  de  celle  des  obfervations  Aftrono- 
miques  jou  détermination  de  l’amplitude  de  l’arc,  & de  celles  qui  réfultenc 
de  la  .mefure  .Géornétrique;  or,  en  les  mettant  au  pire,  elles  peuvent  aug- 
mepter  à proportion  de  la  grandeur  de  la  mefure  ; mais  en  divifant  celle- 
ci  par  l’amplitude  de  l’arc,  pour  déterminer  là  valeur  du  degré,  lesdites 
erreurs  diininpent  en  la  même  raifon  qu’ elles  augmentoient  auparavant  ; de- 
fort^  qu’à  cet  égard  la  mefure  du  degré  n’en  fera  ni  plus  ni  moins  èxaêle,., 
foit  qu’on  mefure  un  grand,  ou  un  petit  arc  de  la  Méridienne.  Il  n’en  efl  pas 
de-même  à l’égard  des  erreurs  que  l’on  commet  dans  les  obfervationsAftro- 
nomiques,  puisqu’elles  ne  peuvent  augmenter  ni  diminuer,  parce  que  l’am- 
plitude, de  l’arc  efl  grande  ou  petite;  & comme  en  divifant  par  celle-ci 
là  longueur,  de. celui-là,  pour  déterminer  la  valeur  du  degré, elles  doivent 
diminuer,  félon  que  ledit  arc  efl  plus  grand , il  èfl  évident  que  plus  celur- 
ci  aura  été  mefuré  grand,  moins  il  y aura  d’erreur  dans  la  détermination 
du  degré*.  . - ^ 


Ces  réflexions  nous  détermineront,  comme  il  a été  dit,  à prolonger 
la  fuite  des  triangles  jufqu’à  3 degrés  au  moins,  & pour  cet  eS’et  nous^ 
y ajoûtâmes  du  côté  du  Nord  les  triangles  fuivans. 

30e  Triangle. 

Signaux. . 

■E  Guapido 
G Pambamarca 
Campmario 


Angles  obfervés. 

Angles  corrigés. 

72-’ 

53 

15I 

72“. 

54'. 

10" 

32 

01 . 

15 

32 

01 

30 

57 

02 

20 

75 

04 

20 

1.79 

56 

50,- 

i8o 

00. 

00) 
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Signaux.  Angles  obfervés.  Anÿes  corrigés. 


C Pambamarca 

96* 

21' 

10" 

96“ 

21' 

12' 

Ç Campanarîo 

38 

07 

36 

38 

07 

38 

ç Cojîn 

45 

3t 

.-IM 

00 

0 

45 

31 

10 

179 

59 

54l 

180 

00 

00' 

32. 

^ Campanariô 

38 

02 

27 

38 

02 

27 

- t 

P Cojin 

75 

42 

0I| 

. 75 

42 

OIï 

*1'  Cuicocba 

, 66 

15 

49 

66 

15 

3 G 

180 

00 

m 

180 

00 

00 

<p  Cojin 
4.  Cuicocba 
0 Mira 


59 

82 

37 

179 


33- 

48 

20 

50 

59 


00 

59 

49 

48 


59 

82 

37 

180 


48 

21 

50 

00 


04 

03 

53 

00 


Ayant  les  angles  de  tous  ces  triangles  obfervés , examinés  & corrigés , 
& la  Bafe  de  Yaruqui  de  6274  toifes  & 6 pouces,  nous  commencerons  à 
calculer  la  valeur  de  tous  les  côtés  de  la  partie  Occidentale  de  la  fuite 
desdits  triangles,  afin  de  déterminer  enfuite  par-là  la  valeur  de  làrc 
terreftre. 

Réfohtîon  des  Triangles.  ' 

I Triangle.  2.  Triangle. 


ACB  38“  36'  46" 
ABC  77  35  32 
AB  6274^*  toifes 
AC  9819  H-  , 

3- 


ADC  36°  02'  30' 
CAD  74  10  58 
AC  98i9+-toifes 
CD  16056-1- 

4- 


CED  67  17  33: 
CDE  65  39  .42 
CD  160564— toifes 
CE  15859- 

5‘ 


CFE  59  53  5» 
ECF  47  57 
CE  15859— todes 
EF  13613— 

6. 


EGF  36  33  54 


EFG  74  00  12 
EF  13613 — toifes 
EGl.  21965.  8644-. 


EHG  83  01  24 
GEH  38  05  10 
EG  21965.  864  4- toifes 
GH  13(^51— 

,S  2 
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8. 


'7*. 

GIH  77*  15'  32?"' 

GHÏ  66  29  341 
GH  r365i--toifes 
GI  12834— 

9- 

GLK  94  06  28 
KGL  41  36  45 

GK  19179.  6o9-.-j-toifes 
KL  12770 — 

11. 

KNM  49  18  411 
KMN  78  23  42 
KM  12978 — toifes 
KN  16767.  152— 

12. 

MON  71  17  3<? 

NMO  34  48  21 
MN  13544— toifea 
*N0  8162—  • 

13* 

NPO  35  10  20- 
ONP  75  .56  22 
NO  8162 — toifes 

OP  13745— 

15- 

PRQ  76  49  05 
PQR  54  19  15^ 

PQ  8122— toifes 
OP  6775.  772-4 

16. 

OSR  27  47  '57 
RQS  60  49  38 
QR  6282— i-toifes, 
lis  11761-}- 


GKI  39*  52"  591 
GIK  73  23  35 

GI  12834 — toifes 
GK  19179.  609-f- 

la. 

KML  58  56  27 
K'LM  60  31  34 

KL  12770 — toifes.. 

^'"KM  12978 — 

II. 

KNM  49  18  iif 
MKN’52  18  o6| 
KM  12978 — toifes 
. . MN  13544— 

I.3- 

NPO  35  10  20 
NOP  68  53  18 
NO  8162— toifes 
NP  13218.  061— 

14. 

OQP  73  24  27 
POQ  34  29  33 
OP  13745— ^toifes 
PQ  8122— 

^ 15.. . 

PRQ  76  49  05- 
QPR  48  51  40 
. PQ  8122 — toifes. 
QR  628i-t--.. 

13* 

RTS  41  03  36 

SRT  67  20  35; 

RS  11761— ftoifés 
RT  16524.  693-4 
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1.7.. 

RTS  41*  03'  30" 

SRT 

71  -35  5Y 

RS 

1 (5761 -t-tôifes 

ST 

16991 — 

îg: 

TUV  80  30  29 

TVU 

52  00  56 

TV 

1 64464— toifés' 

TU 

13142.  3134- 

20, 

vxu 

61  12  29 

uvx 

71  00  . 57 

vu 

12289 — toifes 

ux 

13260— 

2>. 

UYX 

57  50  47 

XUX  66  28  27 

UX 

13260 — toifes 

XY 

143604- 

23- 

YetZ 

77  II  Sr 

YZ« 

51  5Y  22 

YZ 

16844  “ toifes  ■ 

Y* 

13597-393  - 

24. 

Z^ti 

72  21  23 1 

‘ «Z/3  56  59  44 

z« 

13402  -f  toifes 

«t/î 

11794-4 

25* 

«y/î  44  27  07 

^«y  8f>  39  09 

H794-4- toifes 
i68ia- 


18. 


SVT  67*  48'  25' 
TSV  63  39  55 

' C'T' 


ST 

16991— 

— toifeS' 

TV 

;i644^~i' 

19- 

TUV 

80  30 

29 

VTU 

47  28 

35 

TV 

16446-1— toifes 

VU 

12289—— 

21. 

UYX 

57  50 

47 

ÜXY 

55  40 

46 

UX 

13260- 

— toifes' 

UY 

12935- 

128 — 

22. 

XZY 

56  32 

065 

YXZ 

CO 

57i 

XY 

i436o4-toifes 

YZ 

16844—— 

23.. 

Y «Z 

77  II 

31 

ZY« 

50  53 

07 

YZ 

16844— toifes 

Z « 

13402  -h 

• 25. 

«y>  44  27  07 

«^y  48  53  44 
«t/3  11794-f  toifes 

et  y 12(590  320-+ 

26j 

^^y  23  30 

y/5^  47  24  4(5 
/3y  16813  — toifes 
yj*  12419  — 


4 
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27. 

61  57  »a 
32  55  17 
12419  — toifes 
y»  7547.190-+ 
23. 

59  05  22 

îrJ'fl  33  40  21 

14020  — toifes 

Ç060  — 

30. 

C^E  75  04  20 
• ECg’  32  01  30 

EC  15859 — toifes 

E^  8703.393-+ 

31- 

.CPÇ45  31  JO 

96  21  12 

C ^ 156S7  —h  toifes 
21851"+ 

3î- 

66  15  31 A 
38  01  27 
2 1851  toifes 
tt-i  1471 0-1- toifes 


27. 

vtS-  6r  57  22 
J'y*-  85  07  21 
y 9 12419— toifes 
14020— 

29, 

66  06  35 
5r<»  93  20  09 

îr*  9060— toifes 
5r»  9892*084 — H 

30- 

C^E  75  04  20 
CE  ^72  54  10 
EC  15859— toifes  , 
Cç  15687 -f 

32. 

66  15  SU 
75  42  01  i 

21851-+ toifes 
Ç'f  23132*.  220 -^ 

33• 

f»»-!'  37  5°  53 
59  48  04 
14710 -+ toifes 
i-"  20721.275 


TABLE  des  dîjlances  qui!  y a entre  les  Signaux  Occidentaux 
de  la  fuite  des  Triangles. 


De  Mira  (")  a Cuichoca  (4) 
Cuichocha  Qf)  Campanario  (>) 
Campanario  (1?)  Guapulo  (E) 
Giiapulo  (E)  Corazon  (G) 
Corazon  (G)  Milin  (K) 

Milin  (K)  Chulapu  (N) 
Chidapu  (N)  Chichichoco  (P) 
Chichichoco  (P)  Guayama  (R) 
Guayama  (R)  Sifa-Pongo  (T) 


20721.275  toifes. 
23132. 220 
8703.392 
21965.864 
19179.609 
16767. 152 
13218.061 
6775*772 
16524.  693 

Si- 
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De  StJa'Potigo  (T)  a Lanlangufo  (U) 
Lanlangufo  (U)  Chufai  (Y) 

Chufay  (Y)  Sinafaguan  («) 
Sinafaguan  («)  Buéran  (y) 

Buéran  (y)  Surampalte  (v) 
Surampalte  (»)  Torre  de  Cuenca  («) 


13142.313  toifes 
12935.128 
13597-398 
1269,0. 320 
7647. 190 

9892.084 


C H A P I T R E I V. 

De  la  RédüStïon  des  Diftances  Occidentales  de  la  fuite  des  Triangles  à 

des  dijîances  Horizontales. 


Le  Royaume  de  Qiiito  étant  très  - montueux  & crevafle , il  ne  fe 
pouvoir  que  partie  des  fignaux  ne  fulTent  plus  élevés  que  les  au- 
tres, deforte  qu’il  en  falut  mefurer  les  dillances  en  difFérens  Plans, 
lefquels  nous  réduirons  à un  feul  qui  fera  l’Horizontal:  & pour  cet 
foit  A B h diftance  d’un  fignal  à l’autre  ; T le  centre  de  la  Terre  ouxliv* 
le  point  de  réunion  des  perpendiculaires  aux  horizons  des  fignaux  A & B', 

& l’angle  A T B fera  l’angle  au  centre  de  la  Terre,  dont  nous  avons  dit 
que  la  valeur  fe  trouvera  en  fécondés,  en  divifant  la  diftance'./^  B en  toi- 
fes par  I (5.  Qu’on  tire  AC,  BD, perpendiculaires  a AT,  TB,  & l’angle 
BAC  fera  celui  de  la  hauteur  du  fignal  B vu  de  A,  & celui  dt  DBA  ce- 
lui de  la  dépreffion  du  fignal  A vu  de  B.  Qu’on  tire  aufiî  AE,  deforte 
que  le  triangle  A ET  foit  ifofcéle  -,  & EB  fera  la  hauteur  du  fignal  B fur 
la  ligne  horizontale  du  fignal  A,  & AE  la  dillance  horizontale  au  niveau 
dudit  fignal  A. 

Par  la  confiruftion  de  la  figure  il  efl  évident,  que  BÉA  = 90’ 

JL  'T  JS  T*  a1 

•yh  de-même  que  CAE=  "7— ’ Donc  AB  E (Complément  de 

la  dépreffion  DBA)  = 90“  BAC  - ATE',  & DBA  (angle  de 
la  dépreffiion)  ■=,  B AC  (angle  de  la  hauteur)  —P  AT  E:  c’eft-à-dire 
que  l’angle  de  dépreffion , efl;  plus  grand  que  celui  de  hauteur  de  T angle 
au  centre  de  la  Terre  AT  E;  & pour  trouver  la  dillance  horizontale  AFA- 
nous  aurons  toujours  cette  analogie. 

^BEA  =,90”  ^ 

AB E{ complément  de  la  dépreffion ) 90  — BAC  ( angle  de  hauteur ) 

ATE:  comme 


BA 
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diflance  d’un  fignal  à l’autre,  à 
JE  fa  dillance  horizontale. 

Les  angles  des  hauteurs  des  fignaux  les  uns  à l’égard  des  autres  que  nous 
obfervâmes  ( comme  je  l’ai  dit  au  Livre  II,  )j  fur  les  lieux  - mêmes , avec 
toute  l’attention  & le  foin  imaginable,  font  les  fui  vans. 

T AELE  des  Angles  de  hauteur  d'une  partie  des  Signaux  à V égard  de  l'autre, 
.lesquels  angles  J ont  nécejjaires  pour  le  calcul  des  triangles. 

Angles  de  hauteur 
■ ou  dépreiîion 


De  Mira  («)  on  obferva  Cuicoeba  (+) 

2* 

Ol' 

05"  haut. 

Campanarîo  (?)  Cuicocha  (■*) 

' O- 

21 

39 

Cnfin  (fl) 

O 

22 

55 

Guapulo  (E) 

I 

56 

10  dép. 

Guapulo  (E)  Campanario  (^) 

I 

46 

35  liaut. 

Corazon  (G) 

I 

34 

15  i 

Oyainbaro  (A)  Pambamarca  (Q 

4 

20 

29 

Tanlagua  (D) 

-1 

18 

30 

Corazon  (G)  Milin  (K) 

I 

24 

35  dép. 

Mtlin  (K)  Corazon  (G) 

I 

05 

42I  haut. 

Chulapu  (N) 

O 

24 

35 

Chulapu  (N)  Milin  (K) 

42- 

03  dép. 

Chichichoco  (P) 

39 

55 

■Chichichoco  (P)  Chulapu  (N)  * ' 

27 

05  haut. 

Guayama  (R) 

n 

O 

29- 

35 

Guayama  (R)  Sifa-Pongo  (T) 

O 

38 

52  dép. 

Sifa-Pongo  (T)  Guayama  (R) 

0 

22 

47  haut. 

Lanlangufo  (U) 

O 

29 

45 

Lanlangufo  (U)  Sifa-Pongo  (T) 

O 

42 

35  dép. 

Chufai  (Y) 

I 

20 

05 

Sefgum  (V)  Lanlangufo  (U) 

I 

52 

20  haut. 

Crufa  (Y)  Lanlangufo  (U) 

07 

50i 

Sinafaguan  («) 

29 

02 

Sinafaguan  («)  Chufai  (Y) 

I 

42 

24  dép. 

Buéran  (y) 

43 

04 

Euéran  (v)  Sinfaguan  (*) 

30 

42  haut. 

Surainpalte  (v) 

14 

38  dép. 

Lafuai  (^)  Bueran  (y) 

O 

21 

08  haut. 

ET  PHYSIQ.UE.  Liv.  VU.  Ch.  IV.  i+j 

Surampalte  (»)  Buéran  (v)  i®  07'  07/ 

la  Tour  de  Cucnca  2 55  275  dép. 

Rédu^ion  des  Côtés  à désalignés  horizontales. 

Côté  «cPrr  20721.275  toifea 
Mira  ( <»  ) hauteur  de  Cuicocha  (+)  * 

./^ngle  au  centre  de  la  Terre 
De  Cuicocha  dépreffion  de  Mira  («) 

Son  complément 

Analogie. 

90®  10'  47i"  : 87’  37'  20*'  = ("  + ) 20721.275: 

(* -P horizontal)  20703.530 

Côte  ^5“  = 23.132.  220 
De  Campanario  (é’)  hauteur  de  Cuicocha  (+) 

Angle  au  centre  de  la  Terre 
Cuicocha  ('*')  dépreffion  de  Campanario 
Son  complément 

90®  12'  03"  : 89’  14-  — 23132-220: 

horizontal)  23130.299 

Côté  ÇE  = 8073.393 

De  Guapulo  (E)  hauteur  de  Campanario 
Angle  au  centre  de  la  Terre 
De.  Campanario  dépreffion  de  Guapulo  (E) 

Obfervée  fe  trouva 
Milieu  entre  les  deux 
Son  complément 

90®  04'  32":  88®  04'  05”  = ( CE)  8703-393 
(ç£ horizontal)  8698.453 

Côté 

* Ces  hauteurs  devroient  être  corrigées  de  la  réfraftion  terreftre  qui  les  altéré.  ]e  tâ- 
chai, par  diverfes  obfervàtions  des  hauteurs  & déprefîîons  des  fignaux  qui  furent  faites 
dans  toutes  la  fuite  des  triangles , de  déduire  la  réfraélion  qui  correfpond  à chaque  fi- 
gnal  par  rapport  à fa  hauteur  & à fa  diftance:  mais  j’y  trouvai  tant  de  diverfité,  que 
quelques  obfervàtions  donnoient  la  réfraftion  négative,  au  - lieu  qu’elles  auroient  dû  la 
donner  tout  autrement.  C’ert  pourquoi  je  les  ai  ôinifes,  d’autant  plus  qu’il  ne  peut  réful- 
ter  d’erreur  tant  foit  peu  confidérabie,  fiVon  pren.l  ces  angles  d’une  minute  plus  ou 
moins  grands  , pour  les  opérations  fuivan-es.  Néanmoins  je  n’ai  pas  laiflé,  en  obfcrvant 
la  hauteur  ou  la  dépreffion  des  Signaux  correfpondans , de  prendre  un  milieu  qui  ell  la 
même  chofe  que  d’emp'oyer  la  réfraflion. 

Tome  IL  Partie  IL 


2®  oi*  os' 

O 21  35 

2 22  40 

87  37  20 


O* 

21' 

39' 

6 

24 

06 

0 

45 

45 

89 

14 

15 

ir 

«i 

i* 

I® 

46’’ 

35' 

0 

09 

04 

1 

55 

39, 

1 

56 

10 

J 

55 

55 

88 

04 

05 

T 
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Côté  £G  = 21965. 864 

De  Gmpulo  (E)  hauteur  de  Corazon  (G) 

I'  34' 

15  i" 

Angle  au  centre  de  la  Terre  , 

0 22 

53 

Du  Corazon  (G)  dépreflion  de  Guapulo  (E) 

I 57 

08  Z 

Son  complément 

90“-'  II'  26i"  : 88°  02' 511’  = (£G)  21965.864: 

8â  0.2 

51  i 

(£  G horizontal ) 21953.  234 


..  Côté  G K — 19179.609 


De  Milin  ( K)  hauteur  du  Corazon  (G) 

1” 

05* 

42I'' 

Angle  au  centre' de  la  Terre 

0 

19 

59 

Du  Corazon  ( G ) dépreflion  de  Milïn  ( K) 

I 

25 

414- 

Obfervée  fe  trouva 

I 

24 

35 

Milieu  entre  les  deux 

I 

25 

08 

Son  complément 

88 

34 

52 

90°  09'  59  V'  : 88°  34'  5^*  -{G  K)  19179.609: 

( G /G horizontal)  19173. 8.09 


Côté  KN=  16767.  IJ2 


De  Mîltn  ( IC)  hauteur  de  Chulapu  (N) 

0° 

24' 

35''  ’ 

Angle  au  centre  de  lu  Terre 

0 

I? 

28 

DhGhulapu  (N)  dépreflion  de  Milin  (K) 

0 

42 

03 

Obférvéelé  trouva 

0 

40 

40 

Miliéii  entre  les  deux 

0 

41 

21  Z 

Son  complément 

89 

18 

38  5 

90“  o8b44''  : 89°  18'  38i"  = (/sriV)  16767. 152: 

( iCi^  horizontal)  16765.992 

Côté  iVP=  13218.061 

Chichichoco  (P)  hauteur  de  Chulapu  (N) 

0’ 

2/ 

05' 

Angle  au  centre  de  la  Terre 

0 

13 

40 

Chulapu  (■II)<iépreCCion  de  Chichichoco  (P) 

0 

40 

51 

Obfervée  fe  trouva 

0 

39 

55 

Milieu  entre  les  deux 

0 

40 

23 

Son  complément 

89 

19 

37 

90“  oô’  53":  89°  19'  37“  = (NP)  i32i8.o(5i  : 
(NP  horizontal)  13217. 175 


Côté  Pii  = 6775.772 

De  Chkhïchoco  (P)  hauteur  de  Giiayama  (R)  3“  29" 


ttl 
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OhAP; 

W. 

HT 

Angle  au  centre  de  la  Terre  • . 

6» 

07' 

03  f 

De  Guayama  {R)  dépreffion  de  Chichïchoco  (P) 

3 

3^5 

38  i 

Son  complément 

86 

23 

2ii 

90°  03'  311*  ; 86°  23'  21 1 = (PR)  6775- 7?!^ 

(jPR  horizontal)  6y62.  335 

Côté  RT  = 16524. 693 

De  Sifa-Pongo  (T)  hauteur  de  Guayama  (ü) 

0» 

22^ 

47' 

Angle  au  centre  de  la  Terre 

0 

17 

13 

De  Guayama  (R)  dépreffion  de  Sifa-Pongo  (T) 

0 

40 

CO 

Obfervée  fe  trouva 

0 

38 

52 

Milieu  entre  les  deitx 

0 

39., 

26 

Son  complément 

89 

20 

34  ■' 

90°  08'  365"  : 89°  20'  34"  = (R2')  16524. 693  : 

(RT)  horizontal)  16523. 658 

, . Côté  TD  = 13 142.  313 

De  Sifa-Pongo  (T)  hauteur  de  Lanlangufo  ( U) 

-•m  o®i 

c 29^ 

45 

Angle  au  centre  de  la  Terre 

0 

13 

41 

De  Lanlangufo  ( U)  dépreffion  de  Sifa-Pongo  ( T) 

0 

43 

26 

Obfervée  fe  trouva 

0 

42 

35 

Milieu  entre  les  deux 

,0 

43 

00 1 

Son  complément 

89 

16 

59,I.k 

90“  06'  50^"  : 89°  i6-  59 1"  = ( TU)  13142.  313 

(TU)  horizontal)  13141.  311 

Côté  UT  = 12935.128 

De  Chiifai  (Y)  hauteur  de  Lanlangifo  (U) 

1° 

©I' 

50 

Angle  au  centre  de  la  Terre 

Cl  ° 

13 

28 

De  Lanlangufo  (U)  dépreffion  de  Chiifaï  (Y) 

H 

I 

21 

19 

Obfervée  fe  trouva 

I 

20 

05 

Milieu  entre  les  deux 

I 

20 

42 

Son  complément 

83 

39 

18 

90°  o6'  44{"  ■ 88°  39'  18"  = ( UT)  12935. 128  : 
( UT  horizontal  12931. 589 


Côté  (r«  = 13597-398 


De  Chufal  (T)  hauteur  de  Sinafagtian  («) 

1° 

29'. 

02® 

Angle  au  centre  de  la  Terre 

0 

14 

10 

De  Sinafaguan  («)  dépreffion  de  Chufm  (T) 

I 

43 

12 

Obfervée  fe  trouva 

T 2 

I 

42 

24 

Milieu 

1^  O B s ER  V A t lO  N s A s TRO  N OM  I QIBE  S 


.1 ...  _ 


Milieu  entre  Jes  deux 
Son  complément. 

90’  07' oj"  : 88°  17*'  12"  = (T«)  I35P7-398: 

Î--  •( T*  horizotal ) 13591. 351 

Côté  «y  = 12(590. 320 

De  Buéran  (y)  hauteur  de  SmafaguanX»)  ' 

Angle  au  'centre  de  la  Terre 

De  Sinafa^uan  («)  dépreflîon  de  Buéran  (y) 

Obferveë ;fe  tfoiiva 

Milieu  êritre  îes  deux 

Son  complément' 

po“  : 88°  1(5'  3oi  = (<*y)  12(59.320: 

(«y  horizotal)  12684. 594 

_ J. Côté  y»-  = 7647. 190 

De  Surampalte;{jT),  hauteur  de  Buéran  {y)  « 

Angle  au  .centre:  de  là  Ten-e  i\s-  v ï^-.a,- 

De  Buéran  (y)  dépreffion  de  Surampalte  (a)  r 
Obfervée  fut  trouvée 
Milieu  entre  les  deux  • 

Son  complément 

90°  03-  59"  ; 88°  45' ^>8  î - <y ) 7<^47-  ipû'; 

(y®-  horizontal)  7645.400 

Côté  =9892.084 

De  Surampalte  (^)  dépreffion  de  la  Tour  de  Cime  a 
Son  complément 

Anglç  aiÇcentre  de  la  Terre  ' ' - 

90*  bThç)''  : 87°  04' 321*=.  (jir!)  9892.  084" 

'■  horizontal)  9879.  214 

Il-réfuite  du  calcul  précédent  la  Table  qui  fuit:. 


I” 

88 


,42'  48“ 
17  12 


' UV.: 


1° 

0 

1 
I 
I 

88 


30  42" 

13  13 

43  55 
43  04 
43.  29  i 
16  30 1- 


1“ 

0 

1 
I 
I 

88 


07' 

07 

15 

14 

14 

45 


2° 

87 

O 


071 

58 
05  î 
38 
51 
08  î 


55'  27 

04  32 1, 
10  18 


■ ..  J 

TABLE 
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TABLE  des  dijîances  horizontales  d'an  Signal  à l'autre;  c'ejl-à-dire,  nu 
niveau  d'un  Signal  plus  bas  que  les  deux  dont  en  donne  la  drjlance. 


De  Mirait»)  a Ciiicocha  {■*)  20703.:  536  toifes 


Cuicocha  (4)  Campanario  (j) 

23130.  299 

Campanario  (c)  Guapulo  (.E)  . 

8698.  453 

Guapulo  (E)  Corazon  (G) 

ÎI953-  245 

Corazon  (G)  Milin  (K) 

19173.  809 

Milin  (K)  Chulapu  (N) 

16765.  992 

Chulapu  Chichichoco  fP) 

13217.  175 

Chichichoco  (P)  Guayama  (R) 

Ô7Ô2.  335 

Guayama  (R)  Sifa-Pongo  (T) 

16529.  658 

Sifa-Pongo  CT)  Lanlangufo 

13141.  311 

Lanlangtifo  (U)  Chufai  (.Y) 

12931.  589 

Chujai  (Y)  Sinafaguan  C*) 

13591-  351 

Sinafaguan  (»)  Buéran  vr)  ' ' 

I2684v'i594 

Buéran  (v)  Surampalte  f®-)- 

7645.  400 

Surampalte  Torre  de  Cuenca  (0 

9879-  214 

C H A P I T R 

E V. 

Obfervations  de  TAziniuth  du.  Soleil;,  fc?  déduàion  des  inclinaifons  des  côtés 
des  Triangles  par  rapport  au  Méridien. 

TL  eft  néceffaire  de  déduire ^ des  diftances  horizontales  conclues,  Tes 
diflances  entre  les  Parallèles  de  tous  lesûgnaux,  dont  la  Pomme  donnera 
la  longueur.de  l’arc  du  Méridien  terreftre.  Pour  cet  effet,  il  faut  connoî- 
tre  les  inclinaifons.  des  côtés  occidentaux  des  Triangles  par  rapport  au 
Méridien,  ce  fut  auffi  pour  cela  , que  pendant  le  cours  du  travail 
nous  obfervâmes  les  angles  azimuthaux,  que  le  Soleil  formoit  avec  les 
fignaux  les  plus  proches , qui  font  les  fuivans. 

Le  25  dé  Novembre  1730,  Mr.  Godin  obferva,  dn  ûgxïdl  d' Oyambaro 
\A) , le  centre  du  Soleil , ayant  de  hauteur  1 1 “•  40-'  55" , l’angle  entre  le  lim- 
be feptentrional  de  cet  Aftre  &le  lignai  de  Pambamarca  (é)  de  66°  28' 38". 

Dans  la  Projeélion  Scéréographique  de  la  Sphere,.  fur  le  Plan  du  iMcii- 
Uien,  füienc 
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Fig  7-  HR  L’Horizon. 

l’Axe  de  la  Sphere. 

A -S  la  hauteur  du  Pôle  à' Oyambaro, 

Z le  Zénith.  . 

P le  fignal  de  Pambamarca. 

O le  centre  du  Soleil. 

P Z fera  le  complément  de  la  hauteur  de  Pambamarca  fur  l’Horizon. 

0 Z le  complément  de  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’Horizon  ; & la  portion 
du  plus  grand  Cercle  P 0 comprendra  les  degrés  de,  l’angle  obfervé  entre 
le  fignal  de  Pambamarca  & le  Soleil.  Dans  le  triangle  PZO  les  trois  cô- 
tés étant  connus,  on  peut  parvenir  à la  connoiflànce  de  l’angle  horizon- 
tal PZO.  Et  dans  le  triangle  0 ZS , S Z étant  le  complément  de  la  la- 
titude à’Oyambaro,  & SO  le  complément  de  la  déclinaifon  du  Soleil  à 
l’heure  de  l’obfervation  les  trois  côtés  font  connus  : donc  on  connoît 
aulTi  l’angle  azimuthal  OZS,  qui  joint  à PZO  donnera  l’angle  PZS 
que  l’azimuth  àeRambamarca  formoit  avec  le  Méridien,  ou  l’inclinaifon 


du  fignal  avec  le  Méridien , qui  eft;  ce  qu’on  délire. 

Calcul. 

Planteur  du  centre  du  Soleil 

II" 

40' 

55" 

Réfraftion  fubUraftive 

O 

4 

40 

Planteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

II 

3*5 

15 

Hauteur  du  fignal  de  Pambamarca 

4 

20 

29 

Angle  du  limbe  feptentrional  du  Soleil  obfervé 

66 

28 

38 

Sémidiamétre  apparent  du  Soleil  de  Mr.  de  Loiivîlle 

oo 

. 16 

15  ■ 

Angle  du  centre  du  Soleil  obfervé 

66 

44 

53 

Complément  de  la  hauteur  du  centre  du  Soleil  ■ 

78 

23 

45 

• de-  Pamba?narca 

85 

39 

31 

Angle  du  centre  du  Soleil  obfervé 

66 

44 

53 

Somme 

230 

48 

09 

Demi- Somme 

115 

24 

04I 

Preihiere  différence 

37 

00 

191 

Seconde  différence  ■ 

29 

44 

33Î- 

Sinus  de  l’angle 

23 

.34 

04 

Donc  l’angle  horizontal  entre  le  fignal  de  Pambamarca 

& le 

centre 

•du  Soleil 

67" 

08' 

08" 

«Liv.  aUcanplément  de  la  hauteur  du  centre  du  Soleil 

,78“ 

23" 

45" 

j Latitude  d'Oyambaro  a 

1 t-'  - -w  . . ' 

V ‘ 

89 

■ 48 

40 

Dé- 

»•> 

O 
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Cii. 

V. 

I) 

Déclinaifon  du  Soleil 

Heure  de  l’obfervation  * 

69 

0(5 

13 

Somme 

237 

18 

38 

Demi-fomme 

II8 

39 

19 

Première  différence 

4P 

15 

34 

Seconde  différence^ 

28 

50 

39 

, , , OZS 

, Sinus  de  1 angle  ^ 

34 

20 

34 

Donc  l’angle  azimuthal  du  centre  du  Soleil  à l’heure 

de  l’obfervation 

(58’ 

41' 

08"; 

Lequel  étant  joint  -à  l’angle  horizontal  entre  le  fignal 

de  Pamhamarca  & le  centre  du  Soleil , 

(57° 

08' 

08", 

Nous  aurons  l’angle  P ZS,  de 

135 

49 

16 

Dont  le  fupplément  donne  l’inclinaifon  du  fignal  de 

P ambamarca  du.  NordàfEfl  ou  l’apgle  HZ  P dé 

44 

10 

44 

Le  2(5  (ie  Nmembre  de  la  même  année,  Mr.  Godin-oht'eTvzy  du  Ggnal 
d'Oyambaro  (A)  le  centre  du  Soleil  ayant  de  hauteur  ii°  44<  35“  l’angle  Jig- 10 
entre  lè  limbe  feptentrional  du  Soleil  & le  lignai  de 


Patnbamarma-  (C)  de 

(55 

“ 3S 

)'  28" 

Les  données  pour  ce  calcul  font 

Hauteur  du  centre  du  Soleil 

II 

44 

35 

Iléfraêtion  fubftraélive 

00 

4. 

39 

Hauteur  véritable  du  Soleil 

IX 

39 

5d 

Angle  du  limbe  feptentrional  du  Soleil  obfervé 

66 

39 

28 

Sémidiamétre  apparent  de  Mr.  de  Louvîlle 

00 

16 

15 

Angle  du  centre  du  Soleil  obfervé 

66 

55 

43 

Complément  de  la  hauteur  dt  P ambamarca  (C) 

85 

39 

31  ■ 

Latitude  d’Oyambaro  QA) 

89 

48 

40 

Déclinaifon  du  Soleil 

68 

54 

52 

Avec  quoi,  en  faifant  le  calcul  comme  le  précédent , 

on  trouvera  fin- 

Planche- 

XLl. 


clinaifondePfl?«Z(d:înÆrcÆduNord  àrEftjOul’angle  de  44°  it* 

Le  même  jour  26  de  Nove?nbre  nous  obfervânies  du  même  fignal  d’03'a?;2-XLÎv  ^ 
baro  (A)  Mr.  Godin , Don  Antonio  de  Ulloa^  & moi,  le  centre  du  Soleil  Fig.  10 
ayant  dè  hauteur  1°  45'  30"  , l’angle  entre  le  limbe  feptentrional  dù 


leil  & le  fignal  de  Tanlagua  (D)  de 


800  49'  27i 


Les 


* Pour  calculer  la  iléclinaifon  du  Soleil, on  prend  la  plus  grande  de  23°  2S'  2ü", con- 
formément à ce  qui  a été  dit  dans  notre  premier  Livre. 
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Les  données  pour  ce  calcul  font 

Hauteur  du  centre  du  Soleil  46'  30’ 

Réfraétion  fubllraftive  ^ o 22  37 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil  i 23  53 

Hauteur  de  Tanlagua  {D)  i 18  30 

Angle  du  limbe  feptentrional  du  Soleil  obfervé  80  49  27! 

Sémidiamétre  apparent  du  Soleil  de  Mr.  Je  Aokot//?  o 16  15 

Angle  du  centre  du  Soleil  obfervé  81  05  42' 

Complément  de  Latitude  d'Oyambaro  (J)  89  48  40 

Déclinaifon  du  Soleil  <58  49  44 

A^^ec  quoi , en  faifant  le  calcul , on  trouvera  l’inclinaifon  de  Tanlagua^ 


(D)  du  Nord  à l’Ouefl;  de 


30“  03' 01* 


Le  21  de  Février  1739  Mr.  Godin  ôi  moi  nous  obfervâmes  du  fignal  de 
Sefgum  (V),  le  Soleil  & le  fignal  de  Lanlangiifo  (Ul  étant  dans  le  même 
point  de  vue  dans  la  limette,  nous  obfervâmes , dis-je,  avec  le  Micromè- 
tre , l’angle  que  formoit  le  limbe  feptentrional  du  Soleil  avec 


ledit  fignal  de 

00® 

21' 

35  ï 

Les  données  pour  ce  calcul  font 

La  latitude  de  Sefgum  ( V ) calculée  efl;  de 

I 

52 

12 

La  hauteur  du  fignal  de  Lanlangiifo  (U)  qui  efl  la  même 
que  celle  du  centrç  du  Soleil  i 

52 

20 

Réfraêlion  fubUrativii 

0 

21 

57 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

I 

30 

23 

Complément  de  la  déclinaifon  du  Soleil 

79 

34 

15 

Avec  quoi,  en  faifant  le  calcul,  on  trouvera  l’inclinaifon  de  Lanlan- 
(U)  du  Sud  à l’OuëH  de  80°  14'  31" 

Le  8 de  Juillet  1739  Mr.  Godin  & moi  nous  obfervâmes  du  fignal  de 
Tafuai  (^)  l’angle  entre  le  limbe  méridional  du  Soleil  & le  fignal  de  Bué- 
ran  (y) , le  Soleil  étant  à la  partie  méridionale  du  fignal,  de  ,2° 

Les  données  pour  ce  calcul  font 
Hauteur  du  fignal  de  Buéran  (v) , qui  efl  la  même  que  cel- 
le du  centre  du  Soleil 
Réfraction  fubftraftive 
Véritable  dépreflion  du  Soleil, 

Latitude  de  Tafiiai,  (4)  calculée 
Déc  inaifon  du  Soleil 
Scmidianiétre  apparent  du-raême 


de  ,2° 

30' 

c\ 

1- 

0 

21 

08 

0 

31 

08 

I 

id 

00 

2 

41 

46 

22 

29 

19 

00 

15 

47 

Avec 
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Avec  quoi,  en  faifant  le  calcul,  on  trouvera  l’inclinaifon  de  Buéran  (y)  du 


Nord  à rOuëft  de  65°  14'  36' 

Le  20  de  Février  1744  j’obfervai  du  fignal  de  Campanario  C^),  le  Soleil 
ayant  de  hauteur  1“  45'  06“ , l’angle  entre  le  limbe  méridional  de  cet 


Aflre  & le  fignal  de  Cojîn  (0)  de 

4Q’ 

28' 

13' 

Les  données  pour  ce  calcul  font 

Hauteur  du  centre  du  Soleil 

ï 

45 

06 

Réfraêlion  fubllraêlive 

0 

22 

46 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

I 

22 

20 

Hauteur  de  Cofin  (<p) 

00 

22 

55 

Angle  du  limbe  méridional  du  Soleil  obfervé 

' 

40 

28 

13 

Sémi-diamétre  apparent  du  même 

00 

16 

13 

Angle  du  centre  du  Soleil  obfervé 

40  / [2 

00 

Latitude  Sud  de  Campanario  (ç)  calculée 

00 

02 

30 

Déclinaifon  du  Soleil 

II 

01 

41  î 

Avec  quoi,  en  faifant  le  calcul,  on  trouvera  l’inclinaifon  de  Cojin  .{p) 

du  Nord  à l’Efl:  de 

60° 

50' 

16“  ■ 

Des  fix  obfervations  on  a déduit  les  inclinaifons  fuivantes , 

t 

^ \‘d' Oyambaro  (A)  Pamba?iiarca  ( C)  du  Nord  à 

l’EftJ 

f44“ 

10' 

44' 

2 J 

i 

[.44 

II 

3^ 

3 Tanlagua  (D)  du  Nord  à l’Ouèft 

30 

03  ■ 

01 

4 De  S efgum  (V)  Lanlangufo  (U)  du  Sud  à l’Ouell 

80 

14 

31 

5 Teftiai  (^)  Buéran  {y)  du  Nord  à l’Ouëll 

65 

14 

6 Campanario  (ç)  Cojîn  (?,)  du  Nord  à l’Eft 

60 

50 

16 

Ces  cinq  inclinaifons  ne  font  pas  fuffifantes  pour 

calculer  toutes  les  dis- 

tances  entre  les  parallèles  des  fignaux , il  faut  encore  favoir  toutes  les  in- 

■clinaifons  des  côtés  occidentaux  de  k fuite  des  triangles,  lesquelles  fe  peu- 
vent déduire,  en  ajoûtant  à une  inclinaifon  donnée  la  fomrae  des  trois 
angles  formés  à un  fignal , & en  prenant  le  fuplément , c’efl- à-dire , que 
fl  l’on  a connu  l’inclinaifon  de  •i'C,  en  y ajoûtant  les  trois  angles 

CÇE,  & prenant  le  fuplément  de- toute  la  fomme,  il  reliera  l’incli- 
naifon de  ÇE  du  Sud  à l’Ell;  mais  il  ell  néceflaire  d’avertir , que  les  trois 
angles  qu’il  faut  ajoûter,  doivent  être  réduits  en  horizontaux , parce  que 
pour  avoir  les  inclinaifons  de  tous  les  côtés  occidentaux,  il  faut  réduire 
en  horizontaux  tous  les  angles  formés  aux  fignaux  occidentaux , de-même 
qu’un  angle  formé  à Oyamharo  & à Pambamarca  , qui  ell  la  même  opé- 
ration que  je  fis  pour  réduire  en  horizontal  l’angle  obfervé  entre  les  11- 
gnaux  & le  Soleil  dans  les  obfervations  de  l’Azimuth:  c’ell-à-dire , que 
Tome  U.  Partie  IL  V fi 
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PI  inchefl,  P repréfente  un  fignal,  & O un  autre  ^ l’arc  du  plus  grand  cercle  P O 
comprendra  l’angle  obfervé  entre  les  deux  fignaux  P , O , & les  complé- 
mens  de  fes  hauteurs  fur  l’horizon  P Z,  O Z étant  connus,  on  connoîtra 
les  trois  côtés  du  triangle  FZO  , par  où  l’on  parviendra  à connoître 
l’angle  PZO  , qui  efl  l’horizontal  compris  entre  lesdits  fignaux  P,  O. 


Plnnche  RéduStion  des  angles  formés  à Cuicocha  (•?)<?«  horizontaux. 

^ L I » 


lüg- 10.  De  Cuicocha  dépreflion  de  Mira  («)  — {-90® 

92“ 

22* 

40' 

Cojin  ( ?>  ) — h 90 

90 

09 

58 

Angle  à Cuicocha  entre  Mira  (")  & Cofin  (^) 

82 

21 

03 

Somme 

264 

53 

41 

Demi-forame 

132 

26 

50 1 

Première  différence 

40 

04 

loi 

Seconde  différence 

42 

16 

521 

Sinus  de  k moitié  de  l’angle 

41 

10 

32 

Donc  l’angle  horizontal  à Cuicocha  (■l'Yentre  Mira  («)  , 

& Cofin  {?>) 

82 

21 

04 

De  Cuicocha  (’*')  dépreffion  de  Cofin  (‘P)  -4-90” 

90 

09 

58 

Campan.  (0  -+  po” 

90 

45 

45 

An^  à C%iicocha  entre  Cofin  (f>'),&Campanario(i)  16 

15 

31I 

Et  en  pourfuivant  le  calcul  on  trouvera  cet  angle  réduit 

en  horizontal 

' de  66“  15'  32^ 

RédüBion  des  angles  formés  h Campanario  (^i')  en 

horizontaux. 

De  Campan.  (^)  compl.  de  la  hauteur  de  Cuicocha  (i^) 

89° 

CO 

CO 

21" 

Cofin  (<5) 

89 

37 

05 

Angle  à Camp.  (?)  entre  Cuicocha  ('*')&  Cofin  {<P) 

38 

02 

27 

Qui  donne  l’horizontal  de 

38 

02 

30 

De  Campanario  (?)  corap.  de  la  hauteur  de  Cofin  {‘P) 

89 

37 

05 

Pambamarca  (C) 

89 

04 

10 

Angle  à Camp.  {0 entre  Cofin  (</>)&  Pambamarca  (C) 

38 

01 

38 

D’où  l’on  déduit  l’horizontal 

38 

07 

34 

De  Campanario  ( 0 compl.  de  la  hauteur  de  Pamb..  (C) 

89 

04 

10 

Dépreffion  de  Guapulo  (E)  -+  90° 

91 

55 

55 

Angle  a Campanario  (0  entre  Pamb.  (C)  & Guapulo  (E)  75 

04 

20 

D’où  l’on  déduit  l’horizontal 

75 

01 

44 
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Réduction  de  l'angle  formé  à Oyambaro  (A)  entre  Pambamarca-(C) 

^ Tanlàgua-(D).-.  . 


Complément  de  la  hauteur  de  Pambamarca  (C) 

85* 

39' 

31' 

Tankgua  (D) 

88 

41 

30 

Angle  obfervé 

74 

10 

58 

D’où  fe  déduit  l’horizontal 

74 

14 

06 

Rédiifftion  de  Vangle  formé  à Pambamarca  (C)  entre  Oyambaro  (A) , 

fcf  Campanario  ( eu  horizontal. 

Complément  de  la  dépreffion  à' Oyambaro  (A) 

85" 

29' 

33” 

Campanario  ((■) 

88 

47 

50 

Angle  obfervé 

54 

47 

44 1 

D’où  on  déduit  l’horizontal 

54 

46 

381- 

RéduÜion  des  angles  à Guapulo  (E). 
Complément  de  la  hauteur  de  Campanario  (t) 

88" 

13" 

25" 

Pambamarca  (C) 

88 

03 

45 

Angle  obfervé 

72 

54 

10 

D’où  fe  déduit  Thorizontal 

72 

56. 

50 

Complément  de  la  hauteur  àt -Pambamarca  (C) 

88 

03 

45 

Giiatnani  ( F ) 

87 

51 

30 

Angle  obfervé 

72 

c8 

52 

Horizontal 

72 

12 

02 

Complément  de  la  hauteur  de  Guamanî  (F) 

87 

51 

30 

ài  Cccrazon  (G) 

88 

25 

45 

Angle  obfervé 

69 

25 

54 

Florizontal 

69 

28 

17 

Rédublicn  des  angles  au  Corazon  (G). 

Dépreffion  de  Guapulo  (E)  -f  90® 

91® 

5f 

,08  i 

Cbinchulagua  (H)  -+  90® 

90 

48 

39 

Angle  obfervé 

58 

53 

2(5 

Horizontal 

58 

53 

58 

* 

Dépreffion  de  Chinchulagtia  (H)  — f 90* 

90® 

48’ 

39' 

Limpie-Pongo  ( 1 ) — b 90® 

90 

08 

39 

Angle  obfervé 

36 

.14 

53 

Horizontal 

14 

3Ô 

V 3 


Dé- 


lî 
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■ 90 


lO.',  -|,0*=  i. 


\\hil4 


DéprelCon  de  Limpie-Pongo  (I) 

Milin  (K)  H-  9a' 

Angle  obfervé 

Horizontal 

Il  H 8H  „ 

NO  Keauctîon ’W)  unuitu  u i\. 
l"  Op  Ù?.  ,1  ■ 

Complément  de.la  hauteur  du  Corazon  (G) 

Papaurcu(C)'' 

Angle  obfervé 
..Horizontal 

V'n;  Ag  on  ^OQ  ' P 

Coinplément  de  la  hauteur  de  Papautçu^  (E) 
vo  ( ' Fengotajîn  (M) 

Angle  obfervé 
Horizontal 


■U 


<s 


Complément  de  la  hauteur  de  Fengptafm 

SS  iQ  Chulapu  (N) 

Angle  obfervé 
HorizotaL  ^ 

RéduStîon  des  angles  Æ.Çhulapu  (N)» 
Dépreflipn  de  Milin  (K)  -+  90°- 
Cofnpléiïientïde  la  hauteur  de  Fengotafin  (M) 

Angle  obfervé  n-  . n ► 

. HorizoM,!  »v»  U', 

-ù  ' " 'vû  ■ 

Complément  de  la  hauteur  de  i^KgofÆ^,(M) 
Dépreifion  àQjîvkatfu  (O)  -j-  90® 

Angle  obfervé 
Horizontal 


Dépreifion  à^  Jivicatfu  (O)  — t-  90° 

' Chichîchoco  (P") -Y  9.0* 

Angle  obfervé 
Horizontal 

Zl  0,,  , 

' O.  Qi  Rédudlwn  dès  angles,  à Œ. 
Complément,  de  la  hauteur  de  Chulapu  (N) 
Dépreifion  de  Jivicatfu  (O)  — f 90* 

Apgle  obfervé 
Horizontal 


ï^: 

' ' f 


90® 

■*>» 

00 

0 

39* 'H 

91 

25 

08 

66 

43 

25Î,  .('l- 

66 

43 

la 

Jsl  Ü) 

îneinolqmoD 

0 

CO 

00 

54' 

171“.,- 

89 

5d 

37 

44 

16 

47 

.44 

16 

14 

'‘^0 

r.  S9 

0 V ' 

5<5 

"37^" 

"88 

48. 

40  V 
591 

60 

31 

60 

31 

39 

88 

48 

40 

89 

35 

52 

18 

06  V 

52 

18 

06 1 

h 

90® 

4i' 

■ ‘Ü 

. 2l  f 

89 

45 

49 

18 

II 

49 

17 

27 

89 

32 

45,.. 

92 

42 

,03^ 

73- 

54 

73 

51 

34 

92* 

42' 

go» 

90 

40 

^3 

75 

56 

22 

75 

57 

18 

P) 

■Oih  : 

■q“<X 

89“ 

32' 

55^ 

9^ 

09 

19 

35 

io 

20  ■ 

35 

08 

02 

Dé 
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Dépreffion  de  (O) -f  90°  yt  y ov.st^,^’  9^  .^9  ^9 

Complément  de  la  hauteur  de  Mm/wm/ (QJ  ^ • 88  4^  55'  ' 

Angle  obfervé  ^ ' 72  06  00 

Horizontal  72  03  28:' 

Complément  de  la  hauteur  4e  CQ)  (çijfiuVi'c  46  55 

Giiayama  (R)  86  30  25 

Angle  obfervé  v.  48  51  40 

Horizontal'  i-  48  5i  ©4 


4,.  RéduBîon  des  angles  à Guayama  (A) 

Dépreflion  de  Chichkheco  (P)  -f  90?  93°  3<5'  381'' 

" ^ ' Mulmul  (Q)  -H  wsîüErt  v 17  57* 

Angle  obfervé  ' Asii  y > 76.  49  05 

Horizontal  y 6 56  02 

Dépreffion  de  Mm/^hh/ (Q) -t- 90*  9^  ^7  571 

limai  (S) -P  9o:‘’'s:ii'5t'Â  ah  ujoami  eI  91  Ji;34:  07I 
Angle  obfervé  ( 91  ^5 

. 'Horizontal  9^ 

O ,5. 

Dépreffion  d'Ihnal  (S)  -+  90®  . 91  34  07I 

Sifa-Pongo  (Tj-  pcy?-  tiV,  90  39  26 

Angle  obfervé  ”*■'  (-H),iuUV7i  35 

Horizontal  C'^)  ïuaannri  eî  ^ün-sd:  3g, O 

Rédudlion  des  angles  à SiR-Pongo  (T) 


Complément  de  la  hauteur  de  Guayama  (RJ 
Dépreflion  d-’I/wÆ/ (S)  h-  90®' 

Angle  obfervé;  ‘1  V-  ' ) 

''  Horizontal 

Dépreflion  d'Ihnal  (S)  —h  90* 

Sesguni  (V} -H-  90°  ' ’ ' 

Angle  oblervé 
Horizontal 

Dépreflion  de  90^ 

Complément  de  la  haütèür  de  Lanldngiifo ‘(Ü); 
Angle  obfervé 
Hcarizontal 

V g 


89»  37*  13" 

I -96 '>‘39  33  J 

;i(3ÿ9Ti30L:; 
à!45'V, 
IfiJoosiioH 

, , 90  39  33  , 

: 'tU'  p-j  '0(5  • 33I 

. 48  31  40 

48'  3t%5 

• : - iOïrïûU 

91  06  33 

89  30  15 

47  28^ '35 
. 47  27  od- 

-'do  .'âjaé'- 
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RéduBion  des  angles  à Lanlangufb  {U) 

Dépreffion  de  Sifa-Pongo  (T)  —H  90* 

90 

43 

oo| 

Sesgim  (V)  — f 90® 

92 

04 

20 

Angle  obfervé 

80 

30 

29 

Horizontal 

80 

32 

16 

Dépreflion  de  Sesgim  (V)  ~+  90* 

92 

04 

20 

Sénégualap  (X)  — f-  90® 

90 

22 

35 

Angle  obfervé 

47 

46 

34 

Horizontal 

47 

45 

25 

Dépreffion  de  Sénégualap  (X)  —1-90® 

90 

22 

35 

Chitfai  (Y)  -f  90® 

91 

20 

42 

Angle  obfervé 

66 

28 

27 

Horizontal 

66 

28  ■ 

35 

Réduction  des  angles  à Chnfài  (T) 

Complément  de  la  hauteur  de  Lanlangiijo  (U) 

88 

52 

09Î- 

Sénégualap  (X) 

89 

14 

55 

Angle  obfervé 

57 

50 

47 

Horizontal 

57 

51 

14 

•Complément  de  la  hauteur  de  Sénégualap  (X) 

89“ 

14' 

55" 

lioloma  (Z) 

89 

17 

25 

Angle  obfervé 

45 

.21 

5<5 

Horizontal 

45 

22 

10 

Complément  de  h hauteur  de  Tioloma  (Z) 

89 

17 

25 

Sïnafaguan^Q*-) 

88 

30 

58 

Angle  obfervé 

50 

53 

07 

Horizontal 

50 

53 

32 

RéduBion  des  angles  à Sinafaguan.(“) 

Dépreffion  de  Chufai  (Y)  -f  90®  ^ 

Tioloma  (Z)  -+  90® 

91° 

42' 

48“ 

90 

40 

14 

Angle  obfervé 

77 

II 

31 

Horizontal 

77 

12 

21 

Dépreffion  de  Tioloma  (Z)  -+  90* 

90 

40 

14 

Quinoaloma  <jo* 

91 

33 

06} 

Angle  obfervé 

50 

,38 

52 1 

Horizontal 

50 

39 

04 
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Dépreffion  de  Quinmlonm  (f)  — tr-  90“- 

91 

33 

o5| 

Buéran  (y)  —h  90° 

91 

43 

291 

Angle  obfervé 

80 

39 

09 

..  Horizontal 

80 

41 

48 

Rèduàwn  des  angles  à Buéran  ('/) 

Complément  de  la  hauteur  de  Sînafaguan  («) 

0 

00 

00 

29' 

18' 

Qiiinoaloma  (p) 

89 

56 

08 

Angle  obfervé 

44 

27 

07 

Horizontal 

44 

26 

02 

Complément  de  la  hauteur  de  Qutnoahma  (p) 

89 

56 

08 

Dépreffion  de  Tafuaî  (4)  -j-  90® 

90 

32 

28 

Angle  obfervé 

47 

II 

44 

Horizontal 

47 

II 

32 

Dépreffion  de  Tafuaî  (f)  —h  90® 

90 

32 

28 

Suralpalte  (w)  — 1-  90® 

91 

14 

5ii 

Angle  obfervé 

85 

07 

21 

Horizontal 

85 

07 

59 

Rédudlîon  des  angles  à Suralpalte  (x) 

Complément  de  la  hauteur  de  Buéran  (y) 

88“ 

52' 

52"! 

Tafuaî 

89 

50 

57ï 

Angle  obfervé 

57 

22 

Horizontal 

61 

57 

13 

Complément  de  la  hauteur  de  Tafuaî  (e|) 

. 89 

50 

57ï 

Dépreffion  de  Guanacaurî  — h 90® 

93 

09 

02ï 

Angle  obfervé 

87 

14 

Ï7 

Horizontal 

87 

13 

32 

Dépreffion  de  Guanacaurî  (0)  -+  90° 

93 

C9 

02; 

la  Tour  de  Cuenca  ( * ) “h  90“ 

92 

55 

27ï 

Angle  obfervé 

20 

33 

lô 

Horizontal 

20 

34 

57 

Ayant  réduit  les  angles  en  horizontaux,  on  peut,  comme  nousl’  avons 
dit , trouver  toutes  les  inclinaifons  des  côtés  occidentaux  de  la  fuite  des 
tnangles , par  raport  au  Méridien. 

Par  la  troifiéme  obfervation  de  l’Azimuth 
Tanlagua  (D)  relie  d’Oyambara  (A)  du  N.  à l’O.  30°  03'  01' 


Ce 


14'  o6‘ 


II 

10 

11 
II 

4<5 

57 


02  IJ 


38 

119 


07 

op 
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Ce  qui  fouftrait  de;  l’angle  horizontal  à Oyambaro  (A)  en- 
tre Tanlag.  (D)  & Pambainarca  (C)  74* 

Selon  cet  Azimutli  Pambainarca  (Cj  reliera  du  N.  à l’E. 

iPOyambaro  (A)  44 

Par  le  premier  Azimuth  cette  même  direêlion  ell  de  44 
fécond  44 

Milieu  Arithmétique  entre  les  trois  44 

En  y ajoûtant  l’angle  horizontal  à Pambamarca  (C)  entre  ■ 

Oyambaro  (A)  & Campanario  ( O 54 

On  aura  la^omme  ...  . . . .98 

Dont  le  fuplément  fera  l’indinaîfon  de  Campanario  (4;)  de- 
puis Pambamarca  (C)  du  N.  à l’O.  81 

En  y ajoûtant  l’angle  horizontal  à Campanario  (Q  entre 
Pambamarca  {C)  & Cojin  (?>) 

On  aura  la  fomme 

Dont  le  fuplément  fera  finclinaifon  de  Cojin  (•^).  depuis 
Campanario du  N.  à l’E.  ^ 

■Qui  différé  fort  peu  du  dernier  Azimuth  oblèrvé  , le- 
quel ell  de 

Deforte  qu’on  peut  prendre  un  ihilieu  »&  pofer  de  Campa- 
nario  Cojin  ( <p)  relie  du  N.  à l’E. 

En  fouflrayant  l’angle  horizontal  à Campanario  (^)  entre 
Cojin  (4)  & Cuicocha  (+) 

De  Campan.  ( C)  Cnicochd  ( + ) reliera  duN.  à l’E. 

En  foullrayant  cette  indinaifon  des  deux  angles  hori- 
zontaux à OuVocÂa  ( ) 148 

Relié  ■ 125 

Et  fon  fupléihent  donne  finclinaifon  de  Cuicocha  (.’*')  à 
P.iira  («)  du  N.  à l’E.  54 

.De  Campanario  (^)  Cuicocha  ( + ) du. N.  à fE.  22 

Plus  les  trois  angles  horizontaux  à Campanario  ( i)  15 1 

Somme  1 73 

Son  fuplément  relie  de  Camp.  (^)  Guapulo  (E)  duS.à  l’E.  06 
En  ajoûtant  la  différence  des  trois  angles  horizontaux  à 
Guapulo  ^^E)  à -3(50”  145 

Sommé  151 

jSôn  fuplément  de  Guapulo  (E)  le  Corazon  relie  (G)  du  S.  à f O.  2 8 
^En  ajoûtant  iee  trois  angles  horizontaux  au  Corazon  (G;  161 


.38 

22 


02 

47 

36 

48 

II 

47 

II 

59 

00 

22 

23 

35 

51 


05 

44 

30 

o6\ 


38  ï 
45 


34 

4P 


60  50  II 
60  50  iC 
60  50  13 


30 
43 

53 

07 

43 

48 

31 

29 

51 

2o 

40 

46 

Som- 
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Somme  moins  180®;  du  Corazon  (G)  refte  Milin  (K) 

du  S.  à ro. 

lo* 

28'' 

26' 

Eh  àjoûcant  les  trois  angles  horizontaux  à Milin  (K) 

»57 

05 

59i 

Somme  ; 

167 

34 

25i 

Son  fuplément  refte  deMîiin  (K)  Chulapu  (N)  du  S.  à l’E. 

12 

25 

34  i 

En  fouftrayant  des  trois  angles  horizontaux  à Chulapu 

(N)  moins  180® 

19 

06 

19’ 

Reftera  la  diredion  de  Chulapu  (N)  à Chkbkhoco  (P)  du 

S.  à l’O. 

0(5 

40 

44  i 

En  ajoütant  les  trois  angles  horizontaux  à ChkhkbocoÇP) 

I5'5 

oz 

34 

Somme 

1(52 

43 

i8.i 

Son  fuplément  refte  de  Chkhkhoco  (P)  Guayam  (R)  du 

S.  à l’E. 

II 

16 

4ii 

En  fouftrayant  ces  trois  angles  horizontaux  à Guayama 

' '(R)  moins  i8o* 

59 

58 

51 

Reftera  la  direftion  de  Guayama  (R)  à Sifa-Pongo  (T) 

# 

du  S.  à ro.  ' 

42 

42 

09  J 

En  ajoütant  les  trois  angles  horizontaux  h SiJa^Pmgo  (Tj 

137 

DI 

4(5 

Somme 

i79 

43 

55 1 

Son  fuplément  refte  de  Sifa-Pongo  (T)  Lanlangujo  (ü) 

du  S.  à l’E. 

00 

1(5 

04  î 

Ce  qui  fouftrait  de  l’angle  horizontal  à Lanlangufo  (U> 

forme  entre  Sifa-Pongo  (T)  & Sefgiim  (V) 

80 

32 

1(5 

Reftera  de  Lanlangujo  fUj  Sefgmn  (V)  du  N.  à l’E. 

80 

1(5 

Par  l’obfervation  du  4e.  Azimuth  il  s’eft  trouvé 

80 

14 

31 

Dont  la  différence,  après  une  fi  longue  fuite  de  triangles 

y 

n’eft  que  de 

00 

01 

40  i 

Ce  qui  prouve  l’exaftitude  des  triangles  & des  obfervations. 

De  Lcÿiîangufo  (\J ) Sefgum(V')  refte  du  N.  àl’E.  fuivant 
l’obfervation , 8o  14  31 

A quoi  ajoütant  les  deux  angles  horizontaux  à Lanlan- 

gufo  (U)  144  14  00 

Somme  moins  iSo’-j  de  Lanlangiifo  (U)  Chufaî  (Y)  res- 
te du  S.  à l’O.  . 14  28  31 

En  ajoûttùit  les  trois  angles  horizontaux  à Chiifaï  (Y)  154  c6  47 

Somme  168  35  18 

Son  fuplément  de  Chufai  (Y)  Sinafagiian  («)  refte  du  S.  à l’E.  1 1 , 24  • 4;^ 

En  fouftrayant  cda  des  trois  angles  horizontaux  à Sïnafa' 


(«)  moins  180* 
Tome  IL  Partie  IL 


31  33  13 
Kes- 


X 
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Refiera  Buéran  (v)  <te  Sînâfaguai^  (<«)  du  S.  à l’Q.  - 
En  ajbûant  Jes  deux  premiers  angles  horizontaux  à Bué- 
ran (y)  ’ 

Somme 


Par  l’obfervatiori  du  5e.  Àzimuth  refie 
Dont  la  différence  n’efl  que  de 

Ce  qui  prouve  de-nouveau  l’exa6litude  des  obfervations. 
De  SinafagUàn  («)  Buéran  (y)  refie  du  S.  à l’O. 


Somme  moins  180“  ; Surampalte  (^)  refie  de  Buéran  (y) 
du  S.  à ro. 


• 23^ 

08^ 

S*' 

91. 

37 

34 

II4 

46 

05 

■ 65 

13 

SS 

6s 

14 

41 

00 

00 

41 

23 

08 

31 

17(5 

45 

33 

19 

54 

04 

169 

45 

4a 

09 

39 

46 

Somme  moins  180®;  de  Surampalte  (r)  refte  h Tour  de 
Cuencâ  ( «)  du  S.  à l’O. 

Voici  la  Table  déduite  de  tout  ce  calcul. 

■ Uî!Oî  ■■  - a xû  uliibo*  i itî 

T A BLE  des  iijlancei  qu'il  y a entre  les  'Signaux  Occidentaux 
de  la  fuite  des  Triangles. 


gr 


00 


•De  Mira  («)  Cukhoca  {f)  refle 
Cuïchocha  (4)  Campanario 
Campanario  (t)  Guapulo  (E) 

Guapulo  (£)  Corazon  (G) 

Corazon  (G)  Milin  (K) 

Milin  (K)  {N) 

Chulapu{N)  ChicbichocD  (P)  ^ 
Cbichiçhoc<h(Pf  Guayama  (R) 
Guayama'(Ky  Sifa-Bmgo  (T)  ■ 
Sifa-Pongû  (T)  Lanlangujo  (U) 
Lanlangufo  (U)  Chufai  (Y) 

Chafai  (Y)  Sinafaguan  (i) 
Sinafaguan  («)  Buéran  (y)  , ^ ; 
Bu^n  Surampalte  {f) 
Svmnpaltefv)  la  Tour  ^ Cutfica  («) 


(0 


'10: 


5'4’  Il 
H 47 
06  00 

28  3<5 

10  28 
12  25 
06  40 
17  16 
42  42 
00  16 

14  28 

11  24 

23  c8 

iP  54 
op  39  . 


07' S.  O. 
43 

29  S.  E. 
40  S.  O, 
2(5 

34-1  S.  E. 
441s.  O. 
41ÎS..E. 
09  î S.  O. 
0-458.  E. 
31  S.  O. 
42  S.  O.. 
31  S.  O. 
04 
45 


CHA- 


-.a- 


xiorn 
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C H A P I T R E VL 

DéduStîon  des  difiances  entre  les  parallèles  des  Signaux. 

AYantainfi  troiavé  les  inclinaifons  des  côtés  dç  l^ 

par  rapport  au  Méridien , nous  pouvons  cal  aller  les  dift^çés.  eq^fp 
les  parallèles  des  fignaux,  après  avoir  expliqué  la  méthode  de  1^  déduite» 
& ce  qui  dans  le  cas  préfent  en  façilite.le  calcul. 

Dans  la  projeéiion  Stéréographique  de  la  Sphere  ilur  le  Plan  de  l’hpr^ 
zon  foient, 

Z le  Zénith,  & un  fignal  - 
J autre  fignal 
ZiV  un  Méridien 
Zy^  un  cercle  d’Azimuth 

un  grand  cercle,  qui  pafTant  par  le  ûgnal  4tombj3  ,perp,^di^ire- 
ment  fur  . le  Méridien  Z At.  . ' oldsT' ;ÿ.p' 

Imaginons-nous  le  triangle  reèliligneÂ  reélangle  Z^  D , forme  lous  le 
triangle  IpheriqueZZMdeforte'que  le  côté  ZD  coïncide  avec  le  Méridien 
ZA/,de-m,êmeque  l’hypothénufedii  triangle  reftiligne  avec  l’AzimuthZx^l; 
ne  reliant , fans  coïncider,  que  le  côté  J D avec  k grand  cercle  AN^  & le 
côté  ZD  du  triangle  reèliligne  fera  moindre-  quç-  le  côté  Z JV  du  triangle 
fpherique  de  toute  la  portion  DiV;  mais  .celle-ci  eft  fi  petite, -qii’ôh  peut Yans 
crainte  d’erreur , prendre  un  côté  pour  fautré  dâM  lÈ^  calbtll',"&  iréroudrô 
auffi  un  triangle  pour  l’autre.  Le  grand  cercle  ZAT  qui  tombe  perpendicu- 
lairement fur  le  Méridien  ZN,ell  l’Equateur  même, puifque.c’eft  fous  l’E- 
quateur que  s’efl  faite  la  mefure  de  la  fuite  des  triangles  : dohè  c’eft  'auflî 
le  parallèle  du  fignal  & par  confé.quent  la  dHlànde  -ôu  ZD  du 
triartgle  re^Higne-reêlangle  ZD..<^  ,ell  cellé' des  parallèles  ldesli''fignkhx  Z, 
& A-,  & pour  la  trouver , la  réfolution  de  ce  triangle  fuffiD  y. une  autre 
maniéré  rendra  la  chofe  plus  intelligible.  • 

Pofons  ZD  pour  le  Méridien  du  fignal  Z & ^ S- pour  celui  du  fignal//^ 
ZB’-^ovn:  le  parallèle  de  Z & .<^D  pour  celui  de  A^noxts  aurons  les  angles 
DAB,DZB  droits  J & les  Méridiens  ZD,MB,parce-qu’on  a faîtia^, me- 
fure fous  l’Equateur , font  fenfible'ment  parallèles  ; donc  les  angles  AD  Z, 
Z5x^, feront  droits  également,  & par  conféquent  ].a  dhlance  ZD  ^ .entre 
es  parallèles  des  deux 'fignaux , eft  la  même  que  celle  du  triangle  reêliljgne 
ZD  A,  & fe  trouvera,  fans  autre  correbliop-^  avec  cette  analogie. 
Comme  le  ra-yon 
Au'Co-finus  de  l’inclinaifon  DZA 

X 2 


..XLIIL 


P 


Ainfi 
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Ainfi  la  diflance  des  fîgnaux  Z J réduite  en 
A la  diftance  entre  les  parallèles  ZD.  Cela 
Trouver  la  diftance  entre  les  parallèles 
Fig.  iQ.  Rayon 

Co- Sinus  de  rînclinaiibn 
Diftance  horizontale 
Diflance  entre  les  parallèles  de  * ^ 

de 

Rayon 

Co- Sinus  de  rinclinaifôn 
Diflance  horizontale 
Diftance  entre  les  parallèles  de 

de  ÇjE 

Rayon. 

Co-Sinus  de  l’inclinailôn 
Diflance  horizontale 
Diflance  entre  les  parallèles  de  Ç£ 

de  EG 

Rayon 

Co-Sinus  de  l’inclinaifon. 

Diflance  horizontale  E G 
Diftajice  entre  les  parallèles,  de  E G 

de  G K 

Rayon  . 

Co- Sinus  de  l’inclïnaifon. 

Diflance  horizontale  G K 
Diflance  epttre  les.  parallèles  de  G JC 
• de  , 

Rayon 

Co-Sinus  de  l’inclinaifon- 
Diftance  horizontale  K N 
Diflance-entre  les  parallèles  de  K N 

deA^P 

Rayon 

Co-Sinus  de  rinclinaifôn 
■Diflance  horizontale  N P 
Diflance  entre  les  parallèles  de  N-P 

de  PR 


horizontale 

fuppôfé , voici  le  calcul*, 
de  *'-i, 

90“  OQ'  00* 

54  II  07 
20703.  536  toifes?; 
1-2 155.  00(5 

90®  00'  00' 

22  47  48 
23 130.  299  toifès; 
21323.  709 

90*  - 00'  00' 
c6  00  29 
8698.  453  loifès- 
8550.  321 

90®  00'  00® 

28  3<î  40 
. .2.W.3;  234  loifès 
1.9272.  536 

90®‘  00’  00“ 

1,0  28  26 

16173..  809  toifes. 
1-8854-  333  . 

90®  00'  00" 

1.2  25  34 
16765.  99.2  toifès  . 

16.373..  266 

90®  oc/  00* 
t6  40  44i 
132 ‘7-  175  toifes^ 
13127.  474. 


Kîyoa 
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Rayon 

Co- Sinus  de  l’inclinaifpn 
Diftance  horizontale  PR 
Diitance. entre  les  parallèles  dè  P R 

deRT 

Rayon 

Co- Sinus  de  l’inclinaifon 
Diftance  horizontale  R T 
Diftance  entre  les  parallèles  de  R P 

de  TLC 

Rayon 

Co-Sinus  de  l’inclinaifon; 

Diftance  horizontale  de  ru 
Diftance  entre  les  parallèles  de  PU 

de  ur 

Rayon 

Co-Sinus  de  rinclinaifon 
Diftance  horizontale  UT 
Diftance  entre  les  parallèles  de  ' 

de-T»- 

Rayon 

Co- Sinus  de  l’inclinaifon 

Diftance  horizontale  T«  •' 

Diftance  entre  les,  parallèles  Pâ  ’ ' 

de 

Rayon, 

Co-Sinus  dé  rinclinaifon 
Diftance  horizontale  de  «y 
Diftance  entre  les  parallèles  de  «y 

de  y»' 

Rayon 

Co-Sinus  de  rinclihaifon: 

Diftance  horizontale  de  y a- 
Diftance  entre  les  parallèles  de  y ai- 
de sr» 

Rayon 

Cô-Sinus  de  rinclinaifon 
Diftance  horizontale  de  a-e 
Diftaace  entre  les  paraJlèJes  « - 


■>; 


90®  00'  00“ 

17  i<5  41? 

6763.  335  toifes 
^457-  178 

90*  00'  00* 

42  42  09I 
16523.  65S  toifes 
12142.  961 

90*  oo< , 00'' 

00  16  04  §■ 
13141.  311  toifés’ 
J3141.  167 

90®  00'  oo*' 

'14- 

12931,  5S9  toifes 
12521.  083 

90’  00'  00*  ^ ' 
ip  24  42  ^ t-i 
13591-  '351  toifes- '• 
13322.  659 

90®  00*  00* 

23  08  SI 
1268I4.  594  toifes;'. 
11663.  917 

,90°  00'  00'' 

19.  54  04 
7945.  400  toifes 
7183.  828 

90®  00'  00" 

09  39  46- 
,,9879,  ; 214  toifes> 
■9739-  055.. 


m OBSERVATIONSASTRONOMIQUES 

Il  eft  néceflairè  de  marquer  ces  diflanees  entre  les  parallèles , lefquejles 
font  à l’élévation  dil  fi|hal  plus  bas  que  les  deux  dont  on  dohne  la  diftan- 
ce , vu  que  c’eft  à cette  hauteur  ou  niveau  que  nous  avons  calculé  les  dis- 
tances horizontales.  ^ 



VII. 


>'>'  ■ . lin?  nu  i - 

C H a”  P 


I T R E 


Fig  6. 

Platiilie 

XHV. 


Rèiliidion  dès  Ùtjiahces  trouvées  entre  ki  pnraîîéks,  Au  inveau  de  h Mer» 

y, 

CÔnime  les  fignaux  de  la  fuite  des  triangles  avoient  diverlbs  éléva- 
tions lès  uns  par  rapport  aux  autres^  & que  les  dittancCs  aflignées 
entré  les  pàTalléies,  font  à la  hauteur  des  fignaux  les  plus  bas,  ces  diftan- 
ces  font  toutes  endîfférens  plans  parâÛéles  à l’horizon,  & iheft  à propos 
de  les  réduire  à un  même  plan  :&  comme  tous  les  Auteurs  ont  pris  le  niveau 
de  la  Mer  pour  la  fùperficie  de  la  Terre,  c’eft  à ce  plan  qu’il  faut  les  ré- 
duire J inais  pour-l:ela  il  faut  auparavant  clieréhef  lés  élévations  des'  fî- 
gnaux  au-delTus  de,  la  fùperficie  de  la  Mer  ^ 

Pour  faire  cette  opération,  nous  eûmes  toujours -defiein  tant  que  dura 
kmefuredes  triangles,  de  lier  les  fignaux  avec  la  Mer,  par  le  moyen 
d’autres^rtriangles  y-mais  nous  ne  pûmes  l’exécuter  à caufe  de  l’éloignem^ric 
où  noits  étions  de  la  Mer,  & des  pbftacles  infinis  de  l’inégalité  du  Pays, 
fans  compter,  les  brouillards  fréquens  qui  nous  empêchoientdevoir  la  Mer. 
Pour  fupléer  à ce  défaut,  je  crois  que  le  Baromètre  fuffit,  & qu’il  don- 
ne les  déterminations  avec  plus  de  juftelTe  qu’il  n’en  faut  pour  une  fem- 
blable  opération,  en  fuppofant,  comme  il  eft  vrai,  que  loo  toifes  de  dif- 
férence .dans  les  hauteurs  des  fignaux  ne  caufent  aucunë).efreur  fenf^le 
dans  le  calcul. 

Dans  le  Livre  V.  des  expériences  du  Baromètre  nous  avons  donné  la 
hauteur  de  là  Ville'-de  Ciienca  au-delTus  de  la  fùperficie  de  la  Mer  ; à-la- 
quelle  fi  l’oniajoûte  les  différentes  hauteurs  des  autres  fignaux  les  uns  à 
l’égard  des  autres , on  aura  le  calcul  déliré. 

Pour. calculer  les  diverfes  élévations  ou  hauteurs  de  fignaux  les  uns  fur 
les  autres,  foient 

A un  fignài  • 

B un  autre  ' 

T le  centre  de  lu..  Terre  , 

<^u’on  ^deforte  que  le  triâiîgle  ATË  foit  ifofcéle,  &',hi  îja.tJ- 

teur 


<1 


I 


ET  PH.YSiaUE.S,  WVIÎ.  ÇH.  Vir.  i^r 


teur  4u  fignal  ^ fuf  :Ie  fignal  J fera  E B , laquelle  on  trouver^  'paf  cçttp 
analogie.  , 

ET  ji 

JEB  = 90"^  *,  efl:  à BAE  ^ à l’angle  de  hauteur 

E TA 

B AC -y  ; comme  AB  = k h diftagçç  d’un  fignal  à l’autre,  à 

E B hauteur  défirée.  Cela  fuppofé , voici  le  caleul. 

De  la  hauteur  ♦ fur.  v.  lo. 

ETA  , „ Planche 

90*  -P  T"  . , • 90®  10^  47'  XLI. 

ET  A 

Eft  à l’angle  de  hauteur  -{f 

Comme  la  diftance  +« 

4 la  hauteur  de  * fur  «, 

De  fur  ^ 


ETA 
-4-  ~ 

l . 

Angle  de  hauteur  —I 

Dillance  -f  C 
Hauteur  de  * fur  ? 

ETA 

90®  -f  — 

Angle  de  hauteur  h 
Diftance  ^E 
Hauteur  de.  ^ fur  E 

ETA 

90“-+  — 

Angle  de  hauteur  -î- 

Diftance  EG 
'Hauteur  de  G fur  £ 


ETA 

2 


De'  C fur  E 


ETA 

2 


De  G fur  E 


ETA 

2 


ETA 

2 


De  G fur  K 


90° 

ETA 

Angle  de  hauteur  -f 

Diftan- 

• Celt  auffi  leprmief  terme  des  analogies  de  la  réJuftion  des  côrês  en  .^ori?oDta9ï 
Chqp.  IV. 


90®  10^ 

47' 

02^  Il 

52i 

2072I. 

275 

794* 

7 

90*  12* 

03' 

00  33 

.42 

23132. 

220 

22(5. 

8 

90®  04' 

' 32 

01  SI 

23 

8703. 

393 

28  r. 

9 

90®  .ri* 

. 5<5 

or  46 

12 

219(55. 

8(54 

678. 

5 

90®  t)p 

' 59 

01  15 

o8| 
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Diftance  G K 

Hauteur  de  G fur  AT 

De  N fur  K 

19179.  609  toifes 
419.  a ' 

ETA 

PO»  -1-  — 

ETA 

Angle  de  hauteur.  H-  ^ 

90»  08'  44* 

•OQ  32.  371 

Diftance  K N 

Hauteur  de  N fur  K 

» 

■V 

de  A/’  fur  P 

167(57.  152  toife* 
159-  I 

90“  -t- 

2 

V 

• 

90*  06'  53' 

If^r  A 

Angle  de  hauteur  ' 

Diftance  JVP 

Hauteur  de  AT  fur  P 

90- 

Angle  de  hauteur  ^ 

2 

Diftance  PP 

de  P fur  P 

00  33  30 

13218.  061  toifes 
128.  8 

90*  03'  31 1. 

03  33  o6\ 

^775'  772  toifes 

Hauteur  de  P fur  P 

419.  8 

90“  -f 

J*  - 

de  P fur  r 

90“  08'  3(51' 

Angle  de  hauteur 

- 

00  30  491 

Diftance  P T 

16524.  693  toifes 

Hauteur:  de  P fur  T 

de  U fur  r 

148.  a 

90”  -f 

, 

90*  06'  50  î' 

Angle  de  hauteur  -H- 

> 

CO  36  10 

Diftance  TU 

13142.  313  toifes 

Hauteur  de  U fur  T 

• 

de  Ufurr 

138.  a 

90-'-+ 

2 

90*  o&  44 

Angle  de  hauteur  -f 

2 

Diftance  UT 

Hauteur  de  U fur  T 

01  13  57? 

12935.  128  toifes 
278.  a 
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(le  « fur  1* 


90*  -V- 


ETA 


Angle  de  hauteur  -f 
Diftance  2* • 

Hauteur  de  • fur  Y 


ETA 

a 


90* 


ETA 


de  “ fur  V 


Angle  de  hauteur  — 

Diftance  de  « y 
Hauteur  de  « fur  y 


ETA 

2 


90”  -f 


ETA 


de  y fur 


Angle  de  hauteur  -rf 

Diftance  y»- 
Hauteur  de  '/  fur  ^ 


ETA 

2 


90° 


ETA 

2 


de  îT  fur 


■ Angle  de  hauteur  -+ 
Diftance 

"Hauteur  de  a-  fur  f 


ETA 


■po»  -07'  05» 

01  35  43 
13597-  398  toifes 

' 378.  ' 5 

po*  06^  36*" 

01  35  53 

12690.  3:0  toiles 

357'  <5 

« . 

90»  03'  59» 

01  10  52J 

7647.  190  toifes 
157-  7 

90*  05'  09* 

02  50  182'^ 

9892.  084  toiles 
489-  8 


La  hauteur  de  la  Ville  de  Cuenca  fur  la  fuperficie  de  la  Mer,  félon  le 
Livre  V.  elt  de  1402  toifes,  à quoi  ajoûtant  la  hauteur  de  la  tour  de  la 
grande  Eglife  qui  fervoit  de ‘lignai , on  aura  la  hauteur  de  e fur  ,1a 
fuperficie  de  la  Mer  de  1414  toifes,  & enjoignant  à celle-ci  la  hauteur 
de  îr  fur  £ 489.  8 toifes,  on  aura  celle  dé  ^ de  1903.  8 : & én  fuivant  cet 
ordre,  voici  la  Table  qui  en  réfulte. 

TABLE  des  Hauteurs  des  Signaux  Occidentaux  de. h fuite  des  Triangles 
Jur  lafuperjicie  de  la  Mer. 

Hauteur  de  Mira  f O») 

Cuicecha  (4) 

Caniÿanario  (^) 

Guapulo  fE) 

Corazon  f G) 


Milin-(K) 


1333.  6 toifes 

2128.  3 
1901.  I 
1619.  6 
2298.  I 

1878.  9 


2038. 

0 

toifesi 

Ï9Ô9. 

2 

2329. 

0 

2180. 

8 

.Jli 

eb  2.319.. 

P,. 

ih3 

2040, 

6 

2419. 

1 

2061. 

5 

'r 

1903. 

8. 

1414. 

0 

ïfo  OSS^E  RJ7  ATI€  N S JtS  TR  ON  0:M^  QUI  S 

Hauteur  de  Chulapu  (N) 
i Chichkhoco  (P) 

Giiayama  (R) 

Sifà-Pongo  (T)  , 

ôôs,  Jjanlangnfo  (U)  v 

-X^.  Qhufai  (Y)  ■ -v  - ■ 

Simfagiian  (“) 

’ ■>  •.  Bitéran  (y) 

Surampalîe  (■sr)  ^ , 

' Xo  Cuenca  £‘7- 

Pour^.i:éduire,4)ar.le  moyen  de  cetteTablei,les.  dHtances  encr.e  les.paraî- 
léles  des  Yignaiix  au  niveau  delaMer,  foient 
Fig.  (J.  £ ^ la  diftaiice  qui  doit  être  réduite., 

Sjl  T le  çe^tre  de  la  Terre 

£ Cle  niveau  de  la  Mer  " • . 

Et  tirant  les  deux  lignes  ET,  ATjB  C fera  la  diiîance  réduite  j.-qu’om 
connoîtra.  par  cette  analogie.  *1: 

É£  le  rayon  de  la  Terre  plus  la  hauteur  B E eft  ài 
£ diftance  propofée  ; comme 
B E hauteur,  fur  le  niveau  de  la  Mer,.. à 

EA—BC  .-r'âDîi"  ■ m k. 

Dont  le  dernier  terme  étant  foufirait  dé  la  diftance  prDpcifée,,pn  -,aura  la 
véritable  ou.  réduite  ; & après  le  calcul  fait  on  aura,  les  réduélionsfuivantes- 
.Diftânce  entre  les  parallèles  de  «’f  >-r., .12115.  ood  toifes 

Moins'ce  que  la  maifon  qui  fervoit  de  lignai  à Mira 
étoit  au  Nord  de  l’Obfervatoire,  qui  étoit  une 
Ferme  près  de  PaeZi/û  Viejo  ' ■ ..3  : JT®-  .-u. 

" Relie  . . . nsmï  ' 

‘Soullraélion  par  13,331  de  hauteur  de  « fur 

la  Mer  - ' • 4-  843 

Billance  entre  les- parallèles' réduitd  1I9.39-  543- 

Entre  les  parallèles  >de ^ 323.  7091  .j, 

Soullraélion  par  1901  i toifes  de  hattfeiK^Ç-  12.  3483^  g, 

® ï)iflaûœ  réduite  21311.,  3<5i 

Entre  les' parallèles  ^£  ' 8650.321  , 

Souftraélion  par  1619.^  toifes  de  hauteur  de  £,  . * 4.265 

Diftance  réduite  ■ 8646.  056- 

Entre  les' parallèles  de- £ G -.-fj,'  : 

Sûultcaétion  py  1619!  toifes  de  hauteur  de  £ ' 9- 

Dis- 


Ê T P H Y S I d U ES.  XlŸ.-  m Ch.  m 


irtr 


Ï92<53.  <533  toifes 
^ ï8854-  333 

10.  7po 

J8843-  543 
,46373.  266 

9-  357 
16363.  909 
13127.  474. 

7.  631 

.1311p.  843 
■ 6455-950 

' 3*  753 

• *.  «6452.  203 
X2142.  961 

i'--  i '8.  060  à 
I-  ÏI2Ï34-.  901 


Diftaiice  réduite 
Entre  les  parallèles  de  G ^T 
Souftraélion  par  1879  toifes  de  hauteur  de  K 
Diftance  réduite  ( 

Entre  les  parallèles  de  K N ( . ■ 

Souftraftion  par  1879  toifes  de  hauteur  de  K 
Diftance -réduite 
Entre  les  parallèles  de  N P 
Souftraâion  par  1909  toifes  de  hauteur  de  P 
Diftance  réduite  3 ~- 

' 'Entre  les  parallèles  dé  P iî.  - .diT  ' .L' i-  î {o 

Souftraélion  par  1999  toifes  de  hauteurde 'P* 

Diftance  réduite  * , 

Entre  les  parallèles  de  P T 
Souftxaftion  par  2181  toifes  de  hauteur  de  T 
Diftance  réduite  5 Tk  , léS, 

Entre  les  parallèles  de  TU 
Souftraftion  par  21 8r  toifes  de  haüteùr  de  T 
Diftance  réduite 

- Entre  les  parallèles  de  U T •.  vM-,  .■  _ - 

Souftraftion  par  2041  toifes  de  hauteur  de  t 
ï'DiftanGe  réduîté  . -'''=•!  dLbfil  sb  Jisdiüol  încrë  3/^3425,13 
Entre  lés  parallèles  de  ■ - i ' ''1-  ■ ' 

Souftraélion  par'2041  toifes-de  hauteur  de  2* 

Diftance 'réduite  ■ ‘ o*  . 

Entre  les  parallèles  de  «v'’ 

Souftraââon  'par  2061  toifes  de  hauteur  dec^-* 

Diftanèe  réduite 

Entre  les  parallèles  de  yw-'i'  - sb  r. 

Souftraèiion  pat  1903  toifes  de  hauteur  de  » 

Diftance  réduite  ' ' nby:  i-  ? 

Entre  les  parallèles  de  ‘ 

Plus  ce  dont  FObfervatoire  étoît  ^uS'au-Sud-<}ue  la  -S'.  noir/  jnftoi  ^ 
tour  de  l’Eglife  qui  fervoit  de  fignal  114.845’' 

^Sorarae  ' T’  '9853;' 900 

Sohitraèlion  par  1414  toifes  de  hàutèür  de  <"■  ^ ' - ■ 4.  205 

Diftance  réduite  9849»  695 


h-  43-141; 

■167: 

■8. 

716 

V 

13132- 

451 

12.521. 

083 

d. 

7' 

dbb 

ïvi 

3/1^3425.13.' 

283 

■'  J 

Ï3SZ2. 

659 

-, 

8. 

290 

ï33i4- 


369 

11663.  9*7"^'^ 

11656.  587 
7188.  - 828  ■ 
4.  172 
7184-  6j6 

9739’  05S 


De  ce  calcul  fe  déduit  la  Table  fuivànte. 

■V  30  ttfêVl-'tl  3/: 


■ l -iO ~ 


>■0) 


T 


UW  rçiO:.  /iv.^AÔLE 


172  O B s É R V-'ATl  O N S A S QÎSTD  M I Q.U  E S 


* r 

STABLE  des  dijlances  entre  les  parallèles  des  Signaux^’Occidentaux  de^la 
fuite  des  Triangles  réduits  au  Niveau  de  la  Mer. 

Entre  ceux  de  Piieblo  Fîejo,  & Cuîcocha  (+) 

' Cukoeba  ('<')  & Capipamrio  (Q 

Campanario  ( ^)  & Guapulo  (E) 

Guapulo  (E)  & Corazon  (G) 

CorazoH  (G)  & Milin  (K) 

Milin  (K)  & Chulapu  (N) 

, Chulapu  (N)  & Chichichoco  (F) 

Çhiçhichoço  ,(P)  & Guayama  (R) 

Guayama  (R)  & Stfa-Pongo  (T): 

Sifa-Pongo  (T)  & Lanlangufo  (U) 

Lanlangufû  (U)  & Chufai  (Y) 

Chujai  (Y)  & Sinafaguan  (*) 

Sinafaguan  («,)  & Buéran  ( y-) 

■ Buéran, (vy&SiirajnpalteXw),^ 

Surampalte  («^  ) & l’Obrerv.  dé  Cimca 

Somme- 

Cette  fomme  eft  la  diRance  entre  les  parallèles  des  deux  Obfervatoires 
de  Puéblo  Fiejo  & de  Cuenca;  ou  la  longueur  de  l’arc  du  Méridien  terres- 
tre compris  entre  lesdits  Obfervatoires^ 


II939- 

543  toifes 

21311. 

3<5i 

8Ô46. 

056 

19203. 

033 

18843- 

543 

1Ô363. 

909 

1.3 1 19. 

843 

<5452.- 

203. 

12134- 

901 

13132- 

451 

12513- 

288 

13314- 

369 

11650. 

587 

7184. 

650 

9849- 

Ô59 

195725- 

397 
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SECTION  SECONDE. 

Détermination  de  la  Mefiire  Géométrique  félon  les  Obfervations- 
de  Don  Antonio  de  Ulloa 


CHAPITRE  I. 

Mefure  de  la  Baze  fondamentaïé  de  la  Plaine  de  Yaruqui.. 


Le  meilleur  moyen  pour  s’alTurer  de  la  juRelfe  des  mefurcs,  c^èlt 
de  les  réitérer  pliifieurs  fois,  tantôt  d’une  même  méthode,  tantôt 
d’îine  autre:  & tant  qu’on  peut  la  varier,  ce  n’eft  que  mieux  j car 
alors  on  eft  fûr  que  l'erreur,,  s’il. y en  a , ne  vient  point  de  la  méthode"*^ 
qu’on  a'd’abord  mife  en  pratique. 

Ainfi,  quoique  dans  la  première  Seôlion  nous  ayons  donné  la  mefure 

de. 


0 


rE  T P H Y S I Q.U  E Sr  Liv.  VU,  SkcT.II.  Da-Î. 

.<Je  l’arc  du  Méridien  compris  entre  les  parallèles  de  Cz/ewca  &dc  Pueblo  Fiej/r, 
il  eft  néceflaire  de  nous  en  aflurer,  par  celle  que  fit  Don  Antonio  de  ülloa 
par  une  différente  fuite  de  triangles  en  compagnie  de  Mrs.  Bouguer  & 
de  la  Condamîne. 

La  Baze  fondamentale  par  où  ils  commencèrent  la  mefure  fut  la  même 
que  la  nôtre,  & ils  la  commencèrent,  comme  nods  l’avons  dit  dans  la  Sec- 
tion précédente ,’  à Carabim , & en  prenant  les  mêmes  précautions  que  nous 
primes  Mr.  Godm  & moi.- 

.Ils  .employèrent  d’abord,  pour  le  maniment  des  perches,  les  mêmes 
chevalets  que  Mr.  Cqffini  décrit  dans  fa  mefure  de  la  Terre  pag.  loo; 
mais  bientôt  ils  y trouvèrent  les  mêmes  défauts  que  nous,  peu  de  folidi»' 
té , & beaucoup  de  difficulté  à leur  donner  une  difpofîtion  convenable , 
deforte  qu’ils  furent  obligés  de  les  abandonner,  & de  pofer  les  perches 
fur  le  terrain  même,  mefurant  enfuite  de  la  même  maniéré  que  nous  le 
faifions  avec  les  chevalets  de  Peintre , fans  autre  différence  que  dans  la 
maniéré  de  conduire  la  mefure  dans  la  direftiôn  de  la  Baze;  car  au- lien 
de  l’aplomb  dont  nous  nous  fen’îmes  iis  éiêverènc' deux  chevrons  G,  C,fie 
d’où  pendoient  deux  aplombs  G M,  CD , le  premier*  direêtement  fur  le^LlV. 
piquet  E,  où  commençoit  la  mefure.  Un  obfervateur  fe  plaçoit  avec  fa 
lunette  derrière  cet  aplomb,  pour  afufter  les  deux  aplombs  avec  le  fignal 
le  plus  proche  de  ceux  qu’on  aVoit  placés  fur  la  Bàze.  Enfuite  on  ten- 
doit  une  corde  du  piquet  E au  piquet  F fous  le  fécond- aplomb  ou  CZ), 
de  forte  qu’elte  reftoit  dirigée  àlexaêlèiitent  fur  la  Baze , & leur  fervoit 
à y diriger  immédiatement  les  perches;  & pour  que  celles-ci,  ou  quel- 
que autre  accident, ne  puffent  doubler  la  corde,  ils  eurent  la  précaution  de  . 
clouer  les  longues  baguettes  H,  qui  la  tenoient  droite. 

Comme  le  terrain  n’efl:  ni  horizontal,  ni  exaéfement  uni,  i’s  ne  potl- 
voierit  pas  toujours  y porter  leurs  pércliès,  c'eft-  pourquoi  ils  employèrent 
les  cales  & les  piquets ,.  au  moyen  desquels  ils  élevoient  les  perches  au- 
tant qu’il  faloit,  & jettoknt  les  aplombs,  qui  fe  préfentoient  comme  on 
voit  dans  la  figure  12. 

Chaque  jour  ils  examinoient  la  longueur  de  leurs  perches  avec  beau- 
coup de  foin,  & n’én, a-voient  pas  moins, à- les  garantir  de  toute  clpéce 
d’humidité  & de  chaleur. 

Ils  raefiirerent  auffi  géométriquement  la  petite  coulée  avec  la  planchet- 
te & le  quart  de  cercle:  & prenant  toutes  les  précautions  imaginables, 
cefl-à-dire,  corrigeant  leurs  perches , les  mefurant  fréquemment  avec 
une  toife  de  fer, les  allongeant,  & les  racourciflant , félon  qu’elles  étoient 
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affeïlée's  par  i’air  & lej:ems^.  enfin  ajoûtant  à-Jeur  mefurela  largeur  de  k 
coülëé,  ils  trôm^erént  la  Baze  de  6272.  toifes,  4 pieds,  5 pouces  en  ligne 
horizontale,  ce' qui,,  commè  nous  l’avons  déjà  oUervé  ailleurs,  ne  différé 
de  notre  déterrmnation  que  de^  . pouces  & 10  lignes  j fur  quoi  elle-’ fut 
fixée  à 6272  toires;4  pieds.  31  pouces.  _ ^ . 

• i).  Aritonio  'de  Ülloà  calcula  dé  la  raêmé  manière  que  moi , par  'cette  di- . 
* .ffàfrcé  horizontale  j^ïes  diftânces  en  ligne  droite  depuis- l’extrémité  de  Ci/- 
Fi^'.  10.  rdhxini  (B)  jufqü’à  celle  ^Oymiharo\{h) ayant  pris  de  quelques  fe” 
Planche  plus  ou  moins,  les  angles  de  hauteur  & de  dépreflion  obferves 

dahs  les  deux  lieux  éi-deflùs  notomés,  il  fit -cette  diftance  de  6274  toi- 
le^’ob  pieds  li?  7‘;1imei’iripüls. que  celle  que  ire  déterminai  par  monealcuh, 
Mais^d^arfleurs  ul^fail:  remar^uer^  que  Mr.  Bouguer  ayant  fait  le  meme 
caicurque  lui i ■ tfopyâ^'la  même  6274  toifes,  p pouces ^ c’efl: 

•pourquoi  H 'pgé.a, à "pfôpb's , pour  avoir  un  nombre  rond,  de  négliger 
. cés  9 pouces , àveftiflànt  néanmoins  que  Ibn  premier  calcul  s’accorde  avec 
tôiitè'  l‘d  juffefféphfliblé  avfè'-^elmidè'^Ir.^i^  & le  mien,  ^ 
Voyant  que.fon  caléül  hé**s’éldîgnoitgu‘lre  dês'<S'274  toifes Juftes,  il 
prit  la  Baze.de  cette  longueür,'&  leva  la  fuite  des. triangles  de  la  maniè- 
re fuivante. 
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Ou  d'on  tr-Aîe  de:  .angles  de  la  fuite  des  triangles  de  leurs  cotés  calculés  par 

D.  .Antonio  de  Ulloa. 

NQus  ayons  dit-ffans  le  Chapitre  HI.  de  la  I.  Seêlion  comment  lacom- 
pagnio-,s’é|,oût  partagée  en  deux  pour  s’affurer  des  obfervations-, 
&que  chaque  compagnie  obfervoit.  deux  angles  de  chaque  triangle,  le 
troifiéraa  lui^étapc  communiqué  par  l’autre.  Ôn  avoit  rélblü  d’obferver 
-cet  ordre  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin,  & que  chaque  com- 
pagnie garderoit  la  même  fuite  de  triangles.  . .. 

Mais^on  nppuE;pas  toujours  fuivre  fcrupuleufèment  cette  difpofition  , 
le  terrain  étant  trop  fcabreux,  trop.crevaffé  & crop  montueux,  defor- 
te  qu’en  bien  des  Qccafions  les  feules  obfervations  d’im  fignal  nous  coutoientV'' 
beaucoup  de  fatigue  & de  travail;.  Celui  qui  étoit  fur  la  Montagne  de  ifi- 
chincha,  coûta  23  jours  à Mrs.  Bouguer,  Godîn  & D.  Ant,  de  Ulloa-,  fans 
qu’ils  puffent  prendre  les  angles  nécefiàirés  à caufe  des  nuages  qui  leur 
r'r  ...  déro- 
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^éroboient  lat  vue  des  autres  fignaux } inconvénient  que  nou^  éprouvâ- 
mes dans  pref^e  toute  la  mefure  de  la  Méridienne,  & qui  joint  à quel- 
ques autres,  fit  abandonner  le  figttal  du  femmet  de  Pichincha,  à là  piace 
duquel  Mt.  Gotîn  & moi  ,'^noü$'éfi'  ïfiîines  un  autre  aü  haut  de  'Gùàfuh 
(E),&  en  même  tems  Mx.’  Bouguer^  ûri  remblâblé, à mi-côte  de  la  Mon- fî 
tagne  de  PkhineBà.  De  cette  mariiere'les'deùx  compagnies  prirent  diffé- 
rente  fuite  de  triangles , qui  ne  furent  réunis  qpe  lorfque  le  terrain  le  per- 
mit, ce  qui  n’^iva  qu’au  neuvième  triangle. 

En  arrivant  à Cuénca  Mr.  Godin  & moi  i^pus  réfdlûmès  ^e  mefurer  une 
fécondé  Baze  aux  environ?  de  cette  Ville,  pour  reêlifier  nos  opérations;, 
cependant  l’autre  compagnie  continua  la  fujte  des  triangles  jufqu’a  Tarqidy 
ce  qui  mit  quelque  différence  entré  celle  àéD.  Jnt.  de  Ulloa,  & la  mienne, 
comme  il  eft  aifé  de  s’en  appercevoif  dans  la  figure  où  les  triangles  repré - 
fentés  par  des  ligne!  entières  font  ceux-  que  j’ai  obfervés,;  & ,ceux  dé 
D.  Ant.‘  de  Ulîoa  font  repréfentés  par  ties  lignes  entrecoupées.  Voici  les 

obfervations  des  aillés  du  même  ZX  . de  - 

. •.-  ■'eoi-  ol  Si:  . 

' ' "iw'  Triangle.. 


Oyambaro  ^ 

Angles  obfervés. 

AngTçs  corrigés. 

M. 

,10" 

63° 

48-. 

14' 

Càrahùru  fB) 

77*' 

35 

33 

77 

35 

38 

Fâmbdmarc^  ,(C) 

•:36 

104..;. 

3,8 

3(5 

08 

Somme 

179 

59 

0 

47 

180 

00 

00 

Oyambaro  (4)  ' 

74 

lï 

35' 

74 

10 

57 

Pambamarca  (C) 

69 

46 

56 

69 

40 

3ff 

Tanlagua,  çD)  ’:  jc 

3<â- 

02 

"42:-. 

3<S  - 

2-02  - 

■25 

■''•Vr-  ■ 

G'O 

n 

53 

I8a 

00  ' 

e'o 

Tdnhgua  CD> 

89 

3*: 

14 

■ 00 

89 

14 

04 

Pîchincba  (b) 

52' 

09 

20- 

52 

09 

24 

Pambamarca  CC) 

3^ 

3Ô 

28 

38 

3Ô 

32  • 

■ luiùfl. 

179 

‘ 59TV48  • 

i-8o  ■' 

00 

GO 

:^T-  xu. 

. . , i,  ' 

Pkbtncha  (b) 

61 

06' 

31' 

ér 

06 

■30 

Shangalli  (d)  . ’ ■ 

79 

06 

35-  - 

79' 

06 

33 

Pambamarca  (Q 

39 

46 

58:- 

39“ 

46 

57 

,QCÏ‘l 

iQ4:gaf  t ' 

.l-goiqco 

Picbin- 
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5. 


Fichîncha  (b) 

Angles  obfervés. 

Angles  corrigé?. 

58" 

26' 

20" 

58“ 

26^ 

18" 

ShangaUi  (d) 

, 82 

57 

40 

82 

57 

38 

el  Corazoh’  (G) 

38 

3(5 

06 

38 

36 

04 

Somme 

1,80 

00 

q6 

I.IO 

00 

00 

•6. 

ShangaUi  (d) 

41 

14 

3(5 

4T 

14 

45 

tl  Corazon  (G) 

74 

08 

09 

74 

08 

18 

Pucaguaicu  ^e) 

64 

3(5 

48 

(54 

36 

57 

179 

59 

33' 

180 

00 

00 

fî  Corazon  CG} 

02 

7^ 

5(5 

20 

62 

5(5 

13 

Fucagnaim  (e) 

7S 

17 

35 

75 

17 

45. 

Milin  CK) 

41 

45 

54 

. 41 

46 

02 

179 

59 

49 

180 

00 

00 

Corazon  CG) 

41 

8« 

37 

11 

41 

37 

04 

Milin  CK) 

44 

16 

02 

44 

1(5 

15 

Fapaiircu  (L) 

94 

06 

23  ■“ 

94 

06 

41 

179 

59 

3(5 

iSo 

00 

00 

9‘ 

Milin  (K) 

60 

31 

24 

60 

31 

3(5 

Fapaurcu  CL) 

60 

31 

24 

60 

31 

36 

Vengotafin  (M) 

58 

56 

57 

’ 58 

56 

48 

179 

59 

•25 

180 

00 

00 

10. 

Milin  (K) 

42 

18 

,38 

52 

18 

35 

Chulapu  CN) 

49 

18 

01 

49 

07 

58 

Fevgotafin  (M) 

78 

23 

31 

78 

■23 

27 

180 

00 

10 

180 

00 

00 

yengotafin  CM) 

34 

II 

47 

55 

34 

47 

55 

Chulapu  CN) 

73 

54 

24 

73 

54 

24 

Jmcatfu  (0) 

7i 

17 

41 

71 

17 

41 

180 

00 

00 

180 

00 

CO 
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12. 


CbtiJapu  (N)' 

Angles  obfervés 

Angles  corrigés 

75“ 

56' 

22" 

75“ 

■5<3' 

22“ 

yivicatfu  (0) 

68 

53 

22 

68 

53. 

22 

Chicljjchoco  (P) 

35 

10 

16 

35 

10 

16 

Somme 

180 

00 

CO 

IIO 

CO 

.00 

Jmcatfii  (0) 

3+ 

13- 

29 

20 

34 

29 

05 

Mulmiil  (Q) 

73 

24 

51 

73 

24 

35 

Cbicbiehûco  (G) 

72 

06 

35 

72 

60 

20 

180 

00 

45 

180 

00 

00 

14. 

Cbicbichoco  (P) 

48 

5i 

40 

48 

51 

41 

Mulmul  (Q) 

54 

19 

09 

54 

19 

II 

Guayama  (R) 

76 

'19 

0(5. 

76 

49 

08 

m 

59 

55. 

180 

00 

00 

15- 

Mulmul  (Q) 

60 

49 

25 

60 

49 

30 

Guayama  (R) 

91 

22 

20 

91 

22 

26 

limai  (S) 

27 

47 

59 

27 

48 

04 

179 

59 

44  - 

0 

CO 

M 

00 

00 

L’angle  à limai  paroiflant  fort  petit,  D.  Ant.  de  Ulîoa  fç  fervit  de-me- 
me que  moi  des  angles  auxiliaires  pon6lués,  qu’on  voit  dans  la  figure, 
pour  s'affurer  du  côté  RS:  mais  il  le  trouva  de  la  même  longueur , par 
l’une  & l’autre  voye,  deforte  qu’il  n’efl;  pas  néceflaire  d’interrompre,  la 


fuite  des  triangles  d’enhaut. 

16. 

Guayama  (R) 

71“ 

O 

ûb 

56" 

71“ 

35' 

51" 

Sifa-Pengo  (^T_) 

41 

03 

25 

41 

03 

26 

limai.  (S) 

67 

20 

3(5 

67 

20 

37 

179 

59 

180 

00 

00 

Sïfa-Pongo  (T) 

17- 

48 

31 

53 

48 

31 

50 

Sesgum  (V) 

67 

48 

24 

67 

48 

2t 

limai  (S) 

<53 

39 

52 

53 

39 

^9 

180 

00 

09 

00 

0 

00 

00 

• Tome  IL  Rartie  IL 

Z 
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rS. 

A'-  Angles  obferyés. 

Sifa-Fongo  iT'i  47“;  28' - 26" 


^Sesgum  (V) 

52 

01 

12- 

Lanlangüfo  <U)  8 

80?.; 

.30 

13 

“'-Somme  - 8 c 

179  ■ 

59 

51 

19. 

Sesgum  (V) 

71 

00 

58 

Lanlangüfo  (U) 

47 

46 

33 

SénéguàJap  (X) 

61 

12 . 

30 

ribi 

180' 

00 

.01 

20. 

Lanlangüfo  (U) 

66 

28 

40' 

Sènégualap  (X) 

55 

40 . 

52- 

Chufai  CY) 

- 57- 

50 

33 

O'j  00  . î;  ! 

180 

00 

05 

21; 

Sènégualap  (X) 

78  . 

06 

00 

Chufai  {Y^ 

45 

21 

40. 

Tioloma  (Z)  • 

56 

32 

34 

f',y  'V  î 

i8of‘i.oo 

14- 

22. 

Chtifaî  CY) 

50 

53 

07 

'Tioloma  (ZT 

51 

55 

34 

°'Simfagiian  (4>ï 

.77 

II 

40 

ç ■ > .noi  Ho 

î8o 

00 

21 

23 

. 

Tioloma  (Z) 

56 

59 

53-. 

Sinafaguan  (n") 

50 

38 

07 

Quinoaïoma  (P) 

72 

21 

22 

1-78 

59 

/ Ij 

22 

24 

Sinafaguan  (a) 

86 

39 

19' 

Quinoaïoma.  (/3) 

48 

53 

35 

Buéran  (y) 

44 

27 

03- 

179 

59 

57 

Angles  corrigés. 

47“ 

28 

52 

01 

15 

80 

30 

16 

0 

00 

M 

00 

00 

71 

00 

58' 

47 

46 

32 

61 

12 

30 

0 

00 

H 

00 

00 

66 

28 

39 

55 

40 

51 

57 

50 

30 

180 

00 

00 

78 

05 

56 

45 

21 

35 

56 

.32 

29 

180 

00 

00 

50 

53 

00 

51 

55 

27 

77 

II 

33 

^180 

00 

00 

56 

59 

53 

50 

.38 

45 

72 

21 

22- 

180 

00 

00 

48  53  36 
44  27  04 
1,80  00  00 
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25. 

Quinoaloma  (fi) 

Angles  obfervés. 

Angles  corrigés. 

47“ 

25' 

lof 

47“' 

24' 

49"  ■ 

Buéran  (y) 

47 

12 

00  . 

47 

II 

48  y 'Ta: 

Tafuai 

85 

23 

35 

85 

23 

23  .■ 

180 

00 

3<5i 

180 

00 

00 

26. 

Buéran  Çy) 

85- 

07 

i5 

85 

07 

13 

Tafuai  (S) 

32 

55 

3^ 

32 

55 

33 

Surampalte 

61 

57 

17 

61 

57 

14 

M 

00 

0 

00 

09 

M 

00 

0 

00 

00 

27, 

Tafuai  (S)  Cet 

ang’e 

fut  trouvé 

33 

40 

21..  . ' 

■ V n i •.•  - JL 

Surampalte  C^) 

87 

15 

17 

8? 

14 

17 

Guanacauri  (G 

59 

05 

22 

59 

05 

22 

M 

00 

0 ■ 

00 

00 

28. 

Sura^npalte  (t) 

20 

33 

14 

20 

33 

16 

La  Tour  de  Cuenca  (?)’ 

66 

06 

33* 

66 

06 

35. 

Guanacauri  (fi) 

93- 

20 

07 

93 

20 

09 

179 

59 

54| 

180 

00 

00 

Outre  ces  triangles  Don  Antonio  de  Ulloa  continua  la  fuite  par  les  fi- 
gnaux/,  h,  g,  m,  n,  p,  jufqu’à  la  diftance  np,  qui  eft  la  nouvelle  Ba- 
ze  qu’il  inefura  dans  la  plaine  de  Tarqui  conjointement  avec  Mrs.  Bouguer 
& de  la  Condamine  de  la  même  maniéré  que  celle  de  Tarnqui,  pour  s’alTu- 
rer  des  obfer varions  des. triangles.  Cette  plaine  de  efl  fort  unie, 

agréable , & propre  à de  telles  opérations.  Suivant  la  fuite  des  triangles 
D.  Antonio  de  Ulloa  trouva  dans  cette  plaine  la  diftance  n p de  5259  toi- 
fes,  3 pieds,  10  pouces  8i  lignes;  & par  la  mefure  Géométrique,  il 
la  trouva  de  5259  ^ifes,  5 pieds,  i pouce,  &8î  lignes,  par  conféquent 
plus  grande  de  i pied  3 pouces. 

L’air  étant  plus  froid  dans  la  plaine  de  Tarqui  que  dans  celle  de  Tarn- 
qui,  il  auroit  falu  obferver  cette  différence  avec  le  Thermomètre;  mais 
n’ayant  pas  alors  cet  inflrument , on  ne  put  connoître  la  différence  que 
le  froid  de  Tarqui  pouvoir  occafionner  fur  la  toife  de  fer,  mais  à coup  fûr 
elle  ne  feroit  d’aucune  confidération. 

. La  continuation  des  triangles  vers  le  Septentrion,  que  je  fis  pour  pro- 

Z 2 longer 
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longer  la  Méridienne,  jufqu’à  ce  qu’elle  embrafla  trois  degrés,  fut  faite 
en  compagnie  de  D.  Antonio  de  Ulloa  -,  ainfi  ces  triangles  font  les  mêmes 
pour  tous  les  deux:  il  y a feulement  quelque  diiSerence  occafionnée  par 
la  différente  maniéré  de  les  corriger , comme  on  le  peut  voir  par  ce  qui  fuit. 


Tanlagua  (D) 


29^ 

Angles  o'jfervés. 

56“  39'  37" 


•.i' 


Angles  corrigés. 
65“  39'  42" 


Guapub  (E) 

67 

17 

33^ 

67 

17 

33i 

Pambàmarca  (C) 

47 

02 

38  , 

47 

24 

44.» 

179 

59 

48^ 

180 

00' 

00  •' 

30- 

Guapub  .(E_) 

72 

53 

I5ï 

72 

54 

09 

Pambamarca  (C9 

32 

0.1 

15 

32 

02 

10 

Campanarb  (-0 

75 

02 

20 

75 

03 

41 

*...0 

179 

5<5 

soi  . 

i83 

00 

OQ 

■ - 0 

31- 

Pambamarca  (C) 

96 

2L 

10 

96 

21 

15 

Campanarb  CQ 

38 

07 

36 

38 

07 

35 

Cofin  ((î>) 

45' 

31 

O^i 

4-5 

31 

10 

i?9 

59 

541, 

0 

00 

00 

00 

- 1 m\ 

V • l 

32. 

' * ■ -iv  ' 

Campanarb  fÇ) 

38 

02 

27  -sr. 

; 38 

02 

09 

Cofin  ((p) 

75 

42 

OIï 

•Y  75 

42 

02 

Cuicocha 

<56 

15 

49 

66 

15 

■49- 

c 

0 

00 

00 

I7t  , 

0 

00 

00 

00 

33- 

:'.4'V 

Cofin  (ç) 

59 

48 

00-  = 

59 

48 

04 

Cukhocha  fa-) 

8'2 

20 

59 

82 

21 

03 

Mira  (w) 

37 

50 

49 

35 

50 

53 

■ 179 

59 

48 

180 

00 

00 

Par  ces  triangles, 

& par  la  baze  de  Taruqui , 

que  D. 

Antonio  de 

maniéré  fuivante. 


'OBLE 
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TABLE' la  grandeur  des  côtés-  de  la  fuite  des  Triangles. - 


Caraburu  (B)  à Oyainbaro  (AI 

6274  toifes 

Oyambaro  (A)  à Pambamarca  ,CO 

9821.129 

Tanlagua  (D) 

15663,550 

Pambamarca  (C)  à Tanlagua  (D)  0- 

16060.483 

Pïchincha  (b)  à Tanlagua  (D) 

12690.723 

Pambamarca 

20335.85s 

Pambamarca  (C)  k Shangalli  (d} 

18131.313 

Pichincha  (b)  à Shangalli  (d) 

13251.719 

au  Corazon  (G) 

21079. 145 

Shangalli  Cd)  au  Corazon  (G) 

18079.508, 

à Pucaguaicu  (e) 

19268.561 

Pucaguaîcii  (e)  au  Corazon  (G) 

• 13206.571 

Corazon  (G)  à Milin  (K) 

19179  832  ■ 

Pucaguaicu  (e)  à Milin  (K) 

17655.654 

Corazon  (G)  Papaurcu  (L) 

13423.046 

Papaurcu  (L)  à Milin  (K) 

,12771.314^ 

à Fengotaftn  (M} 

22978.489 

Milin  (K)  à 'Fengotafin  (M^ 

12978.489 

à Chulapu  (N) 

16768.923 

Fengotafin  (M)  a Chulapu  (N) 

13545.2390 

â Jivicatfu  (O) 

13740. i67i 

Chulapu  (N}  à JnicatJu  (0)  . 

8i6r .243J 

à Chichichoco  (P) 

13217.468 

Jivicatfu  (0)  à Chichichoco  (P)' 

13743.8571  • 

à Mulmul  (Q) 

13647. 100 

Chichichoco  (P)  à Mulmul  (Q) 

8119. 596 

à Guayama  (R^ 

6773.883 

Guayama  (R)  à Jlmal  (S) 

11757-451 

Mulmul  (Q)  à limai  (S^  . 

13461.919 

limai  (S)  à Sfa-Pongo  (T) 

26985. 480; 

à Sefgum  (V) 

13745.  816 

Sifa-Pongo  (T)  à Sefgum  (V3 

16440.572 

â Lanlangufo  (Uj 

13139.151 

Sefgum  (V)  à Lanlangufo  fU) 

12284.675 

à Sénégualap  (X) 

• 10380.265 

Lanlangufo  CU)  à.  Sénégualap  (X), 

Z 3 

13255. 16,1  i 

De 
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■ à Chufài  CY) 

12931. 512  tbifes 

Sénégualap  CX)  à Chiifaî  (Y) 

14356. 227S 

à Tioloma  (Z) 

12244. 369 

Chufai  (T)  à Tioloma  (Z) 

1683-8.  601 

•O',  à Sinafaguan  (6) 

13593-472 

Tioloma  (Z)  à Sinafaguan  (a) 

■13397- 78if 

à Quinoaloma  (3) 

10871.1071 

Sinafaguan  («)  à Quinoaloma  (^) 

11790.729 

à Buéran  (y) 

12686.213 

Quinoaloma  (3)  à Buéran  (.y) 

16808.  000 

-y-  knfàiffy 

12371.  894f 

Buéran  Cy)^  h Tafuafîfy- 

12415. 177 

z^Surampalte  Ct) 

7647,209 

Tafuai  (U  à Surampalie  (*) 

14016. 1091 

à Gitanacauri  (8} 

16317.382 

Surdnïpahe  0)  à Guanacauri 

9057.614 

'^h  ToUrdè  Cuencir'CÔ 

9889.5781 

Guanacâuri  (q)  à la  Tour  de  Cuenca  (e) 

3478.097 

Pambamarca  (C)  à Guapulo  CE) 

15862.712 

à Campanario  (Ç) 

•15692.018 

Tanlagtia  (D)  à Guapulo  CE) 

12740. 616' 

Guapulo  (E)  à Campanario  Cç) 

8708.765' 

Pambamarca  (C)  à Cofin  ($) 

13578.675 

Campanario  {Q  à Cofin  ((p) 

21858.271 

à Ciiicocha  (4') 

23138.404 

Cofm  Cî>)  à Cuicocha  C'I) 

14712.651- 

à Mira  (w) 

23765.410 

Cuicocha  C'I)  à.  ’ Mira  fa) 

20724. 490I 

CHAPITRE  III. 

liédu^îoiK  des  côtés  précédens  en  horizontaux  : 8*  conclufion  de  la  hauteur 
de  quelques-uns  des  figimux'fûr  les  autres. 

NOiis  avons  expliqué  dans  le  Chapitre  IV.  de  la  Seélion  précédente 
la  méthode  de  rédilire  les  angles  inclinés  des  triangles  en  horizon- 
taux , & donné  en  même-tems  l’analogie  qu’on  doit  fuivre  , comme 
' dans 
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dans  le  Chapitre  VII.  nous  avons  expliqué  auffi  celle  qu’il  faut  employer 
pour  trouver  la  hauteur  de  quelques-uns  des  fignaux  fur  les  autres  & com- 
me D.  Antonio  de  Ulloa  fe  fervit  de  cette  même  méthode  & analogie,  nous 
nous  contenterons  de  rapporter  dans  ce  Chapitre , les  autres  fondemens 
dont  il  déduifit  la  réduftion  des  côtés  précédons  en  horizontaux  & les 
hauteurs  des  fignaux , lefquels  fe  réduifent  aux  angles  de  hauteur  de 
quelques  fignaux  par  rapport  aux  autres  , & à ï angle  au  centre  de 
la  Terre,  dont  il  a auffi  été  parlé  au  Chapitre  IV.  de  la  Seêtion  précé- 
dente, au  moyen  de  quoi  on  trouve  les' trois  angles  du  triangle  y^5£,piancH2 
dont  en  cette  opération  on  a befoin mais  il  fera  bon  d’avertir  que  X angle 
au  centre  de  la  Terre  dans  ce  calcul  efl  fort  different  du  mien;  car  je  le^'*^‘ 
trouvai,  en  divifant  la  diflance  d’un  fignal  à l’autre  en  toifes  par  16,  & 
prenant  le  quotient  par  les  fécondés  que  ledit  angle  valoir  ; au  - lieu  que 
dans  ce  calcul-ci,  on  fuppofe  que  la  différence  de  fangle  de  hauteur  , & 
la  déprelfion , ou  la  fortune  de  deux  dépreffions  efl;  \ angle  au  centre  de  la 
Terre.  Ce  qui  feroit  vrai,  comme  on  l’a  démontré,  fi  les  réfraêlions  n’y 
caufoient  quelque  changement  : & comme  pourtant  on  ne  peut  jamais 
le  favoir  exaflement,  & que  de  l’omettre  cela  ne  peut  caufer  que  peu 


ou  point  d’erreur  dans  le  calcul,  D.  Antonio  de  Ulloa 

prit 

cet 

angle  y 

comme  il  a été  dit.  Voici  fon  calcul. 

Angle  de  hauteur  à Caraburu  en  obfervant  à Oyamb. 

1“ 

06' 

30" 

Déprelfion  à Oyamb.  en  obfervant  à Carab. 

I 

II 

35 

Différence.  Angle  au  centre  de  la  Terre  T 

5 

05 

E 

90 

02 

32I 

B 

88 

48 

25 

I 

09 

02 1 

Angle  de  hauteur  à Caraburu  en  obfen^ant  à Pamb.- 

5 

33 

CO 

0 

Déprelfion  à Panibam.  en  obfervant  à Carab, 

5 

43  . 

23 

Angle  au  centre  de  la  Terre  T 

10 

14I 

E 

90 

05 

07? 

B 

84 

16 

37 

A 

5 

38 

i5i 

Angle  de  hauteur  à Oyamb.  en  obîm’ant  à Pamb.- 

4- 

20 

12 

Déprelfion  à Pamb.  en  obfervant  à Oyamb. 

4 

30 

27 

Angle  au  centre  de  la  T'erre  T 

10 

15 

E 

90 

05 

07  i 

B 

85 

29 

33 

A 

4 

25 

Angl® 
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Angle  de  hauteur  à Oyainb.  en  obfervant  à Tdnlag. 

i” 

19' 

58^ 

Dépreffion  a Tanlagua 

I 

33 

48 

Au  centre  de  la  Terre  T 

13 

50 

E 

90 

0(5 

55 

B 

88 

26 

12 

A 

I 

26 

53 

Angle  de  hauteur  à Paniham.  en  obfervant  à Tanlag. 

I 

2J 

42 

Hauteur  à Tanlagua  ■ 

I 

n 

45 

Au  centre  de  la  Terre  T 

0 

13 

57 

E 

90 

06 

58  é 

B 

88 

48 

15 

A 

I 

04 

46| 

Ang.  de  hauteur  à Pamb;  en  obfervant  à Pichincha 

00° 

09^ 

53“ 

Dépreffion  à Pichincha 

CO 

28 

26 

Au  centre  de  la  Terr£  T 

CO 

18 

33 

E 

09 

l6i 

B 

89 

3^ 

34 

.A 

00 

^9 

091 

Ang.  de  hauteur  à Tanlagua  en  obfervant  à Pichincha 

02 

02 

52 

Dépreffion  à Pichincha 

2 

i6 

10 

Au  centre  de  la  Terre  T , ^ - 

J3 

18 

E 

90 

06 

39 

B 

87 

43 

50 

A 

2 

09 

3^ 

Ang.  de  hauteur  à Shangalli  en  obfervant  à Pichincha 

i 

25 

47 

Dépreffion  à Pichincha 

3 

39 

II 

Au  centre  de  la  Terre  T 

13 

24 

E 

90' 

06 

42 

B 

8C) 

20 

49 

A 

3 

32 

29 

Ang.  de  hauteur  à Shangalli  en  obfervant  hPambam. 

r04 

5<5 

Dépreffion  à Pambamarca 

2 

21 

47 

Au  centre  de  la  Terre  T 

16 

51 

E 

90 

08 

25I  • 

B 

87 

38 

13 

A 

• 

«•  >• 

2 

J3 

2l| 

• Angle 

4. 
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ni. 

Angle  de  hauteur  à Shangalli  en  obfervant  au  Corazm 

2» 

24^ 

31' 

Dépreffion  au  Corazon 

2 

42 

10 

Ali  centre  de  la  Terre  T . . 

17 

39 

E 

90 

08 

49l 

. ^ 

87 

^7 

50 

A 

2 

33 

20i- 

Angle  de  hauteur  à Shangalli  en  obfervant  à Pucaguatcu  2 

24 

17 

Dépreffion  à Pucaguatcu 

2 

42 

54 

^ Au  centre  de  la  Terre  T 

18 

37 

E 

90 

09 

18Î 

B 

# 

87 

17 

06 

A 

2 

33 

35Î- 

Angle  de  hauteur  au  Corazon  en  obfervant  à Pucag, 

00 

06 

50 

Dépreffion  à Pucaguatcu 

00 

i9 

34 

Au  centre  de  la  Terre  T 

12 

44 

E 

90 

06 

22 

B 

89 

40 

26 

A 

13 

12 

Angle  de  dépreffion  à Ptchincha 

0 

13 

3^î 

Dépreffion  au  Corazon 

0 

07 

59ï 

Au  centre  de  la  Terre  T 

0 

21 

3(5 

E 

90 

10 

48 

B 

8P 

4(5 

23  J 

A 

2 

481 

Angle  de  hauteur  à Papaurcu  en  obfervant  au  Corazon 

I 

30 

53- 

Dépreffion  au  Corazon 

I 

45 

20 

Au  centre  de  la  Terre  T 

14 

22 

E 

90 

07 

II 

B 

88 

14 

40 

A 

I 

38 

09 

Angle  de  hauteur  à Militt  en  obfervant  à Papaurcu 

00 

03 

32 

Dépreffion  à Papaurcu 

16 

32 

Au  centre  de  la  Terre  T 

13 

00 

E 

90 

06 

30 

B 

89 

43 

28 

A 

10 

02 

Terne  IL  Partie  11.  A a 

Angle 
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Angle  de  hauteur  ^ en  obfervant  dxx  Cor a^on 
. , ^ , Depreffion  au  Corazon 

' Au,  centre  de  la  Terre  T 
E . 


.B 


Angle  de. hauteur.  en  ohfer^vant  k'.Pucaguaîcu 

''  Dépteffion  an  Pucaguaicu  . 

Angle  de  la  Terre  T ’ , . ' 

A 


t 

''rÇL 


Angle  ;de  hauteur  à Paf  aurcu  en  obferyant  à Kengoiafm 
^ ]3éprelïïon  à Vengotajin  , <x. 

Au  centre  de  la  Terre  T , ' 

E- 
B 
A 

Angle  de  hauteur  à Milin  en  obfervant  à Vengotafln^ 
Depreffion  à Vengotafin  . . 

Au  centre  de  la  Terre  T . . . 

E 
B 
A 


C---- 


Angle  de  hauteur  .à  Chulapu^en  obfervant, à Vengotafin 
^^.  DéprÆion  a Vengotafin  v. 


Tt 


Au  centre  de  la  Terre  T 

E 

B 


Angle  de  hauteur  a^Milin  en  obfervant  à.  Chula_pu 
' 1 T Depreffion  à Chulapu  . . _ 

r"'.  Au  centre  de  la  Terre.  T 
. / . E ' 

iiF 


1 ° 

05' 

50" 

I 

24 

35 

18 

45 

90 

09 

22ï 

88 

35 

I 

15 

I2i 

I 

23 

35 

I 

49 

14 

25 

39 

9° 

12 

49i 

8.8 

10 

4(5 

I 

36 

24» 

In  I 

00 

48- 

I 

14 

45 

13 

57 

90. 

, 0(5 

58i 

88 

45 

15 

I 

07 

46 

I 

II 

20 

-,  ,i 

23 

45 

.:.-r 

12 

25 

90 

06 

I2| 

88 

3<5 

15 

1 

17 

32Î- 

00 

27 

15 

00 

j 

: 40 

45 

‘13 

30 

90 

o5 

45 

89 

19 

15 

34 

00 

00 

24 

29 

J 

40 

40 

16 

II 

90 

08 

05  î 

89 

19 

20 

32 

34  ! 

Angl 


( 
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Angle  de  hauteur  à Jmcatfu  en  obfervant  ïVengotafin 
Dépreffion  à Fengotafin 
Au  centre  de  la  Terre  T 
E 
-.CB 
A 

Angle  de  hauteur  à ^hicatfu  en  obfervant  à Chulàpù 
Dépreffion  à Cto/rtpM  ’ 

' "Au  centre  de  la  Terre  T 
E 
B 

A" 

Angle  de  hauteur  à Chïchîchoco  en  obfervant  à Chulapu 
Dépreffion  à Chulapu 

Au  centre  de  la  Terre  T v-- 

E 
B 
A 

■ J.  .. 

Angle  de  hauteur  à Jklcatfu  en  obfervant  à Clnchïchoà 
Dépreffion  à Chichichoco  *’  ' 

Au  centre  de  la  Terre  T ■ 

E 

B 

A 


a. 


Dépreffion  à Muhnul 
• Au  centre  de  la  Terre  T 
E 
B 
A 

Angle  de  hauteur  à Jkicatfu  en  obfervant  à Mulmul, 
Dépreffion  à Mulmul 
Au  centre  de  la  Terre  T ' '' 

E 

B 

: "A 


2*'"0I'‘ 

00* 

2 15 

08 

44 

^08 

90  07 

04 

87  . 44 

52 

2 '“08 

04 

S3 

29 

2 42 

■ 9 

50 

21 

90  04 

401 

87  ^ 17 

10 

2 B8 

09I 

0 27 

05  “ 

39 

05 

-12 

00 

90  o5 

00 

89 20 

55 

"'33 

05 

'.  V,  55 
I 09 

'*'30 

19 

-13 

‘tt-  ^ 

49 

90,  06 
88  ^'50 

54i 

41 

1 ''02 

ï 20 

30 

üiiV- 

V 7 

25 

90 ' 03 

42i 

88  39 

30 

I 1(5 

47ï 

î" 

I 42 

30 

I $6 

32 

14 

02 

90  07 

01 

88  03 

28 

I 49 

3* 

Angle 

Aa  2 
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Angle  de  hauteur,  kChkbkhoco^.ea  obieivmt  kCuayanm  3“ . 

Dépreflion  à Gwaya/na  , ■,  ^ cv  .''Su  35’  ^9 

. ■„  Au  centre  de  la  Terre  T.  [ i.-.V  -.’i-ri-.'-Vv  5 5+ 
' 9.0:  57 


^r--  1 

^ i “v  V 


V-* 


■S^K  24  SI 

S:-,,  32  32 

Angle  dehauteuràMate/  en,  obfèrvant  à .Gaay^^Ma;,  , 2 07  35,, 

,*,  Pépreliion  à . 2 12  58 

. Au  centre  de  la  Terre  T ; 5 


‘-■  î . 

fc-' 

v.'‘.  ■ 


"'x 


VI  ;r,  ï\.-v^ 


9O1  02 

sfi  47 

2.  10 


23 
41  î 

02 

i6\ 


Angle  de  hauteur,  à Uml 

Pépreirio’n  a Mufmul 

Ql  :.i 


Au  centre  de  la  Terre  T 


C'Tîv^V' 


O 10  og. 

O 22  25 

-,wv.  ^ 

12  1(5 

*.<  mi- 

pa  o5  08 

8P'  37  35 
\ 16  17 


It.  si  5,? 

Angle  de  hauteur  à Ihngi  m oh/ervant  ^ Guajma.  f.  ^ 1 22  j 59^ 
{lî.  ,,  33''48 

JO  O T ,v.:T;,U;OT,v;i.is.  « 

,.6  f .-  5“  °5 

A 88  26  12 

' ‘ ^ t,  28  23 î 

Angle  de  hauteur  à en  qbr^vaiit  à.^5^a-i’o«g«-  . 00  23  35, 

Au  centre  âÈ  la  Terre  T F Vinî!  ■.'  y>  ' i5.  3^ 

. £.  •-  . • PP  08  18 

....  . 89"  19  45 

’/  ' ' ^ . 31  57 

Angle  de  hauteur.  3 . 5^«-Po^^c,.en^obièrv^Mi  22  49  , 

^ DJ^piëSion  a Guayama  , 00  38  04 


n . 

C»; 


Au  centre  de  la.  Terre  T 

■R 

B 

r 


00 

15  24 
90  07  42 
89,  21  56 
30  22 

Anglq 


I 


I 
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Angle  dé  hauteur  klhnalen  olbfetvtint  à Sèsgta^^^' 

Dépreffion  à Sesgum 

centra  t/e  la  Terre  T ^ • ■■  "-5 

E 
B. 

A 

Angle  de  hauteur  à Sesgum' en  obfervant  à Sifa-Pongo- 
DépreSion  h Sifa-Pongo 
Au  centre  de  la  Terre  T 
E 
B. 

A 

Angle  de  hauteur  à . en  obfervant  à 'Lanlang'. 

Dépreffion  à Lanïangufo  ' 

Au  centre  de  la  TerreT- 
E 
A. 

A 


O f. 


Dépreffion  à Lanïangufo 
Au  centre  de  la  Terre  T- 
E. 

B^ 

A 


Angle  de  hauteur  à-  S'ejiMffî  en  Gbfer^nt  à Sénêgmlap-^ 

r 


Dépreffion  à Sénégiialap 


■ • 

Au  centre  de  la  Terre  "Ç. 

E' 

B> 

A 


:h.  III. 

•bo* 

31' 

40’^ 

00 

26 

28 

>; 

OJ 

18 

90 

02 

39 

89 

28 

14 

\ ’ 

29 

07 

0 

57 

35^ 

07 

45 

10 

10 

90- ; 

05 

05 

88 

52 

15 

I 

02 

40 

0 

29 

0 

42 

35 

; , » .Av, 

12 

50 

SK5' 

06 

25 

00 

17 

25 

3^ 

10 

.1 

55 

12-! 

2 - 

04 

26 

5 5 '.  r. 

9 

08 

pb' 

04 

34 

87- 

55 

40 

t' 

59 

46 

. i‘ 

h ■ 

55 

2»f. 

• 2 

03 

51 

« U 

8 

23 

90 

04 

II| 

8:^ 

56 

09 

t 

59 

39 1 

Dépreffion  k' Lanïangufo 
Au  centre  de  la  Terre  T . • ■ 

E 
B 
A 

' Ai  3. 


fi-  • 


Angle  de  hauteur  à Sênêgualap  èn  ôbfervarit  kLanlàngufo  co  lo  - 39? 

35 

56 
58 
25. 

37 

Angle 


oa;  22 

i ..r*, 

II 

90  05 

37 

16 


r 
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hauteur  a Chufat  en  obfervant  à Lanhngufo 

10' 

OB'*' 

Dépreflion  à Lanlangnfo 

I 

20 

05 

Au  centre  de  la  Terre  T 

10 

02 

E 

90 

05 

01 

B 

88 

39 

55 

A 

I 

04 

hauteur  à Chufat  en  obfetvant  à Sénégualap' 

00 

45 

05 

Dépreffion  à Sénégualap 

00 

58 

31 

Au  centre  de  la  Terre  T 

13 

25 

E 

90 

oû 

43 

B 

89 

01 

29 

- 

51 

48 

hauteur  à Sénégualap  en  obfervant  à Twlomà 

00 

03 

49 

Dépreffion  à Tioloma 

00 

15 

39 

Au  centre  de  la  Terre  T 

II 

50 

90 

05 

55 

B ^ 

89 

44 

21 

A 

9 

44 

hauteur'  à en  obfervant  à Tiûlôma 

ôo 

42 

35 

Dépreffion  à rjo/o?Ka  ■ 

•00' 

59 

14 

Au  centre  de  la  Terre  T - 

1(5 

39 

E 

90 

08 

19 1 

B 

89 

00 

46 

A 

50 

54i 

: hauteur  à Chufai  en  obfèrvant  à Sinafagmn 

I 

29 

02 

Dépreffion  à Sinafaguan 

I 

43 

24 

Au  centre  de  la  Terre  T 

^3 

22 

E 

90 

06 

41 

B 

88 

17 

36 

A 

I 

35 

43 

: hauteur  à Tioloma  en  obfervant  à Sinafaguan 

00 

22 

Sr 

Dépreffion  à Sinafaguan 

00 

40 

14 

Au  centre  de  la  Terre  T 

i? 

43 

E 

90 

08 

51  i 

B 

89 

19 

46 

A 

31 

22 1 

Angle 


I 
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Angle  de  hauteur  à Quînoaloma  en  obfervant  à Tioloma 

00® 

49» 

19* 

.)■  ' Dépreffion  à Tfo/owa 

00 

58 

59 

Au  centre  de  la  Terre  T 

9 

40 

^ E CO 

90 

04 

50 

.?  B ^ - ' 

89 

01 

OI 

. -A 

54 

09 

Ailgledé  hauteur  kQuinoaldûa  Qnoh'Ççxv^tiX.ï.SînaJa^uatt 

•21 

25 

' Dépreffion  à Sinafaguan 

I 

33 

o6 

" Au  centre  de  la  Terre  T 

ir 

40 

E 

90 

05 

50 

H B 

88 

2(5 

54 

A 

I 

27 

i5 

Angle  de  hauteur  à Buéran  en  obfervant  à Sinafaguan 

I 

30 

42 

2.  Sinafaguan 

I 

43 

04 

cô  Au  centre  de  la  Terre  T ~ T 

12 

22 

E - ■ - 

90 

o6 

II 

^ r 

88 

1(5 

5<5  • 

. A 

I 

v3<î 

53 

Angle  de  hauteur  à Buéran  en  obfervant  à Quînoaloma 

00 

03 

52 

, ' Dépreffion  à ^Mmoa/o?Ka 

00 

20 

32 

• ■ ■*  Au  centre  de  la  Terre  T u'.  • vV 

i6 

40 

jg  - » K J*.  .. 

90 

o8 

20 

B 

89 

39 

28 

' ■ A. 

/ 

12 

12 

iVngle  de  hauteur  à Tafuaî  en  obfervant  à Quînoaloma 

00 

37 

23 

, Dépreffion  à Quînoaloma 

00 

48 

33- 

• ' ' Au  centre  de  la  Terre  ‘ 

II 

lO 

- : E 

90 

05 

35 

. B 

89 

II 

27 

’ A 

42 

58 

Angle  de  hauteur  à Tafaai  en  obfervant  à Buéran 

00 

21 

o8 

Dépreffion  k Buéran  ' 

oo 

32 

28 

ï'  " Au  centre  de  la  Terre  T ' 

! 

II 

20 

,t.  E 

90 

05 

40 
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Angle  de  hauteur  à Swampalte  en  obfervant  à Buéran 

06' 

55* 

Dépreffion  à Buéran 

I 

13 

37 

Au  centre  de  la  Terre  T ^ 

6 

4a 

E 

90 

03 

21 

B 

88 

46 

23 

A 

I 

«10 

16 

Angle  de  hauteur  à Surampalte  en  obfervant  à Tafuai 

00 

08 

58 

Dépreffion  à Tafuai 

00 

21 

14 

, Au  centre  de  la  Terre  T 

12 

1(5 

E 

90 

0(5 

08 

B 

89 

-38 

46 

A 

15 

06 

Angle  de  hauteur  à Guanacari  en  obfervant  à Tafuai 

I 

48 

I? 

; Dépreffion  à Tafuai 

a 

05 

47 

Au  centre  de  la  Terre  T 

17 

30 

E 

90 

08 

45 

B 

87 

54 

13 

A 

I 

57 

02 

Angle  de  hauteur  à GuanacaurienohreïvsntkSurampalte 

’ 3 

01 

02 

Dépreffion  à Surampalte 

3 

09 

C2| 

Au  centre  de  la  Terre  T 

8 

00  1 

E 

90 

04 

00  \ 

B 

8(5 

50 

571 

A 

3 

05 

02  i 

Angle  de  hauteur  à la  Tour  de  Cuenca  en  obferv.  à Suramp 

2 

46 

08 

Dépreffion  à Surampalte 

2 

55 

271 

Au  centre  de  la  Terre  T 

9 

19  î 

E 

90 

'04 

39l 

B 

87 

04 

32Î 

A 

2 

50 

47 1 

Angle  de  hauteur  à la  Tour  de  Cuenca  en  obferv.  à Guanac, 

00 

03 

02 

Dépreffion  à Guanacauri 

00 

06 

10 

Au  centre  de  la  Terre  T 

3 

08 

E 

90 

01 

34 

B 

89 

.53 

50 

A 

4 

4ngle 


; 
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Angle  de  hauteur  à Guapulo  en  obfervant  à Tanlagiia 

00“ 

48' 

29" 

De'preffion  à Tanlagua 

I 

00 

2(5 

Au  centre  de  la  Terre  T 

II 

57 

£ 

90 

05 

58  î 

B 

88 

59 

34 

A 

54 

27  î 

Angle  de  hauteur  à Guapulo  en  obfervant  à Pambamarca  i 

51 

05 

De'preffion  à Pambamarca 

2 

05 

52 

Au  centre  de  la  Terre  T 

14 

49 

E 

90 

07 

24- î 

B 

87 

54 

08 

A 

* • 

» 

I 

58 

27  è 

Angle  de  hauteur  à Guapulo  en  obfervant  à Campam-io 

1 

46 

3'5 

Dépreflion  à Campanario 

I 

55 

00 

Au  centre  de  la  Terre  T 

8 

25 

E 

90 

04 

B 

88 

05 

00 

A 

I 

50 

47  i 

Angle  de  hauteur  à Campanario  en  obfervant  à Pambarn.  o 

55 

50 

Dépreffion  à Pambamarca 

I 

10 

34 

Au  centre  de  la  Terre  T 

14 

44 

E 

90 

07 

22 

B 

88 

49 

26 

A 

I 

03 

12 

. Angle  de  hauteur  à Campanario  en  obfervant  à Cojîn 

00 

22 

55 

Dépreffion  à Cojîn 

oo 

43 

58 

Au  centre  de  la  Terre  T 

21 

03  . 

E 

90 

10 

3il 

B 

89 

16 

02 

A 

33 

26Î!  ; 

Angle  de  hauteur  à Cofin  en  obfervant  à Pambamarca 

00 

12 

48 

Dépreffion  à Pambamarca 

00 

27 

03 

Au  centre  de  la  Terre  T 

14 

15 

E 

90 

07 

075 

B 

89 

32 

57 

A 

19 

55  ^ 

Tome  IL  Partie  IL  B b 

Angle 

ip-j.  OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

Angle  de  hauteur  à Campanark  en  obfervant  à Cîiicofba  oo 
Dépreflion  à Cuïcocha 
Au  centre  de  la  Terre  T 
E 

P 

B 
A 

Angle  de  hauteur  à Cofin  en  obfervant  à Cuïcocha 
Dépreflion  à Cuîchoch'a 
Au  centre  de  la  Terre  T 
E 
B 
A 

Angle  de  hauteur  à Mira  en  obfervant  à Cofin 
Dépreflion  à Cofin 
Au  centre  de  la  Terre  T 
E 
B 
A 

Angle  de  hauteur  à Mira  en  obfervant  à Cuïcocha 
DépreflTion  à Cuïcocha 
Au  centre  de  la  Terre  T 
E 
B 
A 

C’efl;  de  ces  principes , & de  la  réfolution  ordinaire  des  triangles  que 

D.  Antonio  de  Ulloa  déduifit  la  Table  fuivante. 

T ABhE  des  dïfiances  horizontales  de  fignaux  à d’autres  fignaux,  réduites 
au  niveau  du  plus  bas  des  deux  qui  font  donnés. 

Diftances  borizont.  enloifes. 


00 

21 

39 

00 

43 

26 

21 

47 

90 

10 

535 

89 

1(5 

34 

32 

325 

00 

03 

18 

00 

10 

41 

13 

59 

90 

0(5 

59 1 

89 

49 

19 

3 

42 

I 

40 

45 

2 

03 

08  . 

22 

23 

90 

II 

ni 

87 

5d 

52 

I 

51 

5d| 

2 

10 

05 

2 

20 

3<5 

19 

31 

PO 

09 

452 

87 

39 

24 

2 

10 

50  i 

PlancheUe  Ctirahuru  (B)  à Pambamarca  (C) 

8978.  III 

XLI.  Oyambaro  (A)  à Pambamarca  (C) 

9790.  779 

à.  Tanlagua  (D) 

15657-  752 

Pambamarca  (C)  à Tanlagua  (D) 

160655.  525 

Plchincha{h)  à TanlanguaÇD)' 

12680.  796 

à Pambamarca  (C) 

20335.  426 

Pambamarca  (C)  à Shangalli  (d) 

18115.  968 

Plchlncha  (b)  ù Shangalli  (d) 

13224.  176 

au  Corazon  (G); 

A 

21079.  094 
Du 
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'D\xCorazon  (G) 

« 

a 

Shangalli  (d) 

18077.  435 

Shangallî  (d) 

1 

a 

Pucaguaicu  (e) , 

19247.  207 

Pûcügùaicu  (e) 

au 

. Corazon  (G) 

' 1320(5.  381 

Corazon  (G) 

à 

Papaurcu  (L) 

13+1^-  777 

à 

Milin  (K) 

19174,  104 

Mtlin  (K)  - 

a 

Papaurcu  (L) 

12771.  190 

MîHn-{K) . 

a 

Pucaguaicu  (é) 

Î7648.  539 

Fàpaurcii  (e) 

à 

Fengotafin  (M) 

12975.449 

à 

Fcngotajîn  (M> 

12974.  662 

à 

Chulapu  (N) 

167O7.  798 

Venjgoiàfin  (M) 

t 

a 

Chulapu  (N) 

13544-  315 

à 

Jivicatfu  (0) 

3I3729-  583 

Chulapu  (N) 

a 

Jivicatfu  (0) 

8152,  109 

Chichichoco  (P) 

à 

Chulapu  (N) 

13210. -635 

Jivicatfu  (0) 

*1 

a 

Chichichoco  (P) 

13741.  084 

, à 

Mulniul  (Q) 

13639-  287 

Chichichoco  (PJ 

y 

a 

Muhnul  (Q) 

8117.  374 

t 

a 

Guayama  (R) 

O7O0.  584 

Mulntul  (Q) 

a 

Guayama  (R) 

6275.  801 

Gmya7na  (R) 

a 

limai  (S) 

11753.  091 

Muhnul  ((^ 

1 

a 

Jlmal  (S) 

I34(5r.  682 

Guayama  (R) 

« 

a 

Sifa-Pongo  (T) 

16518.  380 

limai  (S) 

t 

a 

Sifa-Pongo  (T) 

16984-  369 

\ 

a 

Sefguin  (Vj 

13745-  233 

Sifa-Pongo  (T) 

a 

Sefgtm  (Y) 

■ 16437-  396 

1 

a 

Lanlangufo-  (U) 

13138.  066 

Sefgum  (V) 

à 

Lanlangufo  (ü 

12276.  655 

t 

a 

Sénégualap  (X) 

10373-  539 

Lanlangitfo  (U) 

a 

Sénégualap  -(X) 

13254-  895 

à 

Chufai  (Y) 

12928.  025 

Sénegtialap  (X) 

a 

Chufai  (Y)' 

14354-  177 

Chujaî  (Y) 

à 

Tioloma  (Z) 

16835.  112 

Sénégualap  (X) 

1 

a 

Tioloma  (Z), 

1224^.  288 

Chüfai  (Y) 

à 

Sinafaguan 

13587-  468 

Tioloma  (Z) 

à 

■SJnüfaguan  («) 

13396.  911 

Siriafaguait  («) 

a 

Ouinoaloma  (^) 

_ i. 

11788.  048 

Tioloma  (Z) 

t 

a 

Ouinoaloma  (js) 

10869.  518 

Slnajagiian  («) 

« 

a 

Buéran  (y) 

Bb  2 

12680.  533 
De 
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Diftances  horizont.  en  toifes. 


De  Quimaloma  ( js) 

à 

Biiéran  (y) 

16807.  548.  'J 

1 

a 

Tafmi{4)j  i. 

12370.  679 

Buèran  (v) 

« 

a 

Tafuai  («l) 

12414.  655 

Tafual  (4) 

à 

Surampalte  ( w')' 

14015.  866 

Biiéran  (y) 

a 

Surampalte  (•O') 

7644.  463 

Tafiiai  (4) 

à 

Guanaeaurt  (fl) 

l6sp6.,  5QI 

Siirampahe  (^) 

\ 

a 

Guanacaurî  ( fl) 

9043-  932 

Gmnacaurî  (fl) 

1 

a 

la  Tour  de  Cuenea  ( « )' 

3478.  ,09, a 

Surampalte  (=•) 

a 

/a  Tour  de  Cuenea  ( ‘ ) 

9876.  712, 

Bambamarea  (C) 

à 

Guapulo  (E) 

15852.  117 

Tanlagua  (D) 

a 

Guapulo  (E) 

12738.  669 

Bambamarea  (C) 

à. 

Campanario  (.0 

i5<588.  753 

Gîiapulo  (E) 

à 

Campanario  (0 

8703*  9Pi 

Campanario.  ( 0 

« 

a 

Cofin  (jP) 

21856.  588 

Bambamarea  (C) 

a 

Cofin  (<?)  . , 

13578,  285 

Coftn  (?*) 

à 

Cüieoeha  O)' 

14712.  SSi 

Campanario  ({) 

% 

a 

Cuieoeha  CO 

^3136.  673. 

Guïeocha  (♦) 

< 

a 

Mira  (»>) 

20707.  245 

Cpfin{ç) 

à 

Mira  («) 

2375Q.  297 

TABLE  des  hauteurs  de  Jîgnaux  par  raport  à B autres  fignaiix. 

Toifes 

Hauteurs  de  Bambamarea  (C)  fur  ' Caraburu  (B) 

886. 

*•  • 

Oyambaro  (A)- 

756.. 

• 

Tanlagua  (D)-'i 

367 

Shangalli  (d) 

703 

^ Guapulo  (E) 

546 

Campanario  (0  ' 

2880  , 

Cofin  (f) 

78 

Tanlagua  (D)  fur 

Oyambaro  (A) 

395 

Guapulo  (E) 

20Ï 

Bdehineha  (h)  fur 

Tanlagua  (D). 

478. 

0 

Bambamarea  (G) 

nz 

Shangalli  (d) 

819 

Le  Corazon  (G) 

017 

Le.  Cqrazon.  (G)  fur. 

Shangalli  (d) 

807 

Bapaureu  (L)  • 

383 

Milin  (K).,  . 

419 
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Haut,  de  Pucaguaîcu  (e)  fur 

Shangalli  (dy. 

Tolfes 

86® 

Le  Corazon  (G) 

050 

Papaurcu  (L) 

434 

Milin  (K) 

469 

Pnpaurcu  (L)  fur 

Milin  (K)  i 

03  S 

Vmgotafin  (M)  fur 

Papaurcu  (L) 

255 

MUm  (K) 

299 

Chulapu  (N) 

133 

JivkatJu  (0) 

51 1 

Chulapu  (N)  fur 

Mlin  (K) 

157 

J.ivicatfu  (0) 

375 

Ghichichoco  (P) 

127 

Chiçhichoco  (P)  fur 

JivkatJu  (0) 

249 

Mulmul  (Q)  fur 

JivkatJu  (P) 

424 

Chichkhoco  (P) 

Ihnal  (S) 

063 

6uayama  (R)  fut 

Ch'khichoco  (P)' 

418 

Mulmul  (Q)J 

237 

Ihnal  (S) 

302 

* Sija-Pongo  (T) 

145 

Sîfà-Tûngo  (T)'  fut 

Jlmal  (S) 

m 

Sejgum  (V) 

299 

Ibnal  (S)  fur  ; 

Sejgum  (V) 

Iï6 

Lanlangufo  (U)  fur 

SiJa-Pongo  (T) 

138 

Sejgum  (V) 

427 

• Senegualap  (X.) 

064. 

ChuJai(Y) 

282 

Sùnaguahp  (X)  fur 

Sejgum  (V) 

360 

Cbujai  (Y) 

216 

Tîoloîna  (Z)  fur» 

S’énégualap  (X) 

034 

Chujai  (Y) 

249 

¥ • 

Qulnoaloma  {J) 

171- 

Sinafaguan  {»)  fut 

Chujai  (Y) 

■378- 

Tiolom  'a  (Z) 

122 

Quinoaloma  (p) 

299- 

Bîiéran  (y) 

357 

Qûinoalma  ((s)  fur 

Buéran  (y) 

059 

Tajuai  (A) s 

354- 

ips  OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 


Haut,  de  Buéran  CO  fur 

7'afuài  (A) 

Toifes 

96 

Surampalte  CO 

156 

Tàfuai  C»Ü  fur 

Surampalte  (*■) 

061 

Guàn'acauri  C®) 

555 

Surampalte  CO  fur 

Guanacauri  (0 

487 

la  Tour  de  Cuenca  ( ' ) 

491 

Gudnacauri  CO  fur 

la  Tour  de  Cuenca  C * ) 

004 

Cdmpanarîo  ( 0 fur 

Güapulo  CE_) 

280 

Cofin  CO  fur 

Campanarpo  (0 

212 

Mtra  CO 

773 

Cuiçocha  Qi')  fur 

Campà'^iario  (0 

218 

Cofin  CO 

16 

.MîVa.CO 

788 

Dans  cette  derniere  Table  on  remarquera  quelques' différences  dans  les 
hauteurs  des  fignaux , fi  l’on  veut  les  chercher  par  le  moyen  de  l’addition , 
ou  de  la  fouftraftion  les  uns  des  autres'  ce  qui  n’efl;  venu  que  de  ce  qu’on 
n’a  fouvent  pu  obferver  des  fommets  des  Paramos  les  ânglés  verticaux 
affez  commodément  ; & encore  moins  reétifier  le  Quart-de-cercle  à caufe 
de  la  véhémence  des  vents  qui  fouflent  prefque  fans-ceffe  en  ces  lieux -là, 
& qui  ne  laiffoient  point  repofer  l’aplomb  qui  marquoit  la  divifion  fur 
l’infirument. 


C H A P I T R E IV. 

RéduSîion  des  dijlances  horizontales  trouvées  à un  même  niveau  j ^ déduêlîon 
déujie  nouvelle  fuite  de  friangles  horizontaux. 


LEs  diftances  horizontales  trouvées  entre  des  fignaux  les  uns  plus  hauts 
que  les  autres , ayant  feulement  été  réduites  chacune  au  niveau 
du  plus  bas  des  deux  qui  ont  été  examinés  enfemble  , elles  font  néces- 
fairement  en  divers  niveaux , ou  plans  ; il  faut  donc  les  réduire  toutes  au 
même  niveau , ou  diftance  de  la  fuperficie  de  la  Terre,  : D.  Jrilonio 
de  Ülloa  choifit  pour  cet  effet  le  niveau  à&Caraburu , fuppofant  que 
ce  fignal  étoit  élevé  de,  1600  toifes  fur  la  fuperficie  de  la  Mer  , & 
que  les  perpendiculaires  tirées  à l’horizon  s’unifient  toutes  au  centre  de  la 
Terre, dont  le  rayon  efi:  de  3215^297  tqifes,  qui  efi;  ce  que  Mr;  Çafftni  lui 
donne  dans  fon  Ouvrage  de  la  grandeur  de  figure  de  la  Terre  pag.  ^qy. 


C’eft 


‘tsM  r 
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C’eft  fur.  ces  principes , ainC  que  fur  les  hauteurs  des  fignaux  fur  d’autres 
déjà  données , & par  l’analogie  que  j’ai  employée  dans  le  Chapitre  VIL 
de  la  Seélion  précédente,  que  D.  Antonio  de  Ulloa  réduifit  les  diftances  hori- 
zontales précédentes  au  niveau  de  Caraburu , comme  il  fuit. 

TABLE  des  dijîances  horizontales  de  fignaux  à d'autres  fignaux  réduites 

au  niveau  de  Caraburu 


Diftances  horizontales  en  toifes. 


Caraburu  (B)  à Pambamarca  (Cj 

8978.111 

Oyambaro  (A)  à Pambamarca  (C) 

9790.401 

Oyambaro  (A)  à Tanlagua  (D) 

15657- 148 

Pambamarca  (C)  à Tanlagua  (D) 

16052.968 

Pichincha  (b;  à Tanlagua  (D) 

12678.779 

à Pambamarca,  (C) 

20329.919 

Pambamarca  (C)  k ShangalU  (d) 

18114. 954 

Pichincha  (b)  à Shangalli  (d) 

1322,3-436  • 

au  Corazon  (G) 

21072.716 

LeCorazon  (G)  'd.  Shangalli  (d) 

18076.414 

Shangalli  (d)  à Pucaguaicu  (e) 

19246. 130 

Pucaguaicu  (e)  au  Corazon  (G) 

13202, 385 

Le  Corazon  \G)  à Papaurcu  (L) 

13414.  287 

à Milin  (K) 

19170.757 

Milin  (K)  à Papaurcu  (L) 

12768. 960 

à Pucaguaicu  (e) 

17645-  458 

Papaurcu  (L)  à Vengotafin  (M) 

12973  041 

Milin  (K)  à Vengotafin  (M) 

12972,397 

■ à ChulapM  (N) 

16764.  871 

Vengotafin  (M)  k Chutapii  (N) 

13541-301 

à.  Jivicaîfu  (0) 

13728. 104 

Chulapu  (N)  à JivicatJii  (0) 

8151-231 

Chichichçco  (P)  à Chulapu  (N) 

13214, 207 

Jivicatfu  (.0)  ■.fhichichoco  (P) 

13739  605 

à Mul'mul  CQ) 

13.637-819 

Chichichoco  (P)  à Miilmul  (Q) 

8115- 882 

à Guayama  (R) 

6759.342. 

Mulmul  (Q)  à Guayama  (R) 

6274,301 

Guayama  (R)  à limai  (S) 

11750,508 

Mulmul  ((^  à limai  (Sj 

13458.723^ 

Guayama  (II;  à Sifa-Pongo  (T) 

16513,  962 

De 
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De  limai  (S)  à 
Guayama  (R)  à 
limai  (S)  à 
Stfa-Pongo  (T) 
Sifa’Pongo  (T) 
Sefgtm  (V)  à 


Sifa-Pongo  (T) 
Sifa-Pongo  (T) 
Sefgum  (V) 
à Sejgim  (V) 
à Lanlangufo  (U) 
Lanlangiijo  (U) 
à Sénégualap  (X) 
Lanlangufo  (U)  à Sénégualap  (X) 
à Chufay  (Y) 


Sénégualap  (X) 
Chufay  (Y)  à 
Sénégualap  (X) 
Chufay  (X)  à 
Tioloma  (i)  à 
Sinafaguan  (“) 
Tioloma  (Z)  à 
Sinafaguan  (“) 
Quinoaloma  (f) 

Buéran  (y)  à 
Tafuai  0 
Buéran  ' (y  ) à 
Tafuai  -0  à 


à Chufai  (Y) 

Tioloma  (Z) 
à Tioloma  (Z) 

■Sinafaguan  '(«) 
Sinafaguan  («) 
à Quinoaloma  (/l) 
Quinoaloma  (fi) 
à Buéran  (v) 
à Buéran  (y) 
à 0 
Tafuai  0 
à Surampalte  (»•) 

Surampalte  (a;) 
Guanacaurî  («) 
Surampalte  (»•)  à Guanacaurî  ( 0 
Guanacauri  (^)  à /æ  Trar  rfe  Cuenca  (t) 
Surampalte  0)  à /a  Toz»*  Cwenca  ( O ^ 
Pambamarca  (C)  k-Guapulo  (E) 

Tanlagua  (D)  à Guapulo  (E) 

Pambamarca  (C)  à Campanario  (ç) 

Guapulo  (E)  à Campanario  (4) 
Campanario  (O  0 

Pambamarca  (C)  à 0) 

Cofin  (<p)  a Cîiîcocha  0) 

Campanario  (C)  ^ Cuicocha  0) 

Ciûcocha  0)  à Mra  (") 


Diftances  horizontales  en  toifès; 

16980.63(5  ' 

16512.  612 

13742.710 

16434.371 

13134.552 

12274. 396 
10371.630 
13250.994 
12925.073 

14350.899 

16832.268 

42240.684 

13584.365 

13392.829 

11785.071 

10866. 773 

12677,560 

16803.  607 

12368. 141 

12412.108 

14013.252 

7643.068 

16305.888 

9043.591 
3477.965 
9876.  352 
15850. 576 
12737.430 
15685. 885 
8703.055 
21852.593 
13574.923 
14711.967 

23132.417 
20707.010 
23750.028 


Cofin  0)  à Mira  («) 

Nous  avons  dit  au  Chapitre  V.  de  la  Seftion  precedente  qu’il -étoit  në> 

cellaire,  pour  trouver  toutes  les  iiiclinaifons  des  côtés  des  triangles  par 

rapport 
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rapport  au  Méridien,  de  réduire  en  horizontaux  quelques  angles  de  ceux 
de  la  première  fuite , ce,  que  j’ai  fait  dans  le  même  Chapitre,  fuivant  les 
régies  de  la  Trigonométrie  Sphérique  : mais  Don  Antonio  deUlloa,^oviX  s’as- 
furer  des  calculs, voulut  prendre  fur  foi  d’employer  la  Trigonométrie  plane 
ou  une  méthode  un  peu  plus  longue , & qui  l’engageoit  à trouver  toutes 
les  hauteurs  des  fignaux  les  uns  à l’égard  des  autres,  pour  réduire  égale- 
ment à une  ligne  horizontale  toutes  leurs  diftances , ce  qui  efl  l’ouvrage 
qu’on  a vu  ci-deiTus  ; & au  moyen  de  ces  diftances  & du  calcul  ordinaire  il 
■déduifit  une  nouvelle  fuite  de  triangles  horizontaux,  tels  qu’on  les  voit  içi. 

Suite  des  Triangles  de  la  Méridienne^  réduits  en  horizontaux. 


2 Triangle. 


■ Oyamharo  (A) 

74* 

14'' 

02Y 

Tamhamarca  (C) 

69 

49 

34i 

Tanlagua  (D) 

3- 

35 

56 

24 

Tanlagua  (D) 

89 

16 

32 

Pichincha  (b) 

52 

08 

401 

Pambamarca  (C) 

4- 

38 

34 

M-i 

Pichincha  (b) 

dl 

04 

'45 

Shangalli  (d) 

79 

12 

30 

Pambamarca  (C) 

5- 

39 

42 

45 

• 

Pichincha  (b) 

58 

22 

59' 

Shangalli  (d) 

83 

05 

07 

le  Corazon  (G) 

6. 

38 

31 

54  ' 

Shangalli  (d) 

41 

1(5 

00 

le  Corazon  (G) 

74 

o5 

52^ 

Piicaguaicu  (e) 

7- 

64 

3^ 

09! 

le  Corazon  (G) 

62 

55 

03 

Pucaguaicu  (e) 

41 

46 

18 

Mîlin  (K) 

• S. 

75 

18 

39 

le  Corazon  (G) 

41 

38 

27  f 

Milin  (K) 

44 

16 

I3i 

Papaure^  (L) 

Tome  IL  Partie  IL 

C c 

94 

05 

19? 
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Milin  (K), 

CvJ 

60° 

31' 

I4i" 

- 

Papaurcu  (L) 

60 

30 

56i 

Fengotafm  (M) 

58 

57 

49 

XiC: 

10. 

Milin  (K)  0 i 

:) 

52 

18 

08 

Chulapu  (N) 

. . 

49 

17 

19 

Fengotajîn  (M) 

78 

24 

33 

II. 

Fengotafm  (M) 

34 

46 

35 

Chulapu  (N) 

73 

51 

54 

Jivicatfu  (0) 

TO 

71 

21 

31 

■ \\ 

t. 

Chulapu  (N) 

X » 

75 

57 

17 

■TT 

Jivkatfu  (0) 

68 

54 

31 

Cbichichoco  (P) 

- 

35 

,08 

12 

t • 

^ ■ 

13- 

Jivîcatfu  (0) 

34 

29 

09 

Mulmul  (Q) 

73 

26 

3<5 

Cbichichoco  (P)Q' 

72 

04 

15 

14. 

t*.  \ U 

Cbichichoco  (P)  ' ^ 

48 

51 

ï8  ' 

Mulmul  (Q) 

' 

m 

54 

13 

10 

Guayama  (R) 

76 

55 

32 

15* 

60 

Mulmul  (Q)  b 

. ' 

47 

o9i 

Guayama  (R)  ' 

91 

26 

loi 

limai  (S)  ; 

27 

46 

40i 

. -r 

16. 

Guayama  (R) 

71 

3<5 

32! 

Sifa-Pongo  (T) 

41 

02 

42 

Ilvtal  (S) 

67 

20 

457 

17- 

Sifa-Pongô  (T) 

48 

32 

o8i-  ... 

Sefgum  (V) 

67 

48 

3ii 

Ihnal  (S) 

* 

63 

39 

20 

ï8. 

t' 

Sifa-Pongo  (T) 

47 

26 

58  Sf: 

Set 


c 
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Sesgum  (V) 

. ^ 

52® 

01' 

38" 

Lanlangùfo  (U) 

80 

31 

24  ’■)  ; 

Sefgutn  (V) 

ip. 

71 

03, 

34t 

Lanlangujo  (U) 

- ■X' 

47 

45 

33î 

Sénégualap  (X)  ' 

(5i 

10 

52 

Lanlangùfo  (17} 

2o. 

66 

28 

48 

Sénégualap  (X) 

. * t 

55 

40 

17 

Chufay  (Y} 

57 

50 

55  ■ 

\ 

Sénégualap  (X) 

21. 

78 

05 

53 

Chufai  (Y) 

- 

45 

21 

49i 

Tiüloma  (Z} 

56 

32 

i?ï  . 

Chufai  (Y) 

22'. 

50 

53 

-A'îû'iwïY 

Tioloma  (Z) 

51 

54 

231  . 

Sinajaguan  («) 

77 

12 

21 

Tioloma  (Z) 

23. 

5(5 

59 

2p 

Sinajaguan  (k) 

50 

38 

46i 

Quinoaloma  (|8) 

72 

21 

44i 

Sinafaguan  (*) 

24. 

86 

41 

28 

Quinoaloma  (/s) 

48 

52 

05 

Buéran  (y) 

44- 

26 

27 

Quinoaloma  (^) 

2|. 

47 

24 

521 

Buéran  (y) 

47 

II 

381 

Tafuaï  {4) 

8; 

23 

29 

Buéran  (y) 

26. 

• 85 

07 

50  : 

iCafuaî  (4) 

32 

55 

07I 

Surampalte  (ct) 

61 

57' 

02\ 

Tafuai  (4) 

27. 

33 

38 

24  . 

Surampalte 

87 

13 

24 

Cuanacauri  (^) 

59 

08 

.12 

Ce  2 


23 
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28. 


SurmpaJte'  (w) 

La  Tour  de  Cuenca  (s) 
Guanacauri  («) 


1;  - Lit 


Tanlagua  (D) 
Guapulo  (E) 
Fambamarca  (CjÎ 

Guapulo  (E^ 
Fambamarca  (C) 
Campanario  (0 

Fambamatca  (C): 
Campanario  {0 
Cofin  (<f) 

Campanario 
Cofin  Qp') 
Cuicocha  (4} 

Cofin  (p) 

Cuicocha  C'O 
Mira  («) 


29' 


20°  34'  58* 
66  04  59 
93  2a  .03, 

■ - V 

65  -38  I2;' 

61  18 
47  03  25i 


39* 


31- 


■32' 


-ri 


72  5(5  27 

' 32  02  02 
75  01  31 

96  21  5-3. 
38  07  2(J 

^>■45  30  3^’ 

1:  fi  L 

» • 

38  o^  39- 
75  41  44 
<36  15  37 


33- 

ar  ' a! 


59  46  49ï 
82  20  43 

27  52  27i. 


CHAPITRE  ‘ V. 

f/ff  cotés 


Des  Objenatîmis  de  rJzimuth  du  Soleil,  ^ dédiiBnon  des  in 
des  Triangles  par  rapport  au  Méridien.- 

7~\0»  Jntonîo  de  Ulloa  employa  la  même  méthode  dont  je  me  fuis  fervi 
au  Chapitre  V.  de  la  Seêlion  précédente,  pour  trouver  les  inclinaifons 
des  côtés  des  trianglès  par  rapport  au  Méridien , les  obfervations  de  l’Azi- 
muth  du  Soleil  étant,  données,  & fe  fervit  en  particalier  des  trois  premiè- 
res que  j’ai  rapportées  dans  le  Chapitre  que  je  viens  de  citer  ; mais  comme 
il  employa  dans  le  calcul  des  élémens  un  peu  diiferens,  il  y eut  aulfi  la 
différence  de  quelques  fécondés  dans  le  réfultat  des  trois  obfervations  fus- 
dites comme  on  le  va  voir. 


î.  D’Oyiwa*- 


I 


ET:,?HYSIQ.U.£S-.  Liv.  VIL.SEcr.II.  Cri.  V.  îof 

1.  D'Oyambaro  (A)  Tambamarca  (C)  incliné  du  Nord  à l’Eft  44“  09'  59' 

2.  ' 44  10  49 

3.  D’OyÆ?H^Æro(A)rrtK/fl^îw(D)  inciinéduNordàrOuëft  30  03  05  ‘ 

Outre  ces  trois  obfervations  il  en  employa  encore  d’autres,  qtfil  fit  avec 
Mrs.  Bouguer  & de  la  Condamîne  pendant  le  cours  de  leurs  obfervations 
des  angles.  -, 

4.  Le  29  de  Septembre  1738  au  lever  du  Soleil,  ils  obferverent  du  fignal 

de  ChtchiclMo  (P)  l’angle  apparent  entre  le  limbe  méridional  de  cet  Aibe 
& le  fignal  de  Gwayama  (R)  7^^  3^  54 

Auquel  tems  le  centre  du  Soleil  avoit  de  véritable  hauteur  i 10  00 

Cet  angle  réduit  à l’horizontal  efl;  de  70  34  55 

Si  l’on  en  fouftrait  le  fémi- diamètre  du  Soleil  o 16  01 

l’angle  à C/;ic/30co  (P)  compris  entre  le  .fignal  de  Guaya- 

ma  (R)  & le  centre  du  Soleil  reliera  70  18  54 

La  déclinaifon  du  Soleil  à cette  heure  étoit  de  2 24  34. 

La  latitude  Aullrale  de  Chïchoço  (P)  de  i 22  04 

Donc  le  complément  de  rAzimuthcJti  Soleil  à cette  heure-là  87  36  12 

Duquel  fi  l’on  fouRrait  l’angle  70  i 8 54 

Guayama  (R), reliera  de  Chkhoco  (P)  du  Sud  à l’Ell  17  47  18 

5.  Le  20  d'OElobre  1738  il  obferverent  du  fignal  d'Ihnal  (S)  fur  le 
loir  au  coucher  du  Soleil  l’angle  apparent-  compris  entre  le  limbe  Septen? 
trional  de  cet  Allre,&  la  pointe  d’une  pierre  proche  du  fignal 
oe  Guayama  (K)  72  01  34, 

Auquel  tems  le  centre  du  Soleil  avoit  de  véritable  hauteur  00  41  00 
Et  la  pointe  de  la  pierre  i-  22  35  ' 

Cet  angle  réduit  à l’horizontal  ell  de  72  02  12 

On  fit  les  obfervations  fui'  la  pointe  de  la  pierre  , parce  que  les  fignaux 
de  la  Méridienne  étoient  couverts  de  nuages,  au-travers  desquels  celui 
de- (Q)  ayant  été  découvert,- on  obferva  l’angle  en- 


tre  ce  fignal  & la  pointe  de  la  pierre  de 

27» 

05' 

27^- 

Lequel -réduit  à l’horizotal  eH  de 

27 

04 

î6 

Auquel  en  ajoutant  le  précédent 

72 

02 

12.  , 

On  aura  l’angle  horizontal  entre  le  limbe  Septentrioml 

du  Soleil  & le  fignal  de  Mulmul  (Q) 

99 

0(5 

28  ■ 

Sémi-diamétre  additif  du  Soleil 

1(5 

07 

Angle  horizontaPà ///wfl/ (S)  entre  le  centre  du -Soleil  & 

Mulmul 

99 

22 

3'5 

La  dçclinaifoQ  du  Soleil  à l’heure  de  l’obfemtion  étoit  de 

10 

31 

59 

3 

U 

2o5  observations  ASTRONOMIQUES 


La  latitude  Auftrale  d’7//»ja/ CS)’ 

1* 

S?" 

Donc  le  complément  de  l’Azimuth  du  Soleil  à la  même  heure  : 

100 

31 

06 

Si  l’on  en  fouftrait  l’angle  horizontal 

99 

22 

35 

MulinuJ  (Q)  reftera  d’Ilbnal  (S)  du  Nord  à l’Ouè'fl 

I 

08 

31 

, 6.  Lt  2i.à:0£lobre  3u,jCoucher  du  Soleil,  ils  obferverenc 

du  même,  lieu 

l’angle  apparent  compris  entre  le  limbe  Septentrional  de  cet 

Aftre  & la  même  pointe  de  la  pierre  de 

72 

23 

47 

Auquel  tems  le  centre  du  Soleil  avoit  de  véritable  hauteur 

00* 

Al 

00 

Cet  angle  réduit  à l’horizon  eft  de 

72 

24 

25 

A quoi  fl  l’on  ajoûte  l’horizontal  entre  la  pointe  de  la 

pierre  & le  fignal  de  Mulmul  (Q)  de 

27 

04 

16 

On  aura  l’angle  horizontal  entre  le  limbe  Septentrional  du 

Soleil  & le  fignal  de  Mulmul  (Q)  de  , 

99 

28 

41 

Sémi-diaraétre  additif  du  Soleil 

1(5 

07 

Angle  horizontal  à Illmal  (S)  entre  le  centre  du  Soleil 

&.  Mulmul  (Q)  . O 

99 

44 

48  y 

La  déclinaifon  du  Soleil  à l’heure  de  l’obfervfation  étoit  de 

10 

53 

40 

Donc  le  complément  de  l’Azimuth  du  Soleil  à la  mêmeheure  ] 

[OO 

52 

48 

Duquel  fi  l’on  fouftrait  l’angle  horizontal 

99 

44 

48 

Mulmul  (Q)  reftera  d’ Illmal  (S)  du  Nord  à l’Ouefl 

I 

08 

00 

Par  ces  6 inclinaifons  D.  Antonio  de  Ulloa  trouva  toutes  1 

les  autres. 

I.  D'Oyambaro  (A)  Pambamarca  (Q  incliné  du  Nord  à l’Efl 

44 

09 

59 

Angle  horizontal  à Oyambaro  (A)  entre  Pambamarca  (C)  & 

Tanlagua  (D) 

74 

14 

02 

py Oyambaro  (A)  Tanlagua  (D)  du  Nord  à l’Ouefl 

30 

04 

03 

Angle  horizontal  à Tanl.  (D}  entre  Pamb.  (C)  & Oyamb.  (A) 

35 

24 

PicbincbaCb) 

S9 

16 

31 

Sa  différence  eft  l’angle  horizontal  à Tanlagua  (D)  entre 

Oyambaro  (A)  & Pichincha  Cb} 

53 

20 

07 

Duquel  en  fouflrayant  l’inclinaifon  précédente 

30 

04 

03 

Reliera  Pichincha  (b)  de  Talagua  (D)  du  Sud  à l’Ouefl; 

23 

16 

04 

2.  D'Oyambaro  {A)  Pambamarca  CQ  incliné  du  Nord  à l’Efl 

44 

10 

49 

Cette  obfervation  différé  de  la  première  de 

50 

Donc  par  celle-ci  Pichincha  (b)  reftera  de  Tanlagua  (D) 

du  Sud  à rOuëft 

23 

16 

54 

3.  jy  Oyambaro  (^A)  Th/î/dîgîwCD)  incliné  du  Nord  à l’Ouëft 

30 

03 

05 

Angle  horizontal  à Tanlangua  CD_)  entre  Oyambaro  (A)  & 

Pichincha  (b) 

•53 

20 

07 

Donc 
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jDonc  de  Tanlangua  (D)  Pkhîncha  (b)  du  Sud  à l’Oueft  23  17  ' 02 

Prenant  un  milieu  entre  ces  trois  réfultats  de  la  direftion  de  Pkhincha  (b) 
vu  de  Tanlagua  (D_)  Don  Antonio  de  Ulloa  la  détermina  de  23®  16' 40' 
Après  cela  ajoûtant  ou  fouftrayànt  les  ?.ngles  horizontaux , dont  on  a 
parlé  ci-devant , comme  je  l’ai  expliqué  au  Chapitre  V.  de  la  Seftion  pré- 
cédente , il  trouva  les  autres  de  la  maniéré  fuivante. 


Refte  de  Pkhincha  (b)  le  Corazon  (G)  du  S.  à l’O. 

14° 

53‘ 

04" 

du  Corazon  (G)  Milin  (K)  du  S.  à l’O. 

10 

26 

531 

Milin  (K)  Chulapu  (N)  du  S.  à l’E, 

12 

27 

3ii 

Chulapu  (N)  Chkhincha  (P)  du  S.  à l’O. 

6 

38 

58 

Chkhincha  CP)  Guaya7na  (R)  du  S,  à l’O. 

Ce  réfultat  convient  fort  bien  avec  l’obfervation  4.  qui 

î7 

17 

17 

donne  cette  direftion  de 

17 

17 

18 

Refte  de  Giiayama  (R)  Illmal  (S)  du  S.  à l’E. 

28 

55 

35 

de  Muhnul  (Q)  Illmal  (S)  du  S.  à l’E. 

Ce  réfultat  convient  auffi  avec  l’obfervation  5.  qui  don- 

I 

08 

55 

ne  cette  direètiôn  de 

I 

08 

31 

Et  avec  la  6.  qui  la  donne  de 

I 

08 

00 

Refte  de  Guayama  (R)  Sija-Pongo  (T)  du  S.  à l’E. 

42 

40 

58 

Sifa-Pongo  (T)  Lanlmgufo  (U)  du  S.  à l’E.  ■ 

00 

17 

14 

Lanïangufo  (U)  Chiifai  (Y)  du  S.  à l’E. 

14 

28 

31 

Chiifai  (Y)  Sinafagiia  ^'»)  du  S.  à TE. 

■41 

25 

30 

Smafagua  («)  ÏÏuèran  (7)  du  S.  à l’E. 

23 

07 

05 

Buéran  C v ) Surampalte  ( ^ ) du  S.  à l’E. 

19 

53 

00 

Sur  amp.  la  Tour  de  Ctten.  (0  S-  ^ 

de  la  Tour  ( « ) l’Obfervatohre  du 

9 

38 

25 

Sud  à l’Ouëft  II 6^  toifes 

9 

38 

25 

Pour  continuer  par  les  direètions  des  côtés  qui  reftent  au  Septentrion 
de  Pkhincha  C b ) il  fe  fervit  de  cette  méthode 

De  l’Angle  horizontal  à Tanlagua  (D)  entre 

Pambamarca  (C)  & Pkhincha  (b) 

Souftrayant  l’angle  horizontal  à Tanlagua  (D) 

29 

16 

32 

entre  Patnbamarca  CC)  & Guapulo  CE) 

Refte  l’angle  horizontal  à Tanlagua  CD) 

38 

13 

entre  Pkhincha  Cb)  & Guapulo  (E) 

Duquel  fi  l’on  fouftrait  la  direôtion  de 

23 

38 

20 

Pkhincha  ( b ) déterminée  à 

23' 

16 

40 

Refiera  de  Tanlagua  (D)  Guapulo  CE)  du  S.  à l’E. 

•00 

21 

39 

De 
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De  l’Angle  horizontal  à Gmpulo  CE)  entre 


Pambamarca  (G)  & Campanario  (0 

72 

5<5 

27 

Soustrayez  l’angle  horizontal  à Guapulo  (E) 

entre  Pambamarca  (C)  &’  Tanlagua  (D) 

<57 

18 

22 

Relie  l’angle  horizontal  à Guapulo  (E) 

entre  Tanlagua  (D)  & Campanario  (0 

05“ 

38^ 

05" 

Auquel  en  ajoûtant  ladireétion  précédente 

00 

21 

39 

Relie  de  Giiap.  (E)  Camp.  du  N.  à l’O. 

5 

59 

44 

Camp.  (.0  Cuicocha  ('P)  du  N.  à l’O. 

22 

48 

37 

Cuicocha  ('P)  le  Signal  de  Mira  (0  du  Nord  à , 

l’Ell.  54 

12 

17 

Et  de  ce  lignai  l’oblervatoire  duS.àfO. 

82 

15 

^3 

CHAPITRE  VL 

De  h dédiitiion  des  d'tfiances  entre  les  Parallèles  des  Signaux  y ^ de  leur  ré~ 
duPcion  à la  Superficie  de  la  Mer. 


O 


a vu  dans  le  Chapitre  VI.  de  la  Setlion  préce'dente  la  méthode 
& l’analogie  poiu  trouver  les  dillances  entre  les  parallèles  des  Si- 
gnaux, leurs  diftances  horizontales  étant  données , ainfi  que  leurs  inclinai- 
ftns  par  rapport  au  Méridien  ; c’eil:  pourquoi  il  fuliira  maintenant  de  donner 
le  réfultat  que  Don  Antonio  de  Ulloa  trouva  par  un  femblable  calcul , qui  fe 
réduit  à la  Table  lùivante,pour  l’inteDigence  de  laquelle  il  faut  noter  que  du 
parallèle  de  Cuicocha  (^)  au  Signal  de  Mira  («)  on  trouve  12128.  372.  toi- 
fes, de  laquelle  diftanceon  afouflrait  170.62.  dont  ce  Signal  fe  trouve  plus 
nu  Septentrion  que  l’Obfervatoire  de  Pneblo  Fiejo  ; que  de-même  du  Signal  de 
Surampalte  (x)  à la  Tour  de  Cuenca(0  on  trouve  9736.  791  loifes,  à la- 
quelle diftance  on  a ajoûté  J14.  853,  dont  ladite  tour  eil;  au  Septentrion 
de  l’autre  Obfervatoire. 

Outre  cela,  du  Parallèle  de  TanlaguaÇD) 
à eelui  de  Pickincha  (b)  il  y a 
Et  de  celui  de  Pîchincha  (b)  à celui  du  Corazon(^G) 

Donc  de  celui  de  Tanlag.  (D)  à celui  du  Coraz.  (G) 

De  celui  de  Tanlag.  (D)  à celui  de  Cuapiih.Œ) onixowvz 
Dpnc  de  celui  de  Guapulo  (E)  à celui  du  Coraz.  (G) 


11646. 

749 

20365. 

638 

32012. 

387 

12737- 

148 

19275- 

239 

TA- 


ê 
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'TABLE  des  Diftances  entre  les  Parallèles 
des  Signaux  Occidentaux  de  la 
Méridienne, 


Entre  ceux  de  Piiéblo  Fiéjo  & Cuicocha  (4-) 

Iî95?. 

752 

Cuicocha  ( tp)  & Campanario  (<})) 

21323. 

270 

Campanario  ( <f)  ) & Guapulo  ( E ) 

■86y5. 

453 

Guapulo  (E)  & el  Corazan  (G) 

19275- 

239 

, el  Corazan  (G)  & Milin  (K) 

18850. 

289 

Milin  (K)  & Chuîapu  (N) 

16370. 

076 

Chulapu  (N)  & Chichichoco  (P) 

13125- 

317 

Chichichoco  (P)  & Gnayama  (R) 

^454- 

071 

Guayama  (R)  & Sifa-Pongo  (T) 

12138. 

182 

• Sifa-Pongo  (T)  & Lanlangufo  (U) 

13134. 

390 

Lanlangufo  (U)  & Chufai  (Y) 

12514- 

538 

Chufai  (Y)  & Sînafaguan  {») 

13315- 

348 

Sinafaguan  (a)  & Bueran  (y) 

11659. 

234 

Puer  an  (y)  & Surampalte  (tr) 

■ 7187. 

278 

Suramp.  (v)  & l’Obf.  de  Cuença, 

9851- 

644 

Somme 

195817- 

081 

Cette  fomme  eft  la  diftance  entre  les  parallèles  des  deux  Oblèrva'- 
toires  de  Pueblo  Viéjo  & de  Cuença  à la  hauteur  du  niveau  de 
Caraburu , que  D.  Antonio  de  Ulloa  fuppofa  être  de  1600  toifes  au- 
deffus  de  la  fuperficie  de  la  Mer.  Cette  fuppoficion  s’écarte  un  peu  du 
vrai , mais  ne  peut  certainement  avoir  produit  aucune  erreur  confidé- 
rable  dans  le  Chapitre  IV.  où  elle  a été  employée , parce  que  l’excès 
qu’il  y a eu  dans  cette  hauteur  équivaut  à la  fuppofitioH  de  prendre  plus 
grand  d’une  quantité  égale  le  rayon  de  la  Terre , dans  laquelle  400 
ou  500  toifes  plus  ou  moins  ne  produifent  aucune  erreur  remarquable 
dans  la  réduélion  des  côtés  à des  lignes  horizontales.  Mais  dans  le 
cas  préfent  où  il  faut  réduire  la  fomme  trouvée  au  niveau  de  la  Mer , 
il  efl  nécelfaire  d’y  donner  plus  d’attention. 

On  a déjà  vu  dans  le  Livre  V.  où  il  a été  parlé  des  expériences  du 
Tome  IL  Partie  IL  Dd  ■ Barq- 


310  OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

Baromètre  , que  la  hauteur  de  Carahuru  fur  la  fuperficie  de  la  Mer, 
trouvée  par  la  régie  de  la  dilatation  de  l’air  , eft  de  1155  tohes  i & que 
par  la  progreffion  arithmétique  , elle  fut  déterminée  de  1283,  q^ii 
ne  s’écarte  pas  beaucoup  de  la  mefure  géométrique  faite  par  M.  Bou- 
guer,  qui  trouva  cette  hauteur  de  12 14  toifes:  c’ell  pourquoi  Don  Jn- 
tonio  de  ülloa  la  fuppofa  1288  toifes  & réduifit  au  niveau  de  la  Mer  la 
fomme  donnée , la  diminuant  de  ce  qui  y correspond  par  ces  1268  toi- 
fes, dont  il  trouva  la  quantité  yd.  485  par  cette  analogie;  le  rayon  de 
la  Terre  3269297  + 1268  eft  à la  fomme  195817.  081  : 
comme  les  1268,  à 76.  485. 

Si  cette  quantité  76.  485. 

eft  foustraite  de  la  fomme  195817,  081, 

la  diftance  entre  les  parallèles  des  deux  Obfervatoires  réduite  au  niveau 
de  la  Mer  reftera  de  195747.  596. 

En  fuppofant  que  la  Bafe  de  Taruquî  a 6274  toifes  juftes  ; mais 
comme  nous  avons  dit  au  Chapitre  I.  que  M.  Beuguer  la  racourcit  de 
9 pouces;  il  eft  néceflaire  de  diminuer  la, quantité  195747.  596,  en  la 
même  raifon  que  font  6274  toifes  avec  6274  toifes — 9 pouces  ; & a- 
Jors  la  véritable  diftance  entre  les  parallèles  des  deux  Oblèrvatoires  de 
Cuerifa  & de  PucMo  Viép  reftera  de  195743.  697.  ce  qui  ne  diffère  de 
ma  détermination  donnée  dans  la  Seètion  précédente  que  de  18.  3 
toifes. 

Cette  quantité  étant  fans  doute  extrêmement  petite,  nous  pouvons 
prendre  un  milieu  entre  les  deux  déterminations  & pofer , qu’il  y a de 
l’Obfeîvatoire  de  Cuença  à celui  de  Ptieblo  Viéjo , toute  correéiion  & 
réduftion  faite,  195734-  547-  toifes  pied  du  Roi  du  Châtelet  àPûW» 


# 
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SECTION  IIL 

Sur  l’amplitude  de  l’Arc  compris  entre  les  deux  Obfervatoires. 

CHAPITRE  I. 

De/criptm  de  V Infiniment  que  mus  imaginâmes  pour  faire  les  obfervations 
Jfironomiques , ^ ufage  que  nous  en  fines. 

La  diftance  en  toifes  entre  les  parallèles  des  deux  extremite's  de  la 
fuite  des  triangles,  ou  l’arc  du  Méridien  terreftre,  étant  connue, 
il  ne  manquoit  plus,  pour  déterminer  la  valeur  du  degré  , que  de  dé- 
duire la  différence  en  latitude  entre  les  dites  extrémités , ou  l’amplitu- 
de du  même  arc.  Pour  pratiquer  cette  opération  , les  Académiciens 
François  apportèrent  l’inftrument  de  douze  piés  de  rayon  , avec  lequel 
on  fit  les  obfervations  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique  qu’on  a vues  dans  le 
Livre  I.  où  nous  avons  auffi  donné  la  defcription  du  même  inftrument; 
mais  comme  on  remarqua  que  la  principale  barre  en  étoit  trop  flexible, 
on  jugea  à propos  de  ne  pas  l’employer  dans  ces  obfervations -ci  qui 
demandent  une  extrême  délicateffe,  vu  que  cinq  fécondes  d’erreur  au- 
roient  produit  22.  toifes  dans  la  mefure  du  degré. 

Comme  cet  inflrument  étoit  le  feul  que  l’on  eût  pour  les  obfervations 
de  cette  efpèce,  & que  néanmoins  il  falloit  l’abandonner,  on  fongea  à 
en  imaginer  un  autre  qui  n’eût  pas  les  mêmes  défauts.  Ce  fut  à quoi 
M.  Godin  s’appliqua;  il  en  conftruifit  un  de  20  pieds  de  rayon,  qu’on 
fufpendoit  à une  boule  de  cuivre  affermie  au-deffus  du  centre  , à la 
barre  principale  de  fer  , qui  va  jusqu’au  limbe.  Nous  nous  lervimes 
de  cet  inflrument  pour  les  obfervations  que  nous  fimes  à Cuença  , M. 
Godin,  D.  Antonio  de  Ulloa  & moi,  à la  fin  de  17,39;  dans  lesquelles 
nous  trouvions  toujours  des  différences  confidérables , dont  nous  fu- 
mes long-tems  à deviner  la  caulè.  Je  remarquai  enfin  que  le  mouve- 
ment qu’on  donnait  au  limbe,  par  le  moyen  des  vis  qui  l’affujettiffoient 
par  en-bas , n’étoit  pas  égal  , ou  ne  correfpondoit  pas  à celui  que  fai- 
foit  la  boule  de  fufpenfion , à caufe  de  l’extrême  longueur  de  l’inflru- 

Dd  2 ment. 
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ment , qui  le  faifoit  plier  ; & comme  fa  flexibilité  n’étoit  pas  égale  dans 
toutes  les  occafions  où  il  faifoit  quelque  mouvement,  il  falloit  néceflai- 
reraent  qu’il  y eût  quelque  différence  dans  l’inftrument-même;  & par 
conféquent  aufli  dans  les  obfervations  , lesquelles  il  nous  fallut  enfin  a- 
bandonner , & chercher  les  moyens  de  fabriquer  un  autre  inftrument, 
qui  nous  en  donnât  de  plus  exactes. 

Nous  en  vînmes  heureufement  à bout  en  quelques  jours  de  travail , 

& nous  fîmes  un  inftrument  fi  égal , fl  exaél , fi  ferme  , & fi  aifé  à 
manier,  qu’il  nous  fervit  à remarquer  un  mouvement  extraordinaire  en 
latitude  , dans  les  Etoiles  que  nous  choifimes  pour  les  obfervations , 
favoir  l’Etoile  t d'Orion  , ô d’Antinoüs , & « du  Verfeau  : en  eflec 
pendant  que  cette  dernière  Etoile  diminuoit  fa  déclinaifon  , t d’Orion 
augmentoit  la  fienne. 

Nous  fîmes  part  de  cette  découverte  à MM.  Bouguer  , &.  âe  la 
Condamine,  qui,  quoiqu’ils  en  doutaifent,  ainfi  que  de  la  jiifteflê  de  no- 
ire inftrument , ne  lailîèrent  pas  que  d’en  être  fatisfaits  après  quelques 
obfervations,  qu’ils  répétèrent  avec  des. Lunettes  fixées  à une  muraille,  r 

& qui  rendirent  fenfible  le  mouvement  de  t d’Orion. 

“Fig.  I.  Cet  inftrument  confiftoit  en  une  pièce  de  bois  JB  * de  20  pieds  de  # 

long  , fur  6 pouces  d’épaifleur  , dans  laquelle  étoit  emboîtée  & clouée 
la  barre  de  fer  CD  , par  les  clous  E , au  moyen  dequoi  il  reftoit  fans 
aucune  flexibilité , ce  qui  étoit  le  défaut  du  fécond  inftrument. 

A l’extremité  B la  pièce  de  bois  étoit  croifée  par  deux  pièces  de  la 
même  forte,  bien  clouées , qui  portoient  la  barre  de  fer  GH,  où  étoit 
cloué  le  limbe  de  cuivre  IK,  & cette  barre  de  fer  étoit  clouée  & rivée 
fur  l’extremité  de  la  barre  de  fer  CD,  deforte  que  le  tout  étoit  extrê- 
mement ferme  & folide. 

De  cette  dernière  barre  de  fer  s’éjevoient  perpendiculairement  les 
fourchettes  de  fer  I.;au  moyen  desquelles  la  Lunette  étoit  parfaitement 
afiermie:  cette  Lunette  MN  avoit  20  pieds  de  long,  étant  montée  avec 
le  Micromètre  O. 

A l’extremité  D de  la  barre  de  fer  étoit  placé  le  centre  P,  qui  étoit 
une  plaque  de  cuivre,  d’où  s’élevoient  perpendiculairement  des  pincet- 
tes d’où  pendoit  un  fil  de  pite  chargé  d’un  plomb  Q du  poids  de  qua- 
tre onces;  mais  vis-à-vis,  à la  partie  correfpondante  du  limbe,  le  fil  n’é- 
toit  plus  de  pite , mais  d’argent  fort  délié  & de  de  ligne  de  diamè- 
tre, lequel  battoit  fur  le  point  B,  feule  & unique  divifion  faite  au  lim- 
be, qui  avoit  d’épaifleur  deux  diamètres  du  fil  d’argent,  ou  de  ligne. 

Pour 
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Pour  monter  un  inftmment  auffi  pefant,  on  ficha  dans  la. terre  un  Ci- 
lindre  de  bois  S à une  brafle  de  profondeur  fur  deux  pieds  de  faillie; 
on  plaçoit  deflus  la  planche  TU,  qui  tournoie  tout-autour  , & fur  cel- 
le-ci une  autre  planche  TX,  qui  fe  mouvoir  de  l’avant  à l’arrière  par 
le  moyen  des  vis  Z.  Outre  cela  il  y avoir  une  autre  planche  u fur 
la  table  TX  dont  le  mouvement  fe  faifoit  de  droite  à gauche  par  le 
moyen  de  la  vis  /3,  le  tout  avec  beaucoup  de  délicatefle  & fort  dou- 
cement. 

Sur  la  table  a étoit  à demi  enchalfé  le  quarré  de  fer  y;  & fur  ce 
quarré  repofoit  dans  un  petit  trou  la  cheville  de  fer  S clouée  à la  pièce 
de  bois  AB,  à laquelle  elle  fervoit  d’axe  pour  fes  mouvemens y en 
ayant  ùne  toute  femblable  à l’autre  extrémité  laquelle  entroit  dans  l’an- 
neau TT , qui  par  le  moyen  d’une  charnière  en  cp  étoit  affermi  à la  cheville 
4^;  & celle-  ci  clouée  à une  poutre  qui  traverfoit  la  maifon  & avoir  un 
pied  & demi  d’épaiffeur. 

Ce  que  je  viens  de  dire,  joint  à la  figure  de  l’inftrument , fuffira  pour 
en  faire  comprendre  le  jeu.  Le  limbe  IIC  étoit  affés  long  pour  com- 
prendre entre  les  deux  points  R un  angle  formé  au  centre  F,  double  de 
> la  diftance  des  Etoiles  dont  nous  nous  fervions  au  Zenith , deforte  qu’é- 

tant au  milieu  de  l’infirument , la  Lunette  formoit  avec  l’aplomb  un  an- 
gle égal  à la  diftance  des  Etoiles  au  Zenith  ; & l’aplomb  battant  au 
point  R , toutes  les  trois  Etoiles  e,  ô,  & « paffoient  dans  la  Lunette; 
moyennant  quoi , le  limbe  de  l’inftrument  étant  placé  exaétement  fui- 
vant  le  Méridien,  ainfi  que  la  planche  TU,  en  la  tournant  autant  qu’il 
falloir,  on  affujettiffoit  l’inftrument  par  le  moyen  de  la  planche  ^qui  é, 
toit  clouée  à la  pièce  de  bois  J B , pour  qu’il  reftât  conftamment  dans 
cette  fituation  , c’eft-à-dire  au  Méridien;  & pour  que  tout  le  corps  de 
l’iuftrument  reftât  en  même  tems  au  même  plan  du  Méridien  , on  fai- 
foit aller  par  le  moyen  des  deux  vis  Z la  planche  l'X  de  l’Occident  à 
l’Orient , jusqu’à  ce  que  l’aplomb  rafât  le  limbe  I K,  & que  l’Etoile 
paffât  par  le  fil  vertical  de  la  Lunette,  quand  elle  étoit  exaélement  au 
Êtléridien  : en  même  tems  on  faifoit  jouer  la  vis  B pour  tourner  la 
planche  « du  Nord  au  Sud  , & par  conféquent  le  limbe  de  l’inftru- 
ment, jusqu’à  ce  que  le  point  R fût  exaélement  fous  l’aplomb  , & a- 
lors  on  mettoit  le  fil  du  Micromètre  O fur  l’Etoile.  La  méthode  pour 
favoir  le  tems  dans  lequel  l’Etoile  paffoit  par  le  Méridien  , fut  le  même 
dont  on  fe  fervic  pour  favoir  celui  du  Soleil , félon  qu’il  a été  dit  au 
3®e.  Livre. 
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Pour  remédier  au  mouvement  du  poids  Q,  lequel  étoic  très-fort  à 
caufe  de  la  longueur  de  l’aplomb,  nous  le  plongeâmes  dans  un  vafe 
plein  d’eau,  qui  empêchoit  fes  ofcillations , & nous  eûmes  foin  en 
même  teras  de  fermer  toutes  les  portes  & fenêtres  du  logis,  pour  qu’il 
n’entrât  aucun  vent , ne  laiffant  qu’un  trou  au  toiêi:  de  la  maifon  feu- 
lement de  la  largeur  de  la  Lunette,  par  où  l’on  dirigeoit  la  ligne  vifuelle 
de  cette  Lunette. 

Après  qu’on  avoit  fait  quelques  obfervations , le  limbe  de  l’inflru- 
ment  étant  vers  l’Orient  , on  le  tourrioit  vers  l’Occident  par  le  moyen 
de  la  planche  TU,  & la  cheville  d’an -haut  S,  deforte  qu’il  reliât 
dans  cette  dh'eêlion  ; & en  ce  cas  ü l’aplomb  battoit  auparavant  au 
point  R de  la  gauche,  il  battoit  par  ce  changement  à la  droite  & au 
même  point,  & l’on  faifoit  des  obfervations  nouvelles  & égales. 

La  forame  des  obfervations  d’un  côté  & de  l’autre,  c’ell-à-dire  la 
diftance  des  deux  points  R , comprenoit  un  angle , comme  nous  l’avons  déjà 
dit , double  de  la  diftance  des  Etoiles  au  Zenith  : or  pour  favoir  quello 
étoit  cette,  diftance,  il  falloit  coimoitre  l’angle  que  les  deux  points  R 
contiennent  par  raport  au  centre  P;  lequel  on  ne  pouvoit  déterminer 
qu’en  méfurant  les  trois  côtés  PR,  PRy  RR,  qui  étoit  une  des  plus 
difficiles  opérations  de  tout  l’ouvrage,  vu  que  la  plus  légère  erreur  à 
cet  égard  en  produifoit  une  très  - confidérable  dans  la  détermination  du 
degré;  à la  vérité  plus  l’inftrunaent  étoit  grand,  plus  l’erreur  devoit 
être  petite;  mais  néanmoins  cela  demandoit  une  grande  délicatefle. 

La  méthode  que  nous  employâmes  pour  méfurer.  les  trois  côtés  en 
queftion  , ce  fut  de  prendre  un  fil  d’argent  de  l’épaiffeur  de  demi, 
ligne  & de  21.  pieds  de  long  ayant  à chaque  extrémité  u- 

ne  manière  de  vis.  A l’extremité  fupérieure  yf  la  vis  pafloit 
par  un  écrou  CD,  lequel  portoit  la  cheville  E tournée  à vis  pour 
l’engrener  dans  la  poutre  où  tenoit  l’ihftrument;  à l’extremité  in- 
férieure B on  fufpendoit  le  poids  P de  24.  livres,  qui  fut  laifle  huit 
jours  fans  y toucher,  pour  qu’il  donnât  au  fil  toute  l’extenfion  poffi- 
ble. 

Le  fil  étant  en  cet  état  nous  l’approchions  le  plus  qu’il  étoit  poftîble 
de  l’inflrument,  & ayant  placé  l’écrou  ao^x  deux  pointes  de  l’inftru- 
ment  XI,  l’extremité  fupérieure  du  fil  touchoit  au-deflbus  des  pincet- 
tes qui  avoient  fèrvi  de  centre , & battant  en  même  tems  au  point  R 
du  limbe  de  l’inftrument,  qui  étoit  teint  de  noir,  le  fil  fe  marquoit  de 
cette  couleur  ; moyennant  quoi  la  première  diftance  PR  de  l’inftru- 

ment 
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ment  reftoit  transférée,  & l’on  faifoit  une  femblable  opération  pour 
transférer  la  fécondé  ; après  quoi  laiflant  toujours  l’inftrument  dans  la 
même  fufpenfion,  & tenfion,  où  il  fe  trouvoit,  on  prenoit  un  Compas  à 
verge  avec  quoi  on  méfuroit  la  diftance  RR,  & on  la  marquoit  aufli 
au  fil. 

Les  trois  diftances  PR,  PR,  RR,  étant  ainfi  transférées  au  fil  d’ar- 
gent on  l’ôtoitde  la  fufpenfion  où  il  étoit,  & on  le  tendoit  horizonta- 
lement fur  un  plan  uni  avec  une  force  égale  à celle  de  la  gravité  du 
poids  de  24.  livres,  qu’il  portoitj  & ayant  confervé  le  Compas  à ver- 
ge en  la  même  ouverture  RR,  on  transferoit  fa  difiance quatorze  fois, 
depuis  les  points  marqués  au  fil  ( correfpondans  aux  points  R de  l’inftru- 
ment)  jufqu’à  vers  l’extremité  /J  du  même,  où  il  y avoit  de  furplus  une 
diftance  d’environ  un  quart , ou  cinquième  de  RR. 

Pour  connoitre  fon  exaéte  proportion , nous  avions  un  Micométre 
adapté  au  Compas  à verge , avec  lequel  D.  Jnt,  de  Ulloa  examina  en 
petites  parties  la  diftance  RR,  de  même  que  ce  qu’il  y avoit  de  fur- 
plus  à l’extreraité  du  fil  d’argent  au  moyen  d’un  petit  pied  fort  'exaft , 
qu’il  avoit  fur  une  plaque  de  laiton. 

Voici  donc,  fuivant  mon  calcul , en  quelle  raifon  fe  trouvoient  les 
trois  côtés  de  l’inftrument  dans  les  obfervations  faites  à Cuença. 

Le  plus  grand  côté  PR  — 92398 
Le  moindre  9234+ 

RR  — 4581 

Par  où  l’on  trouvera  que  l’angle  compris  entre  les  deux  points  R de 
riaftrument,  formé  au  centre  P étoit  2°  50'  29"  44"'. 

Je  trouvai  la  raifon  des  mêmes  trois  cotés  dans  les  obfervations  de 
Mira , ou  de  Puebo  Fiéjo 

Le  plus  grand  côté  PR  cr  92796 
Le  moindre  92240 

RR  = 6522 

Par  où  l’on  trouvera  l’angle  compris  entre  les  points  R de  4°  01'  30" 
3«"'- 

Don  Antonio  de  Ulloa  trouva  ainfi  les  mêmes  raiforts  par  le  Micro- 
mètre: 
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A Cucnça 

Le  plus  grand  côté  F R — 36134^ 

Le  moindre  361147 

RR  — 17912 

qui  donnent  l’angle  compris  entre  les  points  R de  2®  50'  27"  59 i"' 

A Mira 

Le  plus  grand  côté  PR  — 7853121 
Le  moindre  7110633^ 

RR  zi  55195 

qui  donnent  l’angle  compris  entre  les  points  R de  4°  01'  31"  13"' 


CHAPITRE  II. 


Des  ohfervations  faites  à VObfervatoîre  de  Cuença. 

L’inflrument  étant  difpofé  de  la  manière  que  nous  venons  de  voir, 
on  dirigea  la  Lunette  aux  Etoiles  ^ d’Orion,  ô d’Antinoüs,  & « du 
Verfeau;  mais  comme  ces  trois  Etoiles  n’ont  pas  la  même  décli- 
naifon , pour  qu’elles  paflaflent  toutes  trois  dans  la  Lunette , pendant  que 
l’aplomb  battoit  fur  le  même  point  R , il  fut  réglé  que  « d’Orion , qui 
a moins  de  déclinaifon  méridionale,  palTeroit  à-peu-près  auffi  loin  du 
centre  de  la  Lunette  du  côté  du  Nord,  que  les  autres  deux  Etoiles  du 
côté  du  Sud,  & nous  méfurâmes  ces  diftances  dans  les  obfervations, 
par  le  moyen  du  Micromètre,  dont  1000. parties  équivalent  à 4'34"32"'. 
Les  obfervations  de  ces  mêmes  diflances,  telles  que  nous  les  trouvâ- 
mes, M.  Godin,  D.  Antonio  de  Ulloa  & moi , à Cuenfa  en  1740.  font  com- 
me on  les  peut  voir  dans  la  table  fuivante. 
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TABLE 

des  Obfervations  faites  à Cuenca, 
Dijiances  des  Etoiles  du  centre  de  la  Lunette. 


Le  Limbe  de  l’inflrument  à l’Orient. 
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A l’égard  de  ces  Obfervations , il  faut  obferver 

avant  toutes 

chofes  que 

dans  l’intervalle  qu’il  y eut  de  l’une  à l’autre , les  Etoiles  eurent  des  mou- 
vemens  en  déclinaifon  j car  t d’Orion  étoit  éloignée  du  centre  de  la  Lu- 
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nette  le  20.  à' Août  de  6'  19"  09"' , tandis  que  le  22.  de  Septembre 
elle  ne  rétoic  que  de  6'  14"  I2|"',  de  même  «du  Verfeau  étoit  éloi- 
gné du  même  centre  le  20.  à’ Août  de  4'  32"  ^4'",  & le  21.  de 
Septembre  elle  ne  l’étoit  que  de  4'  15"  Si"  quant  à ô d’ Antinous , il 
y a apparence  que  cette  Etoile  étoit  Stationnaire  : [car  le  peu  de  difFé*< 
rence  qu’il  y a dans  les  Obfervations  qu’on  en  a faites,  peut  être  plûtot 
attribué  aux  Obfervateurs  qu’au  mouvement  de  l’Etoile. 

Nous  avons  déjà  dit  comment'  M.  Bradley  nous  a donné  la  célébré 
théorie  de  l’aberration  de  la  lumière,  par  où  il  prétend  rendre  raifon 
de  tous  les  mou vemens  en  latitude,  déclinaifon  &c.  que  divers  Aftro- 
nomes  ont  remarquées  dans  les  EtoilÈs , & nous  pourrions  mettre  celui 
de  nos  Etoiles  dans  la  même  clalTe,  fi  nous  ne  voyions  le  peu  de  reflem- 
blance  qu’il  y a entre  Tun  & l’autre. 

Selon  M.  Bradley  ^ d’Orion  devoir  paroitre  plus  au  Septentrion  le  22. 
de  Septembre  epàt  le  20.  di'Août^  mais  par  nos  Obférvations  cette  Etoi- 
le étoit  moins  éloignée  du  centre  de  la  Lunette  en  Septembre  qu’en 
Aoîit,  étant  du  côté  Septentrional  delà  Lunette,  donc  elle  étoit  plus 
au  Septentrion  ce  mois -là  que  l’autre.  Il  efl:  certain  que  !’«  du  Ver-_ 
feaü  eut  fon  mouvement  conforme  à la  théorie  de  M.  Bradley,  mais 
beaucoup  plus  fort*qu’il  n’auroit  dû  l’être,  puisque  fuivant  les  Obferva- 
tions, cette  même  Etoile  eut,  depuis  île  20.  à'Août  jufqu’au  21.  Sep- 
tembre 17"  de  mouvement  en  déclinaifon;  quoique  fuivant  M.  Bradley 
de  la  nulle  aberration  à la  plus  grande  aberration  de  cette  Etoile,  il  n’y 
a que  la  différence  de  8^"'. 

Outre  cela  on  peut  remarquer  dans  les  Obfervations  de  « , que  cette 
Etoile,  depuis  le  4.:  Septembre  jufqu’au  15.  eut  fon  mouvement  con- 
forme à la  théorie  de  M.  Bradley,  qui  veut  qu’elle  s'approche  du  Pôle 
Septentrional , mouvement  totalement  oppofé  à celui  que  nous  avions 
obfervé  auparavant  depuis  le  20.  à' Août  jufqu’au  22.  àe  Septembre  •,  il 
n’efl  pas  moins  certain  que,  fuivant  la  théorie,  elle  ne  devoît  pas  avoir 
tant  de  mouvement  dans  huit  Jours  d’intervalle;  mais  ceci  peut  venir 
de  l’erreur  que  les  Obfervateurs  ne  peuvent  fouvent  éviter  de  com- 
mettre. 

Ce  fait  paroit  clairement  dans  les  Obfervations  de  é d’Antinoiîs, 
puisqu’entre  celle  du  i®'.  & celle  du  2.  de  Septembre, i\  y a plus  de  5"  de 
différence;  ce  qui  fait  voir  qu’on  ne  doit  pas  admettre  toutes  les  obferva- 
tions, & qu’on  doit  prudemment  exclure  celles  qui  paroiffent  défeélueu- 
fes;  mais  fi  l’on  y fait  bien  attention,  on  verra  que  cette  différence  nè 

fe 
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fe  trouve  que  dans  les  trois  Obfervations  du  2.  de  Septembre  ; c’eft  pour- 
quw  nous  les  regarderons  comme  retranchées  de  la  Table,  & ne  nous 
fervirons  que  des  autres,  pour  déterminer  la  diftance  de  ces  trois  Etoi- 
les au  Zenith  de  Cuenca.,  fans  nous  arrêter  à l’aberration,  vu  que  nous 
avons  déjà  remarqué  qu’elle  n’a  aucun  rapport  avec.-ce  qui  a été  ob- 
fervc.  ; . • 

Pour  cet  effet , je  prendrai  un  milieu  arithmétique  entre  les  Obfer- 
vations , qui  efl:  la  feule  manière  d’approcher  le  plus  de  la  vérité. 

Le  milieu  entre  les  Obfervations  de  l’Etoile  « d’Orion,  le  Limbe  étant 
à l’Orient,  efl  de  00°  06'  17"  31"' 

Et  celui  des  Etoiles  lorsque  le  Limbe  étoit  k 


l’Occident,  efl:  de 

00 

04 

28 

03 

L’angle  qui  fe  forme  au  centre  de  j’inftrameni 

eft 

, fuivant  mes  me- 
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50 

29 
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Le  milieu  ontre  les  Obièrvations  de  J d’ Antinous , 

ie  Limbè  de  l’in- 

ftrument  étant 
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00 

G4 

17 

02 

Et  le  milieu  lorsque  le  Limbe  étoit  à l’Occi- 

dent, efl:  de 

00  • 
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flruraent 

2 

50 

29 

44 

il  refte 
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00 
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dont  la  moitié  eft  la  diftance  de  et  au  Zenith 
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L’angle  qui  fe  forme  au  centre  de  l’inflrument,  félon  l’examen  de 


Don  Jntonio  de  ülloa^  eft  moindre  que  celui  que  je  trouvai  de  i"  44V''  ' 


donc  félon  Don  Antonio  de  Ulloa  les  Etoiles  doivent  être  moins  ébignées 
du  Zenith  de  la  moijié  de  cette  quotité  52^"';  leur  dillance  eft  donc 

1°  30'  36"  461” 

I 


20 


i d’Orion 

f d’Antinoüs  . i 19  î9 

» du  Verfeau  i 19^  57  451 

Si  maintenant  on  fuppofe, qu’il  y a;45T,  de  refraflion  dans  e & dans 
ks  autres  deux  Etoiles  40"'  leurs  diflances  du  Zenith  feront 

Selon  mes  mefures  Selon  celles  d'Ant.  de  Ulloa 
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III. 

Objervatîons  faites  à tOb/ervatoire  de  Pueblo  Viéjo. 


es  Obfèrvations  faîtes  à une  extrémité  de  la  Méridienne  demain 


T ® 

il'  ^ doient  d’être  transférées  immédiatement  à Tautre  extrémité';  mais 
le  Viceroi  de  Lima  ayant  jugé  à’  propos  de  nous  employer  ail- 
leurs Don  Antonio  de  Ulloa  & moi,  pour  des  affaires  qui  regar- 
doient  le  fervice  du  Roi , il  falut  renvoyer  la  partie  à un  autre 
tems,  & ce  ne  fut  qu’en  1744;-  à notre  retour  du  Chilfy  que  nous  pû- 
mes entreprendre  lés  Obfèrvations  de  Pueblo  F'iéjoi  & dans  cet  inter- 
valle M.  Gorfi»  ayant  achevé  les  Oblêrvatibns  correfpondantes,  l’inftru- 
ment  refia  monté  jufqu’à  notre  retour. 

Il  étoit  dans  l’état  que  nous  l’avons  décrit  dans  les  Chapitres  premier 
& fécond  de  cétte  Seftion,  & nous  opérâmes  de  la  même  manière  q^u’à  > 
Ctffncfl.  Voici' quelles  furent  nos  Obfèrvations, 


J A- 


«3 
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‘TABLE  ‘ 

..4i.  ^ -'t 

‘des  ObfervaticMis  faites  à PwffMo  ï^syij. 

Dijiances  des  Etoiles  du  centre  de  la  Lunitte,  • 
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Les  Obfervations  marquées  de*  font  celles  que  nous  trouvâmes  toujours 
défeftueufes , defone  qu’on  doit  les  fuppofer  comme  exclues  de  U 
Table. 

On  peut  faire  à l’e'gard  de  ces  Obfervations  ce  que  nous  avons  prati- 
qué à l’égard  de  celles  de  Çutnca,  & comme  nous  avons  fini  celles-là 
en  prenant  un  milieu  arithmétique , nous  ferons  de  même  en  celles  - ci 
pour  déduire  la  diftance  des  trois  Etoiles  au  Zenith. 

Le  milieu  entre  les  Obfervations  de  * d’Orion,  le  Limbe  de  rinftrument 
étant  la  première  fois  à l’Orient,  efl;  de  00° 

La  dernière  Obfervation,  le  Limbe  étant 
aufli  à l’Orient,  eft  de  00 

Ee  3 


02' 

48" 

10'" 

02 

42 

Ï5ï 

Mi* 

222  OBSERVxlTIONS  ASTRONOMICIUES 


Milieu  entre  ces  deux. quantités 

Milieu  entre  les  Obfer valions, le  Limbe  étant 

00 

02 

45 

I2i 

à l’Occident 

00 

06 

54 

3<î 

Somme  des  deux  dernières  quantités 

00 

09 

39 

48i 

laquelle  ôtée  de  l’angle  au  centre  de  l’inftrument 

4 

01 

30 

38 

relie 

dont  la  moitié  efl:  la  dillance  de  e au  Zenith  de 

, 3 

51 

50 

49i 

Puelh  Viéjo 

I 

55 

55 

Le  milieu  entre  les  Obfervations  de  ô d’Antinoiis, 

le  Limbe  de 

l’inllr. 

étant  à l’Orient,  ell  de 
& celui  des  Obfervations  où  le  Limbe  étoit  à 

00 

03 

38 

15 

l’Occident,  efl: de 

00 

07 

37 

25 

Somme 

00 

II 

15 

4» 

ajoutée  à l’angle  au  centre  de  l’inllrument 

4 

01 

3» 

38 

Fait 

dont  la  moitié  efl:  la  dillance  de  ô au  Zenith 

• 4 

12 

4<5 

18 

de  Pueblo  Fiéjo 

2 

06 

23 

09 

Le  milieu  entre  les  Obfervations  de«  du  Verfeau, 

le  Limbe  de  l’in- 

flrument  étant  à l’Orient,  efl:  de 
& le  milieu  de  celles  où  le  Limbe  étoit  à l’Oc- 

00 

02 

58 

55 

cident 

00 

07 

07 

45 

Somme 

00 

lO 

06 

41 

ajoutée  à l’angle  au  centre  de  l’inllrument 

4 

01 

30 

38 

Fait  U . 

dont  la  moitié  efl:  .la  dillance  de  » au  Zenith 

4 

II 

37 

19 

de  Pueblo  Fiéjo 

2 

05 

48 

39f 

L’angle  qui  fe  forma  au  centre  de  l’inllrument, 

félon  l’examen  de 

Don  Antonio  de  Uiha , eft  plus  grand  que  celui  que  je  trouvai  de  35'"'; 
donc  les  Etoiles , fuivant  Don  Antonio  de  Ulloa^  doivent  être  plus  éloi- 
gnées du  Zenith  de  la  moitié  de  cette  quantité,  favoir  de  17^'".  Leur 


diAance  fera  donc 


( d’Orion 

I© 

55' 

55"  424"^ 

rd’Antinoüs  ' 

2 

06 

23  26^ 

» du  Verfeau 

2 

05 

48  57  . 

Si  maintenant  on  fuppolè,  que  « eut  58'"  de  refraftion  & les  autres 
deux  Etoiles  da",  leurs  diltances  du  Zenith  jèront 


fe- 
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félon  mes  mefures  félon  celles  de  D.Anî^ 

de  ülloa. 


£ d’Orion 

1° 

55' 

56" 

'224'" 

1° 

Sf 

56" 

54r- 

& d’Antinoüs 

2 

06 

24. 

îi 

2 

09 

24 

28i 

U du  Verfeau 

2 

05 

49 

4ii 

2 

05 

49 

59 

CHAPITRE  IV. 


Détcmînatm  de  l'arc  compris  entre  les  deux  Ohfervatoires. 

Pour  déduire  l’amplitude  de  l’arc  compris  entre  les  deux  Obfervatoi« 
res , il  fuffiroit  prélèntement  de  prendre  la  diftance  de  chaque  E- 
toüe  du  Zenith  de  Mira , avec  leür  diftance  correfpondante  du  Ze- 
nith de  Cuenca , fi  les  Etoiles , dans  cet  intervalle  qu’il  y eut  entre  les 
Obfervations  faites  dans  les  deux  Obfervatoires , n’avoient  point  eu  de 
mouvement  qui  altérât  leurs  déclinaifons , comme  celui  qu’elles  ont 
continuellement  en  longitude;  mais  celui-ci  ayant  diminué  la  déclinai- 
fon  des  Etoiles , il  eft  néceflaire  d’ajouter  à la  fomme , dont  j’ai  parlé 
ci-  deflus,  le  changement  en  déclinaifon  qu’elles  eurent,  afin  de  conclure 
l’amplitude  de  l’arc. 

Plufieurs  catalogues  nous  donnent  ce  changement  en  déclinaifon; 
mais  comme  le  plus  fouvent  ils  ne  font  pas  de  l’exaélitude  requife,  il 
fera  bon  que  dans  une  chofe  fi  délicate,  nous  prenions  la  peine  de  faire 
nous -mêmes  le  calcul.  Pour  y procéder  avec  quelque  régularité,  il 
faut  déduire  la  déclinaifon  des  Etoiles  par  les  deux  tems  où  fe  firent 
les  Obfervations,  par  le  problème,  qu’on  trouve  ordinairement  dans  les 
principes  de  la  Sphère,  par  lesquels  la  latitude  & la  longitude  étant 
données,  on  trouve  la  déclinaifon.  Mais  on  la  refoudra  encore  plus 
aifément  & plus  exaélement,  par  la  méthode  fuivante. 

Soit  là  projeélion  orthographique  de  la  Sphère  fur  le  plan  du  Colure 
des  Solftices  ^ 

E ^ l’Equateur. 

£ D Son  axe 
F G l’Ecliptique 
% J H Son  axe 


a Fig. 
Plan.  6. 


* l’E- 
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* l’Etoile  dont  on  veut  chercher  le  changement  en  déclinaifon. 
Et  foient  outre  cela 
CA  zz  r le  Rayon 

H l =:  fl  le  Sinus  de  la  plus  grande  obliquité  de  l’Ecliptique 
C I — b fon  Co- Sinus 

* K — c Sinus  de  la  latitude  de  l’Etoile 
MP  — e fon  Cd  - Sinus 

C L — U Sinus  de  la  diftance  de  la  même  Etoile  du  point  Equinoxial 
le  plus  proche 
Z fon  Co  - Sinus 

* R — X Sinus  de  la  déclinaifon 

y fon  Co- Sinus 
CR  = t 

La  propriété  de  laprojeéliondu  cercle /^*LFnous  donne  cette  analogie 

r:  e zz  u:  M*  zz  — : 

r ’ 

& les  triangles  reêlangles  CR*,  C M * nous  donnent  cette  équation 

r*; 

d’où  nous  ôterons  t par  le  moyen;  des  triangles  femblables  CI  H, 
CM  N,*  ON, 

dans  lesquels  nous  aurons  h:  r zz  ex  C N — 


r e 


& auffi 
par  où 

d’où  Ton  déduit 


b:  a zz  t: 


r c 
b 


+ ^ ZZ  CO  zz  x: 

* _ b X zz  rc 
‘ — "ZX 5 


laquelle  valeur  en  la 


mettant  dans  l’équation  ci- deflus 

e*  M*  , , ,,  b X zz  r c 

nous  aurons  -zz, — h-  c r:  -h 


’’  a- 

qui  fe  réduit  à 2 b c xzzà^  e"-  v}  — r-  b^  Suppofant  main- 
tenant dans  cette  équation  la  déclinaifon  & la  longitude  de  l’Etoile  va- 
riables, & les  autres  quantités  confiantes,  prenant  leur  différence  nous 
aurons 

Æ d X z^r^  b c d .r  = a-  e'  u d u. 

Si  nous  fuppofons  après  cela  que  le  changement  en  longitude  de  l’E- 
toile efl  d L,  & le  même  changement  en  déclinaifon  dD;  pour  les  in- 
troduire dans  l’équation,  au -lieu  des  différences  des  Sinus,  nous  avons 

Z d L O -,  y d D 

— ; moyennant  quoi  loqua- 


ces égalités  d u zz 


& d X zz 
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îion  fe  réduira  à r^xydD^r^bcyâD  — u z d L\  dont  on 

qZ  .JJ 

conclud  d D — - — 7 — — — r d L;  qui  efl  la  formule  pour  trouver  le 

changement  en  déclinaifon  des  Etoiles  , en  laquelle  le  figne  — (èrt 
pour  les  Etoiles  qui  ont  leur  latitude  & déclinaifon  de  la  même  dénomi- 
nation , & la  marque  + pour  celles  qui  l’ont  différente. 

Selon  cette  formule  nous  avons  befoin  de  la  latitude,  longitude  & 
■déclinaifon  des  Etoiles,  pour  trouver  le  changement  deûré.  Suivant  le 
Catalogue  de  M.  Flamjleed,  pour  la  fin  d’Août  1740. 

Latitude  Longitude  Déclinaifon 

Deed’Orion  34°  33'  23"  M.  79°  49'  58  1°  24'  37"M. 

Id’Antinoüs  i8  45  33  S,  301  18  14  i 33  42 

«duVerfeau  10  40  38  329  45  00  i 33  39 

Le  changement  en  longitude,  qui  efl;  un  terme  confiant  pour  toutes, 
fut  dans  l’intervalle  de  3.  ans  8.  mois  qui  s’écoulèrent  entre  les  obferva- 
tions,  de  3'  04"  *.  Maintenant,  fi  toutes  ces  valeurs  font  introduites 
dans  la  formule,  les  changemens  en  déclinaifon  fe  trouveront  de  la  ma- 
nière fuivante. 


De  e d’Orîon  00* 

II" 

4(5": 

ê d’Antinoüs  00 

36 

24 

41  du  Verfeau  or 

01 

57 

Préfentement  pour  avoir  Pamplitude  de  l’Arc, 

il  n'y  a qu’à  prendre 

ces  changemens  en  déclinaifon  de  chaque  Etoile  avec  leurs  dillances  au 

Zenith  des  deux  Obfervatoires , & nous  aurons 

Pour  s d’Orion 

Selon  mes  me- 

Selon  celles  de  D. 

fures 

Ant.  de  Ülloa 

Dift.  au  Zenith  de  Cuenca  i®  30  38 

24 

I 

30 

37 

31?” 

Pueblo  Viijo  l 55  56 

22| 

Z 

55 

55 

44i 

Changement  en  déclinaifon  ii 

46 

II 

4(5 

Amplitude  de  l’Arc  3 26  46 

32I 

3 

26 

4(5 

Ola 

Pour  i d’Antinoüs 

Dift.  au  Zenith  de  Cuenca  1°  20'  00" 

52i"! 

i® 

20' 

00” 

00'" 

Pueblo  Viéjo  2 06  24 

11 

2 

06 

24 

28i 

Changement  en  déclinaifon  36 

H 

36 

24 

Amplitude  de  l’Arc  3 27  01 

27? 

3 

27 

00 

5H 

Pour 


a Selon  les  dernieres  obfervations  faites  à PflnV,  que  M.dî  la  Co»/am»ie  m^a  fait  la  grâce 
de  me  communiquer , cette  quantité  doit  êuc  plus  grande  de  8'^;  mais  cela  n’eft  guère 

im- 

Tm,  IL  Part.  11.  Ff 
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Dift.  au  Zenith  de  Cuenca 
fueblo  Fiéjo 
Changement  en  déclinaifon 
Amplitude  de  l’Arc 


41 1 
57 


Selon  celles  de  D. 
Ànt.  de  Ulloa 
19'  58"  25r 

49 
01 

50 


10 

2 


05 

I 

26 


59 

57 

zn 


Pour  Ci  du  Verfeaii 
Selon  mes  me- 
fures 

10  igf  59" 

2 05  49 
I 01 

3 2^  5û 

Prenant  un  milieu  entre  les  trois  détermina- 
tions nous  aurons  3°  26'  53"  3»  26  52 1- 

Après  avoir  corrigé  les  obfervations , qui  doivent  déterminer  l’am- 
plitudé  de  l’Arc,  par  raport  au  mouvement  en  longitude  des  Etoiles, 
nous  pouvons  auffi  les  corriger  à l’égard  du  mouvement  extraordinaire 
qu’on  a remarqué  dans  les  Etoiles,  & que  M.  Bradley  attribue  à l’aber- 
ïation  de  la  lumière,  & nous  pouvons  prendre  fa  théorie  comme  exaéle; 
car  quoique  nous  ayions  vu  dans  le  chapitre  troifième,  qu’elle  ne  s’accor- 
de guère  avec  ce  qui  a été  obfervé , il  fe  peut  très  - bien  que  les  erreurs 
des  Obfetvateiirs  aient  fait  confondre  la  différence  des  aberrations , par- 
ce qu’elle  efl:  fort  petite  : ce  qui  n’arrivera  pas  dans  le  cas  préfent  que 
nous  traitons  de  la  différence  des  aberrations  qu’il  y eut  dans  les  Etoi- 
les, dans  les  tems  que  nous  obfervions  à Cuenca  8c  à Buebîo  Fiéjo, 
L’intelligence  de  cette  théorie,  & la  méthode  de  calculer  l’aberra- 
tion tant  en  latitude  qu’en  longitude , déclinaifon  & afcenfion  droite,  fé- 
lon que  j’ai  dit  au  livre  prémier,  font  admirablement  expliquées  dans 
les  Mémoires  de  l’Academie  des  Sciences  1737.  par  M.  Clairaud.  Sui- 
vant,la  formule  que  ce  Géomètre  donne  pour  trouver  l’aberration  en 
déclinaifon , je  trouvai  leS  fuivantes 


Aberrations' en  déclinaifon  qu’il  y eut  dans  les  Etoiles 
« d’Orion,  5 d’Antinoüs  & a du  Verfeau  , au  tems 
qu’on  obferva  à Cuenca  & Fueblo  Fiéjo, 

A Cuenca  on  voyoit  k h fin  d’Août  1740.  les 
Etoiles  plus  au  Septentrion  que  leur  lieu  véri-  ry"  571”  t 

•table  de  . . ' 4 8 17  < 

L7  s8  tt 

A Pue- 

important  pour  'notre  salsul , vu  que  CCS  8"  n’alterent  pas  fenüblÉHieiit  le  cbangemenî 
îü.. déclinaifon  des  Etoilés 
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A Pléjo  à la  fin  d’ Avril  1744..  on  voyoic 
lê's  Etoiles  plus  au.  Midi  que  leur  lieu  vérita- 


f: 


6" 


ble  de ^..45 


2 H" 

19 

49 


c 

ê 

« 


Les  Etoiles  parurent  à Cueiu:a  plus  au  Septentrion  que  leur  lieu  véri* 
table; donc  leurs  diftances  au  Zenith  obfervées  font  plus  grandes  que  les 
véritables  dans  la  quantité  de  l’aberration. 

Elles  parurent  plus  au  Midi  à Pueblo  Fiéjo;  donc  aufli  leurs  diflances 
obfervées  font  plus  grandes  que  les  véritables  dans  la  quantité  de  l’aber- 
ration. Il  faut  donc  fouftraire  les  deux  aberrations  de  l’amplitude  de 
l’Arc  ci-delTus  déterminé,  pour  l’avoir  corrigé  quant  à cette  hypothèi 
fe,  & il  reliera  alors. 


Selon  mes  mefures. 

Selon  celles  de  Don 
tofiio  de  UUûa 

3° 

2(S 

sa  134 

3° 

26 

31 

42^ 

3 

26 

47  SH 

3 

26 

47 

16'k 

3 

26 

37  ii-î 

3 

26 

S<5 

3^? 

3 

2<5 

39  05 

3 

2tS 

38 

sa 

pour  6 

milieu  entre  les  trois 

Pour  qu’il  ne  le  glilTe  rien  de  défeélueux  dans  cette  çirconllance  par- 
ticulière., ou  l’on  a manqué  d’attention , nous  ferons  le  calcul  du  chan- 
gement en  déclinaifon  , qui  peut  procéder  de  l’altération  de  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  , dont  nous  avons  déjà  traité  alTés  au  long  dans  le  livre 
premier. 

Pour  cet  effet  nous  reprendrons  l’équation  de  la  page  224. 

qc  2 b c x — à^  — r*  b^  : 

& fuppofant  que  x , a,  & b,  font  variables  , tandis  que  les  autres 
quantités  font  confiantes,  nous  prendrons  la  différence , & il  refultera 
æ d a:  qr.  bc  d x'^  c xd  b zz  a d a — r'^  b c db^ 

■■  ° ; moyennant  quoi  en  pofant  cette 


mats , 


.b:  a:  z:  d a : d b — 

valeur  d b dans  l’équation  , reliera  en r^xdxz^  bcd  x 

Suppofant  maintenant , que 


acxda'-"  , , J 

r — ir  ae^  a a + ad  a. 

D 


le  changement  de  l’obliquité 'dePEcHprique  foit  dO,  &'Celui  de  la  dé- 
clinaifon de  l’Etoile  d D , , poar;teroduire  ces  quantités  dans  •!’ équation , 
'nous  aurons,  ' ■ - • ■ ^ ' 

, ■ - j '-d  Da  j ' i â O 
comme  auparavant  â x -.zi-^rrr—.oc  i a 


T 

Ffz 


moyen- 
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moyennant  quoi  on  réduira  l’équation  a ....  r*  x.y  d D b & 
J d D ± a ù X d O — a b d O + f-  b d Q-, 


d’où  Ton  déduit  dD  zz 


h e*  r*  b c‘ 


r’  c X 


ad  O : qui  eflf  la 


riyj^rx+^  b c 

formule  pour  trouver  le  changement  en  déclinaifon , qui  doit  procéder 
de  l’altération  de  l’obliquité  de  l’Ecliptiquê. 

Si  l’on  fuppolè  maintenant  que  cette  altération  a été  dans  l’intervalle 
de  3 ans  8 mois,  qui  s’écoulèrent  entre  les  obfervations , de  8",  les 
ehangemens  en  déclinaifen  des  Etoiles,  procédant  de  cette  caufe,  feront 
par  la  formule* 

rf  54"'")  r«- 

de  4 6 57  Vpour<!  & 

L4  IJ  J’  i-o» 

La  première  Etoile , dans  la  fuppoiïtion  que  Tobliquité  de  l’Eclipti- 
que augmenta,  diminua  fa  déclinaifon , & les  autres  l’augmenterentj. 
c’eft  pourquoi,  fi  l’on  veut  corriger  l’amplimde  de  l’Arc  compris  entre 
les  deux  Obfervatoires,  on  prendra  la  prémiere  quantité  , & les  deux 
auttés  relieront  : & fuivant  cela  , le  prémier  Arc  trouvé fans  faire  atr- 
sention  à l’aberration , fera 

Par  celles  de  Don  Arr- 
Tar  mes  mefùres  tonton  de  Ulloa 

. f*  . 3“ 

Sumntv  3 

. U s 

milieu  entre  les  trois  3 

Et  le  même  Arc  comprenant  lacorreélion  de  l’aberration,,  fera 

Parcelles  de  D.  An- 

Par  mes  mefùres- 
Ce 


26' 

S4-' 

26r 

3" 

z6^ 

53 

ssi^' 

.26 

54 

304 

n* 

:>• 

26 

53- 

55i- 

26 

4<5 

43v 

5 

26 

4é 

08^, 

26 

51 

53- 

26 

51 

20 

Par  mes  mefùres- 

tonie- de  Uika. 

3»  26' 

40" 

071'" 

3° 

26' 

.39" 

3<51'^ 

3 2^ 

40 

54? 

3 

26 

40 

3 2(5 

32 

58^' 

3 

2(5 

32' 

3 2(5 

38 

00 

3. 

2(5 

37-' 

27, 

Suivant  ’<j 


■Nous  avons'  maintenant  quatre-  déterminations  de  l’amplitude  de: 
,fArc,  dont  iteft  nécelTaire.  de  choifir.  une*  . 

Pour  cet  effet  il  faut  conüdérer  que  la,  préràiere  & la  troifièrae.  s’ac- 
cordent à une  fécondé  près,  ce  qui  cft  une  bagatelle.  C’eft  pourquoi  la 
troifième  refulcant  d«  changement  de  l’obliquité  de  l’Eclipnque,  nous 

pou3»- 
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pourrons  ■ nous  aflurer  que  nous  aurons  le  même  refultat , faifant  ou 
ne  faifant  point  'attention  à ce  changement.  Il  ne  s’agit  donc  plus  que 
du  calcul  de  l’aberration.  Sur -quoi  il  faut  avouer  que,  quoique  plu- 
fleurs  Aftronomes  aient  confirmé  cette  théorie  par  leurs  obfervations, 
il  ne  paroit  pas  à parler  en  général  de  toutes  les  Etoiles , que'^M. 
Bradley-mème  la  croye  bien  aflurée  ; & en  eifet  les  obfervations  que 
nous  avons  faites  à Cuenca  la  rendent  fort  douteufe. 

Cela  pofé, l’Arc,  auquel  nous  devons  nous  tenir,  c’efi:  celui  de  la  pre- 
mière réfolution,  que  nous  trouvâmes , fuivant  mes  mefures  de  3°  26' 
53,"  & félon  celles  de  Don  Jntonio  de  Ulloa  de  3°  26'  52^"  & fi  en* 
tre  ces  deux  on  prend  un  millieu  il  reftera  3°.  2û.  52I.  — 

CHAPITRE  V. 

Déterminatm  de  la  valeur  du  degré  du  Méridien  près  de  l'Equateur. . 

La  difiance  du  parallèle  de  TOblervatoire  de  Cuenca  â celpi  de  Pue-, 
llo  Viéjo  étant  déterminée  en  toifes , ainfi  que  l’amplitude  de  l’Arc  com- 
pris entre  les  mêmes , il  ne  s’agit  plus  que  de  divifer  la  prémiere  quanti- 
té par  la  fécondé,  pour  parvenir  à connokre  la  valeur  du  degré  du  Méri- 
dien près  de  l’Equateur  : cette  opération  étant  faite  on  trouvera  ce  de- 
gré de  56767.  788  toifes  pié  de  Roi  du  Châtelet  de  Paris, 

Si  l’on  veut  comparer  ce  degré  avec  un  autre,  il  faut  fair^  attention 
au  degré  de  froid  ou  de  chaud , . fur  lequel  la  mefure  efl  fondée,  & fe 
fouvenir  que  celle-ci,  comme  nous  l’avons  dit  au  chapitre  troifiémedq 
la  prémiere  feèlion  de  ce  livre  , eit  établie  fur  le  23®.  degré  du  Ther- 
momètre de  M.  de  Reautnur. 

On  ne  prétend  pas  fans  doute,  malgré  les  précautions  infinies  qui 
ont  été  prifes , que  la  mefure  de  ce  degré  n’ait  pas  une  toife  d’erreur, 
comme  quelques  Auteurs  le  difentde  celles  qu’ils  ont  données.  Pour 
moi  bien  loin  d’avoir  une  pareille  imagination,  je  dis,  qu’il  efl:  aifé  que 
dans  les  obfervations  Aftronomiques.il  feglifle  une  erreur  de  6 ou  de 
Z fécondés,  foit  par  l’opération- même  de  l’Obfervateur , & plus  enco- 
re par  l’impoffibilité  de  reètifier  l’inftrument  à un  certain  point;  mais 
en  reyanche  je  fuis  perfuadé,  vu  la  délicatefiè  de  nos  opérations , que 
l’erreur  ne  peut  aller  au  de -là.  J’ajoute  que  dans  la  mefure  géomé- 
trique, dés  qu’on  efl;  afluré  de  la  bafe  fondamentale,  il  ne  peut  le  corn- 
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mettre  d’erreur  tant  foit  peu  remarquable,  attendu  que  îes  autres  opéra- 
< -lions  font  trop  exaftes  pour  en  produire  de  femblable. 

Suppofé  donc  qu’il  y ait  quelque  erreur  dans  le  degré,  elle  doit  ê- 
tre  entièrement  mile  fur  le  compte  des  obfervations  Aftronomiques  ; & 
comme  cette  erreur  diminue  enfuite  dans  la  détermination  du  degré  à 
proportion  què  la  mefure  géométrique- eft  plus  grande,  il  fuit  que  de 
pluCeurs  degrés,  mefurés  avec  une  exaffitude  égale,  celui  dont  la  me- 
fure géométrique  aura  été  plus  grande,  aura  beaucoup  moins  d’erreur. 

Après  avoir  établi  la  mefure  du  degré  en  toifes  du  pied  de  Parts  ^ il 
•convient  que  nous  la  réduifions  en  vafes  de  Caftille , pour  l’inflruc- 
tion  de  ceux  qui  ne  connoilTent  pas  la  mefure  du  pied  de  Roi.  Or, 
comrne  nous  l’avons  dit  ailleurs , le.  pied  eft.  à la  vare  comme  144  à 
371,  & conféquemment  les  567(57.  788  toifes,  alîîgnées  au  degré  du 
Méridien  près  de  l’Equateur , équivaudront  à 133203  vares  de  Caftille, 
qui  feront  comprifes  dans  ce  même  degré. 

Il  parok  que  c’eft  là  la  détermination  que  plufîeurs  de  nos  anciens 
Ecrivains  Espagnols  ont  defirée,  pour  favoir  combien  de  lieues  étoient 
comprifes  dans  le  degré  terreftre  du  plus  grand  Cercle,  dont  ils  avoient 
déterminé  la  longueur  à dix  - fept  lieues  & demie  d’Espagne , faute  de 
mefures  exaéles.  Selon  eux  la  lieue  d’Espagne  eft  de  5000  vares , & 
le  nombre  de  lieues  comprifes  dans  le  degré  dépend  du  plus  ou  moins 
qu’il  y aura  de  ces  vares  dans  la  longueur  du  degré:  ce  qui  eft  bien  dif- 
férent de  ce  que  prétendent  quelques  modernes,  qui  fans  aucun  fonde- 
ment font  le  degré  de  dix -fept  lieues  & demie  d’Espagne , & celles-ci 
plus  grandes  ou  moindres , félon  que  le  degré  aura  plus  d’étendue.  Ce 
qu’il  y a de  certain , c’eft  que  la  lieue  d’Espagne , ou  ne  doit  point  être 
de  5000  vares,  ou  le  degré  comprend  plus  de  dix-fept  & demie  de  ces 
.lieues , puisqu’on  divifant  les  132203  vares  que  nous  avons  trouvées 
ci-deflus  dans  le  degré,  par  17^  on  a le  quotient  de  7554^  qui  fera  la 
valeur  delà  lieue,  en  fuppofant  que  le  degré  en  contient  17^;  ou  bien 
en  divifant  les  mêmes  i3'i-203  vares  par  5000  on  a le  quotient  2df|  ou 
26  & demie,  qui  fera  le  nombre  de  lieues  d’Espagne  que  doit  contenir 
le  degré,  en  fuppofant  chaque  lieue  de  5000  vares. 

Pour  éclaircir  cette  différence, il  faut  examiner  fila  lieue  eft  une  mefu- 
re conftante  & invariable , & en  ce  cas  voir  combien  il  en  entre  au  dé- 
gré  , fans  nous  laiffer  conduire  aveuglément,  comme  ont  fait  la  plûpart 
des  Auteurs  à cet  égard  ; ou  au-  contraire  il  faut  s’affurer  fi  lé  degré 
doit  contenir  les  dix-fept  lieues  & demie  d’Espagne  , comme  on  Je 
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croit  communément,  & chercher  en  ce  dernier  cas  la  grandeur  delà 
lieue  ; tout  cela  peut  fe  déduire  comme  nous  l’avons  fait  plus  haut , la 
grandeur  du  degré  étant  donnée. 

Parmi  les  Auteurs  que  j’ai  tâché  d’examiner  fur  cette  matière,  celui 
qui  s’exprime  le  plus  clairement  c’ell:  André-  Garde  de  Cespèdes , dans  fon 
Hydrographie  écrite  par  ordre  du  Roi  en  1606.  Il  dit  au  chapitre  21. 
Les  degrés  de  longitude  qu'il  y a d'un  lieu  à l'autre,  fe  réglaient  quelquefois  % 
quand  il  ny  avait  pas  de  meilleur  moyen , par  les  lieues  que  l’on  comptait  d’un 
endroit  à l'autre , prenant  17.  lieues  Êf  demie  pour  chaque  degré  , comme  on 
les. prend  communément -en  Efpagne;  parce  que' cette  fomme  de  lieueS  neji 
pas  encore  bien  vérifiée,  fai  tâché  de  donner  la  manière  dont  on  pourra  la  vé- 
rifier. Pour  entendre  ce  paflagede  Cespèdes,  il  faut  remarquer  que  les 
degrés  que  l’on  parcourt  fur  Mer  du  Nord  au  Sud , font  exaélement  déter- 
minés par  les  obfervations  de  latitude , mais  ceux  de  longitude  ne  font 
connus  que  parl’eftime  ,ou  par  le  jugement  prudent  que  l’on  fait  dufillage 
du  Vailfeau , en  pofant  que  chaque  degré  doit  contenir  un  nombre  détermi- 
né de  vares,  ou  de  lieues;  c’eft  pour  cela  qu’il. dit  que  les  degrés  de  longi- 
tude fe  regloient  par  les  lieues  qu’il  y avoit  d’un  endroit  à l’autre.  Sui- 
vant ce  principe  Cespèdes  dit,  que  la  lieuë  efl:  une  certaine  étendue  déter- 
minée & indépendante  du  degré,  puisque  c’efl:  fur  cette  étendue  qu’on 
règle  les  degrés,  & non,  comme  quelques-uns  fe  l’imaginent , une  par- 
tie des  17.  & demie  en  quoi  l’on  peut  divifer  le  degré.  Ce  qiùl  prouve 
encore  plus  élBcacement  en  ajoutant,  félon  l’opinion  commune  qui  fait 
le  degré  de  17.  lieues  & demie,  que  cette  foimne  de  lieues  n’étant  pas  en- 
tore  bien  vérifiée , il  a tâché  de  donner  la.  manière  de  la  vérifier. 

Le  même  Auteur  voulant  expliquer  cette  manière,  cite  la  pratique 
ù'EratûJîhène,  & celle  que  propofe  Cbrijîofle  Clavius , dans  lesquelles  il 
trouve  beaucoup  de  difficultés  qui  lui  paroilîènt  ne  pouvoir  être  conciliées, 
parce  qu’il  n’avoit  aucune  connoilTance  des  Inftrumens  & des  méthodes 
dont  nous  nous  fervons  aujourd’hui.  Il  continue  à prouver  que  jufqu’a- 
lors  on  n’avoit  pu  favoir  combien  le  degré  comprenoit  de  lieues.  Quand 
même  on  accorder  oit  que  ces  méthodes  font  aifées,  6?  certaines  dans  la  pratique  , 
perfonne  ne  dit  avoir  fait  des  obfervations  là-deffus;  ^ quand  même  l’epiniott 
^’Eratofthène  ferait  véritable,  fondée  fur  les  obfervations  qu’il  aurait 
faites,  qu’il  eût  trouvé  que  chaque  degré  de  la  Terre  contient  700.  Jîa- 
des,  en  efl -on  plus  avancé?  EJi-on  bien  fur  de  la  valeur  du  flade,  pour  le 
réduire  aux  mefures  d’aujourd'hui,  au  pied  de  Cajiille  par  exemple  dont  trois 
font  une  vare?  Il  efi  donc  impojjîble  de  réduire  (es  Jîades  en  lieues,  eu  mil- 
les, 
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ks^ou  pieds  de -là  vient  que  les  uns  font  Je  degré  de  la  Terre  d’une  grandeu^^ 
les  autres  d'une  autre,  ceux -ci  lui  donnent  ij.  lieues  Efpagnoles  ,ceux  - là  i6, 
la  plupart  dix- fept  ^ demie’,  quelques-uns  dix -huit  quelques  autres  da- 
vantage. Ces  différences  procèdent  de  deux  caufes;  l'une,  dont  nous  avons 
déjà  parlé , de  ne  pas  /avoir  le  nombre  de  fades  que  contient  une  lieue , l’autre 
du  peu  d'accord  qu'il  y a fur  la  lieue  même  que  les  uns  font  plus  longue  que 
les  autres:  mais  communément  on  croit  en  Efpagne  que  lieues  répondent  à 
chaque  degré  de  la  Terre , fans  qu’on  en  ait  d'autre  raifon  que  l’opinion  commu- 
ne. La  lieue  ii’Efpagne,  du -moins  celle  de  Caflille,  a 1 5000.  pieds , dont 
trois  font  une  vare , comme  il  paroit  par  les  mefures  qui  ont  été  faites  pour  ré- 
gler les  jurisdiStions  des  Audiences  Royales , êâ  fuivant  la  mefure  faite  depuis 
Madrid  jufqu’à  Alcala  de  Menares  , pour  /avoir  Ji  ce  lieu  était  dans  les  cinq 
lieues  de  la  jurisdi^ion  des  Alguazils.  On  a fait  la  même  mefure  depuis  Val- 
ladolid  Tordefilîasjf#  l’une  6?  l'autre  yuies  Jont  hors  des  cinq  lieues  ^ 
ainfi  chaque  lieue  a 15000,  pieds  de  long. 

On  voit  par  ce  paflage  que  du  tems  de  Cespèdes  on  doutoit  de  la  gran* 
deur  du  degré,  & qu’en  ie  faifant  de  17^  lieues , c’étoit  pour  l’accommoder 
à l’opinion  cômmune,  qu’on fuivoit  aveuglément, puisqu’elle  n’étoit  fon- 
dée fur  aucune  obfervation.  On  voit  auffiquela  lieue  d’j^agneefl;  une  me- 
fure déterminée,  & qu’elle  eft  de  15000.  pieds,  ou  de  5000.  vares.Le  Bache- 
lier Juan  Ferez  de  Moya  la  fait  auffi  de  la  même  grandeur  dans  Ton  Traité 
de  Géométrie  Pratique  & Spéculative,  écrit  en  1573.  où  »!  dit  au  iiv. 
i.  chapitre  3.  pag.  97.  La  lieue  d’Efpagne  eji  de  5000.  vares  qui 
font  15000.  pieds.  Cela  étant,  il  n’eft  pas  douteux  que  l’opinion  vul- 
gaire, qui  fait  le  degré  de  17!  lieues  d' Efpagne , ne  mérite  pas  qu’on  s’y 
arrête,  & que,  pour  vérifier  le  nombre  qu’il  en  contient  exaéèejment , il 
faut  pofer  pour- prémier  principe  que  la  lieue  d' Efpagne  a 5000.  vares. 

Je  fai  bien  qu’il  y a plufieurs  fortes  de  lieues  en  Efpagne , comme  la 
lieue  de  Valence,  de  Catalogne,  de  Bifcaye.  Mais  il- n’eft  ici  queftion 
que  de  la  lieue  de  Cajiille , qui  fe  prend  en  générai  pour  la  lieue  d’ Ef- 
pagne. Nos  loix  font  fouvent  mention  du  Migère  ou  Mille  qui  contient 
1000.  pas,  & elles  difent  formellement  que  la  lieue  contient  trois  Mî- 
gères  ou  trois  mille  pas.  C’eft  donc  avec  raifon  que  Cespèdes  dit  que  la 
lieue  d’ Efpagne  doit  être  de  1500.  pieds,  ou  trois  mille  pas,  chaque 
pas  de  cinq  pieds,  & chaque  pied  de  quinze  doigts.  A l’égard  de  la 
vare,  nous  avons  dit  qu’elle  contient  trois  pieds , ce  qui  doit  s’enten- 
dre du  pied  mefuré  d’un  homme,  comme  s’exprime  la  loi,.  & il  eft 
rare  qu’un  homme  ait  le  pied  plus  long  que  la  troifième  partie  d’une 

va- 


ET  P H Y S I au  E S.  Liv.  VIL  Sect.  IIL  235 

«rare  : d’ailleurs  c’eft  l’iifage  ordinaire  à Madrid  de  compter  la  vare 
pyour  trois  pieds.  Toutefois  nous  remarquerons  que  Don  Antonio  de  Ga- 
_/?a(g-Refe,dansfes  Proportions  de  la  mefure  des  FaiJJeaux,  ouvrage  publié  par 
ordre  du  Roi,  dit  pag.  14.  que  la  Coudée  Royale  comprend  deux  tiers  de 
la  vare  de  Cajtille , mefure  à’Avila^  & plus  d’une  des  trente -deux  par- 
ties des  deux  tiers,  c’eft-à-dire  de  de  la  vare.  Il  ajoute  à la  pag. 
Û7.  en  parlant  de  la  Quilled’un  VailTeau , qu'elle  fera  formée  de  quatre  piè- 
ces, Êf  que  les  jointures  auront  8.  pieds  de  long,  qui  font  4.  Coudées.  Donc 
fuivant  cet  Auteiir,  le  pied  ell  la  moitié  d’une  Coudée,  ou  de  la 
vare,  & plus  grand  que  la  troifième  partie  de  de  vare;  mais  com- 
me la  pratique  de  Madrid  efl:  de  prendre  la  troifième  partie  d’une  vare 
pour  un  pied,&  que  cela  efl:  fuivi  par  presque  tous  les  Ecrivains,  tant 
anciens  que  modernes,  il  efl  à croire  que  Don  Antonio  de  Ga/lagnete  fe 
méprend  quand  il  compte  le  pié  pour  la  moitié  de  la  Coudée.  On  peut 
même  afliirer  qu’il  efl;  moindre^  puisque  la  coutume  ordinaire  étant  de 
divifer  la  vare  en  48.  doigts, il  s’enfuit  que  la  troifième  partie  de  la  mê- 
me vare  eft  de  feize  doigts,  & la  Loi  ne  compte  le  pied  que  pour 
quinze  doigts;  mais  il  y a apparence  que  les  doigts,  dont  la  Loi  parle, 
ne  font  pas  les  mêmes  que  les  48.  que  la  vare  contient  : car  puisque 
c’efl;  le  fH1e  ordinaire  des  Juges  de  compter  la  lieue  legale  de  5000.  va- 
res,  il  y auroit  nécelTairement  contradiftion  dans  ce  calcul,  fi  le  pied 
ne  faifoit  pas  la  troifième  partie  de  la  vare. 

Quelques  Auteurs  modernes , en  admettant  cette  lieue  pour  la  lieue 
^EfpagnP.,  en  difiinguent  de  denx  fortes,  l’une  commune,  l’autre  Géo- 
graphique’, mais  il  y a apparence  que  cette  diftinêtion  n’a  jamais  exiflé 
que  dans  leur  cerveau:  car  que  veulent- ils  qu’on  entende  par  lieue  com- 
mune? celle  qu’ils  croient  être  en  nfage  dans  tout  le  Royaume,  ou 
cette  étendue  de  chemin  que  les  Muletiers  & autres  gens  peu  verfôs  dans 
les  mefures  prennent  pour  une  lieue.  Au  premier  cas , on  nie  qu’il  y ait  une 
pareille  lieue  commune;  & ati  fécond,  bien  loin  d’être  commune,  elle 
fera  particulière  & variable  félon  les  Provinces;  fouvent  dans  la  même 
Province  la  première  lieue  efl:  plus  grande  que  la  fécondé,  & celle-ci 
que  la  troifième , félon  le  Reglement  des  Portes. 

A l’égard  de  la  lieue  Géographique , elle  n’eft  pas  appuyée  fur  des  fon- 
demens  plus  folides;  car  fi  je  ne  me  trompe,  ils  ne  l’ont  ainfi  nommée 
que  pour  l’avoir  vue  dans  les  Cartes  Géographiques , fabriquées  par  des 
Etrangers  fur  la  foi  de  quelques  Auteurs  Efpagnols , qui  affurent,  comme 
s’ilsravoient  mefuré,qn’jl  y a dix -fept  lieues  & demie  d’.^(7g/îf  au  degré. 

Toni.II,  Part,  IL  G g Tout 
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Tout  cela  étant  ainfi  éclairci , & ne  doutant  nullement  i^ue  la  lieu» 
ëEfpagne  ne  foit  de  5000.  vares,  & une  mefure  confiante  & invaria- 
ble, je  dis  que  le  degré  du  Méridien  , près  de  l’Equateur , contient  2(5|| 
ou  2(5  lieues  & demie  à' Efpagne , ôc  non  pas  17  & demie,  (romme  l’ont 
cru  tous  nos  Auteurs,  même  les  plus  éclairés,  car  enidivifant  les  132203 
vares  coraprifes  dans  le  degré  par  5000,  on  a le  quotient  de  26||  ou  26 
& demie  lieues.  Nous  ajouterons  à cette  déduélion  une  Table  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  voudroient  réduire  notre  mefure  à d’autres  me- 


fures. 

Pied -de -Roi  de  Paris 
De  Londres  1350* 

De  Rome  1 30(5. 

Du  Rhin  1390- 

De  Bologne  1682. 

Pklme  ou  Empan  (de  Naples  1 1 ôp. 

De  Gênel  1118, 

Vare  de  CaJîiUe  37 1°* 


CHAPITRE  VI. 

De  la  figure  de  la  Terre. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  diverfes  opinions  touchant  la  figure  de 
la  Terre,  c’efi;  pourquoi  nous  ne.  traiterons  ici  que  de^  reful'tats 
de  nos  opérations,  (Sfe  des  autres  qui  en  dernier  lieu  ont  été  faites  par 
ordre  du.  Roi  Très -Chrétien.  M.  df  Maupenuis , avec  quelques  autres 
Membres  de  l’Académie  des  Sciences,,  ont  mefure  en  Laponie,  comme 
nous  fous  l’Equateur,  une  étendue  de  57'  284";  & ont  trouvé  le  degr^ 
du  Méridien  quicroife  leCercle  Polaire  de  57437.  9 toifes.  * M^®.  CaJJinî, 
de  Thury,.  & fAbbé  la  Caille  ont  inefu#é  de  nouveau  toute  l’étendue 
de  la  France , & déterminé  la  longueur  des  divers  degrés  compris,  dans 
le  Roynumuj  comme,  on.  le  voit  dans  l’ouvrage  qu’ils  ont  publié  & qui 
a pour  titre  La  Méridienne  de  Paris  vérifiée,  dans  lequel  bn  trouve  pag. 
II2.  une  Table  de  la  valeur  de  plufieurs  degrés,  félon  laquelle  il  paroit 
(ju’on  peut  fupputer  le  degré  du  Méridien , qui  croife  le  parallèle  45®.  de 
57050  toifes,  moyennant  quoi, & ayant  déterminé  notre  degré  du  Mé- 
ridien près  de  l’Equateur  de  s67^7>  788  toifes,  nous  fommes  affurés 

que 

* Wéinoires  de  l’Acadénus  des  Sciences , an.  1737. 
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que  les  degrés  du  Méridien  de  la  Teïrre  ne  font  pas  égaux,  & qu’ils  vont 
en  diminuant  à mefure  qu’ils  font  plus  près  de  l’Equateul'. 

Cùnclufion. 

Les  degrés  du  Méridien  terreftre-  n’étant  pas  égaux,  il  fuit  que  la 
Terre  ne  peut  être  parfaitement  Sphérique , & les  mêmes  degrés  dimi- 
nuant à mefure  qu’ils  approchent  de  l’Equateur,  il  faut  néceflairement 
qu’elle  fôit  applatie:  c’eft-à-dire,  que  le  diamètre  de  l’Equateur  foie 
plus  grand  que  fon  axe.  * 

Pour  trouver  en  quelle  railbn  font  ces  deux  diamètres , M.  de  Ma%- 
pertuis  donne  une  formule  fous  la  fuppofition  que  la  Courbe,  par  la  ré- 
volution de  laquelle  le  Sphéroïde,  ou  figure  de  la  Terre,  fe  produit , éffc 
une  Ellipfe.  C’efl;  fur  le  même  principe  que  j’ai  donné  à Quito  une  autre 
formule , fans  rien  favoir  de  celle  • là , dont  elle  ne  diffère  qu’en  ce  que 
M.  de  Maupertids  a employé  les  fuites  infinies,  ce  que  je  n’ai  point  fait, 
& ce  qui  fait  que  celle  de  M.  de  Maupenuis  plus  fimple.  Cela  me 
feroit  fupprimer  la  mienne,  fi  elle  n’avoit  l’avantage  d’être  plus  géhéru- 
le.  Voici  là  manière  dont  je  ra*y  fuis  pris  pour  la  réfoudre. 

Problème. 

Beux  degrés  ou  minutes  dé  ta  ’Periférit  d’une  Ellipfe  étant 
donnés , trouver  la  rat/on  de  fes  Diamètres, 

B iQ^CÊ=*rElliple  , ou  le  Méridien  térreftre. 

EQ  l’Equateur. 

.SC  l’Axe.  . , 

H un  lieu,  ou  point,  où  l’on  mefuroit  un  degré. 

1 autrp  lieu  où  l’on  mefuroit  le  fécond  degré. 

DE  = J 

DB  zz  2 = au  Rayon 
HF  = S une  Ordonnée 
I G zz  S autre  Ordonnée 
Une  minute  du  degré  mefuré  en  H zzM 

Izztn 

& enfin  les  Abfciffes  correfponSantes  aux  Ordonnées  r:  x. 

L’éqùa* 

* Voyez  en  la  raifon  dans  rintroduition. 

Gg  2 


a Fig. 
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X*  ; fa  différence  eff 


L’équation  de  cette.  Ellipfe  eft  S’-  zi^Ax 
A^SdSzzAdx  — xdx; 

, , A’SdS 

,0 

mais  celle  de  l’équation  de  rEllipfe  eft.x  = A ±.  A (^i  — S^) 
donc  dx—  -x;  ÀSdS 

Suppofant  maintenant  dx  confiant,  la  différence  de  cette  dernière  e'^ 
quation  fera  égale  à Zéro, 

c’efl-  à dire,  (i — 5^) — { +ASddS  (i — dS^  (i 


so 


& divifant  par 
refiera 

Nous  avions  auparavant 
donc 

& 


A{i-S'-)~x^ 
dS^ 


dx  — ^^  ASdS  (i — 5’*)  — 


d x^  + d$^  zz 


I — 5'  ’ 

dS--\-(Â- 


i)S‘dS’- 


i — S= 


Il  efl  bon  d’avertir  avant  de  continuer  le  calcul  que  fi  KLN^  efl  Ta 
développée  de  l’Ellipfe,  ou  Méridien  terreflre  ci -deflîis  mentionné,  & que 
F Ozzm  foit  une  des  minutes  mefurées , & UT— M l’autre,  les  perpen- 
diculaires à la  fuperficie  de  laTefre  aiix  extrémités  des  minutes,  comme 
OX,  FX,  TT,  ÜT  font  Rayons  de  la  Développée  KLN‘,  les  Angles 
ÙXF,  TT  U étant  tous  les  deux  d’une  minute  font  égaux,  & par  con- 
féquent  les  triangles  OXP,  TT  U font  femblables,  & leurs  côtés  pro- 
portionnels, c’efl  - à • dire , les  longueurs  des  minutes  font  comme  les 
Rayons  de  la  Développée  FT,  UT. 

Cela  fuppoféjla  formule  duRayon  de  la  Développée,  en  fuppofànt  d » 

confiant,  comme  nous  avons  dit,  efl  i^dxdd'S^  ’ mettant 
dans  cette  formule  tes  quantités  trouvées  précédemment  au  lieu  de  fes 
égalés,  on  aura  — ^ = — » 

qui  efl  la  formule  du  Rayon  de  la  Développée  de  l’EHîpfe,ou  Méridien 

ter- 

a On  déduit  facilement  de  cette  formule  ce  qui  a été  dit  dans  une  note  cr-def- 
fus  louchant  la  mefiire  de  la  bafe,  favoir  que  les  perpendiculaires  au  - delfous  des.' 
horizons  des  lieux  , qui  font  dans  un  même  Méridien  & proche  de  TEquateur,  s’ünis- 

fent  à une  diftance  exprimée  par  — dont  la  valeur  ellle  Rayon  de  la  Développée- 

ji. 

en  fuppofànt  S~c. 


V 
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terreftre  dans  le  lieu  où  a été  mefurée  là  minute  M,-  vu  que  nous  nous 
fommes  fervi  de  fon  Ordonnée  correlpondance'tS:  c’ell-à-dire  du 
Rayon  Î7  T. 

Pour  trouver  la  valeur  du  Rayon  P J on  n’a  qu’à  mettre  s au  lieu  de  S 


dans  cette  formule,  & on  aura  PX  — 


J 


Cela  pofé , & ayant  démontré  que  ces  Rayons  font  proportionnels 
aux  minutes  mefurees,  nous  aurons  ~ — ~ — , y . ( , — > 

d’où  l’on  déduit  z=.  {m\  S" — M\s-)  = M\ — m\  -f 

, , / Mi  ' — m\  , K ^ ï 

(iffcMp  +■')  5 

qui  efl  la  formule  pour  trouver  A égal  au  Rayon  de  l’Equateur , la  va- 
leur des  minutes  M & m étant  donnée,  & en  fuppofant  le  Rayon  ou 


femi-axe  = i. 

O 


T - Corollaires^  . 


I.  Si  le  petit  Arc  ou  minute  «lellmefuré  en E *,  c’eft-à-dire  à l’E-  apfg, 
quatéur , alors  fon  Sinus  de  la  Latitude  ou  Ordonnée  r::ro,  & la  formule 
fe  réduit  à ■ i:-'  •■■■  ■ . jiu -rfi 


Plan, 


’KUm 


3.1s 


A 


, -Oi 
23)  ■ 


2U1-. 


■?^q(j  'vf  rn^S'-  , . y 

2.  Si  de  plus  l’Arc,  ou  minute  A/eft  meluree^en  B,,  c’eft-à-dire, 
au  Pôle,  l’Ordonnée  5,  ou  Sinus  de  Latitude,  étant  en  ce  cas- là  = i 
cette,  dernière  formule  fe  réduit  à 


9n<  • 


. \ aa-.qOi-'.’:/  ! ; 

aoisvèt  .tov  -S  r,:!'.'..  - io.-  1 

doù  fuit  cette  analogie  m ; M — 1 *.  Æ:  celt-a-dire,  que  les  mi- 

nuteè,  ou  degrés  du  Méridien  près  de  l’Equateur  &'du  Pôle,  font  com- 
me le  Cube  de  l’axe  de  la  Terre  au  Cube  du  diamètre  de  l’Equateur. 

3.  Si  l’on  ne  veut  que  trouver  la  quantité  en  quoi  le  Rayon  de  l’E- 
quateur excède  lefeml-axe,  on'fuppofera  A — i + t',  &.  nous  au- 
rons A^  z=.  I -H  2 S H-  S- ; & négligeant  le  dçrnier  terme  comme  in- 
finiment petit,  vu  que  le  Rayon  de  l’Equateur  excède  de  fort  peu  le  femi- 
axe,  refiera 

^ Mi  ~ mi  . _ 

A^  — 1 + 0.1  — 


JBf 


donc 


5 = 


M;- 


mi 


2 ( ml  S\ 


Mp‘ 


M\s^ 


Gg  3 


4.  De 


+ IJ 
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4.  De  cette  formule  on  déduit  facilement  celle  de  M.  du  Maupertiiis^ 
en  fuppofipc  M rr  + B : c’eft-à-dire  , nzz  à l’excès  d’up  degré  fur 

l’autre  ; car  il  y aura  M\  — ; & mettant 

cette  valeur  dans  la  formule,  négligeant' les  quantités  infiniment  petites, 

fl 

il  refui  tera  S = . 

3ni(6-  — 

•5.  Si  le  petit  Arc,  ou  minute  m eft  mefuré  à l’Equateur,  comme  il 
efl  fuppofé  dans  le  Corollaire  i , il  y aura  comme  dans  celui-là  j = 0 

& la  formule  reliera  en  ÿ — — 

3 7»  i- 

6.  Si  encore  l’Arc  ou  minute  M ell  mefuré  au  Pôle , cette  dernière 
formule  reliera  (étant  comme  dans  le  2 Corollaire  S =:  i ) 5 == 

, . 3” 

d’où  fe  déduit  ?«  : k — i : 3S  : c’ell-à-dire,  que  la  minute  ou  degré  du 
Méridien  près  de  l’Equateur  ell  à ce  dont  celui  du  Pôle  excède  celui-  ci, 
comme  le  femi-axe  à trois  fois  l’excès  du  Rayon  de  l’Equateur  fur 
lefemi-axe. 


7.  Le  Corollaire  5.  nous  donne  S z: donc  i : 3wS  b; 

& comme  en  ce  cas  m repréfente  la  minute  ou  degré  du  Méridien  pro- 
che de  l’Equateur,  la  quantité  3772 S ell  conllante  , par  conféquent 

la  raifon  — le  fera  auflî  & fon  égale  &.  de  même  les  excès  » 
3 m»  n 

des  degrés  d’une  Latitude  quelconque  fur  le  precedent  proche  de  l’E- 
quateur feront  comme  5%  c’ell-à-dire  comme  les  quartés  des  Sinus  des 
mêmes  Latitudes. 

8.  Les  Corollaires  & 7.  & les  degrés  du  Méridien  mefurés  prés 
de  l’Equateur , & la  Latitude  45°  nous  fourniflent  une  autre  méthode 
plus  aifée  de  trouver  la  quantité  dont  le  Rayon  de  l’Equateur  excède  le 
femi  - axe , parce  que  le  quarré  du  Sinus  de  la  Latitude  po°  ell  double 
du  quarré  du  Sinus  de  la  Latitude  45  ; par  conféquent , li  n repréfente 
l’excès  du  degré  45°  fur  le  degré  proche  de  l’Equateur  2 72  ( Cor.  7.  ) il 
repréfentera  l’excès  du  degré  90®,  & (Corol. 6. ) feront  ni:  2 72— i : 3 j; 

c’ell-à-dire  S = 

3772 

9.  On  déduit  de  la  formule  précédente  m : n ■=.  i : \ l : c’ell-à- 
dire,  que  le  degré  du  Méridien  proche  de  l’Equateur  ell  à celui 
qui  l’excède  dans  le  degré  de  Latitude  de  45®  comme  l’axe  de  la 

Ter- 


I 


T<'.  . 


''''"'*  V-'i 

' J"  i---- :- 

'V \irJm^^ -rw-  ' -.- , . V 

■'■  '■^•••'  .'i-^r  ii^’,':/ : 'J  ivÆ -^jj,  , 


: ■ 


-n 


-\,  r;,;. 


A e'-/^'  r .-■ ' _- 


yj;:;-',,.  :- . 


,--^ï 


V ).(,  ,. 


4-^:  /--;,:  V:,;?;.,. 

' = ' ■■^' J -n.-v 


on  ^:., 


/ : 


:i-'î  / 


— / ...  .;,  . 

^■<r --  a::;v,iGt  -,,.^f  :;;,„4 


Lpo 

'-'■'iit.-ç  . ; ! ■;  ; *'»,  '■, 


-■  ■- y lâ, 


■'■.'■ . <^^’'  ■'  ^ ’f 
•■  M-  .j/’î&r-S.a,  ■ 
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Terre  eft  à une  fois  & demi  l’excès  du  Rayon  de  l’Equateur  fur  le  mê- 
me axe. 

lo.  Il  a été  dit  dans  le  Problème  que  les  minutes  , ou  degrés  du  Méri- 
dien , font  proportionnels  aux  Rayons  de  la  Développée  de  l’ElIiple , qui  le 
repréfente  ; or  le  degré  du  même  Equateur  devant  être  comme  le  Rayon 
de  celui-ci,  il  fuit  qu’un  degré  du  Méridien  efl:  à celui  de  l’Equateur 


comme 


A 


k A^qü  comme ( i + {A-  — i ) S- )! kA-. 


11.  Il  fuit  du  Corollaire  precedent  que  le  degré  du  Méridien  proche 
de  l’Equateur  efl;  à celui  du  même  Equateur  comme  i -f  yf-  ; ou  (Cor.  3.) 
comme  i à i + 2 S ; parce  qu’en  ce  cas  5 “ o. 

12.  Par  le  Corollaire  précèdent,  le  degré  du  Méridien  proche  de  l’E- 
quateur étant  à celui  du  même  Equateur  comme  i à i + 2S,  il  fuit 
que  ce  degré  fera  à la  quantité  de  laquelle  il  excède  celui  du  même  E- 
quateur  comme  i à 2 S. 

13.  On  a vu  dans  le  huitième  Corollaire  que  le  degré  du  Méri- 
dien près  de  l’Equateur  eft  à la  quantité  , dont  celui  du  Pôle  l’excè- 
de, comme  I à 3 S:  donc  les  excès  des  degrés  de  l’Equateur  & du  Méri- 
dien du  Pôle  fur  le  degré  proche  l’Equateur,  feront  (Corol.  12.)  corn- 
meaSà  3S,  ou  comme  2 à 3. 

14.  De  ce  Corollaire  & du  feptième  fuit  la  méthode  pour  trouver  le 
degré  du  Méridien, qui  efl;  égal  à celui  de  l’Equateur; car  3 efl  à 2 com- 
me le  quarré  du  Rayon  au  quarré  du  Sinus  de  la  Latitude,  où  le  degré 
du  Méridien  efl  égal  à celui  de  l’Equateur.  Si  l’on  fait  le  calcul , on 
trouvera  que  cette  Latitude  efl  celle  540  44'  08". 

Si  à l’une  des  formules  quelconque  du  Problème  & des  Corollaires 

l , 3,4,  5 & 8.  on  fubftitueles  valeurs  des  minutes  correfpondantes , 

m. efurées  tant  en  Laponie  qu’en  France  & au  Royaume  de  Quito,  & 
les  Sinus  des  Latitudes  où  qlles  ont  été  mefurées,  on  trouvera  la  raifon 
des  Diamètres  de  la  Terre.  J’ai  fouvent  fait  cette  opération,  & je  l’ai 
toujours  trouvée  différente  eq  employant  divers  degrés  ; ce  qui  prouve 
que  ces  degrés  ne  font  pas  entre  eux  en  la  raifon  que  demande  le  Co- 
lollaire  7.  Selon  ce  Corollaire  il  faut  que  les  quantités  282.  213,  6^0. 
112,  dont  les  degrés  de  Latitude  45“,  & 66°  31'  excèdent  le  degré 
proche  de  l’Equateur,  foient  entre  eux  comme  les  quarrès  des  Sinus 
desdites  Latitudes,  ce  qu’on  ne  trouvera  pas  fi  on  l’examine. 

C’efl:  pourquoi  quelques-uns  prétendent  que  cette  fuppofltion  n’efl; 
point  exaèle,  parce  que  la  Courbe,  par  la  révolution  de  laquelle  le  Sphe- 

roi’ 
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roïde  de  la  Terre  eft  produit,  efl:  une  Ellipfe;  & en  cherchent  une 
autre  dans  laquelle  tous  les  degrés  mefurés  conviennent.  M.  Bouguer 
eft  celui  qui  a donné  la  folutiou  de  ce  Problème,  comme  on  peut  le 
voir  dans  les  Mémoires  de  l' Académie  des  Sciences,  année  I73d.  pag.  443. 
Mais  bien  loin  de  croire  que  les  difparités,  qui  fe  trouvent  encre  les 
"Èxcès  des  degrés,  procèdent  de  la  fiippoficion  faite,  que  la  Courbe  eft 
une  Ellipfe,  je  foutiens  au- contraire  qu’elles  ne  naiflent  que  de  la  petite 
erreur  inévitable  dans  la  mefure  des  degrés,  comme  on  le  verra  dans 
le  livre  fuivant. 


CHAPITRE  I. 


Motifs  qui  firent  entreprendre  les  expériences  du  Pendule. 

Les  obfervations  faites  fur  le  Pendule  prouvoient  que  la  figure  de 
la  l'erre  ne  pouvoir  être  allongée.  M.  Richer  étant  allé  en  1672. 
dQ  Paris  à la  Cayenne  , qui  eft  par  les  4°  56'  177"  de  latitude  Bo- 
réale, trouva  que  pour  que  le  Pendule  battît  les  fécondés  de  tems  moyen 
dans  cette  Ile,  il  falloir  le  racourcir  d’une  ligne  & un  quart  plus  qu’à 
Paris , & comme  les  longueurs  des  Pendules , qui  forment  leurs  os- 
cillations d’égale  durée, font  comme  les  péfanteurs  des  corps,  ainfi  qu’on 
le  ^it  très  - bien , & que  plufieurs  Auteurs  l’ont  démontré,  il  fuit  que  la 
péfanteur  eft  moindre  à Cayenne  qu’à  Paris. 

Cette  altération  dans  la  péfanteur  fut  d’abord  attribuée  par  M.M.  i7«y- 
gens&  Newton  au  mouvement  diurne  de  la  Terre;  d’où  naquit  enfuite 
une  fécondé  force  nommée  Centrifuge  qui  s’oppofoit  à celle  de  la  pé- 
faiiteur,  & au  moyen  de  laquelle  non  feulement  ils  expliquoient  aifé- 


menc 
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ment  l’obfervation  de  M.  liicher,  mais  décidoient  même  que  la  ..Terre 
.ètoit  applatie. 

Nonobftant  cette  obrçrvation  réite'rée  à Cayenne  pendant 'dix  mois, 
& la  théorie  de  M.  Newton  dans  Tes  PhiiufopLiai  Naturalia  Piinctpia  Ma- 
ibematica,  op  duuia  du  fait  dans  l’Académie  Royale  des  Sciences,  com- 
me on  le  voit  dans  le  tome  premier  de  fon  Hiltoire,  à caufe  des  obfer- 
vations  faites  par  M.  Picard  à Monipellier  & à Uraniebourg , & ce  ne  fut 
qu’après  que  M.  M.  Pâr/« , Deshayes  & Glos  eurent  fait  de  nouvelles  ex- 
périences à Corée  & à la  Guadahupe , qu’on  fut  perfiiadé  de  la  jiiftefle 
de  la  mefure  de  M.  Richer,  & que  l’on  trouva  que  la  longueur  du  Pen- 
dule d’égale  durée  dans  fes  ofcillations,  étoit  moindre  dans  les  lieux  près 
de  l’Equateur  qu’en  de  plus  grandes  latitudes  ,.  & ces  expériences  fu- 
rent confirmées  par  tant  d’autres , qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de  douter 
de  cette  vérité. 

Quelque  bien  établie  qu’elle  fût,  nous  jugeâmes  pourtant  à propos  de 
réitérer  les  obfervations,  fur -tout  nous  trouvant  fous  l’Equateur,  où 
la  diminution  de  la  longueur  du  Pendule  devoir  être  plus  grande , 6c 
nous  en  pouvions  auffi  conclure  la  raifon  des  Diamètres  de  la  Terre^ 
pour  la  confronter  avec  celle  que  donneroit  la  mefure  des  degrés,  6c 
être  affurés  des  opérations  par  cet  acco^rd^ 

Dans  cette  vue  on  fit  plufieurs  expériences  durant  le  voyage;  à Pæwæ- 
tna,  & à Guayaqutl,  j’en  fis  conjointement  avec  M.  Godin;  Je  le* 
obmets,  parce  qu’elles  ne  nous  partirent  pas  aufli  juftes  que  nous  l’au- 
rions defiré. 

Ces  fortes  d’expériences  demandent  une  grande  tranquillité,  & com- 
me nous  étions  à - peu -près  dans  ce  cas -là  à Quito,  nous  répétâmes  plo- 
Ceurs  fois  la  dite  obfervation  en  compagnie  de  Don  Antonio  de  ülloa  A 
mon  retour  en  Ejpagne,  je  la  réitérai  au  Guarico,  ou  Cap  François,  "6c 
toujours  avec  le  même  inltrument,  dont  on  va  voir  la  defcripcion  dans 
le  chapitre  foivant. 


Tarn,  11.  Fart.  11, 
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14.2  OBSERVATIONS  ASTRONOMiaUES 


CHAPITRE  IL 


Defcrîptm  de  rînjlrument  avec  lequel  nous  finies  les  expériences  du 
Pendule  fimple , 6*  fon  ufage, 

aPi.8.  T 3 première  figure  ® repréfente  l’inflirument  en  entier , dans  lequel  la 
pièce  AB  une  règle  de  bois  de  44  à 46  pouces  de  long  fur 
deux  de  large,  à la  partie  fupérieure  le  fil  efl  arrêté  par  des  Pincettes 
que  l’on  voit  mieux  dans  la  2.  figure. 

Le  fil  de  pite  defcend  depuis  ces  Pincettes  jufqu’en  bas,  & porte  au 
bout  le  poids  qu’on  voit  dans  la  figure  4.  Ce  poids , qui  eft  fait  en  dou- 
ble Cône  tronqué , efl:  percé  par  le  milieu , & dans  ce  trou  efl  un  Cilindre 
un  peu  cônique.  Ce  Cilindre  a une  fente  au  milieu  , ou  entre  l’extremité 
du  fil  , qui  efl  fi  bien  tendu  par  le  poids  & fi  ferme  au  Cilindre  qu’il 
n’efl  pas  néceffaire  d’employer  un  crochet , qui  occafionne  toujours 
une  plus  grande  erreur. 

La  figure  3.  ( c’efl  la  machine  B qu’on  voit  dans  la  première  ) efl 
compofée  d’une  pièce  de  cuivre  AB,  jointe  à la  règle  de  bois  par  deux 
Vis,  appliquées  derrière.  Cette  règle  a deux  rainures  C & D par  les- 
quelles la  pièce  -court  librement.  Sur  cette  pièce  efl  bien  affermie 
la  pièce  Lf,  «&  fur  celle-ci  une  efpèce  de  pointe  de  Diamant,  qui  fert 
pour  que  quand  on  mefure  la  longueur  du  Pendule,  le  poids  qui  efl  fus- 
pendu  ne  touche  qu’à  cette  pointe. 

A la  même  pièce  B efl  une  autre  pointe  /,  qu’on  fait  courir  fur  la 
pièce  principale  B:  & quand  la  pièce  EF k hauffe  ou  fe  baifle,  elle 
marque"  aux  divifions  les  pouces  de  la  longueur  du  Pendule. 

Au  - deffus  de  la  pièce  H efl  la  pièce  L auffi  jointe  à la  pièce  EF,  fur 
laquelle  il  y a quelques  lignes  marquées  dont  on  fe  fert  pouf  connoitre  la 
grandeur  des  ofcillations. 

Tout  au  bas  de  la  pièce  E F eft  la  pièce  M qui  tient  ferme  la  tête 
de  la  Vis  M,  laquelle  paffe  par  un  écrou  dans  la  pièce  O,  aufli  affermie 
dans  la  pièce  principale,  & le  tout  fert,  en  tournant  la  Vis,  à hauffer 
& à bailfer  doucement  la-  pièce  EF. 

Cette  Vis  fert  auffi  de  Micométre;  car  les  divifions  de  la  pièce  prin- 
cipale n’étant  pas  moindres  que  de  pouces,  la  Vis  détermine  les  lignes 
& parties  de  lignes  par  le  moyen  de  fa  petite  plaque  ronde  & divifée. 

La 
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La  2.  figure  efl:  la  même  que  ^ de  la  première  figure.  X efi;  un  trou 
par  où  forcent  les  Pincettes,  qui  tiennent  le  fil  & le  poids,  on  ferre 
bien  la  Vis  qui  traverfe  ces  Pincettes , lesquelles  preflent  tellement  le  fil 
qu’il  n’ell:  pas  poflfible  qu’il  fe  lâche  tant  fuit  peu. 

Par  le  trou  Z on  fiche  un  gros  clou  dans  la  muraille,  lequel  foûtienc 
tout  le  corps  de  l’infirrument. 

La  pofition  des  Pincettes  fur  la  règle  fe  voit  en  la  figure  5.  ( qui  re- 
préfente le  plan,  qui  coupe  la  ligne  droite  /î  T en  la  figure  2.)  2.  3.  efl: 
une  pièce  de  cuivre  qu’on  peut  ôter  & remettre  ; & les  Pincettes  une  fois 
bien  mifes,  comme  on  voit  dans  la  figure,  on  paflè  la  Vis  4,  formée  par 
les  deux  Pincettes,  dans  un  trou  qu’il  y a dans  cette  pièce,  qu’on  place 
alors  en  fon  lieu , & l’écrou  5 prefle  les  Pincettes  contre  les  deux  piè- 
ces de  cuivre  2,  3.  6.  7.  & ainfi  le  tout  refie  ferme  & folide. 

Pour  nous  fervir  de  cet  infiruraent , nous  le  placions  dans  une  maî- 
fon  bien  à l’abri,  nous  fermions  toutes  les  portes  & les  fenêtres,  & 
bouchions  bien  tous  les  trous , pour  que  le  moindre  air  ne  pût  pénétrer 
& interrompre  les  ofcillations  du  Pendule. 

A côté  de  l’infirument  nous  mettions  l’Horloge  à Pendule  déjà  réglé 
* fur  le  mouvement  moyen  du  Soleil  ; ou , ce  qui  revient  au  même,  ayant 
déjà  examiné  combien  il  acceleroit  ou  retardoit  par  rapport  au  tems 
moyen , par  les  hauteurs  correfpondantes  prifes  comme  nous  l’avons  dit 
au  livre  111.  nous  placions  aulTi  tout  près  le  Thermomètre , pour 
marquer  le  degré  de  chaleur  au  tems  de  l’obfervation , & la  pouvoir 
comparer  à quelqu’autre  faite  en  un  autre  degré. 

Le  Pendule  étoit  un  fil  de  pite,  dont  64  toifes  pefoient  2(5  grains  ; 
nous  mettions  au  bout  le  double  Cône  déjà  expliqué  dans  la  figure 
4.  lequel  avoit  depuis  » jufqu’à  ^ ii.  4i|  lignes;  depuis  S jufqu’à  t 
p.  3ï’  lignes,  & depuis  y jûfqu’à  S i.  yôi  lignes;  & il  étoit  terminé 
de  même  en  fa  partie  correfpondante  d’en -haut;  il  pefoit  870.  grains; 
la  longueur  du  Pendule  étoit  réglée  de  manière  que  le  double  Cône  ne 
touchoit  point  la  pointe  du  Diamant. 

Enfuiteon  mettoitle  Pendule  en  mouvement , delbrte  que  chaque  ofcil- 
lation  n’excedât  pas  ou  un  demi-pouce  ou  deux  pouces,  afin  qu’elles  fuflènt 
par -là  exécutées  fans  différence  remarquable  comme  dans  une  Cycloide, 
qui  efi  la  Courbe,  qui,  comme  l’a  démontré  M.  Huygens,  rend  toutes 
les  ofcillations  égales;  puisque  fans  cela  on  ne  pourroit  fuppofer  tou- 
tes les  ofcillations  du  Pendule  d’une  même  durée. 

Comme  nous  étions  obligés  de  nous  tenir  près  de  l’infirument , nous 
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avions  grand  foin  de  nous  fermer  la  bouche  autant  qu’il  étoit  poflîble, 
de  peur  que  notre  haleine -même  ne  dérangeât  les  vibrations;  nous 
marquions  quand  le  Pendule  & l’Horloge  finiffoient  leurs  ofcillations  au 
même  inftant,  & nous  commencions  auffitôt  à compter  Zéro  , conti- 
nuant par  un,  deux,  &c.  jufqu’à  la  fin  de  l’obfervation , qui  duroit  d’or- 
dinaire, une,  deux,  & trois  heures,  & l’on  marquoit  les  vibrations 
tant  du  Pendule  que  de  l’Horloge;  c’efl:-à-dire,  qu’après  avoir  compté 
Zéro,  nous  obfervions  dans  les  vibrations  ce  que  le  Pendule  perdoit, 
ougagnoit,  dans  le  cours  de  1‘expérience,  par  rapport  à l’Horloge. 

L’obfervation  étant  finie  on  faifbit  avancer  la  pièce  £F  de  la  3^.  fi- 
gure, c’eft  - à - dire  ta  pointe  du  Diamant,  vers  le  double  Cône,  jufqu’à 
ce  que  la  pointe  / refiât  exaétement  fur  la  divifion  d’un  pouce,  & de- 
là on  continuoit  à marquer  exaélement,  avec  le  Micromètre , les  lignes 
■'  & autres  parties  que  le  Pendule  avoit  de  moins  dans  fa  longueur,  jufqu’à 
ce  que  la  pointe  du  Diamant  touchât  la  partie  inférieure  du  double  Cône. 

La  diftance  des  Pincettes  à la  divifion  où  refioit  la  pointe  /,  avoit 
été  auparavant  bien  examinée  avec  un  compas  de  Micromètre , nous 
fervant  de  la  même  toife  avec  laquelle  nous  avions  mefuré  laMéridienne 
ou  degré  terrefire. 

Enfiiitede  ces, précautions  on  mefuroît  la  longueur  dù  Pendule,  depuis 
les  Pincettes  jufqu’à  la  partie  inférieure  du  double  Cône , duquel  foufirayant 
le  ferai  - diamètre  4. 65 -J  lignes,  il  nous  refioit  la  longueur  du  Pendule  de, 
puis  les  Pincettes  jufqu’au  centre  de  gravité  du  double  Cône,&  ajoutant 
ou  foufirayant  ce  dont  le  centre  d’oscillation  étoit  plus  bas,  comme  nous 
dirons  ci -après,  on  avoit  la  véritable  longueur  du  Pendule  avec  le- 
quel on  avoit  fait  l’expérience. 


CHAPITRE  III. 

Des  expériences  faites  à Quito. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  des  répétitions  ennuyeufes  fur  le  même  fii- 
jet , il  fulfira  d’expliquer  la  première  obfervation  avec  toutes  les 
particularités  & circonftances  dont  elle  fut  accompagnée,  & d’in- 
férer enfuite  la  Table  de  toutes  celles  qui  furent  faites,  les  donnant  généi. 
râlement  toutes  coriigées. 


Le 
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Le  13.  de  Juillet  1736.  à S**  49'.58"  du  matin  M.  Godin  & moi 
ayant  mis  à Quito  le  Pendule  en  mouvement  j nous  commençâmes  à 
compter  les  ofcillations  jufqü’à  loh  02'  oo|",  & dans  cet  intervalle  il 
en  fît  4322 , tandis  que  l’Horloge  en  fît  43221,  donc  le  Pendule  perdit 
dans  cet  efpace  de  tems  V'>  donc  en  24.  heures  il  auroit  perdu  10". 

Les  ofcillations  du  Pendule  étoient  au  commencement  de  l’obferva- 
tion  de  demi- pouce,  & fur  la  fin  de  demi- ligne.  L’Horloge  acceler oit 
par  rapport  au  tems  moyen , de  28  j"  en  24.  heures,  comme  on  l’avoic 
remarqué  par  les  hauteurs  correfpondantes  que  nous  avions  prifes  ; donc 
dans  les  mêmes  24.  heures  de  tems  moyen  le  Pendule  acce]eroitdei8j". 

L’expérience  étant  achevée , nous  mefurâmes  la  longueur  du  Pendu- 
le, depuis  les  Pincettes  jufqu’à  la  partie  inférieure  du  double  Cône, 

& la  trouvâmes  de  36  pouces  ii.  29  lignes 

dont  après  avoir  fouftrait  le  demi-diamè- 
tre du  double  Cône  o 4.  65? 

la  longueur  du  Pendule  depuis  les  Pincet- 
tes jufqu’au  centre  de  gravité  du  double 

Cône  reiloit  de  3<î  06.  034 

Il  faut  maintenant  ajouter  ce  dont  le  centre  d’ofcillation  eft  plus  bas 
que  celui  de  gravité  : cette  correftion  a été  un  point  de  controverfe  pour 
les  Géomètres , les  uns  le  refolvant  d’une  façon , les  autres  d’une  autre* 
Le  célébré  M.  Huygens  eft  celui  qui  en  a donné  la  folution  la  plus  exaéte 
dans  fon  Horologium  Ofcillatorium.  Il  établit  la  diftance  de  centre  de  gra- 
vité à celui  de  l’ofcillation  en  une  Sphère,  qui  fait  fes  vibrations  fur  un 
point  de  fa  fuperfîcie  de  f de  fon  Rayon,  M.  Carré  & d’autres  Savans 
ne  la  donnoient  que  de  j ; faute  de  faire  attention  que  tous  les  points 
des  poids  infîniment  petits,  fur  lefquels  ils  fondoient  leur  calcul,  n’é- 
toient  pas  à une  égale  diflance  de  l’Axe  de  mouv^menr. 

M.  de  Mairan,  qui  dans  le  tems  que  nous  étions  au  Pérou  ^ fe  livroic 
entièrement  à ces  expériences,  fît  diverfes  obfervations  fur  le  même  fu- 
jet, lefquelles  il  communiqua  à M.  Godin  & ce  dernier  à moi.  Elles  font 
contenues  dans  un  Mémoire  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  Y Académie 
des  Sciences  de  l’année  1735-  Ce  Savant  feul  nous  tira  du  doute  que 
nous  pouvions  avoir  fî  M.  Huygens  ou  les  autres  Géomètres,  qui 
écrivirent  après  lui,  fe  feroieut  mépris; mais  il  n’y  donne  pas  la  folution 
du  Problème  dont  nous  avions  befoin  : favoir  la  diftance  du  centre  de 
gravité  à celui  de  l’ofcillation  de  notre  double  Cône.  Il  me  falut  donc 
téfoudre  le  Problème,  lequel  étant  furœonté,  en  rendoit  pluficurs  au- 
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très  faciles  : je  trouvai  donc  la  diflance  du  centre  de  gravité  à celui  de 
l’ofcillation  dans  une  Sphère,  un  Cilindre,  une  Piramide,  un  Cône  & 
autres  corps  & figures.  Mais  tout  cela  n’efl;  maintenant  d’aucune  uti- 
lité , vu  que  mes  formules  ne  font  pas  différentes  de  celles  de  M.  Ber- 
noulli, ni  mes  déterminations  de  celles  de  M.  Huygens. 

Ce  Géomètre  donne  dans  la  4®.  Partie  de  fon  Horologium  Ofcillatorium , 
Prop.  22.  la  diflance  du  centre  de  gravité,  au  centre  d’ofcillation  dans 
un  Cône  qui  fait  fès  vibrations  fur  fa  cime,de  V^de  fa  hauteur, plus  —du 
quarré  du  diamètre  de  fa  bafe  divifé  par  la  hauteur.  Et  démontre  dans 
la  Propofition  19 , que  les  diflances  du  centre  de  gravité  au  centre  d’os- 
cillation ( en  des  Pendules  de  différente  longueur  & en  un  même  corps) 
font  en  raifon  inverfe  des  diflances  du  centre  de  gravité  au  point  de 
fufpenfion. 

C’efl  tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  fon  ouvrage  ; mais  cela  ne  fufEt  pas 
pour  déterminer  le  Problème  dont  nous  avons  befoin , c’efl  pourquoi  on 
ajoute  les  Lemmes  fuivans. 

L E M M E 1. 

Trouver  le  centre  d' ofcîïlatïon  d'un  corps  diminué  d'un  autre  moindre. 

“Fig. 5.  Soit  le  Cône  tronqué  ABEC^  (quiefl  un  Cône  FCE  diminué  d’un 

TCiOindiQ  FAB)  lequel  fufpendu  par  la  ligne  inflexible  DS,  fait  fes  vi- 
brations fur  fon  point  de  fufpenfion  S.  Soit  auffi  la  fomme  des  momens 
du  petit  Cône  F AB  (M);  ceux  du  Cône  FCE  (m)-,  la  diflance  entre 
leurs  centres  d’ofcillation  D;  & la  diflance  du  centre  d’ofcillation  du 
Cône  FCE  zn  centre  d’ofcillation  du  Cône  tronqué  d:  nous  au- 
rons, conformement  ^ux  régies  des  centres  de  gravité 
m : M zz  D + d : d: 

donc  m — M:  M zzD:  d — ’ 

mais  les  momens  M,  m,  font  égaux  aux  poids  des  corps,  ou  maffes 
multipliées  par  leurs  diflances  du  point  de  fufpenfion  au  centre  de  • 
gravité:  donc  en  nommant  les  poids  P,  p,  & les  diflances  du  point 

de  fufpenfion  au  centre  de  gravité  E,  e,  nous  aurons  auffi  l’ex- 
P /T  D PT) 

prelfion  d = fuppofant  P = i refiera  d — pJZZFp 

E D 

& fl  en  même  tems  il  y a P zzp  on  la  réduira  à d = 


L E M- 


Trouver  k centre  d'ofcillation  d'un  corps  compofé  de  deux, 
pofés  l'un  fur  l'autre. 

Solt.D A BC^  un  double  Cône  tronqué,  compofé  de  deux  Cônes  aFig.7. 
tronqués  A BD.,  ABC,  qui  fufpendu  par  la  ligne  inflexible  DS  falTe 
fes  vibrations  fur  le  point  de  fufpenfion  S.  Soit  aufli  la  fomme  des 
tnomens  du  corps  fupérieur  AD  B {M)-,  ceux  de  l’inférieur  ABC  (m); 
la  diftance  entre  leurs  centres  d’ofcillation  D;  & la  diftance  du  centre 
d’ofcillation  du  corps  inférieur  au  centre  d’ofcillation  commun  qu’on 
cherche  d:  nous  aurons,  conformement  à la  régie  des  centres  de  gravité 

m — d'.  D — d; 

donc  M+7n  \ M = D: 

iVx-H771 

& pofant  comme  dans  le  Lemme  précèdent  M — PE,  âcmzzpei 
il  refultera  d z=  ; & fî  l’on  fuppofe  P = i , reliera 

d = ; & fi  en  même  tems  ilyaP  = p,  d zz 

E-^pe’  ^ jS-ne 

Corollaire. 


Par  le  moyen  de  ces  formules  on  peut  parvenir  à la  manière  de  trou- 
ver combien  dans  la  pratique  le  fil  élève  le  centre  d’ofcillation  du  corps 
qui  y efl:  fufpendu  ; puisque  ce  fil  peut  être  confidéré  comme  un  fécond 
corps  pofé  au-deflus  de  l’autre.  Si  donc  on  fuppofe  que  le  poids  du  fil 


efl  égala  l’unité,  nous  nous  fervirons  de  la  formule  d zz 


ED 

E-^pe' 


Pour 


trouver  la  valeur  de  D on  fuppofera  que  le  fil  efl;  un  Cilindre , dont  le 
centre  d’ofcillation  efl:  éloigné  de  celui  de  gravité,  félon  M.  Huygens, 
de  ^ de  fa  longueur,  plus  la  moitié  du  quarré  du  Diamètre  de  fa  bafe, 
divifé  par  la  même  longueur;  & après  avoir  aufli  trouvé  le  centre  d’os- 
cillation de  l’autre  corps , on  déduira  par  la  feule  addition  ou  foufiraélion 
la  valeur  defirée  de  D. 

Suivant  ces  régies , nous  pouvons  employer  dans  la  pratique  un  fil 
gros  & fort,  qu’on  efl:  bien  fûr  qui  ne  fe  rompra  pas , puis  le  confidé- 
lant  comme  un  Cilindre,  on  fera  attention  à fon  épaiflTeur,  & par- là  on 
évitera  l’inconvénient  qui  arrive  aux  fils  minces , qui  efl:  de  fe  rompre 

fou- 
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fouvent , bien  entendu  auflî  qu’on  ne  le  prendra  pas  d’une  épaiffeur  ex- 
ceffive,  parce  que  la  réflftance  de  l’air  dimiuueroit  conGdérabletnenc  la 
grandeur  des  ofcillations. 

JS  D t 

La  formule  d zz  réduit  à celle  que  M.  de  Mairan  a donnée 

dans  le  Mémoire  cité , pour  trouver  combien  le  poids  du  fil  haufle  le 
centre  d’ofcillation.  Il  fuppofe,  (comme  moi)  que  la  péfanteur 
n’ayant  aucune  étendue  fe  trouve  toute  réünie  à l’extremité  du  fil  2E, 
qu’il  fuppofe  auffi  être  une  ligne  inflexible,  moyennant  quoi  il  y a 

e = zE,  & D — \E',  &par  conféquent  fera  d = ^ gp  ~ • 

Ces  fuppofitions , fip  efl:  d’une  grandeur  confidérable  & la  grolTeur  du 
fil  aulTi,  ne  lailTeront  pas  de  produire  quelque  erreur:  mais  comme  dans 
la  pratique  on  fefert  toujours  de  corps  petits,  & de  fils  fort  minces, cet- 
te erreur  ne  peut  être  d’aucune  confidération. 

Si  par  les  dimenfions  du  double  Cône  données  dans  le  chapitre  précè- 
dent, & par  les  formules  des  deux  Lemmes,  on  calcule  la  quantité  dont 
le  centre  d’ofcillation  de  ce  corps  étoit  plus  bas  que  celui  de  gravité, on 
la  trouvera  de  o.  018.  lignes. 

De  même  fi  par  les  dimenfions  du  fil  & du  double  Cône , que  nous 
avons  données , & par  la  formule  du  Corollaire,  on  calcule  la  quanti- 
té , dont  le  fil  haufie  le  centre  d’ofcillation  du  double  Cône , on  la  trou- 
vera de  o.  034.  lignes,  moyennant  quoi  la  longueur  du  Pendule,  avec 
lequel  l’expérience  fut  faite  , fera,  depuis  le  point  de  fufpenfion  au  cen- 
tre d’ofciliation , égale  à 36  pouces,  6.  lignes  -f-  o.  018  — o.  034: 
c’eft-  à -dire  égal  à 36  pouces , d.  615.  lignes. 

Pour  déduire  la  longueur  du  Pendule  qui  bat  les  fécondés  du  tems 

moyen  par  le  précèdent,  nous  avons  cette  analogie,  «ufoo  ofcilla- 
tinns , qu’une  Horloge  fait  en  24..  heures  de  tems  moyeu  , font  à 


que  le  Pendule  fit  dans  le  même  tems,  comme  ^6  pouces 
<5.  615  lignes,  à 36  pouces  d.  802  lignes,  qui  eft  la  véritable  longueur 
du  Pendule  fimple,  qui  battoit  les  fécondés  de  tems  moyen  à jQaiïo. 

Ce  fut  en  fuivant  la  méthode  ci  - delTus  que  nous  fîmes  dans  cette  Vil- 
le les  feize  expériences  que  l’on  peut  voir  dans  k Table  fuivante. 
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TABLE  des  expériences  du  Pendule  fimple  faites  k Quito. 


J 

2 

3 

4 

5 

0 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

Par  qui 
faites. 

Teins  de  leur 
durée. 

üraiyl. 
des  Ôè- 
dilations 
au 

comm.fin. 

Accelaration 
& Retard,  du 
Pendule  en  24. 
heures  de  tems 
moyen. 

Longueur  du 
Pendule  jus- 
-lu’à  la  Bafe  du 
double  Cône. 

Longueur  du 
Pendule , qui 
hattoit  les  fe- 
rondes  de  tems 
moyen,  refui 
.ante. 

M.  Godin , 
& moi 

M.  Gadin , 
& Ulloa 

M.  Godin , 

Par  moi 

M.  Godin, 

Par  moi 

M.  Godin, 

h 

r 12  02^ 

57  03  i 
2 30  00 

1 32  241 

2 25  00 

1 51  00 

2 39  00 

10  00 

19  00 

04  00 

3 04  00 

00  00 

lign.  Jjgn. 

<5  i 

16  i 

18  ^ 
20  i 

24  i 
27  i 

11  i 
15  II 

12  i 

18  ^ 

i8t  Accel. 

16 

i6j 

8991 

34i 

30 

66 

lyi^Retard. 

263 

74i 

8 Accel, 

(Wouc.  iign. 

3(5  II.  29 

02.  4(53 

II.  10 

. 182 

10.  70 

10.  84 
37  00.  958 
02.  19 

00.  21 

3<5  II-  33 

POUC.  ligii. 

35  6.  802 

• 779 

. 7852 

■ 79ii 
. 805 
. 846^- 

. 695 

• 7911 

• 741  i 

• 8314 
. 7814 

• 7.38 

Les  expériences  fuivantes  furent  faites  avec  le  double 

Cône  tourné  de  haut  en  bas,  pour  voir  s’il  en 

refultoit  quelque  différence. 

13 

2 00  00 

18  ^3 

13  Accel. 

11.  273 

• 73i-i 

14 

0 

0 

0 

0 

CO 

24  7 

4 Retard. 

. 40 

r 

. «5864 

15 

0 

0 

0 

0 

22  T’a 

8 

• 455 

. 7014 

16 

Par  moi 

2 46  00 

14  T 

i3i 

• 477 

. 66s 

Le  milieu  entre  toutes  ces  expériences  donne  la  longueur  du 
Pendule  fimple,  qui  bat  les  fécondés  de  tems  moyen  à Quito  de 
36  pouces  6.  761.  lignes. 

Tom.  h.  Part.  IL 
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I]  eft  néceffaire  de  rédiwre  cette. longueur  au  niveau  de  la  Mer,  au-i 
delTus  duquel  eft  la  Ville  de  Quito,  comme  il  a été  dit  au  livre  V.  ou 
nous  avons  rap[>orté  les  expériences  du  Baromètre  (impie,  de  1517  toi- 
fes  ; à quoi  l’on  peut  donner  diverfes  réfolutions,  félon  qu’on  fuppo- 
foit  être  la  raifon  en  laquelle  ,on  fait  la  gravité  à différentes  didances  du 
Centre  de  la  Terre  ; & quoique  l’Adronomie  nous  enfeigne  que  c’eft 
en  raifon  inverfe  des  quarrés  des  didandes  du  centre , il  fera  bon  d’a- 
jouter d’autres  obfervatidns  qui  le  confirment. 

Don  Antonio  de  Ulloa  par  deux  expériences  qu’il  fit , comme  M.  Bou- 
guer  par  un  autre  fur  le  foramet  de  Pkhincha,  zvec  une  machine  presque 
femblable  à celle  que  nous  ayons  décrite  dans  le  chapitre  précèdent, 
trouva  que  le  Pendule  étoit  plus  court  en  cet  endroit -là  qu’à  Quito 
de  de  lignes  : à quoi  fi  l’on  ajoute  ^j-lô  pour  quatre  degrés  dont  le 
Thermomètre  fe  maintenoit  plus  bas  k Pkhincha  qu’à  Quito,  pendant 
qu’on  faifoit  les  expériences,  & qui  refultent  de  ce  qui  a été  dit  au  .li- 
vre IV.  ICxpérience  V.  cette  quantité  fera  de 

Pour  voir  fi  cette  expérience  s’accorde  avec  la  raifon  en  laquelle  l’A- 
ftronomie  nous  enfeigne  que  les  corps  pèfent  à différentes  difïances  du 
centre,  il  faut  favoir  que  le  fommet  de  Pkhincha,  fuivant  le  livre  V. 
des  Expériences  du  Baromètre,  ed  élevé  au  - defilis  du  niveau  de  Quito 
de  .954.Î.  toifes  ; & que  la  Statique  nous  enfeigne  auffi que  les  longueurs 
dès  Pendules,  qui  font  leurs  vibrations  en  tems- égaux,  font  comme. les 
pefanteurs  des  corps  : d’où  il  fuit  que  la  pefanteur  à Quito  ed  à celle  du 
fommet  de  Pkhincha  comme  sdpouces  6. 761  à 36  pouces  6.761 — 0.28. 
Prenant  maintenant  le  Rayon  de  la.  Terre,  fuivant  M.  CaJJîni,  de 
3269297  toifes,  nous  devons  trouver  cette  proportion  3269297  -1-954: 

~ - --t 

3z6ç)297  = 36°.  6.  761 : 36°.76i  — 0.24  ; laquelle  ne  diffère  que  de  vl_ 
de  ligne  dans  la  longueur  du  Pendule  à Pkhincha.  C’ed  ainfi  que  les  expé- 
riences Phyfiques  nous  apprennent  auffi  que  les  corps  pèfent  en  raifon 
inverfe  des  quarrés  de  leurs  didances  au  centre. 

Or.  pour  réduire  fuivant  cela  la  longueur  du  Pendule  h Quito  au  mi- 
veau  de  la  Mer,  nous  dirons  3209297  ed  à 3269297'+  1517  coni- 
me  36  pouces  6.  761  à 36  pouces  6.  761  4-412.  C’ed- à- dire  que 
la  longueur  du  Pendule  ed  plus  grande  au  niveau  de  la  INIer  fous  l’E- 
quateur qu’à  Quito  de  o.  412.  lignes,  & ainfi  cette  longueur  fera  de  36 
pouces  7.  173  lignes. 

Ceux  qui  admettent  que  la  Terre  tourne  fur  fon  Axe  corrigeront 
maintenant  cette  longueur,  de  ce  que  la  force  centrifuge  produit  moins 

s , d’ef. 
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d’effet  fur  celle  de  la  gravité  au  niveau  dé  la  Mer , qu’à  l’élévation  de 
1517  toifes;  on  me  permettra  de  leur  laiffer  ce  foin.  Mais  Q quelqu’un 
eft  curieux  de  l’examiner,  il  trouvera  que  cela  n’allonge  le  Pendule  an 
niveau  de  la  Mer  que  de  j-iss  de  ligne. 

Pendant  toutes  ces  expériences  le  Thermomètre  de  M.  de  Reaumur 
fut  toujours  entre  1012  & 1013  ; ainfi  on  peut  prendre  le  miféu  1012-^ 
pour  comparer  la  longueur  donnée  du  Pendule  avec  une  autre  qu;,lcon- 
que,  en  faifant  attention  au  degré  de  chaleur  ou  de  froid  qui  dilate  ou 
comprime  les  toifes,  avec- lesquelles  or  les  tnefttrok^  comme  on  la  vu 
au  livre  IV.  au  lujec  de  la  dilatation  & comprefîion  des  Métaux, 
fuivant  nos  dernières  opérations  du  Pendule  obfervé  à Plchmcha. 


CHAPITRE  IV. 


Des  expériences  faîtes  au  Guarîco  ou  Cap  Franjois,  Êf 
quelle  raifon  agit  la  pefanteur. 

A mon  retour  en  Efpagne  par  le  Cap  de  Homes ^ nous  relâchâmes  au 
Cap  François  pour  y faire  de  l’eaù  & des  vivres , & pendant 
qu’on  avitailloit  le  Vaiffeau,  j’entrepris  quelques  obfepations, 
& entre  autres  celles  du  Pendule , pour  favoir  en  quelle  raifon  les  corps 
pèfent  en  différentes  latitudes:  pour  cet  effet  je  me  fervis  de  la  même 
machine  que  j’ai  décrite  ei-deffus,  excepté  qu’au -lieu  du  double  Cône 
j’y  mis  une  boule  de  cuivre,  que  je  trouvai  affés  ronde,  dont  le  ferai- 
tiiamétre  avoit  4..  125  lignes  & qui  pefoit  14  dragmes  & demi.  Je  me 
fervis  du  même  fil  de  pite  que  j’avois  employé  à Quito.  Suivant  ces  di- 
menfions  le  centre  d’ofcillation  de  la  boule  étoit  plus  bas  que  celui  de 
gravité  de 0.015  lignes,;  mais  comme  le  fil  le  devoir  faauffer  de  0.035; 
Jes  obf^vations  fuivantes  font  corngees  de  ces  quantités  • là. 


y 
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TABLE  des  expériences  du  Pendule  fimple  au 
Cap  François. 

jD 


Tems  de 
leur  du- 
rée. 

Grandeur 
des  ofcil- 
lations. 
au  à la 

com.  fin. 

Accélération , & 
retard,  du  Pendule 
en  24.  heures  de 
tems  moyen. 

Longueur  du  Pen- 
dule jufqu’au  plus 
bas  de  la  boule. 

Longueur  du  Pen- 
dule qui  bat  les 
fécondés  de  tems 
moyen , refultan- 
te. 

ixpénen- 

cea. 

h 

$ 

lign.  lign. 

/f 

pouces  lignes 

pouces  lignes 

] 

I 

07 

12  1 

1231  Accel. 

35 

II.  2:3(5 

3^ 

7-  247 

2 

I 

07 

II  \ 

1403 

■ 9-  548 

3<5 

7*  32Î 

3 

I 

19 

18  i 

i399i 

9.  590 

7-  34 

U‘. 

4 

I 

12 

1371  Retard. 

37 

I.  065 

7.  52 

5 

I 

02 

12  i 

152  ;b 

I.  II5 

7*  42 

€ 

0 

52 

10  i 

944t  ‘J'  ■ 

9.  220 

7*  31 

7 

0 

48 

10  1 

1260  Accel 

35 

10.  90J 

7-  30 

S 

0 

49 

9 I 

1767 

37 

I-  275 

7-  33 

JÇiv  . ;Ul  - 

Le  milieu  entre  toutes  ces  expériences,  dont  nous  exclurons  la  4®"^, 
comme  étant  trop  exceffive,  donne  la  longueur  du  Pendule  fimple,  qui 
bat  les  fécondes  de  tems  moyen  au  Guarko  de  36  pouces  7.  32.  lignes. 

Quand  je  fis  ces  expériences,  je  n’avois  point  de  Thermomètre,  mais 
pour  les  réduire  au  degré  du  chaud. ou  du  froid  obfervé  dans  d’autres 
expériences , on  peut  fuppofer., fans  courir. risque  de  fe  tromper,  qu’ellèç 
furent  faites  au  degré  ,10227 , ou  1023  du  Thermomètre  de  M.  de  Reaü- 
mur , vu  que  dans  les  Pays  voifins  ou  régné  une  égale  température , on 
a remarqué  que  la  liqueur  fe  maintient  à cette  hauteur.  Deforte  que  la 
diflFérence  de  température , quand  on  fit  ces  expériences  à Quito-,  d’avec 
celle  qui  regnoit  quand  on  fit  celles-ci,  ell:  de  10  degrés  du  Thermo- 
mètre, auxquels  correfpondent  fuivant  le  livre  IV.  par  la  demi- 
toife  Vôï  de  ligne,  lesquelles  ajoutées  à la  détermination  d’én-hautjrefte- 
la  longueur  du  Pendule  fimple,  qui  bat  l'es  fécondés  du  tems  moyen,, 
réduite  au  degré  du  Thermomètre  10127,  de  36  pouces  7.  45  lignes.  ' 

Avant  que  de  partir  dePaw,  M.  Godin  obferva  la  longueur  du  Pendu- 
k,  fc  fervant,  pour  l’examiner,  de  la  même  toife  dont  flous  nous  fom- 

. mes 


ib 
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mes  fervis  à Quito,  «&  il  la  trouva  de  36  pouces  8j4  lignes,  prenant 
nn  milieu  encre  toutes  Tes  obfervations,  où  le  Thermomètre  fe  foute- 
noit  à 1008 , ce  qui  fait  une  différence  de  4 & demi  degrés  à l’égard  de 
la  hauteur  où  il  fe  foutint  dans  les  expériences  de  Quito,  co.  qui  équivaut, 

- VI  - , 

félon  la  Table  V.  du  IV.  livre , a — de  ligne  de  compreffion  en  cha- 
2^  100 

que  toife  : donc  — ^ correfpondent  au  Pendule  de  Paris  ; & ; ainfi  fà 

longueur  fera  réduite  au  degré  10127  du  Thermomètre  de  3(5  pouces 
8. 53  lignes.  ■ " ! ■ 

M.  de  Maiipertuis  en  Ton  voyagé  de  Laponie  trouva  que  le  Pendule 
fimple,  qui  bat  les  fécondés  du  tems  moyen  à 66°  48' 20"  de  latitude, 
étoit  plus  long  qu’à  Paris  de  de  ligne;  pour  laquelle  raifon  il  fera  de  36 
pouces  9.  13.  lignes , réduit  en  même  tems  au  degré'  10x27  du  Ther- 
momètre. 

' Il  refulte  de  tout  cela  que  les  Pendules  font  certainement  de  , différen- 
te longueur  en  différentes  latitudes,  & à diverfes  hauteurs,  fur  la  fuper- 
ficie  de  la  Terre , comme  on  l’a  vu  dans  le  chapitre  précèdent.  Or 
cette  longueur  étant  comme  la  pefanteur  des  corps  fuivant  les  régies  de 
la  Statique,  en  fuppofant  qu’ils  font  leurs  vibrations  en  tems  égaux,  il 
fuit  que  la  pefanteur  des  corps  eft  differente  fuivant  les  différentes'  lati- 
tudes & les  diverfes  hauteurs , fur  la  fuperficie  du  Globe.  C’efl  ce  que 
j’ai  démontré  dans  le  chapitre  précèdent,  où  j’ài  fait  voir  par  l’expé- 
rience que  les  pefanteurs  font  en  raifon  inverfe  des  quarrés  des  diftances 
au  centre,  ce  qui  s’accorde exaétemenc  avec  l’hypothèfe  de  M,  Newton ’,3i 
on  ne  le  trouvera  pas  moins  dans  l’augmentation  de  pefanteur  en  différen- 
tes latitudes,  ce  que  M.  Newton  dit  auffi  en  fuppofant  l’homogénéité  dè 
la  Terre,  que  la  pefanteur  fe  faifoit  fuivant  les  quarrés  des  Smus  de  la- 
titude , & quoiqu’il  n’en  dife  rien  quand  il  fuppofe  l’hétérogénéité , M. 
Clair atit  y a fuppléé  dans  fon  ouvrage  intitulé:  Théor.  de  l'afig.  de  h Terre 
tirée  des  principes  de  V Hydroflatique  ,'p-àg.  247..  II  ne  faut,  pour  pouvoir  s’eti 
affurer,  que  voir  fi  le  quarré  du  Sinus  de  latitude  de  Paris  48.“  50' 
eft  au  quarré  du  Sinus  de  la  latitude  du  Guarico  19°  45.'  5.0"  comme 
l’excès  du  Pendule  à Paris  fur  celui  de  l’Equateur  i.  36,  eft  à l’excès 
du  Pendule  skü  Guarico  fur  celui  de  l’Equateur  o.  28.,  & l’on  trouvera 
que  cette  proportion  eft  exaéfe  à ^^3  de  ligne  près,  qui  eft  la  plus  gran- 
^ exaélitude  où  l’on  puiffe  atteindre  dans  les  expériences. 

De  même  û nous  nous  fervons  des  Pendules  de  M.  de  Maupertuts-, 
,,  , li  8 ■ ' ' clé- 
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obfervés  au  Pello  du  Guarico  & fous  l’Equateur , nous  trouverons  cette 
proportion  confirmée  a de  ligne  près;  & en  employant  celui  de 
M de  Maupertuis y celui  de  Paris  & de  l’Equateur,  il  ne  refulte  qu’une 
différence  de  jU  ligne,  qui  eft  une  quantité  qui  ne  mérite  aucune  at- 
tention. 


CHAPITRE  V. 


Conclujion  de  la  figure  de  la  Terre. 

Nous  avons  dit  dans  le  chapitre' precedent  que  les  degrés  mefurés 
en  différentes  latitudes  étant  inégaux,  la  Terre  ne  pouvoir  être 
Sphérique,  & de  même  qu’augmentant  à mefure  qu’ils  font  plus 
éloignés  de  l’Equateur,  il  faloit  nécefiairement  qu’elle  fûtapplatie,c’efi:-à- 
dire  que  le  diamètre  de  l’Equateur  fût  plus  grand  que  l’Axe.  Cela  ftip» 
pofé,  & la  Terre  étant  un  Ellipfoïde  parfait,  on  a donné  la  formule 
pour  déduire  la  raifon  en  laquelle  fe  trouvent  les  dits  diamètres.  Plu- 
fieurs  Auteurs  ont  tâché  de  la  faire  accorder  avec  celle  de  la  longueur 
des  Pendules  en  différentes  latitudes,  fe  fondant  les  uns  fur  un  princi- 
pe , les  autres  fur  d’autres  ; mais  M.  Clairaut  ayant  démontré  à la  page 
141.  - de  fa  Théorie  de  la  Terre  tirée  des  principes  de  ï Hydroftaîique , que  la 
pefanteur  ne  fe  fait  point  fuivant  la  ligne  tirée  au  centre  de  la  Terre, 
il  faut  abandonner  toutes  les  hypothèfes  fondées  fur  cette  fuppofition  : 
moyennant  quoi  il  ne  nous  refte  plus  que  les  attrapions  de  M.  New- 
ton', car  l’hypothèfe,  qui  fuppofe  que  la  gravité  fe  fait  toujours  per- 
pendiculairement à une  même  Courbe,  ne  paffe  pas  pour  fort  na- 
turelle. 

Le  même  M.  Clairaut  démontre  auffi  pag.  171,  & 172.  que  dans 
l’hypothèfe  des  attrapions  de  M.  Newton,  fi  la  Terre  étoit  homogène 
elle  fèroit  un  Ellipfoide,  & que  fes  Axes  feroient  en  raifon  de  2;^oà  231  j 
il  démontre  encore  pag.  209.  que,  quand  la  Terre  ne  feroit  pas  homogè- 
ne, elle  ne  laifferoit  pas  d’être  un  Ellipfoide;  mais  que  fes  Axes  feroient 
en  une  raifon  moindre  en  ce  cas  que  celle  de  230  à 231 , la  matière  étant 
plus  denfe  à mefure  qu’elle  approche  du  centre;  propofition  vraie,  bien 
que  contraire  à la  détermination  de  M.  Newton  Ainfi  fuivant  les  régies 

de 

a PhilofopLiæ  naturalis  Princ.  Matbejn.  pag.,  240.  , , 
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dè  M.  Clalraut , les  formules  données  dan's  le  livre  precedent , pour  trou- 
ver la  raifon  des  diamètres  de  laTerre  par  les  degrés  mefurés,  font  bonnes. 
Celle  qu’il  donne  pour  trouver  la  même  raifon  par  la  mefure  des  Pendu- 
les ell:  — — ^ = 2 * — S : d’où  l’on  déduit  h = 2 i — — ~ ” : dans 
n n ’ 

laquelle  P exprime  la  longueur  du  Pendule  près  du  Pôle;  n la  longueur 
du  même  près  de  l’Equateur;  e l’élipticité  de  la  Terre  en  cas  qu’elle  foit 
homogène,  ce  qu’il  appelle  l’excès  du  diamètre  de  l’Equateur  fur  l’Axe, 
divifé  par  le  même  Axe  = i l’ëlipticité , au  cas  qu’elle  foit  hé- 

térogène. Si  l’on  applique  à cette  formule  les  Pendules  obfervés,  on 
trouvera  la  raifon  des  diamètres  de  là  Terre,  & l’on  verra  après,  qu’el- 
le ne  s’accorde  pas  avec  celle  qu’ont  donné  les  degrés  mefurés.  Il  faut 
donc  que  les  fuppofitions  ne  foient  pas  exaêles,' ou  qu’il  y ait  quelque 
erreur  dans  les  mefures,  comme  nous  l’avons  déjà  marqué  dans  le  li- 
vre précèdent.  Nous  ne  pouvons  affirmer  ni  l’un  ni  l’autre;  mais  tant 
que  les  erreurs  fuppofées  dans  les  mefures  n’outrepaflènt  pas  les  bornes 
prefcrites,  il  femble  qu’on  doit  prudemment  les  admettre,  particulié-’ 
rement  fi  cela  s’a'ccorde  avec  toutes  les  opérations. 

Suppofons  donc  que  l’excès  de  la  longueur  du  Pendule  au  Pôle  , fur 
celle  du  même  à l’Equateur,  ne  foit  que  de  2.  16  lignes,  ce  qui  eft  le 
même  que  de  fuppofer 


La  longueur  du  Pendule 
A l’Equateur  de 
Au  Guarico 
A Paris 
Au  Pello 


pouces  lignes.  lignes. 

36  7. 250  plus  grande  que  l’Obfervée  o.  077 

7-497  0-047 

8. 475  moindre  que  l’Obfervée  o.  045 

ÿ.075  0.000 


Ce  que  je  crois  qu’on  peut  admettre  prudemment  dans  les  obfervations  ; 
en  employant  ces  valeurs  &lesintroduilànc  dans  laformule  donnée  , nous 

aurons  $ =z  ^ — ou  à-peu-près;  moyennant  quoi  & 

ce  qui  a été  dit  au  Corollaire  p.  du  livre  precedent , nous  aurons , 
265  eft  à A,  comme  le  degré  du  Méridien  près  de  l’Equateur  à la  quan- 
tité dont  le  45°  degré  de  latitude  excède  celui  - ci , ou  comme  530  à 3 : 
de  même  (Corel.  12.)  le  degré  du  Méridien  près  de  l’Equateur  eft  à 
la  quantité , dont  il  excède  le  45®  de  latitude , comme  265  à 2.  Cela  po- 

fé, 

a Théorie  de  la  figure  de  la  Terre,  &c.-fraç.“250. 


V 
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ré , en  prenant  le  degré  du  Méridien  près  de  l’Equateur  de  56800  toi* 
fes,  on  trouvera  les  autres  des  valeurs  fui  vantes. 

Degrés  du 
Méridien 

Ledeg.  près  de  l’Equat.  de  56800  toifes  plus  grand  que  le  mefuré  32.  t. 


DeLat.  45° 

57i2ii 

71?. 

De  Lat.  66°  29' 

57343t 

moindre  que  le  mefuré  944 

Degré  près  du  Pôle 

57443 

Degrés  des 
Parallèles 

De  l’Equateur 

57228i 

Du  Parai.  43°  32' 

41489? 

I28i 

Cette  Parallèle  a été  mefuré  en  dernier  lieu  par  M.  M.  CaJJtni  de  Thu- 
ry  & l’Abbé  de  la  Caille  dont  on  peut  voir  les  opérations  dans  l’ouvrage 
du  premier,  intitulé  La  Méridienne  de  Paris  vérifiée,  pag.  106. 

De  toutes  les  différences  entre  les  degrés  mefurés  & ceux  que  donne 
la  théorie , & la  réfolution  que  nous  donnons  de  l’Ellipfe;  ou  pour 
mieux  dire , de  toutes  les  erreurs  remarquées , celle  qui  me  paroit  la 
plus  confidérable  eft  celle  de  947  toifes  au  degré  66°  29".  Cela  peut 
procéder  de  ce  qu’on  a déterminé  l’amplitude  de  l’Arc  moindre  de  6 fé- 
condés que  fa  jufle  valeur;  ou  parce  qu’il  y a eu  3 fécondés  d’erreur 
dans  la  vérification  du  Seéleur  dont  on  s’efl:  fervi  dans  les  obfervations 
Aftronomiques.  Mais  ces  3 fécondés  d’erreur  font  fi  peu  de  chofes 
qu’elles  n’empêchent  pas  qu’on  ne  doive  admirer  la  juftelTe  de  l’inftru- 
ment. 

A l’égard  des  1287  ^^ofiès  d’erreur  dans  le  Parallèle , elles  doivent  re- 
fulter  de  44  tierces  de  différence  de  tems,  qui  n’ont  produit  qu’une  er- 
reur de  i"  23"'  dans  les  obfervations,  qui  ont  déterminé  le  degré,  vu 
qu’on  a mefuré  1°  53'  19"  ; ou  feulement  de  417"'  d’erreur  pour  chacun 
des  deux  Obfervateurs.  Que  l’on  confidère  donc  encore  une  fois  que 
ce  font  417"'  d’erreur  diftribuées  non  feulement  dans  l’obfervation, 
mais  auffi  dans  l’examen  du  Pendule , & l’on  conclura  comme  aupara- 
vant. 

Suivant. cela,  toutes  les  obfervations  s’accordent  en  ce  que  la  Ter- 
re eft  un  Ellipfuïde  applati , & la  raifon  de  fes  diamètres  celle  de 
265  à 266;  quoiqu’à  ce  dernier  égard  on  puiffe  admettre  quelques  pe- 
tites 
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tites  altérations , félon  les  erreurs  qu’on  voudra  fappolèr  dans  les  obièr- 
vations. 

Celapofé,  & le  degré  de  l’Equateur  étant-,  comme  nous  avons  dit, 
de  5722 8 i toifes , la  circonférence  de  ce  cercle  aura  20602260  toiles, 
ou  53079433y  vares  àeCajiille,  & fon  diamètre  6557903  toifes,  ou 
16895708^  vares,  & pour  cela  l’Axe,  félon  la  raifon  donnée  de  266  à 
265,  aura  6533249  toifes,  ou  16832190  vares.  Par  conféquent  l’Equa- 
teur.fera  plus  éloigné  du  centre  de  la  Terre  que  le  Pôle,  de  12327  toi- 
fes, ou  31759?  vares. 

Pour  trouver  la  Périphérie  des  Méridiens,  il  eft  néceflaire  d’employer 
la  reélification  de  rEllipfe.  On  la  peut  voir  dans  plufieurs  Auteurs  qui 
traitent  de  la  Géométrie  fublime  & des  calculs  différentiel  & intégral  i mais 
les  formules  qu’ils  donnent  à ce  fujet  ne  peuvent  fervir  que  quand  on 
cherche  des  petits  Arcs  de  la  Courbe  : car  fi  on  vouloir  les  employer 
pour  trouver  tout  le  Cadran  de  l’Ellipfe,  les  termes  de  la  Série  où  ils 
réduifent  cette  reftification , diminuent  fi  iufenfiblement , que  l’opération 
eft  presqu’impraticable. . C’eft  pourquoi , je  propofe  aux  Géomètres  la 
méthode  dont  je  me  fuis  fèrvi  pour  trouver  la  Périphérie  de  l’Ellipfe  de 
la  Terre  ; elle  n’eft  point  fujette  aux  mêmes  inconvéniens  que  les  an- 
tres. La  voici  telle  qu’elle  eft. 

Problème. 

Reftifier  l’Ellipfe  des  Méridiens  delà  Terre,  ou  eü  trouver  la  Péri- 
phérie. 

Soit  l’ElIipfe  ou  Méridien  de  la  Terre  qu’on  veut  re£l:i-  affs- 

fier;  EQ,  le  diamètre  de  l’Equateur,  & BC  l’Axe.  Qu’on  tire  la  li- 
gne  GI  Parallèle  à l’Axe  & infiniment  proche,  & de  même  la  ligne  XLiy. 
ON  auffi  Parallèle  à l’Axe.  Soit  au-deflbus  la  perpendiculaire  Z*7P,. 

& foit  enfin 

DE  = I 
DB  - a 
DG  = X 
GI  =y 
NP  = dx 
P 1 zz  dy 

TQm.IL  Part.  IL  Kk  . L’é- 
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L’équation  à l’ElIipfe  fera  moyennant  cela  y-  = i — , 

& ià  différence  ■ ydy  = — a'  xdx. 

jiar  confequent  dy  zz  — . 

La  première  équation  nous  donne 


y - a.  {i—x^y 


donc 


— axdx 


'ii—x=yy 

& de  même  il  nous  revient  le  petit  Arc  IN—  {NP^  + P I~  y=:{d x^ydy^) 

, a^x'dx^y^  J ■ Cl  — x^ -h  a’ x^')i  , . ^ ^ 

= ' = C en  fiippofant 

Qu’on  réduife  maintenant  la  quantité  ( i — “ à une  Série  infinie  ; 

J.  ' ' - 

& nous  aurons  (i  — a:)*  =:  i 


8 


n-  X‘  71*  X*  B®  x‘ 


. 16 
5 B*  Æ* 


128 


partant  IN  r:  dx. 


8 


l6 


128 


&c. 


( I - ) i 


â T 

Le  premier  terme  eft  -, rr  j efl  la  différence  de  l’Arc  de  cer- 

V.  I x-j  2 

ele  dont  le  Rayon  eft  i f deforte  qu’en  nommant  cette  différence  à A,  ii 


n'  X'  , n*  X*  ■ 71“  x^  v n"  x5  „ 

! 5 1-  “t;; 1-  - — 

reliera  IN  =z  dA  — dx  8 m 128 


(i-acO 

Outre  cela,  fi  nous  réduifons  (i — x^y  à une  Série  infinie 

. .J.  T*  «rf  r 

nous  avons.  ( i - 

n‘  a:* 

8 


^ X*  x“  y x 
J O 


moyennant  quoi  INzzâA — dx. 




2 8 16  128 

X*  , n*  X*  , n“  x“  , 5?2‘.if>  , «. 


a:' 


a;! 


x“ 


5x‘ 


& divifant  une  Série  par  l’autre  , il  refulte 


lû 


128 


&c^ 


IN=àA-  dx.  (.Slll  + ÏÜÏ  2,  , 3îli21±_5!  ... 

\ 2 ‘ 8 


10 


a:*  -f 


ZOM’ -1-  6«*  H- 4B«  -f-  ÇJJ» 

128  ^ 

dont  l’intégral  fera  la  valeur  de  l’Arc  BI:  c’eft-à-dire, 
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BI  =z  A 


n’-  a:i 


n*-4-n* 

40 


■ 


3 w*  -f-  fl* 


2 on^  -4-  6 n*-t-4  -4-  5 n* 

1152 


X12 
- &c. 


Cette  formule  fufBt  pour  trouver  la  valeur  de  tout  le  Cadran  de  l’EI- 
lipfe  B E,  en  füppofanc  feulement  « = i;  mais  fi  l’on  prend  ce  parri, 
les  termes  diminuent  tant,  peu-  à- peu,  que  l’ope'ratïon  eflpresqu’iin pra- 
ticable, c’eft  pourquoi,  je  m’avifai  de  chercher  l’Arc  El,  en  fuppofan,t 
EG  =z  X & les  antres  valeurs  comme  auparavant  j auquel  cas  l’équa- 
tion à l’Ellipfè  eft  -^y^zzzx — Æ'S&fa différence)’ 


moyennant  quoi 


, a^dx  . > 

a y — . (l — æ). 


• J- 

De  l’équation  à l’Ellipfe  nous  avons  y — a.  (zx  — -v- ) ‘ ' 


donc 


dy 


adx.  ( i — x') 

~~  (aac— ’ 


& ainfi  le  petit  Arc  fera  IN  — {NP'  + Ppy  zz  {dx‘  + dy:^y  — - 
a'-dx*,  (i~xy  ('a*  + fi— a»),  (zx—x^)  _ 


+ 


(2 


= dx. 

X — X‘)  / . - 


(en  fuppofant  i — a^  — iP)  dx. 


(2X  — X') 
( (zx—x^'yy 

{^zx—x^)\-  . •*  , ■ 


Qu’on  réduife  maiptenant  la,  quantité.  . à unç 

Série  infinie , & nous  aurons 


«'ÎC 


izx—x^)y  =a+  — 


n*.  ic*  n*  x' 
+ 

»•  Æ* 


Z a, 


4* 


2 a' 
B'  xf 
4 a' 


Moyennant  quoi 
IN= 


yvx* 

3a^ 

X* 

4 a’ 
8aî  ' 


•&C* 


-b&c./ 


(ZX  — X‘)i 


a -1- 


«=  X 


n*  x*  , n®3ct  ymx*  . 
40'  ■^  2 2'  8 a’’ 

«’  a»  n xi 

+ 


2a 


4 a' 


n°  x-f 
4a’ 
n*x<- 


èa> 


+ <&c, 
-J-i  &c. 


Le  premier  terme  efl: 


adx 


» qui  efl;  la  différence  de  l’Arc  du 


(2X  — X-)i 

cercle,  dont  le  Rayon  efl  i,,  multiplié  par  fl>  deforte  qu'en  nommant 
çetie  différence  djS,  il  reftera 

V Kk  2 IN 


\ 
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dx 


n^x 


n*  îc*  «“f  x^ 

+ 


5H“  a:+ 


4aî 

x^ 
2 a 


+ 


2 a' 
«“f  a:’ 


8a^ 

««  X* 


4 a’ 


4 a' 

' w'a:'' 
“ 8aï 


+ &C, 
•f*  &c> 

“J"  &Ci 


De  plus,  lî  nous  rédiiifons  (2»  ■—  à une  Série  infinie  , nous 
avons 

æf  *1  Æf  Æî 


(2ar — x^')^—i\x{- 
Moyennant  quoi 


a.2ï 


I0.2A 


64.2^ 


«*  a; 


«+2:'  , n'^a:’ 

T 


4aî 


2 a' 
n«  a:’ 


__  n'  x^ 

za  (4a: 


1024.  2i 

Sn^x* 

8 a7 

n‘  X* 


T — &c; 
+ &C. 


4 a' 

n*  X* 


JN=:dB-^àx, 


8 ai 


+ &C. 
+ &C. 


L J. 

î » 

2 a; 


Xi 


2. 2i 


16.  2L 


Et  divifant  une  Série  par  l’autre,  il  refulte 


*1 

64. 2i 


1024.2} 


o’-+-n* 


4a';2}- 

o< — y a*  ■+■  j6  n*  -i-  80  n” 


a*--i4a*n^  — i6}t*  , i 


w^a;|  &c. 


1284^2} 

dont  l’intégral  fera  la  valeur  de  l’Arc  £/:  c’efl-à-dire 


^ ^ ^ ~ 


n«  , I a''— 24a*» 
n^x—— — 


0*  — 7 g''  w* 


ioa.3  2j 
16  a^  n^-i-Son® 


112  a'.  2} 
x4  — &c. 


iCa^B-»  , f 

w’  af  — 


5760'.  2j 

Les  valeurs  des  deux  Arcs  BI,  El  étant  trouvées,  on  fuppofe  la 
ligne  D E féparée  en  deux  parties  égales  à G;  & on  a pour  les  deux 
valeurs  des  Arcs,  a:~ l-  & on  les  réduira  a 

_ ^ 20-)-Cw»^-w^-f-yw^  « 

1280-  I433«  589884  ” 


B1 


EI=B  + ^ 
6a 


1280’ 


1433Û 

a*  — 24 


■ 16  n* 


80  a»  1792  a' 

fl« — 7a^B'-tT-i6a'  n*-t-8ow^  ^ 

18432  a^ 


S 
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Si  l’on  ne  veut  pas  poulTer  le  calcul  de  l’Arc  BE  au  de -là  de  fepf 
endroits  de  décimales^  qui  eft  plus  qu’il  ne  faut  pour  une  fort  grande 
'Cxaétitude  ; alors  la  plus  grande  partie  des  quantités  de  ces  Séries  peuvent 
être  négligées  comme  infiniment  petites  ,&  il  n’y  en  a d’utiles  que  celles-ci 

5i‘=  A 7 ; &c. 

48  640  14336 

El  — B + 1722a  18432-a 

. Entrons  maintenant  dans  le  calcul  numérique.  La  raifon  des  diamè- 
tres ayant  été  fuppofée  de  26<5  à 265 , nous  aurons 


_ 26s 


266 


__  265r_  535  _ 


moyennant  quoi 


266  70756 


= O.  0075046  &c 


«*  =:  O.  0001564 
48 


De  plus 


^ w*  = O.  00001 17 

^ — • - .4.-  -.s  '■* 

"4336  O.  0000015 
3 «■ 

= O*  0001696 

48  640  14336 

J 

— = O.  0000938 


1792 

I 

18432 

I 


=:  O,  OQOQ042 
— O.  0000004 


donc  "■  4"  B*  + ’ — O.  0Q00984 

80  179a  18432 

I 

= O.  0012507 


dope 


I , Il 
6 80 


1792  18432 


= Oi  0011523 


Cette  quantité  divifée  par  a = ^ donnera 


_ 

6(1 


■JL 

80  a 


17924 


I8432ÛI 


— O,  0011566 


N-, 
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£ efl:  égal  à l’Arc  de  cercle  de  6o  degrés, mulciplié  par  a 
Le  Rayon  étant  i , l’Arc  de  6o  degrés  eû: 

Or  en  le  multipliant  par  a zz  ;•  nous  aurons  B — 

A efl  égal  à l’Arc  de  cercle  de  30  degrés 

Si  l’on  en  foullrait 


I.  0471975 

I.  04. '2607 

= O.  ,52359.87 


re  fiera 

en  y ajoutant  B 
& auffi 
& la  Somme 


n- 
0 a 


K* 

n} 

48 

' 640 

r 

. ' i433<S 

îp 

3 

48 

6,40 

" i433<5 

«"• .. 

rP 

zz  O,  Qod’iôgâ 

= O.  5234291 

= I.  0432(507 
r:  O.  001155(5 


a Fig. 
14. 
Plan. 
XLIV. 


1792  Æ It)432fl 

I.  5<5784<î4 

Sera  I4  valeur  du  Cadran  B E de  rEllipfe,  en  fuppofant  le  femi-  dia- 
mètre £ de  .rEquateur'-égal  à T,  ouïe  Cadran  de  ce  cercle  égal  à 
I.  5707953  ; & ainfî  la  circonférence  de  l’Equateur  fera  à la  Periphér 
rie  des  Méridiens  de  la  Terre  comme  15707963  à 15578464  ; & ayant 
auparavant  établi  la  circonférence  de  l’Equateur  de  20602260  toifes,  la 
Périphérie  du  Méridien  aura  20563570  des  mêmes  toifes.  La  Terre 
donc  prife  du  Nord  au  Sud,  aura.38690  toifes,  ou  90103  vares  de  Ca- 
Jiille  moins  que,  prife  autour  de  l’Equateuç. 

Pour  peu  qu’on  faflè  attention  aux  formules  précédentes , on  trouvera 
la  valeur  d’une  portion  quelconque  du  Méridien  compris  entre  deux  La- 
titudes données  quelles  qu’elles  foient. 

Si  l’on  prend  IN^  pour  le  Rayon  d’un  cercle,  N P fera  le  Sinus 
droit,  & IP  le  2 Sinus  de  la  Latitude  du  lieu  I;  moyennant  quoi, 
en  nommant  ces  Sinus,  le  premier  S,  & le  fécond  C,  nous  aurons 

_ ; pourtant  l’équation  à l’Ellipfe  n i — x~  nous  donnoit 


, — axdx.  J ■ 'S.  (I— 

auparavant  dy  zz:  — ; donc  — — ; i-i 

^ (i  — C — ax 

àmtxzz  -J  \ 


d’où  l’on  dé- 


' C-  -f-  a-  5^ 

Qu’on  mette  ceçte  valeur  de  .u  dans  la  formule  . 


BI  = A 


6 40 

2 0 n*  -P  5 + 4 -f  5 M* 

— — 


.g-?;-  + n*  + 
. 112  . 


x^  — 


&c. 


Et  l’on  trouvera  quelque  portion  que  ce  foit  de^ l’Arc  du  JMféridien  com- 
me 
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me  5/1  compris  entre  le  Pôle  & la-Luticude  du  lieu  J/dont  le  Sinus 
droit  eft  5 , & le  fécond  C. 

Ou  bien  qu’on  mette  dans  l’autre 

fl»  — 24fl^n*  — 1(5 «+ 


Ei  = £ + 

fl 


in^x\ 

ioa.^24- 


3 fl.  2 i 
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yera  quelque  portion  que  ce  foit  de  1 Arc  du  Méridien,  comme  £/, 
compris  entre  l’Equateur  & la  Latitude  du  lieu  1. 

Le  calcul  numérique  eft  fans  doute  un  peu  long  par  cette  voie,  fur* 
tout  fl  l’on  y veut  apporter  une  certaine  exaélitude  ; c’ell  pourquoi  il 
vaut  mieux  fe  fervir  du  Corollaire  7.  du  livre  précèdent,  au  moyen  du- 
quel on  calcule  aifément  la  valeur  de  chaque  degré  du  Méridien;  & en 
formant  une  Table  comme  celle  qu’on  va  voir,  on  a,  par  le  moyen  de 
l’addition  ou  fouftraflion , la  valeur  de  quelque  Arc  que  ce  foit. 

Ceux  qui  s’appliquent  aux  expériences  pourront  voir  fi  les  leurs  s’ac- 
cordent avec  celles  qui  font  contenues  dans  cette  "labié,  laquelle  eft 
immédiatement  fuivie  d’une  autre  avec  laquelle  elle  a un  rapport  fen- 
fible , & qui  montre  la  longueur  du  Pendule  fimple  qui  bat  les  fécondés 
du  tems  moyen , en  toutes  les  différentes  Latitudes. 

La  1“  4“=(&7™  Colonnes  de  la  première  Table  montrent  la  Latitude 
des  lieux 'depuis  l’Equateur,  ou  Zéro  degrés  jufqu’au  Pôle;  la  2“%5“S 
& 8“=  la  valeur  de  chaque  degré  du  Méridien  en  toifes  du  pied  de  Roi 
de  Paris,  ou  autrement  le  nombre  de  toifes  contenu  entre  degré  & de- 
gré des  Latitudes  indiquées  par  les  Colonnes  précédentes  ; (S:  la  3^6^  finie  ^ 
& pràs  contiennent  la  valeur  des  Arcs  du  Méridien , à commencer  dés 
l’Equateur,  c’eft-à-dire,  les  toifes , contenues  depuis  l’Equateur  iufqx’à 
la  Latitude  indiquée  par  les  Colonnes  i»=,  4'"=,  & 7"'. 

Dans  la  fécondé  Table  les  Colonnes  i»',  & yme  montrent  la  La- 

titude des  lieux  depuis  l’Equateur  jufqu’au  Pôle;  & les  2“%  4™=,  & 
la  longueur  que  doit  avoir  le  Pendule  fimple  en  pouces,  lignes,  & 
millièmes  de  ligne  du  même  pied  de  Roi  dans  lesdits  lieux , pour  qu’il 
balte  ks  fécondés  du  tems  moyen. 
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Table  de  la  Valeur  des  degrés,  & Arcs  du  Méridien  terrellre 
en  Toifes  du  pied  de  Rot  de  Paris. 


Latitud 

Valeur  des 

degrés  du 
Méridien. 

Valeur  des 

Arcs  du  Mé- 
ridien. 

Latitud 

Valeur  des 

degrés  du 
Méridien. 

Valeur  des 

Arcs  du  Mé- 
ridien. 

h 

r-r 

C 

O. 
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degrés  du 
Méridien. 

Valeur  des 
Arcs  du  Mé- 
ridien. 

0“ 
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Toifes 

00000 

30 

Toifes 

Toifes 
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60 
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35 
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65 
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36 
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66 
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37 
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8 
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38 
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68 
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39 
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70 
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73 
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44 
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74 
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Table  contenant  la  longueur  du  Pendule  fimple  qui  bat  les  fécondés  du 
teins  moyen  en  tous  les  degrés  de  Latitude  de  la  fuperficie  de  la  Terre , 
en  pouces , lignes  & millièmes  de  ligne  du  fiied  de  Roi  de  Paris. 


CB 

r»* 

Longueur  du  Pen- 
dule. 

n 

fj 

rr 

Longueur  du  Pen- 
dule. 

n 
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Longueur  du  P'eu- 
dule. 

pou.  lign. 
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61 
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13 
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74 
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395 

45 

330 

75 
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16 
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46 

^67 
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283 

17 

435 

47 
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77 

‘ 

30c 

18 

456 

48 
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78 
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19 

479 

49 

■480 

79 

331 

'20 

503 

50 

517 

80 

345 

21 

527 

5ï 

554 

81 

357 

22 

553 

52 

591 

82 

368 

23 

580 

53 

627 

83 

378 

H 

607 

54 

663 

386 

2? 

> 
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55 

699 

85 

393 

26 

665 

56 

734 

86 

399 
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57 
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87 
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28 
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58 
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88 
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29 
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59 
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89 
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30 
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60 
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90 
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LIVRE  IX. 

De  la  Navigation  fur  rEllipfoïde. 

CHAPITRE  I. 

♦ 

ComStîon  qu’on  doit  faire  à la  Navigation  ^ à la  Table  des 
Parties  Méridionales, 

Nous  avons  vu  dans  le  livre  precedent  que  la  Terre  ell  un  Elliplbï- 
de  applati , dont  les  diamètres  font  en  raifon  de  266  à 255. 
Maintenant  il  eft  néceflaire  de  fmre  voir  aux  Mariniers  qu’on  ne  doit 
pas  y naviguer  comme  fur  une  Sphère  parfaite,  qui  eft  la  figure  attri- 
buée à la  Terre  jusqu’à  nos  jours.  Il  faut  en  même  tems  leur  enfeigner 
les  régies  qu’ils  doivent  fuivre  pour  bien  naviguer  fur  la  figure  que 
nous  venons  de  déterminer.  Pour  mieux  remplir  les  vues  que  nous  nous 
propofons  , nous  éviterons , autant  qu’il  fera  polTible  , les  termes  de 
Géométrie , qui  embraiferoient  trop  les  Mariniers  purement  pratiques. 

Nous  avons  démontré  dans  le  livre  VII.  que  la  Terre  eft  applatie,  & 
femblable  àia  figure  14  a,  fondés  fur  ce  principe,  que  les  degrés  font 
XLIV.  plus  grands  à mefure  qu’on  s’éloigne  de  l’Equateur  , principe-  démontré 
par  toutes  les  mefures  faites  dans  ces  derniers  feras  avec  tout  le  foin, 
l’application  & le  travail  dont  nous  avons  fait  mention.  C’eft  de  cette 
. même  figure  que  l’on  conclut  que  les  degrés  de  l’Equateur  font  plus 

grands  que  ceux  du  Méridien  qui  leur  font  contigus.  Donc  le  Pilote 
qui  navigue  dans  cette  idée  que  tous  les  degrés  font  égaux  ne  peut  man- 
quer de  tomber  dans  des  erreurs  confidérables.  S’il  donne  à la  ligne  de 
k)k  la  diftance  d’un  nœud  à l’autre  correspondante  au  plus  grand  degré 
de  la  Terre  57443  toiles,  qui  efl:  le  degré  du  Pôle,  & s’il  navigue  da 
Nord:  au.  Sud il  trouvera  en  approchant  de  l’Equateur  les  diftances: 

moia- 
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moindres  que  dans  fon  calcul.  Le  contraire  arrivera  ‘ s’il  donne  à la 
ligne  de  lok  la  diftance  entre  nœud  & nœud  correfpondante  au  moindre 
degré  56800  toiles , qui  eft  le  degré  près  de  l’Equateur.  , 

L’altération,  que  nous  donne  cette  nouvelle  détermination,'  ne  pro- 
cède que  de  l’inégalité  des  degrés,  deforte  que  la  plus  grande  différence 
dans  la  Navigation  confillera  , comme  nous  avons  dit,  en  643  toifes 
que  le  degré  du  Méridien  a de  plus  près  du  Pôle,  que  le  degré  près  de 
l’Equateur  ; différence  que  la  plupart  des  Pilotes  m.éprilèront  à coup 
fur,  vu  qu’ils  font  généralement  accoutumés  dans  leur  pratique  à faire 
peu  de  cas  de  quantités  encore  plus  confîdérahles  ; mais  c’eft  précifé- 
ment  ce  qui  ne  fait  pas  leur  éloge , & qui  les  rend  au  contraire  très- 
dignes  de  repréhenfion  , fi  l’on  confidère  combien  il  ell:  dangereux  en 
Mer  de  négliger  les  moindres  chofes. 

Ce  n’efl:  pas  que  je  prétende  pour  de  petites  correétions  les  détourner 
de  leur  attention  principale  qui  eit  celle  du  Gouvernail  ; mais  dés  qu’ils 
peuvent , fans  fe  déranger  à cet  égard,  calculer  leur  route  en  aufft  peu  de 
tems  qu’ils  ontcoûtume  d’y  en  employer,  je  ne  vois  pas  qu’ils  doivent 
rejetter  des  démonftrations  pour  fuivre  une  vieille  routine  fujette  à mille 
erreurs. 

La  correélion  que  nous  prétendons  faire  ne  regardant , comme  nous 
avons  dit , que  la  mefure  des  degrés , il  ne  s’agit  pas  de-  changer  les 
fondemens  déjà  Navigation,  mais  feulement  de  faire  attention  à l’inér 
galité  des  degrés , & d’en  changer  la  grandeur  fur  la  Carte  Iphérique , 
& la  Table  des  parties  Méridionales,  qui  font  les  feuls  guides  qu’on  ait 
pour  faire  un  journal  exaél  dans  la  Navigation;  moyennant  quoi  le  Pi- 
lote peut  faire  fes  opérations  comme  ci-devant.  Nous  devons  l’inven- 
tion de  cette  Carte  fphérique  à M.  Edouard  Wright  : il  y repréfente 
cxaélement  la  Sphère  en  plan  : il  y établit  les  Méridiens  parallèles  les 
uns  auxautres,&parconféquent  tous  les  degrés  de  Longitude  égaux;  & 
comme  les  lignes  des  Rumbs  ont  cela  de  particulier  qu’elles  forment  des 
angles  égaux  avec  tous  les  Méridiens  , ces  lignes , qui  dans  la  Sphère 
font  fpirales , deviennent  droites  dans  la  projeéiion  ; ce  qui  facilite  aux 
Pilotes  la  manière  de  trouvera  quel  Rumb  les  lieux  relient  les  uns  des  au- 
tres. Pour  conferver  la  raifon  en  laquelle  les]degrés  de  Longitude  & de 
Latitude  font  entre  eux,  M.  Edouard  Wright  a augmenté  ceux-ci  en  la 
même  raifon  qu’il  avoit  augmenté  ceux  des  parallèles  : c’efl-à-dire, 
comme  les  Sinus  des  complemens  de  Latitude  font  au  Rayon , ou  com- 
me le  Rayon  eft  aux  Sécantes  des  Latitudes. 
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Les  degrés  jdes  Méridiens  dans  cette  projeélion  fur  la  Sphère  étant 
pins  grands  qpe  ceux  de  l’Equateur,  ils  contiennent  un  plus  grand  nom- 
bre de  parties  égales,  en  quoi  ceux-.çi  font  divifés,  & ces  parties  font 
appellées  Méridionales.-  La  quantité  de  ceux  qu’un  Arc  du  Méridien 
renferme,  eft  déduite  par  le  même  Auteur  en  additionnant  toutes  les 
Sécantes  contenues  dans  le  même  Arc:  & comme  il  prend  chaque  par- 
tie pour  une  minute  de  l’Equateur , il  additionne  toutes  les  Sécantes  de 
i',  2',  3*.  &c.  minutes  que  comprend  l’Arc  , moyennant  quoi  il  forme 
la  Table  appellée  jusqu’aujourd’hui  Table  des  Parties  Méridionales^  qui  eft 
celle  dont  le  fervent  avec  avantage  tous  les  bons  Pilotes  dans  la  pratique 
de  la  Navigation.  ,,La  manière  de  former  cette  Table  eft  devenue  ex- 
trêmement facile  & exaéte,  depuis  l’invention  des  infinis,  au  moyen 
desquels  on  évite  les  peines  que  doit  avoir  eu  le  preihier  Auteur  à la 
conftruire.  Sur  - quoi  nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage , tout 
cela  ayant  été  expliqué  par  divers  favans  Etrangers,  & n’étant  pas  dé 
notre  fujet. 

Nous  pouvons  donner  à l’EIlipfoïde  la.  même  projeélion  que  M. 
Wright  Z àomée  à la  Sphère;  car  quoique  dans  l’Ellipfoïde  les  degrés 
ne  foient  pas  égaux , cela  n’empêche  pas  que  nous  ne  puiflions  les  au- 
gmeriter  en  la  même  raîfon  que  le  Rayon  avec  les  Sécantes  des  Latitudes, 
hiflant  également  les  Méridiens  parallèles  j & les  degrés  de  Longitude 
tous  égaux  à Celui  de  l’Equateur , que  nous  avons,  déterminé  de 
Sf22Si  toifes. 

La  même  opération  a déjà  été  pratiquée  par  M.  Murdoch  dans  un 
ouvrage  qu’il  a publié  fous  le  titre  de  Nouvelles  Tables  Loxodromiques 
dans  lequel  non  feulement  il  donne  la  méthode  de  conftruire  la  Table 
des  parties  Méridionales  de  l’Ellipfbïde  par  le  moyen  des  Sériés  infi- 
nies , mais  même  une  Table  déjà  conftruite  des  mêmes  parties  pour 
chaque  degré:  mais  quelque  eftime  que  l’ouvrage  mérite,  il  eft  certain 
que  cette  Table  n’a  pas  l’étendue  néceflaire  pour  la  Navigation,  fans 
compter  que  l’ellipticité  qu’il  fuppofe  à l’Ellipfoïde  eft  plus  grande  que 
celle  que  la  Terre  a véritablement.  La  méthode , que  donne  le  mêmè 
Auteur  pour  la  conftruélion  des  Tables,  eft  affurément  fort  géométri- 
que; mais  il  avoue  à la  page  104.  de  la  Traduftion  Françoife,  que  la 
folution  du  Problème , donnée  par  M.  Mac- Laurin  ^ eft  beaucoup  plus 
belle  & plus  aifée.  Ce  Géomètre  la  donne  dans  fon  Traité  des  Fluxions 
depuis  le  paragraphe  895 , jusqu’au  899,  comme  on  peut  le  voir  fi  on  lé 
juge  à propos.  II  fufEra  de  dire  ici,  qu’il  fuppofe 

V = 
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V—zn  Sinus  de  l’Arc  dont  on  cherche  les  parties  Méridionales  dans 
l’Ellipfoïde , 

T^r  à la  Tangente  de  la  moitié  du  complément  du  même  Arc 
i rrau  Rayon  de  l’Equateur 
Æ = au  Semi  - axe 
c 

u—-^  V — zxi  Sinus  d’un  autre  Arc 
b 

t zrà  la  Tangente.de  la  moitié  du  complément  de  l’Arc  précedenu, 
les  parties  Méridionales  de  l’Arc , dont  le  Sinus  ell:  F dans  la  Sphère  le- 

h 

ront  le  Logarithme  Hyperbolique  de  & les  parties  Méridionales  de 

l’Arc  dont  le  Sinus  ell  F dans  l’Ellipfoïde,  feront  le  Logarithme  Hyper- 

h b 

bolique  de  , moins  le  Logarithme  Hyperbolique  -p , multiplié  par 

; d’où  il  conclut  une  méthode  facile  de  déduire  les  parties  Méridio- 
nales de  l’Elliploïde,  par  celles  qu’on  a déjà  de  la  Sphère;  caf  les  parties 
Méridionales  dans  la  Sphère  de  l’Arc,  dont  le  Sinus  efl:  a,  font  le  Logarith- 

me  Hyperbolique  de  , or  en  multiplant  ces  parties  P'-t“  1 & en 

fouftrayant  le  produit  des  parties  Méridionales  dans  la  Sphère  dont  le 
Sinus  efl;  V,  les  parties  dans  l’Ellipfoïde,  dont  le  Sinus  efl:  aufli  V,  fe- 
ront le  reliant. 

Sur  ce  pié-là  nous  pouvons  calculer  une  nouvelle  Table  des  parties 
Méridionales,  qui  fervira  pour  trouver  la  Longitude  fur  l’Ellipfoïde,  & 
dont  les  Pilotes  pourront  fe  fervir  comme  à l’ordinaire , fans  que  cela  les 
oblige  à plus  de  foins  & de  travail , en  leur  procurant  plus  d’bxa6ti- 
tude.  Nous  n’avons  pour  cet  effet  qu’à  déduire  du  livre  précèdent  les 
valeurs , qui  correfpondent  aux  lettres  i & c de  M.  Mac  • Laurin  : & 
même  fl  l’on  y prend  bien  garde  on  verra  qu’il  ne  faut  que  trouver  en 
quelle  raifon  font  ces  lettres , pour  conclure  la  valeur  de  u , qui  efl:  le 
plus  néceffaire. 

Pofons  a— 26s 

b — 266 

donccr:(à- — 23.04 +.  i&eftàc,  comme  266  à 23.  04  + ; ou 
comme  ii.  54  + à i.  Cela  pofé  nous  calculerons  les  parties  Méridiona- 
nales  des  Arcs  60°  & 70° , ce  qui  fervira  à faire  mieux  concevoir  la 
méthode  de  conftruire  toute  la  Table. 
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Du  Logarithme  de  60° 

on  fouftrait  le  Logarithme  de  ii.  54.  + 

& il  reliera  le  Logarithme  du  Sinus  de  u 
Les  parties  Méridionales  de  l’Arc  dont  le  Sinus  eft  « , 
font  258.  4095.  & leur  Logarithme, 
duquel  on  fouflrait  le  Logarithme  de  ii.  54^- 
& refie  le  Logarithme  de  22.  3858 
Des  parties  Méridionales  dans  la  Sphère  de  l’Arc  do® 
fouflrayons 

& les  parties  Méridionales  de  l’Arc  60°  refieront 
dans  l’EIlipfoïde. 

Du  Logarithme  de  70® 
fouftrayez  le  Logarithme  de  ii.  54 
& refiera  le  Logarithme  du  Sinus  de  u 
Les  parties  Méridionales  de  l’Arc , dont  le  Sinus  efl  «, 
font  280.  4772,  & leur  Logarithme 
duquel  fi  l’on  fouflrait  le  Logarithme  de  ii.  54 
il  refiera  le  Logarithme  de  24.  297(5. 

Des  parties  Méridionales  dans  la  Sphère  de  l’Arc  70® 
fouftrayez 

& les  parties  Méridioifeles  dans  l’Ellipfoïde  de  l’Arc 
70®  relieront 


9.93753>o<Ï3i7 
1.05233, 437(5i 
8.875I9>^257<5 
2.41230,84738 

1.09233.43761 
i-34y97>40977 

4527-3^77 

22.3858 

4504  9819 

9-97298, 58164 

1.06233.43761 

8.91065,14403 

2.44789,75583 

1.06233,43761 

1-38556,31822 

5965.9179 

24.2976 

5941.6203 


C’eft  ainfi  qu’a  été  conftruite  la  Table  fuivante,  laquelle  fervira  pour  la 
pratique. 
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g 

5’ 

0° 

2° 

3° 

4“ 

5“ 

Parties  Mi5- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé 

fidionales. 

dionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

31 

30.8 

90.3 

149.9 

209.6 

269.2 

329.0 

3: 

31-^ 

91.3 

1 )0.9 

210.5 

270.2 

330.0 

)) 

32.8 

92.3 

151.9 

21  1.5 

271.2 

331.0 

34 

33-7 

93-3 

I ) 2.9 

212,5 

272.2 

332.0 

3Î 

34-7 

94-3 

f53-9 

213.5 

273.2 

333.0 

36 

35-7 

95-3 

1 Î4-9 

214.5 

274.2 

334-0 

37 

36.7 

96.3 

155-9 

215.5 

275-2 

335-0 

38 

37*7 

97-3 

156.9 

2,16.5 

276.2 

336.0 

19 

38.7 

98.3 

157-9 

217.5 

277.2 

337-0 

4.0 

39-7 

99-3 

158.9 

218.5 

278.2 

338-0 

41 

40.7 

100.3 

159-9 

219.5 

279.2 

339-0 

42 

41.7 

101.2 

160.8 

220.5 

280.2 

340.Ü 

43 

42.7 

102.2 

161.8 

221.5 

281.2 

341.0 

44 

43-7 

103.2 

162.8 

122.5 

282.2 

342.0 

4J 

44-7 

104.2 

163. 8 

223.5 

283.2 

343-0 

46 

45-7 

10). 2 

164.8 

224.5 

284.2 

344-0 

47 

4.6 -6 

106.2 

165.8 

225.5 

285.2 

345-0 

48 

4*'.6 

107.2 

166.8 

226.5 

286.2 

34^-0 

49 

48.6 

108.2 

16-.8 

227.5 

287.2 

347-0 

)0 

49.6 

109.2 

168.8 

228.4 

288.2 

348-0 

50.6 

110.2 

169.S 

229.4 

289.2 

349.0 

5^2 

5:1.6 

111.2 

170.8 

230.4 

290.2 

350.0 

n 

52.6 

112.2 

171.8 

231.4 

291.2 

351.0 

)4 

53.6 

113.2 

172.S 

232.4 

292.2 

352.0 

55 

54.6 

1 14.2 

173-8 

233.4 

293.2 

353-0 

56 

55.6 

115:. 2 

174.8 

134.4 

294.1 

354.0 

57 

56.6 

116.1 

175-8 

235  4 

295.1 

355-0 

58 

57.6 

117.1 

1767 

236.4 

296.1 

356.0 

59 

5:8.6 

118.1 

177-7 

237.4. 

297.1 

357.0 

60 

59.6 

119.1 

178.7 

238.4 

298.1 

358.0 
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g 

5’ 

6“ 

7“ 

k 

8° 

9° 

10“ 

11“ 

K 

CA 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé 

Parties  Mé- 

ridionales. 

dion  al  es. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

l 

359-0 

418.9 

479.0 

539.2 

599.6 

660.2 

2 

360.0 

419.9 

480.0 

540.2 

600.6 

661.2 

3 

361.0 

420.9 

481.0 

541.2 

601.6 

662.2 

4 

362.0 

421.9 

482.0 

542.2 

602.6 

663.2 

S 

363.0 

422.9 

483.0 

543-2 

603.6 

664.2 

6 

363.9 

423.9 

484.0 

544.2 

604.6 

665.2 

7 

364.9 

424.9 

485.0 

545-2 

605.6 

666.2 

8 

365^.9 

425-9 

4S6.O 

546.2 

606.6 

'667.3 

9 

366.9 

426.9 

■487.0 

547-2 

607.7 

668.3 

lO 

367.9 

427.9 

488.0 

548.2 

608.7 

669.3 

II 

368.9 

428.9 

489.0 

549-2 

609.7 

670.3 

12 

369.9 

429-9 

490.0 

550.2 

610.7 

671.3 

13 

370.9 

430.9 

491.0 

551-3 

611.7 

672.3 

14 

371-9 

431.9 

492.0 

552.3 

612.7 

673.3 

15 

372.9 

432.9 

493.0 

553.3 

613.7 

674.3 

i6 

373-9 

433-9 

494.0 

554.3 

614.7 

675.4 

17 

374-9 

434-9 

495.0 

555-3 

615-7 

676.4 

i8 

375.9 

435-9 

496.0 

556.3 

616.7 

677.4 

19 

376.9 

436.9 

497.0 

557.3 

617-7 

618.8 

678.4 

20 

377-9 

437-9 

498.0 

558.3 

679.4 

21 

378.9 

438.9 

499.0 

559-3 

619.8 

680.4 

22 

379-9 

439-9 

500.0 

560.3 

. 620.8 

681.4 

23 

380.9- 

440.9 

501.0 

561.3 

621.8 

682.4 

24 

381.9 

441-9 

502.0 

562.3 

622.8 

683.5 

^25 

382.9 

442.9 

503.0 

563-3 

623,8 

684.5 

26 

383.9 

443-9 

504.0 

564.3 

624.8 

685.5 

27 

3849 

444-9 

505.0 

565-3 

625.8 

686.5 

28 

385.9 

445.9 

506.1 

566.3 

626.8 

687.5 

29 

3S6.9 

446.9 

507.1 

567.4 

627.8 

68S.5 

30 

389.9 

■ 447-9 

508.1 

568.4 

628.8 

689.5 
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g 

5' 

6“ 

7“ 

8“ 

9” 

10“ 

II® 

c 

i-f 

Ci 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

dionales. 

dionaies. 

dionales. 

ridionales. 

ridionaies. 

31 

388.9 

448.9 

509.1 

569.4 

629.9 

690.5 

32 

389.9 

449-9 

5IO.I 

570-4 

630.9 

691.6 

33 

390.9 

450.9 

511.1 

571-4 

631.9 

692.6 

34 

391.9 

451-9 

512.1 

572.4 

632.9 

693.6 

3J 

392.2 

452.9 

513.1 

573.4 

633.9 

694.6 

36 

393-9 

453-9 

514.1 

574-4 

634.9 

695.6 

37 

394-9 

454-9 

515.1 

575-4 

635.9 

696.6 

38 

39?-9 

455-9 

516.1 

576.4 

636.9 

697.6 

39 

396.9 

456.9 

517.1 

577-4 

637.9 

698.7 

40 

397-9 

457-9 

518.1 

578.4 

638.9 

699-7 

41 

• 398-9 

458.9 

519.1 

579-4 

640.0 

700.7 

42 

399-9 

459-9 

520.1 

580.4 

641.0 

701.7 

43 

'400.9 

460.9 

521.1 

581.4 

642.0 

702.7 

44 

401.9 

461.9 

522.1 

582.5 

643.0 

703-7 

4î 

402.9 

462.9 

523.1 

583-5 

644.0 

704.7 

+7. 

403.9 

463.9 

524.1 

584.5 

645.0 

705.8 

47 

404.9 

464.9 

525-1 

585-5 

646.0 

706.8 

48 

40^9 

465.9 

526.1 

586.5 

647.0 

70^ 

49 

406.9 

466.9 

527.1 

587-5 

648.0 

708.8 

îo 

407.9 

468.0 

528.1 

588.5 

649.1 

709.8 

>1 

408.9 

469.0 

529.2 

589.5 

650.1 

710.8 

?2 

409.9 

470.0 

530.2 

590.5 

651.1 

711.8 

n 

410.9 

471.0 

531.2 

591-5 

652.1 

. 712.8 

)4 

411.9 

472.0 

532.2 

592.5 

653.1 

713.9 

î? 

412.9 

573.0 

533.2 

593-5 

654.1 

■ 714-9 

0 

413-9 

474.0 

534.2 

594.6 

655.1 

715-9 

?7 

414.9 

475.0 

535.2 

595.6 

656.1 

716.9 

?8 

41  ^9 

476.0 

536.2 

596.6 

657.1 

717-9 

^9 

416.9 

477.0 

537-2 

597.6 

658.2 

718.9 

60 

417.9 

478.0 

538-2 

598.6 

659.2 

720.0 

f 
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5 

12“ 

13° 

14° 

15° 

16° 

17° 

rt 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

ridionales. 

ciionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

dionales. 

I 

721.0 

782.0 

843-3 

904.8 

966.6 

1028.8 

2 

722.0 

783.0 

844-3 

905.8 

967.7 

1029.8 

3 

723.0 

784.0 

845-3 

906.9 

968.7 

1030.9 

4 

724.0 

785-0 

846.3 

907.9 

969.7 

1031,9 

. J 

72^0 

786.1 

847-4 

908.9 

970.8 

1033.0 

6 

• 725.0 

787.1 

848.4 

910.0 

971-8 

1034.0 

7 

727.J 

788.1 

849.4 

9II.O 

972-8 

1035.0 

8 

728.1 

789.1 

850,4 

912.0 

973-9 

1036.1 

9 

729.1 

790.1 

851-4 

913.0 

974-9 

J 037.1 

ro 

730.1 

791.2 

852.5 

r'  91 4.1 

975-9 

1038.1 

11 

731. 1 

792.2 

853-5 

915.1 

977-0 

1039.2 

12 

732.1 

0 793.2 

854.5 

916.1 

978.0 

1040.2 

733.2 

794.-2 

855.5 

917.2 

979.0 

1-041.3 

H 

734-2 

795.2 

856.6 

918.2 

980.1 

1042.3 

il 

73^2 

796.3 

857-6 

919.2 

981.1 

1043.3 

16 

736.2 

797-3 

858.6 

920.2 

982.2 

1044.4 

17 

737-2 

798.3 

859.6 

921.3 

983-2 

1045.4 

18 

738.2 

799-3 

860.7 

922.3 

984-2 

1046.5 

19 

739-3 

800.3 

861.7 

923-3 

985.3 

• 1047.5 

20 

740.3 

801.4 

862.7 

924.4 

986.3 

1048.5 

21 

741-3 

802.4 

863.7 

925‘-4 

987.3 

1049.6 

22 

742.3 

803.4 

864-8 

926.4 

988.4 

1050.6 

23 

743-3 

804,4 

865.8 

927.4 

989.4 

1051.7' 

M 

744-3 

805.5- 

866.8 

928.5 

990.4 

1052.7 

74v4 

806,5 

867.8 

929-5 

991.5 

1053.8 

26 

746.4 

807.5 

868.9 

930.5 

992.5 

1054.8 

27 

747-4 

808.5 

869.9 

931.6 

993.5 

1055.8 

28 

748.4 

8095 

870.9 

932.6 

994.6 

1056.9 

29 

749-4 

810.6 

871.9 

933-6 

995.6 

1057.9 

30 

750.4 

811.6 

873,0 

934-7 

996.6 

1059.0 
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5‘ 

1X° 

13° 

14° 

15° 

16° 

17° 

PnrtiesMé* 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé 

Parties  Méri- 

ridionales. 

0' on  nies. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

dionales. 

7î>-5^ 

812.6 

874-0 

935-7 

997-7 

1 060.0 

32 

7)  20- 

813.6 

87Î.0 

936.7 

998.7 

1061.0 

33 

7535 

81 4.6 

876.1 

937.8 

999.8 

1062.1 

3+ 

7)4o“ 

815.7 

877-1 

938.8 

1000.8 

1063.1 

3) 

7Î^^ 

816.7 

878.1 

939.8 

1001.8 

1064.2 

36 

70-J 

817.7 

879-1 

940.8 

1002.9 

1065.2 

37 

757-^ 

818.7 

880.2 

941.9 

1003.9 

1066.2 

38 

7,-8  6 

819.8 

881.2 

942.9 

1004.9 

1067.3 

39 

759.6 

820.8 

882.2 

943-9 

1006.C 

1068.3 

40 

760.6 

821.8 

883.2 

945.0 

1007.C 

1069.4 

41 

761.6 

822.8 

884.3 

946.0 

1008.C 

1070.4 

42 

762.6 

823.8 

S85.3 

947.0 

1009.1 

. 1071.5  : 

43 

7^3-7 

824.9 

886.3 

948.1 

1010.1 

1072.5 

44 

764.7 

825.9 

887.3 

949.1 

1011.2 

1073.5  ■ 

4^ 

7^^7 

826.9 

888.4 

950.1 

1012.2 

1074.6 

46 

766.7 

827.9 

889.4 

951.2 

1013.2 

1075.6 

47 

7^7-7 

828.9 

890.4 

952.2 

1014.3 

1076.7 

48 

768.8 

8 3 0.0 

891.5 

* 953-2 

1015.3 

1077.7  : 

49 

769.8 

831. G 

892.5 

954-3 

1016.3 

1078.8  ; 

JO 

770.8 

832.0 

893-5 

955.3 

1017.4 

1079.8 

) 1 

771.8 

833.6 

894.6 

956.3 

1018.4 

1080.8 

)2 

7‘'2.8 

834.1 

895.6 

957.4 

1019.5 

1081.9 

n 

773-8 

835 1 

896.6 

958.4 

1020.5 

1082.9 

j4 

774-9 

836.1 

897.6 

959.4 

1021.5 

1084.0 

775‘.9 

837-1 

898.7 

960.4 

1022.6 

1085.0 

776.9 

838.2 

899.7 

961.5 

1023.6 

1086.1 

777-9 

839.2 

900.7 

962.5 

1024.6 

1087.1  . 

)'8 

778.9 

840.2 

901.7 

963.5 

1025.7 

1088.2 

^9 

780.0 

841.2 

902.8 

964.6 

1026.7 

1089.2 

60 

781.0 

842.2 

903.8 

965.6 

1027.8 

1090.2 
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S 

18° 

19° 

zo° 

21° 

22° 

23° 

a 

c 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Vi 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

1 

1091.3 

II  54.1 

IZI7.4 

1281.0 

1345-1 

1409.6 

Z 

ic9z,3 

II55.Z 

1218.5 

1282.1 

1346.2 

I41O.7 

3 

1093.4 

1156.2 

1219.5 

1283.1 

1347.2 

1411.8 

4 

1394.4 

1157.3 

1220.5 

1284.2 

1348.3 

I412.9 

S 

1095-. f 

1158.3 

1221.6 

1285.3 

1349-4 

I413.9 

6 

1096.5 

1159.4 

1222.7 

1286.3 

1350.4 

I415.O 

7 

1097.6 

1160.4 

1223.7 

1287.4 

1351-5 

1416. T 

8 

1098.6 

1161.5 

1224.8 

1288.5 

1352.6 

I4I7.2 

9 

1099.6 

1162.5 

1225.8 

1289.5 

1353-7 

1418.3 

lO 

1100.7 

1163.6 

1226.9 

1290.6 

1354-7 

1419-3 

II 

1101.7 

1164.6 

1227.9 

1291. 7 

1355-8 

1420.4 

il 

IIOZ.8 

1165.7 

1229.0 

1292.7 

1356.9 

1421.5 

13 

H03.8 

1166.8 

I23O.I 

1293.8 

1358.0 

1422.6 

14- 

1 104.9 

1167.8 

123  I.l 

1294.9 

1359-''^ 

1423.7 

if 

H05.9 

1168.9 

I232.Z 

1295.9 

1360.1 

1424.7 

i5 

1107,0 

1169.9 

123  3.2 

1297.0 

1361.2 

1425.8 

17 

1108.0 

1171.0 

1234.3 

1298.1 

1362.3 

1426.9 

18 

Il  09.1 

1172.0 

12*35.4 

1299.1 

i3<>3-3 

1428.0 

19 

IIIO.I 

1173. I 

1236.4 

1300.2 

1364.4 

1429. 1 

20 

IIII.I 

Il  74.1 

12.37.5 

13  01.3 

1365.5 

I43O.I 

Zl 

IIIZ.Z 

1175.2 

1238.5 

1302.3 

1366.5 

I43I.2 

zz 

1113.2 

1176.2 

1239.6 

1303.4 

1367.6 

1432.3 

2-3 

III4.3 

1177. 3 

1240.7 

1304.5 

1368.7 

1433-4 

Z4 

III5.3 

1178.3 

1241.7 

1905.5 

1369.8 

1434-5 

1116.4 

1 179.4 

1242.8 

1306.6 

1370.8 

1435-6 

Z 6 

ITI7.4 

1180.4 

1243.8 

1307.7 

1371-9 

1436.6 

Z7 

1118.5 

1181.5 

1244.9 

1308.7 

1373.0 

1437-7 

z8 

III9.5 

1182.5 

1246.0 

1309.8 

1374-1 

1438.8 

29 

IIZ0.6 

1183.6 

IZ47.O 

13  10.9 

1375-1 

1439.9 

30 

11ZI.6 

1184.6 

IZ48.I 

I3II.9 

1376.2 

1441 -O 

P 0 U R 

L ILllipso 

. 

M D E, 

'^79 

s 

18° 

19° 

10° 

XI° 

XX° 

13° 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

O 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

31 

II1X.7 

1185.7 

1x49.1 

13  13.0 

1377-3 

144X.I 

3^ 

11x3.7 

1186. 8 

1150. X 

I3I4.I 

1378.4 

1443  .1 

33 

11x4.8 

1187.8 

1151. 3 

1315-1 

1379.4 

1 444.x 

34 

iix^.B 

1188.9 

1151.3 

1316.x 

1380.5 

1445-3 

35 

11x6.9 

1189.9 

1x53.4 

I317.3 

1381.6 

1446.4 

36 

11x7.9 

1191.0 

1x54.4 

1318.3 

1381.7 

1447-5 

37 

11x8.9 

119X.0 

1x55.5 

I319.4 

1.383-7 

1448.6 

38 

Il  30.0 

1193.1 

1x56.6 

13x0.5 

1384,8 

1449-7 

39 

113 1.O 

1194.1 

1x57.6 

13x1.5 

1385.9 

1450-7  . 

40 

1131. 1 

1195.1 

1x58.7 

I3XX.6 

1387.0 

1451.8 

41 

II33-I 

1196.x 

12-59-7 

132-3-7 

1388.1 

1452-9 

4x 

1134.X 

1197-3 

. 1160.8 

13x4.7 

1389.1 

1454.0 

43 

ii3f.x 

1198.4 

1161.9 

13x5,8 

1390.1 

1455.1 

44 

1136.3 

1199.4 

1x61.9 

13x6.9 

1391-3 

1456.1 

45 

1137. 3 

1100.5 

1x64.0 

13x8,0 

1391.4 

1457-3 

46 

1138.4 

1x01,5 

1x65.1 

13x9.0 

1393-4 

1458.3 

47 

11394 

1x01,6 

1x66.1 

13  30.1 

1394-5 

1459-4 

48 

1 140.5 

1x03.6 

1x67.x 

1331. X 

1395.6 

1460.5 

49 

1141.5 

1104.7 

1x6  8.x 

I3  3x,x 

1396.7 

1461.6 

so 

114X.6 

1x05,7 

1x69.3 

1333-3 

1397-7 

1461.7 

51 

1143.6 

1x06.8 

1x70.4 

1334.4 

1398.8 

1463.8 

52- 

1 144.7 

1x07.9 

1x71.4 

1335-4 

1399.9 

1464.9 

53 

1145.7 

1108.9 

1x71.5 

1336.5 

I4OI.O 

1465.9 

54 

1146.8 

IX 1 0.0 

1x73.6 

1337.6 

1401. 1 

1467.0 

55 

1147.8 

IXII.O 

1x74.6 

1338.7 

1403. 1 

1468.1 

56 

1148.9 

IIIX.I 

1x75.7 

1339-7 

1 404.x 

1469.x 

57 

1149.9 

IXI3.I 

1x76.8 

1340.8 

1405.3 

1470;3 

58 

1151.6 

IXI4.X 

1x77.8 

1341.9 

1406.4 

1471.4 

59 

115X.0 

IXI5.3 

1x78.9 

1342-9 

1407.4 

1472-5 

60 

1153. 1 

1x16.3 

1x79.9 

1344.0 

1408.5 

1473-5 

\> 

QO 

O 
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s 

5* 

24° 

24» 

26“ 

27“ 

28° 

29° 

n 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

riJionales. 

ridionales. 

dioiiales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

I 

I+74..6 

1440.2 

1606.3 

1672.9 

1740.2 

1 808. 1 

i4<7v7 

I44I.3 

1607.4 

1674.0 

174-1-3 

1809.2 

:> 

14.76.8 

1442.4 

1608.4 

1675.1 

1 742.4 

1810.3 

4- 

14-77-9 

154-3-5 

1 609.6 

1676.3 

174-3-5 

181  1.4 

5 

14.79.0 

1 444.6 

1610.7 

1677.4 

174-4-7 

1812.6 

6 

14.80.1 

154-5-7 

161 1.8 

1678.4 

1745.S 

1813.7 

7^ 

1481.2 

1446.8 

1612.9 

1679.6 

1746.9 

1 8 1 4.9 

8 

14S2.3 

154-7-9 

1614.0 

1680.7 

1748.1 

1816.0 

î> 

1483-3 

1 54-9-0 

1614.1 

1681.8 

1749.2 

1817.2 

lO 

1484-4 

1450.1 

1616.2 

1683.0 

1750-3 

1818.3 

1 1 

148?-) 

1451.2 

1617.3 

1684.1 

1741.4 

1819.4 

12 

1486.6 

1542.3 

1618.4 

1684.2 

1742.6 

1820.6 

13 

1487.7 

1553-4- 

1619.4 

1686.3 

1753-7 

1821.7 

H 

1488.8 

155T5 

1620.7 

1687-4- 

1744.8 

1822.9 

iS 

1489.9 

1444.6 

1621. S 

1688.4 

1746.0 

1824.0 

l6 

149 1.O 

1446.6 

1622.9 

1689.7 

1757-1 

1824.1 

17 

1492. 1 

1557-7 

1624.0 

1690.8 

1748.2 

1826.3 

iS 

1493-2 

1448.8 

1624.1 

169 19 

1759-3 

1827.4 

19 

1494.2 

15599 

1626.2 

1693  0 

1760.4 

1828  6 

20 

I4-9J-3 

T 461.0 

1627.3 

1694.1 

1761.6 

1829.7 

21 

1496.4 

1 462.1 

1628.4 

1694.3 

1762.7 

k • 

1830.8 

22 

14-97-5 

1463.2 

1629.4 

1696.4 

1763.9 

1832.0 

23 

1498.6 

1564.3 

1630.6 

1697.5 

1764.0 

1833.1 

24- 

1499.7 

1464.4 

1631.7 

1698.6 

1766.1 

1834.3 

.2V 

1 )OO.S 

1466.4 

1 032.8 

1699.7 

1767.2 

1835.4 

26 

1401.9 

1567.6 

1634.0 

1700.9 

1768.4 

1836.4 

27 

1403.0 

1468.7 

1634.1 

1702.0 

1769.5 

1837.7 

28 

1 404.  i 

1469.8 

1636.2 

1703.1 

1 770.6 

1838.8 

29 

1404.2 

1470.9 

1637.3 

1704.2 

1771.8 

1 840.0 

30 

1406.2 

1472.0 

1638.4 

1704.3 

\ 

1772.9 

1841.-1 

«1 
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g 

24° 

25“ 

26° 

270 

2b° 

29® 

c 

O 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

dionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

I ÎC7.3 

1573.2 

1639.5 

1706.5 

1774.0 

1842.3 

32 

1508.4 

1574.3 

1640.6 

1707.6 

1775.2 

18434 

35 

1509.5 

1575.4 

1641.7 

1708.7 

1776-3 

1844.6 

34 

1 5 10.6 

1576.5 

1642.8 

1709.8 

1777-4 

1845.7 

3^ 

1511.7 

1577.6 

1644.0 

1710.9 

1778.6 

1 846.9 

.36 

1512.8 

I57S.7 

1645.1 

1712.1 

1779-7 

1 848.0 

37 

1513.9 

15798 

1646.2 

1713.2 

1780.8 

1849.1 

3^ 

1515.0 

1580.9 

1647.3 

17H-3 

1782.0 

1850.3 

39 

1516.1 

1582.0 

1648.4 

1715-4 

1783.1 

I85I.4 

40 

1 517.2 

1583.1 

1649.5 

1716.6 

1784.2 

1852.5 

4ï 

1518.3 

1584.2 

1650.6 

1717-7 

17854 

1853.7 

42 

1519.4 

1585.3 

1651.7 

1718.8 

1786.5 

1854.8 

43 

1520.5 

1586.4 

1652.9 

1719.9 

1787.6 

1856.0 

44 

1521.6 

1587.3 

1654.0 

1721.0 

1788.8 

1857.1 

45' 

1522.7 

1588.6 

1655.1 

1722.2 

1789.9 

1858.3 

46 

1523.7 

1589.7 

1656.2 

1723.3 

1791.0 

1859.4 

47 

1524.S 

1 590.8 

1657.3 

1724.4 

1792.2 

1860.6 

48 

1525.9 

1591.9 

1658.4 

1725.5 

1793-3 

1861.7 

49 

1527.0 

1593-0 

1659.5 

1726.7 

1794.4 

1862.8 

îo 

1528.1 

.1594.1 

1660.7 

1727.8 

1795.6 

1864.0 

1529.2 

1595.2 

1661. 8 

1728.9 

1796.7 

1865.] 

,-2 

1530.3 

1596.3 

1662.9 

1730.0 

1797.8 

1866.3 

n 

1531.4 

1 597-4 

1664.0 

1731.2 

1799-0 

1867.4 

5^4 

1532.5 

1598.5 

1665.1 

1732.3 

1800.1 

1868.6 

4? 

1533.6 

1 599.6 

1666.2 

1733-4 

1801.2 

1869.7 

1534.7 

1600.7 

1667.3 

1734-5 

1802.4 

1 870.9 

?7 

1535.8 

1601.8 

1668.5 

1735.7 

1803.5 

1872.0 

58 

4536.9 

1602.9 

1669.6 

1736.8 

1 804.6 

1873.2 

)9 

1538.0 

1 604.0 

1670.7 

1737.9 

1805.8 

1874.3 

60 

1539.1 

! 

1605.2 

1671.8 

1739.0 

1806.9 

• 

1875.5 

Tom,  II,  Part,  II.  N n 
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30° 

31° 

32° 

330 

34°' 

35° 

V 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

•in 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

J 

1876.6 

1945.9 

2015.9 

2086.6 

2158.2 

2230.7 

1877.8 

1947.0 

2017.0 

2087.8 

2159.4 

223  1.9 

3 

1878.9 

1948.1 

2018.2 

2089.0 

2160.6 

2233.1 

4 

1880.I 

J949-3 

20I9u{. 

2090.2 

2 1 6 1 .8 

2234.3 

5 

1881.2 

1950.5 

2020.6 

2091.4 

2163.0 

2235.5 

6 

1882.3 

1951.7 

2O2I.7 

2092.6 

2164.2 

2236.8 

7 

1883.5’ 

1952.8 

2022.9 

2093.8 

2165.4 

2238.0 

8 

1884.6 

1954.0 

2024.1 

2095.0 

2166.6 

2239.2 

9 

I885-.8 

1955.2 

2025,3 

2096.1 

2167.8 

2240.4 

lO 

1887.0 

195^-3 

2026.4 

2097.3 

2169.1 

2241.6 

ri 

1888.1 

Ï957-5' 

2027.6 

2098.5 

2170.3 

2242.8 

12 

1889.3 

1958.7 

2028.8 

2099.7 

2171.5 

2244.1 

13 

1890.4 

1959.8 

2030.0 

2100.9 

2172.7 

. ^2-45'-3 

14 

1891.6 

1961.0 

2031. 1 

2102. 1 

2173.9 

2246.5 

15 

1892.7 

1962.1 

2032.3 

2103.3 

2175. 1 

2247.7 

1893.9 

1963.3 

2033.5 

2104.5 

2176.3 

2248.9 

17 

1895.0 

1964.5 

2034.7 

2105.7 

2177.5 

2250.2 

18 

1896.2 

1965.6 

2035.8 

2106.9 

2178.7 

2251.4 

19 

1897.3 

1966.8 

203  7.0 

2108.0 

2179.9 

2252.6 

20 

1898.5 

1968.0 

2038.2 

2109.2 

2181.1 

2253.8 

2l 

1899.6 

1969.1 

2039.4 

2IIO.4 

2182.3 

2^2-55-0 

22 

1900.8 

1970,3 

2040.6 

2111.6 

2183.5 

2256.3 

^3 

1901.9 

1971.5 

2041.7 

2112.8 

2184.7 

2257.5 

2'4 

1903. 1 

1972.6 

2042,9 

2114.0 

2185.9 

2258.7 

^5“ 

1904.2 

1973.8 

2044.1 

2115.2 

2187.1 

2259.9 

26 

1905:4 

■ 1974-9 

2045.3 

2116.4 

2188.3 

2261.1 

27 

1906.5 

1976.1 

2046.5 

2117.6 

2189.5 

2262.4 

28 

, 1907-7 

Ï977-3 

2047.6 

2118.8 

2190,7 

2263 .6 

2^ 

1908.8 

1978.4 

2048.8 

2120.0 

2191.9 

2264.8 

30, 

1910.0 

1979.6 

2050.0 

2121. 1 

2193,1 

2266.0 

-Ji.4^4i-4x4x  ^Ojujojuj  IujvwujUjoj  I •sagnuiUi 
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30° 

31° 

3x° 

33° 

34° 

0 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties 

Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridiorjales 

ridionales. 

ridionales. 

191I.I 

1980.8 

XO5I.X 

XIXX.3 

XI94.4 

2x67.3 

I9I^.3 

198X.O 

XO5X.4 

XIX3.5 

XI95.6 

1x68.5 

1913-5 

1983.x 

XC53.5 

XIX4.7 

XI96.8 

1x69.7 

1914.6 

1984.3 

XO54.7 

xix 

5-9 

XI98.O 

XX70.9 

1915.8 

1985.5 

XO55.9 

XIX7.I 

XI99.X 

1x71. 1 

1916.9 

1986.6 

XO57.I 

xix 

8.3 

XXOO.4 

2x73.4 

1918.1 

1987.8 

XO58.3 

XIX9.5 

1X01.6 

XI74.6 

1919.x 

198 

9-0 

XO59.4 

XI3 

0.7 

XXOX.8 

2x75.8 

19x0.4 

1990. 1 

XO60.6 

213 

1.9 

XX04.0 

2x77.0 

19x1.6 

199 

1-3 

XO61.8 

XI3 

3-1 

XX05.X 

2x78.3 

19 XX. 7 

I99X.5 

XO63.O 

2-134-3 

,xxo6.4 

2279.5 

19x3.9 

1993.6 

2135-5 

XX07.6 

5^2  8 0,7 

19x5.0 

1994.8 

X065.3 

2136.7 

,1x08.9 

2x81.9 

19x6.x 

1996.0 

X066.5 

1137-9 

XXIO.I 

2x83.2 

19x7.3 

1997-1 

X067.7 

XI 3 9.1 

XXII. 3 

2x84.4 

19x8.5 

1998.3 

X068.9 

X140.3 

XI11.5 

2x85.6 

19x9.6 

1999-5 

X070.I 

XI41.5 

XXI3.7 

2x86.8 

1930.8 

X000.6 

XQJI.X 

X14X.7 

XXI4.9 

2x88.1 

i93i.o 

X001.8 

XO7X.4 

xi43,9 

XX16.1 

2x89.3 

1933-1 

xoo 

3.0 

XO73.6 

X145.1 

XX17.3 

2x90.5 

Î934.3 

X004.X 

XO74.8 

ii46.x 

XX18.5 

2x91.7 

1935-4 

X005.3 

XO76.O 

2-147-4 

XX19.8 

2x93.0 

• 1936.6 

X006.5 

XO77.X 

XI48.6 

XXXI. 0 

2x94.x 

1937.8 

X007.7 

XO78.4 

xi49'.8 

xxxx.x 

2-2-95-4 

1938.9 

X008.8 

2-079-5 

X151.0 

XXX3.4 

1x96.7 

1940.1 

XOIO.O 

X080.7 

X151.X 

XXX4.6 

2-2-97-9 

1941.X 

XOII.X 

X081.9 

2-153-4 

XXX5.8 

1x99.1 

194X.4 

XOIX.4 

X083.I 

X154.6 

XXX7.0 

X300.3 

1943-6 

XOI3.5 

X084.3 

X155.8 

1x18.3 

, 2.301.5 

1944-7 

xôi4.7 

X085.5 

X157.0 

1x19. 5 

X30X.8 

M n Z 
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2 

5* 

36“ 

370 

38° 

39° 

40° 

41° 

i-r 

a 

CO 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Miiri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

riJionalcs. 

dionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionalcs. 

ridionales. 

1 

2304..O 

2378.3 

2453.6 

2529.9 

2607.4 

2686.0 

2 

2305-3 

2379.6 

2454.9 

2531.2 

2608.7 

2687.3 

3 

2306.5; 

2380.8 

2456.2 

2532.5 

2610.0 

26S8.6 

4 

2307.7 

2382.1 

2457-4 

2533.8 

2611. 3 

2689,9 

) 

2309.0 

2383.3 

2458.7 

2535.1 

2612.6 

2691.3 

6 

23  10.2 

2384.6 

2460.0 

25364 

2613.9 

2692.6 

7 

2311.4. 

2385.8 

2461.1 

2)37-7 

2615.2 

2693.9 

8 

23  12.7 

2387.1 

2462.5 

2538.9 

2616.5 

2695.2 

9 

2313-9 

2388.3 

2463.8 

2540.2 

2617.8 

2696.5 

10 

23IÎ.I 

2389.6 

2465.0 

2541.5 

2619.1 

26 

97-9 

1 1 

23i6’.4. 

2390.8 

■2466.3 

2542.8 

2620.4 

2699.2 

12 

2317.6 

2392.1 

2467.6 

2544.1 

2621.7 

2700,5 

13 

2318.8 

2393.3 

2468.8 

2545-4 

2623.0 

27 

01.8' 

H 

2320.1 

2394-6 

•2470.1 

2546.6 

2624.3 

■ 27 

03.2 

2321.3 

2395.8 

2471.4 

2547-9 

2625.6 

2704.5 

16 

2322.5' 

* 2397- ‘ 

2472.6 

2549.2 

2626.9 

2705.8 

i" 

2323.8 

2398.3 

2473.9 

2550.5 

2628.2 

2707.1 

18 

23.25.0 

2399.6 

2475.2 

• 2551.8 

2629.5 

2708.5 

19 

2316.2 

2400.2 

2476.4 

2553.1 

2630.8 

2709.8 

20 

2327.5 

1402.5 

2477-7 

2-554-4 

2632.1 

271  l.I 

21 

2328.7 

2403.3 

2479.0 

2555.6 

2633,4 

2712.4 

2329.9 

2404.6 

24S0.2 

2556.9 

2634.8 

2713.8 

23 

2331.2 

■2405.8 

2481.5 

2558.2 

2636.1 

2715.1 

24 

2332.4 

2407.1 

2482.8 

2559*5 

2637.4 

2716.4 

2) 

2333.6 

0 

00 

2484.0 

2560.S 

2638.7 

2717.7 

26 

2334.9 

2409.6 

2485.9 

2562.1 

2640.0 

2719.I 

27 

2336.1 

2410.8 

2486.6 

2563.4 

2641.3 

. 2720.4 

28 

2337-3 

24I2.I 

2487.9 

25647 

2642.6 

2721.7 

20 

y 

2338.6 

2413*3 

2489.1 

2566.0 

2643.9 

27 

23.1 

30 

2339.S 

2414.6 

2490,4 

2567.2 

2645.2 

2724.4 

4 


POUR 

l’E  L L I p s 0 ï d e 

CO 

2 

5‘ 

36° 

370 

38°  y 

39° 

40° 

41° 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales.  '• 

3* 

2341.0 

2415.9 

2491.7 

2568.5 

2646.5 

2725.7 

32 

2342.3 

2417.1 

2492.9 

2569.8 

2647.8 

2727.1 

33 

2343-) 

' 2418.4 

2494.2 

2571.1 

2649, 1 

2728.4 

3+ 

2344-7 

2419.6 

2495.5 

2572.4 

2650.5 

2729.7 

3Î 

2346.0 

2420.9 

2496.8 

• 2573-7 

2651.8 

2731. 1 

36 

2347.2 

2422.1 

2498.0 

2575.0 

2653.1 

2732.4 

37 

2348.4 

2423.4 

2499.3 

2576.3 

2654.4 

2733-7 

38 

23497 

2424.7 

2500.6 

2577.6 

2655.7 

2735.1  . 

39 

2350.9 

2425.9 

2501.8 

2578.9 

2657.0 

2736-4  ; 

40 

2352.2 

.2427.2 

2503.1 

2580.2 

2658.3 

2737-7  : 

23^*) 

2428.4 

2504.4 

2581.4 

2659.6 

2739.0  ; 

4-- 

23)4-7 

■ 2429.7 

2505.7 

25S2.7 

2660.9 

2740.4 

4-3 

2356.0 

2430.9 

2507.0 

2583.0 

2662.3 

2741.7 

4-4- 

2357.2 

2432.2 

2508.2 

2585.3 

2663.6 

*743-0 

4-? 

QO 

2433-? 

2509.5 

2586.6 

2664.9 

2744.4 

4.6 

23)9-7 

2434-7 

25 10.8 

00 

2666.2 

2745-7 

4-7 

2360.9 

2436.0 

2512. 1 

2589.2 

2667.5 

2747.0 

48 

2^6w.2 

2437.2 

2513.3 

2590.5 

2668.9 

2748.4 

49 

2363.4 

2438.5 

2514.7 

2591.8 

2670.2 

2749.7 

50 

2364.'6 

2439.8 

2515.9 

2593.1 

2671.5 

2751.0 

2365.9 

2441.0 

2517.2 

2594-4 

2672.8 

2752.4 

2367.1 

2442.3 

2518.4 

2595-7 

2674.1 

2753-7 

n 

2368.4 

2443  S 

2519.7 

2597.0 

• 2675.4 

2755.0 

5^4 

2369.6 

2444.8 

2521.0 

2598.3 

2676.7 

2756.4 

5*^ 

2370.9 

2446. 1 

2522.3 

2599.6 

2678.1 

2757-7 

)6 

2372.1 

2447.3 

2523.6 

2600.9 

2679.4 

2759.1 

?7 

2373.3 

2448.6 

2524.9 

2602.2 

2680.7 

2760.4 

î8 

2374.6 

2449.8 

2526.2 

2603.5 

2682.0 

2761.7 

^9 

2375.8 

245  i.i 

2527.4 

2604.8 

2683.3 

2763.1 

60 

2377.1 

2452.4 

2528.7 

2606.1 

2684.6 

2764.4 

Nn  3 


2S6  Nouvelle  Table  des  Parties  Méridionales 


5* 

4-2“ 

I 

0 

44° 

4-5° 

46° 

47° 

c 

rt 

Pallies  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé 

Parties  Mé- 

ridionalcs. 

dionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

1 

276).8 

2846.8 

2929.3 

3013.1 

3098.4 

3185.3 

2 

2767.1 

2848.2 

2930.6 

3014.5 

3099.8 

3186.7 

5 

2768.4 

2849.6 

2932.0 

3015.9 

3101.3 

31S8.2 

4 

2769.8 

2850.9 

2933.4 

3017.3 

3102.7 

3189.7 

5 

2771. 1 

2852.3 

2934.8 

3018.7 

3104.1 

3191.1 

6 

2772.4 

28537 

2936.2 

3020.1 

3105.6 

3192.6 

7 

2773.8 

2855.0 

2937.6 

3021.5 

3107.0 

3194.1 

8 

277^1 

2856.4 

2939.0 

3023.0 

3108.5 

3195.5 

9 

2776.^ 

28:57.8 

2940.3 

3024.4 

3109.9 

3197.0 

lo 

2777.8 

2859.1 

2941.7 

. 3025.8 

3III.3 

3198.4 

II 

2779.2 

2860.5 

294-3-i 

, 3027.2 

31 12.8 

3199.9 

12 

2780.4 

2861.8 

X 2944.5 

3028.6 

3114.2 

3201.4 

^3 

2781.9 

2863.2 

2945.9 

3030.0 

3115.6 

3202.9 

H 

2783.2 

2864.6 

2947.3 

3031.4 

3117.1 

3204,3 

lî 

2784.6 

2866.0 

2948.7 

3032.9 

3118.5 

3205.8 

i6 

2785.9 

2867.3 

2950.1 

3034.3 

3 1 20.0 

3207.3-  ; 

17 

2787.3 

2868.7 

2951.4 

3035.7 

3121.4 

3208.7 

i8 

2788.6 

2870.1 

2952.8 

3037.1 

3122.8 

3210.2 

2790.0 

2871.4 

2954.2 

3038.5 

3124.3 

3211.7 

20 

2791.3 

2872. S 

2955.6 

3039.9 

3125.7 

3213.1 

21 

2792.7 

2874-= 

2957.0 

3041.3 

3 127.2 

3214.6 

22 

2794.0 

2875.5 

2958.4 

3042.8 

3128.6 

3216.1 

23 

27954 

28.76.9 

2959.8 

3044.2 

3 130.1 

3217.5 

24- 

2796.7 

2878.3 

2961.2 

3045.6 

3131.5 

3219.0 

2? 

2798.1 

2879.6 

296 .i.6 

3047.0 

3133.0 

3220.5 

26 

2799.4 

28SI.O 

2964.0 

30484 

3134.4 

3222.0 

27 

2800.8 

2882.4 

2965.4 

3049.9 

3135.8 

3223.4 

28 

2802.1 

2883.8 

2966.8 

3051.3 

' 3137.3 

3224.(/ 

29 

2803.5 

2885.1 

2968.2 

3052.7 

- 31387 

3226.4 

30 

2804.8 

2886.5 

2969.6 

3054.1 

31402 

3227.9 

POUR 
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§ 

g 

42* 

43° 

44° 

45° 

46° 

47° 

CO 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

dionales. 

dionalet. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

31 

2806.2 

2887.9 

2971.0 

3055-5 

3141.6 

3229.3 

32 

2807.  J 

2889.2 

2972.4 

3057.0 

3143.1 

3230.8 

33 

2808.9 

2890.6 

2973.8 

3058.4 

3144.5 

3232.3 

3+ 

2810.2 

2892.0 

2975.2 

3059.8 

3 1 46.0 

3233.8 

3Î 

281 1.6 

2893.4 

2976.6 

3061.2 

3147-4 

3235.2 

36 

2812.9 

2894.7 

2978*0 

3062.7 

3148.9 

3236.7 

37 

2814.3 

2896.1 

2979.4 

3064.1 

3 1 50.3 

3238.2 

38 

28 15;  .6 

2897.5 

29808 

3065.5 

3151.8 

3239.7 

39 

28 1 7.0 

289S.9 

2982.2 

3066.9 

3153.2 

3241.2 

40 

281S.3 

2900.3 

2983.6 

3068.4 

3154.7 

3242.6 

4.1 

2819.7 

2901.6 

2985.0 

3069.8 

3156.; 

3244.1 

42 

2821.0 

2903.0 

2986.4 

3071.2 

3157-^^ 

-3245.6 

+3 

2822.3 

2904.4 

2987.8 

3072.6 

3159  1 

3-47-' 

4-4- 

2823-7 

2905.8 

2989.2 

3074.1 

3160.5 

3248.6 

4-) 

2825:.o 

2907.1 

2990.6 

3075-5 

3 162.0 

3250.0 

46 

2826.4 

2908;) 

2992.0 

3076.9 

3163.4 

3251-5 

4-7 

2827.7 

2909.9 

2993.4 

3078.4 

3164.9 

3253.0 

48 

2829.1 

2911.3 

2994.8 

3079.8 

3166.3 

3254.5 

4-9 

2830.Î 

2912.7 

2996.2 

3081.2 

3167.8 

3256.0 

ÎO 

2831.9 

2914.0 

2997.6 

3082.6 

3169.2 

3257.5 

) 1 

2833.2 

2915.4 

2999.0 

3084.1 

3170.7 

3258.9 

)2 

2834.6 

2916.8 

3000.4 

. 3085.5 

3172.1 

. 3260.4 

)3 

2836.0 

2918.2 

3001.8 

3086.9 

3173.6 

3261.9 

)4 

2837.3 

2919.6 

3003.2 

3088.4 

3175.1 

3263.4 

2838.7 

2921.0 

3004.6 

3089.8 

3176.5 

3264.9 

0 

2840.0 

2922.3 

3006.0 

3091.2 

. 3178.0 

2266.4 

?7 

2841.4 

2923.7 

3007.5 

3092.7 

3 î 79-4 

3267.9 

2842.8 

2925.1 

3008.9 

3094.1 

5 1 80.9 

3269.4 

>9 

2844- ï 

2926.5 

30103 

3095.5 

31S2.4 

3270.8 

60 

284?-^ 



2927.9 

3011.7 

3097.0 

3183.8 
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§ 

a 

48“ 

49“ 

50° 

i5T 

52“ 

53“ 

S 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

ridionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

I 

3273.8 

3364.1 

3456.2 

3550.3 

3646.4 

3744.8 

a 

327?-3 

3365.6 

3457-8 

3551-9 

3648.1 

3746.4 

3 

3276.8 

3367.1 

3459-3 

3553-5 

3649-7 

3748.1 

4 

3278.3 

3368.7 

3460.9 

3555-1 

3651-3 

3749-8 

S 

3279-.S 

3370.2 

3462.4 

3556.7 

3652.9 

3751-4 

6 

3281.3 

3371-7 

3464.0 

3558.2 

3654-6 

3753-1 

7 

32S2.8 

3373-2 

3465-5 

3559-8 

3656.2 

3754-7 

8 

3284-3 

3374-8 

3467.1 

3561.4 

3657-8 

3756.4 

9 

32S5:.7 

3376.3 

3468.7 

3563-0 

36594 

3758.1 

lO 

3287.2 

3377-8 

3470.2 

3564-6 

3661.1 

3759-7 

II 

3288.7 

3379-3 

3471.8 

3566.2 

3662.7 

3761.4 

12 

3290.2 

3380.8 

3473-3 

3567.8 

3664.3 

3763.1 

13 

3291.7 

3382.4 

3474-9 

3569-4 

3665.9 

3764-7 

14 

3293.2 

3383.9 

3476.4 

3571-0 

3667.6 

3766.4 

15^ 

3294-7 

3385-4 

3478.0 

3572.6 

3669.2 

3768.1 

i6 

3296.2 

3387.0 

3479.6 

3574-1 

3670.8 

3769-7 

17 

3297-7 

3388.5 

3481.1 

3575-7 

3672.5 

3771-4 

18 

3299.2 

3390.0 

3482.7 

3577-3 

3674.1 

3773-1 

19 

3300.7 

3391-5 

3484.2 

3578.9 

3675-7 

3774  7 

20 

3302.2 

3393-1 

3485-S 

3580.) 

3677.3 

3776.4 

21 

3303.7 

3394.6 

3487-4 

3582.1 

3679.0 

3778.1 

22 

3305.2 

3396.1 

3488.9 

3583-7 

3680.6 

3779-7 

23 

3306.7 

3397-7 

3490.5 

3585-3 

3682.2 

3781.4 

24 

1308.2 

3399-2 

3492.1 

3586.9 

3683.9 

3783.1 

2? 

3309.7 

3400.7 

3493-6 

3588.5 

3685.5 

3784-8 

26 

3311.2 

3402.3 

3495-2 

3590.1 

3687.2 

3786.8 

27 

3312.7 

3403.8 

3496.8 

3591-7 

3688.8 

3788.1 

28 

3314-2 

3405-3 

3498-3 

3593-3 

3690.4 

3789.8 

29 

3315-7 

3406.8 

3499-9 

3594-9 

3692.1 

3791-5 

30 

3317.2 

3408.4 

3501.4 

3596-5 

3693.7 

3793-1 
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î?* 

5‘ 

0 

CO 

49° 

50° 

51° 

52° 

' 53° 

2 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

dionales. 

dionaies. 

dionaies. 

ridionaies. 

ridionales. 

51 

3318.7 

3409.9 

3503.0 

- 3598.1 

3695.3 

3794.8' 

32 

3320.2 

3411.5 

3504^6 

3599-7 

3697.0 

3796.5 

33 

3321.7 

3413.0 

3506.2 

3601,3 

3698.6 

3798-2 

34- 

3323.3 

3414.? 

3507.7 

3602.9 

37003 

3799.8 

35^ 

3324.8 

3416.0 

3509.3 

3604.5 

3701.9 

3801.5 

36 

3326.3 

3417.6 

3510.9 

3606.1 

■ 3703.5 

3803.2 

37 

3327.8 

3419.1 

3512.4 

3607.7 

3705-2 

38049 

38 

3329.3 

3420.7 

3^14.0 

3609.3 

3706.8 

3806.6 

39 

3330.8 

3422.2 

3515-6 

3611.0 

3708.5 

3808.2 

40 

3332.3 

3423.7 

3517-1 

3612.6 

3710.1 

3809.9 

41 

3333.8 

3425.3 

3518.7 

3614.2 

37II-7 

3811.6 

42 

333  ?.3 

3426.8 

. 3520.3 

3615.8 

3713-4 

3813.3 

43 

3336.8 

3438.4 

3521.9 

3617-4 

3715.0 

3815.0 

44 

3338.3 

3429.9 

3523.5 

3619.0 

3716.7 

3816.7 

4? 

3339.9 

3431.5 

3525.0 

3620.6 

3718.3 

3818.3 

46 

33414 

3433.0 

3526.6 

3622.2 

« 

3720.0 

3820.0 

47 

3342.9 

3434-^ 

3528.2 

3623.8 

3721.6 

3821.7 

48 

33444 

3436.1 

3529-8 

3625.4 

3723-3 

38234 

49 

334Î-9 

3437.<5 

3531-3 

3627.1 

3724-9 

3825.1 

îo 

33474 

3439.2 

3532.9 

3628.7 

3726.6 

3826,8 

n 

3348-9 

3440.7 

3534-5 

3630.3 

3728.2 

3828.5 

?2 

33J04 

3442.3 

3536.1 

3631.9 

3729-9 

3830.2 

n 

335'2.o 

3443.8 

3537-6 

3633.5 

3731-5 

3831.9 

5*4 

33^34 

3445-4 

3539.2 

3635.1 

3733-2 

3833  6 

îî 

33  J) -O 

3446.9 

3540.8 

3636.7 

3734.8 

3835.3 

33Î<5.5‘ 

3448.5 

3542.4 

3638.3 

3736.5 

3837-0 

?7 

33')  8.0 

3450.0 

3544-0 

3640.0 

3738.2 

3838.6 

?8 

33)94' 

3451.6 

3545-6 

3641.6 

3739-8 

3840.3 

Î9 

3361.1 

3453.1 

3547.1 

3643.2 

3741.5 

3842.0 

60 

3362.6 

3454.7 

3548.7 

3644.8 

3743-1 

3843.7 

Tum,  II.  Fart,  IL  O o 


i9o.  Nouveh«e  Table  des  Parties  Me^ridionales 


5’4°‘ 

55'^ 

56^ 

57a 

op 

0 

1 

j 

0 

P^ 

s 

Partiea  ûli- 

Parties  Mé.-. 

Pax.dea  Md- 

Eaxties  Md- 

PatUes.  Mé- 

Parties  Md- 

.(O 

ridionalçs, 

ridionaieis. 

fidionales; 

vidionales. 

ridionales. 

ridionales. 

1 

3 B 451 4 

3948-5 

4054.3 

416Z.8 

42-74-3 

4388.9 

% 

3847-1 

, 3-9  5*3-3 

4056.0 

4164.6 

4x76.1 

43%-9 

3 

3848.8 

395Z.O 

4057.8 

4166.4 

4x78.0 

4391.8 

'4' 

385-0.5 

3953-8 

4059.6 

4168.3 

4x79.9 

4394.7 

S 

385Z.X 

' 3955-5 

4061.4 

41 70.1 

; 4x81;. 8 

4396,7 

<> 

3855.9 

3957.x 

4063.x 

■ 4172-0 

; 4x85.7 

439.8.6 

7 

5855.6 

3959,0 

. 4065.0 

4173-8 

: 4285.6 

4400.6 

8 

3857-3 

3960.7 

4566.8 

4175.6 

; 42-87-5 

4402.5 

3859.0 

396X.5 

4068.6. 

•4177.5 

4x894 

4404-5 

lOv 

5860.7 

. 3.964.x 

, 4070.4 

4179-3 

. 4X9ii.x 

. 4406.4 

il 

58<îa.4 

5966.0 

! 407X.I; 

4181.1 

» 4x95.1 

4408-4 

i2> 

5844.1 

5967.7 

; 4075-9 

. 4183.0 

• 42-95.0 

4410'.  5 

*3 

5865.8 

: 39% -5 

1 4075-7 

4x84.8 

4x96.9, 

4412.. 5 

H 

5867.6 

3 9^1-^ 

; •4077.5 

4186.7 

4198.8 

441 4-2^ 

»5- 

3869.3 

: 59  7 3-0 

• 4079-3 

4188.5 

4300.7 

44 16- A 

i6 

•'  ■ 

3871.0 

^ ' ■3974-7 

- 4081.1 

4190.4 

■o43(i>x.6 

4418.1 

IT 

387i-7 

5976.5 

408X.9 

419X.2 

•04304-5 

4420.1 

3874-4 

5978.x 

• 4084.7 

41 94-1 

4306.4 

44x1.0 

*9 

3876.1 

398,0.0 

4086.5 

4195-9 

4308.3 

44x4.0 

ao 

■ 3B77-8 

3'98i.7 

4088.3 

■ 4197-7 

4310.2 

4415.9 

al 

3879-5 

3983-5 

' 4090.1 

4199.6 

4312. 1 

44x7.9 

ai. 

588i..x 

39B5-i 

4091.9 

4x014 

4314.0 

44x9.8 

23-' 

3.88a.9 

3987-0 

: 4093-7 

4x03.3 

4315-9 

4451.8 

^4 

5884.7 

59^8.8 

4095.5 

4x05.x 

4317-8 

443,3.8 

3886.4 

399°-5' 

4097.3 

4x07.0 

4319-7 

443  5-7 

%6 

3888.1 

399X.3 

4099.1 

4x08.9 

4321.6 

4437-7 

^7 

3889.8 

3994.0 

4100.9 

4x10.7 

4313.5 

4439-6 

a8 

3891.5 

3995.8 

410X.7 

4XIX.6 

432-5-5 

4441 .6 

i9 

3893.x 

3997-5 

4104.5 

4x14.4 

4327.4 

4443.6 

3894.9 

3.999-3 

4106.3 

4x16.3 

432-9.3 

4445-5 

J 


Pour 

l’  E l 

L I P s 0 

ï D E. 

19  k 

g 

74° 

77° 

76° 

57« 

78° 

. 79° 

Parties  Mé- 

Pcii  ties  Mé- 

Parties  Mé. 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

c/3 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionaies.  ; 

ridionalëS. 

31 

3896.7 

400 1.I 

4ioS.i 

4x18,1 

4^3  i.x 

4447.7 

32. 

3898.4 

4OOX.8 

41 1 0.0 

4XXO.O 

43  3 3-1 

4449.7 

33 

3900.1 

4004.6 

4111.8 

4x1 1.9 

43  37.’0 

4471-7 

34 

3901.8 

4006.4 

4113.6 

4x13,7 

4336.9, 

4473.4 

35" 

39*3-7 

4008.1 

41 17.4 

41x5.6 

4338.8 

4477.4 

36 

3907.3 

4009.9 

4117.X 

4x17.4 

4340.8 

4477-4 

37 

3907.0 

4011,7 

4119.0 

4x19.3 

434i.7j 

4479.3 

38 

3908.7 

4013.4 

41x0.8 

4x31.x 

4344.6 

4461.3 

39 

3910.4 

40i5'.x 

41XX.7 

4x33.0 

4346.5 

4463.3 

40 

39IX.X 

4016.9 

41x4.7 

4x34.9 

4348.4 

4467.3 

41 

3913.9 

4018.7 

41x6.3 

4x36.8 

4370.3 

4467.1 

4X 

3917.6 

40x0.5- 

41x8.1 

4x38.6 

4372-2- 

4469.1 

43 

3917-3 

4OXX.3 

41x9.9 

4x40.5 

4374.Ï 

4471.1 

44 

3919. 1 

40x4.0 

4131.7 

4x41.4 

4356,1 

4473.2. 

47 

39Z0..8 

40x5-. 8 

4133.6 

4x44.x 

4358.0 

4477.1 

46 

39XX.5 

40x7.6 

4137.4 

4146.1 

4379-9 

4477.1 

47 

39M-3 

40x9.4 

4137.1 

. 4x48.0 

4361.8 

4479.Ï 

48 

39x6.0 

403  i.i 

■ 4139-° 

4x49.8 

4363.8 

4481,1 

49 

392-7.7 

403  X.9 

4140.8 

4151.7 

4365.7 

4483.* 

50 

39x9.4 

4034.7 

4141.^ 

4153.6 

4367.6 

4487.1 

71 

3931.X 

4036.5 

4144-7 

42-77-7 

4369.6 

4487.1 

72- 

393^-9 

4038.x 

4146.3 

42-77-3 

4371.5 

4489,0 

73 

3934.6 

4040.0 

4148.1 

4x79.1 

4373.4 

4491.0 

74 

3936.4 

4041.8 

4150.0 

4x61.1 

43  75-4 

4493.0 

77 

3938.1 

4043,6 

4151.8 

4x63.0 

4377.3 

4497.0 

76 

3939.8 

4045.4 

4153.6 

4x64.9 

4379.2. 

4497.0 

77 

3941.6 

4047.x 

4177-7 

4x66.7 

4381.x 

4499-0 

78 

3943.3 

4O48.9 

4177.3 

4x68.6 

43^3-ï 

4701,0 

79 

3947.1 

4070,7 

4159.1 

4170.5 

4385.1 

4703.0 

60 

3946.8 

407X.7 

4160.9 

4171.4 

4387.0 

4707.0 

üo  % 
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60° 

61° 

62° 

63° 

64° 

65°  . 

M 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionalts. 

dionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

I 

4)07-0 

4628.7 

47.54-3 

4884.1 

5018.5 

5157-7 

. 2 

45^09-0 

4630.7 

4756.4 

4886.3 

020.7 

5 1 60.1 

3 

4511.0 

4632.8 

4758.5 

488S.5 

5023.0 

5162.5 

■ 4- 

4^3.0 

4634-^ 

. 4460.7 

4890-7 

5025.3 

5164.9 

S 

441  ?-o 

4636.9 

‘ 4762.8 

4892.9 

5027.6 

5167.2 

6 

4517-0 

4639.0 

4764-9 

4895.1 

5029.9 

5169.6 

7 

45‘ip.c. 

4641.1 

4767-1 

4S97.3 

5032.2 

5172.0 

8 

4J2r-.b 

4643.1 

4769-2 

4899-5 

5034-5. 

5174-3 

9 

45:23.0. 

4645-2 

■ 4771-3 

4901-7 

5036.7 

5176.7 

10 

45240 

4647.3 

4773-5 

4904.0 

5039-0 

5179-1 

îi 

4527.0 

4649.3 

4775-6 

4906.2 

5041.3 

5181.5 

12 

4529.0 

4651-4 

4777.8 

4908.4 

5043-6 

5183.8 

^3 

4531.0 

4653-5 

4779-9 

4910.6 

5045.9 

5186.2 

14- 

4535.0 

4655.6 

; 4782.1 

4912.8 

5048.2 

. 5188.6 

iS 

4535-0 

4657-6 

,4784.2 

4915-0 

■5050.5 

5191.0 

16 

4537-0 

4659.7 

4786.,3t 

491.7.3 

5052.8 

5193-4: 

17 

4539-0 

4661.8 

4788. 5 

, 4919-5 

5055.1 

5195.8 

18 

4541-1 

4663.8 

4790.6 

. 4921-7 

5057-4 

5198.2 

iP 

4543-1 

4665-9 

4792.8 

t • 4923-9 

5059-7 

5200.5 

20' 

4545-1 

.068.0 

4794-9 

4926.1 

5062,0 

5202.9 

21 

1 4547-1 

4670.1 

4797.1 

' 4928.4 

5064,3 

5205.3 

4549-1 

4672.2 

4799.2 

4930.6 

5066.6 

5207.7 

23 

4551.2 

4674.3 

4801.4 

, 4932.8 

5068.9 

5210.1 

24 

4553-2 

4676.4 

4S03.5 

4935-1 

5071.3 

5212.5 

-J 

‘ 4)55-2 

4678.4 

4S05.7 

. 4937-1 

5073.6 

5214-9 

26 

45)7-2 

4680.5 

4807-9 

4939-5 

5075-9 

5217-3 

27 

45)9-3 

4682.6 

4810.0 

4941.8 

5078.2 

5219-7 

• 2-8 

4561.3 

4684-7 

4812.2 

4944.0 

5080.5 

5222.1 

29 

4563.3 

4686.8 

4814-3 

4946.2 

082.8 

5224.5 

3-0 

4565-3 

4.688.9 

4816.5 

4948.5 

5085.1 

5226.9 

POUR 
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60° 

. 61 

0 

62° 

63° 

64° 

65° 

Parties  Mé- 

Parties  Méri 

Parties  M^ri 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

ridionales. 

31 

45  (574 

4691.0 

4818.6 

4950-7 

5087 

*5 

5229.3 

32 

45:69.4 

4693.1 

4820.8 

4952.9 

5089.8 

5231.8 

33 

4571.4 

4695.2 

4823.0 

4955*2 

5092 

.1 

5234.2 

34 

4573*5 

4697.3 

4825.2 

4957*4 

5094^ 

5236.6 

3î 

4575*5 

4699.4 

4827.3 

4959-7 

5096.8 

5239.0 

36 

4577*5 

4701.5 

4829.5- 

4961.9 

5099.1 

5241.4 

37 

4579*5 

4703.6 

4831.7 

4964.2 

5101.4 

5243.8 

38 

4)81.6 

4705*7 

4833*8 

4966.4 

5103.8 

5246.3 

39 

4)83.6 

4707.8 

4836.0 

4968.6 

5106.1 

5248.7 

40 

4585*6 

4709.0 

* - 

• 4838.2 

4970.9 

5108.4 

5251.1 

41 

4587*7 

4712.0. 

4840:3 

‘ 4973*1 

5110.7 

5253.5  . 

4- 

4589*7 

4714.1 

4842*5 

497  5*  4 

5113 

.1 

5256.0  ; 

43 

4591.8 

r 4716.2 

4844-7 

4977*7 

5115 

*4 

5258.4 

44 

4593*8 

4718.3 

4846.9 

4979*9 

5117 

.8 

5260.8 

4) 

4595*9 

47 

20-4 

4849*1 

4982.2 

5120 

.1 

5263.2 

46 

4597*9 

47 

22.5 

4841*- 

4984*4 

.5122 

*5 

5265.7 

47 

4599*9 

47 

24.6 

4853*4 

4986.7 

5124 

.8 

5268.1 

48 

4602.0 

47 

.6.7 

4855.6 

4988.9 

5127 

.1 

5^70*5 

49 

4604.0 

47 

28.-'8' 

- 4857-8 

4991.2 

5129*5 

5273.0  • 

^0 

4606.1 

4730.9_ 

4860.0 

4993*5 

5131 

.8 

5275*4  ‘ 

4608.1 

4733*1 

•••— — 

4862.2 

w 

4995*7 

5134 

5277*9 

. 4610.2 

4735*2 

4864.4 

4998.0 

5136.5 

■ 5280.3 

n 

4612.2 

4737*3 

4866.5 

5000.3 

5138.9 

5282.7 

?4 

4614.3 

4739-4 

4868.7 

5002,6 

5141 

» ^ 

5285.2 

?? 

4616.4 

4741*5 

4870.9 

5004.8 

5143.6 

5287.6 

16 

46 1 8.4 

4743-7 

4873*1 

5007.1 

5145*9 

5290.1 

’)7 

4620.5 

4745.8 

4875*3 

5009.4 

5148.3 

5292.5 

58 

4622.5 

4747*9 

4877.5 

501 1.6 

5150.7 

5295.0 

59 

4624.6 

4750.0 

4879.7 

5013.9 

5153.0 

5297*4 

60 

4626.6 

4752.2 

4881.9 

5016.2 

5155*4 

5299^9  : 

...  < 

Oo  3 
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g 

5* 

66“ 

67“ 

68“ 

69“ 

70“ 

71“ 

c 

Parties  Mé- 

Parties  Mcri. 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé 

Parties  Mé- 

ridionalcs. 

diocalcs. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

1 

5302.3 

5452.8 

5609.5 

5773-2 

5944.5 

61  24.3 

2 

V 304-8 

5455-3 

5612.2 

5776.0 

5947-5 

6127.4 

3 

5307-3 

5457-9 

5614.9 

5778.8 

5950.4 

6 1 30.5 

4- 

5309.7, 

5460.5 

5617.5 

5781.6 

5953-3 

6133.6 

■ J 

5312.2 

5463.0 

5620.2 

5784-4 

5956.3 

6136.7 

6 

5314-7 

5465.6 

5622.9 

5787-2 

5959.2 

6139.7 

7 

5317.1 

■ 5468.2 

5625.6 

5790.0 

5962.1 

6142. 8 

8 

53I9-<5 

5470.7 

5628.2 

5792.8 

5965.1 

6145-9 

9 

5322.1 

5473-3 

5630.9 

5795-6 

5968.0 

6148.0 

10 

5324-5 

5475-9 

5633.6 

5798-4 

5970.9 

6152.1 

II 

5327.0 

5478.4 

5636.3 

5801.2 

5973-9 

6155.2 

12 

5329-5 

5481.0 

5639.0 

5804.0 

5976.8 

6158,3 

13 

5332.0 

5483.6 

5641.7 

5806.8 

5979-8 

6161.4 

14- 

5334-4 

5486.2 

5644.4 

5809.7 

5982.8 

6164.5 

15 

5336.9 

5488.8 

5647-1 

5812.5 

5985.7 

, 6167.6 

i6 

5339-4 

5491-3 

5649.8 

5815-3 

5988.7 

6170.7 

17 

5341-9 

5493-9 

5652.5 

5818.1 

5991.6 

6173.8 

i8 

5344-4 

5496.5 

5655.2 

5820.9 

5994.6 

6176.9 

19 

5346.8 

5499.1 

5657-9 

5823.8 

5997-6 

6180.0 

20 

5349-3 

5501.7 

5660.6 

5826.6 

6000.5 

6183.2 

21 

5351.8 

5504-3 

5663.3 

5829.4 

6003.5 

6186.3 

22 

5354-3 

5506.9 

5666.0 

5832.3 

6006.5 

6 1 89.4, 

23 

5356.8 

5509-5 

5668.7 

5835.1 

6009.4 

6192.6 

24- 

5359-3 

5512.1 

5671.4 

5838.0 

6012.4 

6195.7 

2? 

5361.8 

5514-7 

5674-1 

5840.8 

6015.4 

6198.8 

26 

53<54-3 

5517-3 

5676.9 

5843-6 

6018.4 

■ ■ ■ ■■  t 

6202.(6 

27 

5366.8 

5519.9 

5679.6 

5846.5 

602 1 .4 

6205-,  1 

28 

5369.5 

5522.5 

5682.3 

5849-3 

6024.4 

6208.2 

29 

5371-8 

5525-1 

5685.0 

5852.2 

6027,3 

621 1.4 

30 

5374-5 

5527-7 

5687.7 

5855-0 

t 

6030.3. 

6214.5 
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■ § 

5’ 

72° 

* 

73“ 

74° 

75° 

76° 

77° 

0 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri- 

Parties  Mé- 

Parties  Mé- 

ridionales. 

ridionales. 

dionales. 

dionales. 

ridionales. 

ridionales. 

I 

63130“ 

6513.1 

6724.5 

6949.2 

7189.1 

7446.4 

6516  7 

65  16.5 

6728.2 

6953.1 

7193-3 

.7450.9 

3 

6520.0 

6520.0 

6731.8 

6957.0 

71974 

7455-4 

4 

6323.2 

6523.4 

67354 

6960.9 

7201.6 

7459-9 

5 

6326.'!. 

6526.9 

6739.1 

6964.S 

7205.7 

7464-3 

6 

6329.7 

6530.3 

6742.7 

6968.6 

7209.9 

7468.8 

7 

6332.9 

6533.7 

6746.4 

6972.5 

721.4.1 

7473-3 

8 

6336.2 

6537.2 

6750.0 

6976.4 

7218.2 

7477-8 

9 

63394 

6540-6 

6753.7 

6980.3 

7222.4 

7482.2 

10 

6342.7 

6544.0 

6757-3 

69S4.2 

7226.5 

74S6.7 

1 1 

6346.0 

6547-5 

6761.0 

6988.1 

7230.7 

7491.2 

12 

6349-3 

6551.0 

6764.7 

6992.0 

7234-9 

7495-7 

13 

6352.6 

6 5 5-^:4 

6768.4 

6995.9 

7239.1 

7500.3 

14 

6355-8 

6557-9 

6772.0 

6999.9 

7243.2 

7504.8 

I) 

6359.1 

6561.4 

6775-7 

7003.8 

7247-4 

7509.3 

16 

6362.4 

6564.8 

67794 

7007.7 

7251-7 

7513-8 

•‘7 

6365.7 

6568.3 

6783.1 

701 1.6 

7255-9 

7518.4 

iS 

6668.9 

6571.8 

67S6.8 

7015  6 

7260.1 

7522.9 

ip 

6372.2 

6575.2 

6790.5 

7019.5 

7 = 64.4 

7527-5 

20 

6375-5 

6578.7 

6794.2 

70234 

7268.6 

7532.0 

21 

6378.8 

6582.2 

6797.9 

7027.4 

7272.8 

7536.6 

22 

6382.1 

6585.7 

6801.6 

75314 

7277.1 

7541-2 

23 

63854 

6589.2 

6805.3 

7035-3 

7281.3 

7545-7 

24 

6388.7 

6592.7 

6809.0 

7039-3 

7285.6 

7550.3 

2? 

6392.0 

6596.2 

6812.7 

7043.3 

7289.8 

7554--9 

26 

6395.3 

6599-7 

6816.5 

7047.3 

7294.1 

7559-5 

27 

6398.7 

6603.2 

6820.2 

7051.2 

7298.3 

7564.1 

28 

6402.0 

6606.7 

6S23.9 

7055.2 

7302.6 

7568.7 

29 

6405.3 

6610.2 

6827.6 

7059.2 

7306.9 

7573-3 

3O' 

6408.6 

6613.7 

6831.4 

7063.1 

7311.2 

7577-9 

f,  ..Il  ■■■■!  Il  mmmrnmmmmm 
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5’ 

"2« 

■ ^50 

74°  1 

- 

75° 

76° 

» 

77°  : 

O 

en 

Parties  Mé- 

Partie.»  IVlé.i- 

Parties  Méri- 

Parties  Méri 

Partie.»  Mé 

Parties  Mé 

ridionales. 

diùn.iles. 

dîonales. 

dionaies. 

ridionales. 

ridion.ales.; 

31 

64.11. P 

6617.2 

6835.1 

7067.1 

73154 

7582.5 

■32 

64.1?. 2 

6620.8 

.6838.9 

7071.1 

7319-7 

7587-2  1 

33 

64-18.6 

6624.3 

6842.6 

7075.2 

7324.0 

759 '-8  ■ 

34 

6421.9 

6627.9 

6846.4 

7079.2 

7328.3 

^596-4  , 

3? 

64-)-3 

663  1.4 

6850.1 

■7083.2 

7332s6 

.7601.1.  ! 

36 

64.28.6 

6634.9 

6853.9 

70S7.2 

7336.9 

7605.7  ' 

37 

6431.9 

6638.5 

6857-7 

7091.2 

7341.3- 

• 7610.4 

38 

■ 64.3  )*.3 

6642.0 

6861.4 

7095.3 

7345.-6 
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C H A PITRE  II. 

Y'  ' 

De  la  correêlm  ôicajîontiéc  dans  les  différences  en  Latitude  £f  les 
difiances  ^ar  r inégalité  des  degrés  en  Latitude. 

La  Table  precedente  fuffit  pour  trouver  la  Longitude  en  Mer  fur 
rEllipfoïde;  c’eil:  pourquot  n6ü^'pa!flefons  tout  de  fuite  à la  mé- 
thode de  corriger  ce  que  l’inégalité  des  degrés  eri  Latitude  pro- 
duit d’altération  dans  les  dÜFéfenbës  dé  Latitude  & dans  les  diftances. 
D’abord  il  faut  remarquer  que  dansia  projéélion  de  la  Sphère  de  M. 
Edouard  IVright  yà'oà  nous  avons  déduit  les  Tables  des  Parties  ï^léridia- 
nales,  tous,  les  degrés  de  Longitude  font  fuppofés  égaux,  c’ëft-à-dpe, 
égaüx  a'cëiüi  â^èlÉqïj^tèW;’ u a(^C^^^ilî)te'  'fè1Jt'être  é2ca£l: “dan^  fa 
pratique il  faut'  qu’il  jnàfqüè'  l^ligiiê* de  Lok'  fco'nformement  à de  pnnéi- 
pe,  lui  donnant  une  lon^eûr  éorfë'ipbndante  à celle  de  ce  degré;  mais 
comme  il  n'’en  ell:  ^'s  de  'mêmé'de  cèhx  de  Latitude,  & qu’ils  font  pluà 
grands  dans  un  lieli  & plus  petits' dans  un  autre  que  ce  degré- là,  il 
faut  héceffairement  faire  aiténtiq'n  àxette  inégalité;  car  fuppofé  que  iè 
Pilote  navigue  près  de  î’Équatbur^  difNijrd  au  Sud,  ou  les  degrés  de  Lati- 
tude font  moindres  que  ceux  de'Liihgitüdé,  '&  qu’il  ait  donné  à la  ligné 
de  Lok  la  longueur  Corféfpondahïë  Urndegré  du  même  Equateur,  la  dif- 
férence en  Latitude  de  fôn  eftime  fera  moindre  que  la  différence  réelle 
d’une-  quantité  proportionnée  à l’excès  des  degrés  de  Longitude  fur 
ceux  de  Latitude;  & de  même  à l’égard  de  la  diftance.  Or  la  manière 
de  corriger  cette  erreur  a déjà  été  mjfe  en  pratique  par  M.  Murdoch 
dans  fes  Tables  Loxodromiques  y & confifle  à former  une  Table  de  la  va* 
leur  de  tous  les  degrés  de  Latitude,  par -là  on  parvient  aifément,  par  la 
fimple  régie  de  Trois , à faire  les  correêlions  défirées,  comme  on  le  ver- 
ra ci  - après. 

Nous  avons  démontré  dans  le  VII.  livre.  Corollaire  VII.  que  les  ex- 
cès des  degrés  de  Latitude  fur  le  degré  prés  de  l’Equateur,  font  comme 
a Co.  les  quarrés  des  Sinus  de  leurs  Latitudes  ; Si  que  » dans  la  Latitude  de 
roi.  14.  ^40-^4.'  08''  le  degré  du  Méridien  eft  égal  à celui  de  l’Equateur;  cela 
nous  facilite  la  manière  de  trouver  les  excès  de  tous  les  degrés  de  LatÜ 
tude  furie  degré  près  de  l’Equateur,  & de  Wmer  la  Table  dpnt  nous 
t‘.  I , avons 
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avons  befoin  ; car  le  quarré  du  Sinus  de  Latitude  54°  44'  08" , fera  au 
quarré  du  Sinus  de  Latitude, donc  on  cherche  l’excès  de  degré,  comme 
l’excès  du  degré  de  l’Equateur  fur  celui  du  Méridien  près  de  ce  cercle, 
à l’excès  du  degré  que  l’on  cherche.  ■ Suivant  tela,  il  ne  s’agit  donc 
que  de  trouver  l’excès  du  degré  de  l’Equateur  fur  le  degré  près  de  ce 
cercle  du  Méridien  : or  nous  avons  dit,  que  ces  degrés  font  comme 
I + 2S  à 1^4  ou  comme  267  à 265,  d’où  il  fuit,  qu’en  fuppofant  le 
degré  de  l’Equateur  de  60  minutes,  l’excès  de  celui-ci  fur  celui  qui  eft 
près  du  Méridien  fera  de  o,  449.  Cela  étant,  pour  trouver , par  exem- 
ple , l’excès  du  degré  4®  de  Latitude  fur  celui  du  Méridien  proche  de 

l’Equateur , nous  dirons  , ' • ' ■ 

■ X .1  -h;'-  + nifcB--';  0'-  : ' ■ 

Le  quarré  du  Sinus  de  54°  44  08 

efl  au  quarré  du  SinUs  de  40° 

comme  O.  449  . 

à O.  281. 

Si  l’on  a,)oute  cet  excès  aù  degré  4^  ^^xicïïenprçehede  l’Equateur  çn 
aura  le  degré  40°  de  Latitpde  ,.  ^ eh,  cçntinuan|  fur^çe  piedrlà  on  çoh^ 
ftruira  la  Table  fuivante,  donçjpous'  nous  fevlrons  dans  le  ichapitrd 
troifiéme  pour  corriger  les  différences  en  Latitude  de  l’eftime  & les  di-- 
ftances  navigues.  Ou  bien  , fi  cette  méthode  pàroit,  trop  longue  , 
pn  jiourrà  conffruire  ,m.ê^e,]]rable  1^3^.  jéduifant,  comme^nous  1’^ 
y^çhs’dit:  ^^^ivre  précèdent  ,.en,^ifes  Qu,mi|ijutes  de  l’Équateur;  & pour 
cet  effet  on  divjfera  les  toiles  que,npiw  yoevpùs  données  pour  la  valeur 
de  chaque  degré , & l’Arc  par  toilès,  qui  font  la  valeur  de  la  minute 
de  l’Equateur. 
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TABLE  de  la  valeur  des  Degrés,  & des  Arcs  du  Méridien  cer- 
rellre  en  minutes  & centième  de  minute  de  l’Equateur. 


c 

a-  • 

P 

Valeur 
des  de. 
grés  dli 
-Méri- 
dien. 

Valeur 
, des  Arcs 
■ du  Méri- 
dien. - 

r 

B) 

C 

0. 

P 

Valeur 
des  de 
grés  du 
Méri- 
dien. 

Valeur 
des  Arcs 
du  Méri- 
dien. 

r 

U 

G. 

P 

Valeur, 
des  de 
grés  du 
Méri. 
dieu. 

Valeur.  ' 
des  Arcs 
du  Méri- 
dien. 

Miiiuc. 

Minutes. 

Miuut. 

Minutes. 

Miuut. 

Minuits. 

o' 

0000.00 

30° 

I 788.26 

60° 

3584  88 

r 

59-55 

' 59-55 

31 

59-72 

1847-98 

6 r 

60  06 

3644.94 

2 •• 

'59-55 

119.10 

32 

59-74- 

1907.72 

62 

60.07 

3705-01 

3 

59-55 

178.(55 

33 

59.74 

1967.46 

63 

60:08 

3765-09 

4 

59-5d 

238.21. 

34 

59.76 

2027.22 

64 

60.09 

3825.18 

5 

59-55 

297-76 

35 

59-77 

2086.99 

65 

60.10 

388r28 

6 

59-55 

357-31 

36 

59-71 

2146.76 

66 

60.11 

3’945-39 

7 

59-5<5 

416.87 

37 

59-79 

2206.55 

67 

.60.11 

4005.50 

8 

59-57' 

476.44 

38 

59-80 

2266  35 

68 

60.13 

4065.63 

9 

59.56 

536.00 

39 

59-81 

2326.16 

69 

60.13 

4125.76 

IG 

59-57 

595.57 

40 

59-82 

2385-98 

70 

60. 14 

4185.^)0 

II 

59-57 

655-14 

41 

59-84 

2445.82 

71 

60.15 

4246.05 

12 

59-58 

714-72 

42 

59.85 

2505.67 

72 

60. 1 6 

4306,21 

13 

59-58’ 

774-30 

43 

59-85 

2565.53 

73 

'60. 16 

4366.37 

i4 

59-59 

833-89 

44 

59-87 

2625.40 

74 

60,17 

4426.54 

i'5 

59-’59 

893-481 

45 

59-88 

2685-28 

75 

60.18 

4486.72 

i6 

59-60 

953-08 

46 

59-89 

2745-17 

76 

60.18 

4546.90 

17 

59-61 

1012.69 

47 

5990 

2805.07 

77 

60.19 

4607.09 

i8 

59-61 

1072.30 

48 

5992 

1864,99 

78 

60.15) 

4967.28 

19 

59.61 

1131.91 

49 

59.93 

2924.92 

79 

60.20 

4727.48 

20 

.59.63 

rr9t..54 

50 

59-94 

2984.86 

80 

60  20 

4787.68 

21 

59.63 

1251. 17 

51 

59-95 

3044.81 

81 

60.21 

48-47-89 

22 

59-64 

1310.81 

52 

59  96 

3104-77 

82 

60.21 

4908.10 

n 

59-65 

1370.46 

53 

59-97 

3164.74 

83 

60.21 

4968.31 

24 

59.66 

1430.12 

54 

59-99 

3224-73 

84 

60.22 

5028.53 

25 

59-67 

4489.79 

55 

60.00 

3284.73 

85 

60.22 

5088.75 

26 

59.67 

1549.46 

56 

60. oi 

3344-74 

86 

60.22 

5148.97 

27 

59-69 

1609.15 

57 

60.  0 

3404.76 

87 

60.22 

5209.19 

28 

59-69 

1668.84 

58 

60.03 

3464.79 

88 

60.22 

5269.41 

29 

59-70 

1728.54 

59 

60.04 

3524-83 

89 

60.22 

5329-63 

30 

59-72 

1788-26 

60 

60.05 

3584-88 

90 

60.22 

5389-85 
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CHAPITRE  IIL 

Pratique  de  la  Navigation  fur  l’Èïlipfoïde. 


Si  les  chapitres  pre'cedens  fè  trouvent  un  peu  difficiles  à comprendre 
pour  ceux  qui  ne  font  que  fimples  Pilotes , celui-ci  fera  plus  intel- 
ligible, vu  qu’il  ne  roule  que  fur  les  opérations  qu’on  doit  faire  dans 
la  Navigation:  mais  avant  toutes  chofes  on  doit  fe  mettre  dans  l’esprit, 
qu’il  faut  marquer  la  ligne  de  Lok  félon  la  grandeur  du  degré  de  l’Equa- 
teur, que  nous  avons  dit  être  de  572285-  toifes  du  pied  de  Roi  de  Paris i 

& comme  d’un  nœud  à l’autre  cet  inflrument  doit  avoir  ~ de 

120 

mille,  vu  que  le  Sablier  eft  d’ordinaire  conflruit  de  — d’heure,  cet- 

120 

572281 

te  quantité  fera  de c’eft-à-dire , de  47  pieds,  8 pouces 

60.  (120) 

du  même  pied  de  Roi,  qui  équivalent  à 50  pieds  10  pouces  de  Londres. 
Cela  pofé  nous  pouvons  réfoudre  les  problèmes  de  Navigation  par  les 
deux  Tables  précédentes. 

Problème  I. 

La  dijlance  navigiiée  fous  le  Méridien  étant  donnée  ^ trouver 
la  différence  en  Latitude. 


Suppofons  un  Navire  qui  part  de  la  Latitude  Nord  i degré,  & navi- 
gue 240  milles  de  diftanceauNord.  Suppofons  en  même  tems  que  cette 
diftance,  dans  le  fyllème  que  la  Terre  eft  fphériqiie,  eft  la  différence 
de  4 degrés  en  Latitude , laquelle  nous  appellerons  dorénavant  Dffé- 
rence  en  Latitude  fphérique  ; ajoutez  cette  différence  à la  Latitude  de  l’en- 
droit d’où  le  Vaiffeau  eft  parti,  & nous  aurons  5 degrés  à l’arrivée , fui- 
■vant  le  même  fyftème.  Pour  trouver  préfentement  la  véritable  diffé- 
rence , prenons  dans  la  Table  de  la  valeur  des  Degrés  & des  Arcs  du  Mé- 
ridien,la  différence  entre  l’Arc  de  5°  qui  eft  de  297',  76, & celui  de  i”'. 
Ton.  IL  Part.  IL  Q^q  qui 


a Fig.  8. 

Flan. 

XLV. 


5o<î  observations  astronomiques 

qui  efl:  de  59'-  '55>  & nous  la  trouverons  de  238.  21  ; fouflrayant  cette 
quantité  de  la  d^érence  en  Latitude  /phériqiie  240',  & le  reliant  i',79, 
joint  à la  même  différence  en  Latitude  fphérique  .donnera.  241'.  79,  oii 
242  minutés  pour  la  différence  efî  Latitude  véritable,  lesquelles  minu- 
tes font  4°  02';  lesquelles  ajoutées  à la  Latitude  du  départ  1°,  donne- 
ront 5“  02'  pour  la  Latitude  de  l’arrivée.. 

Remarque.  Le  reliant , qui  dans  cet  exemple  eft  i'.  79,  doit  être 
ajouté  à la  différence  en  Latkude  fphêrique , toutes  les  fois  qu’on,  navi- 
gue entre  l’Equateur  & la  Latitude  de  54°  44';  mais  li  l’on  navigue  en 
de  plus  grandes  Latitudes,  il  faut  le  foullraire  pour  avoir  la  véritable 
différence  en  Latitude. 

Problème  II. 

La  dtfidnce  navîguèe  fous  un  Rumb  oÜîque  àânt  donnée) 
trouver  la  Latitude  ^ la  Longitude. 

Suppofons  qu’un  Vaiffeau  parte  de  i degré  de  Latitude  Nord,&  qu’iî 
navigue -au  N NE  240  milles;  fuppofons  en  même  tems  que.  dans  le 
Triangle  C/dB^,  C repréfente  le  point  du  départ , J CB  l’angle  du 
Rumb,  CMa  dillance  naviguée , Ca  la  dfférmce  en  Latitude  fphêrique 
■'Cyiîa. différence  en  Latitude  en  parties  Méridionales , &.JB\a  Longi^ 
tude.  Pour  trouver  la  différence  en  Latitude  fphêrique  nous  dirons 
Le  Rayon  lo.  0000000 

ellau  Co- Sinus  de  67°  30"  9-  9d5<Si5B 

comme  la  dillance  CZ>  240  2.  3802112 

Z \a  différence -en  Latitude  fphêrique  Ca  221.  73  2.  345S265 

Pour  trouver  la  véritable , on  remarquera  que  cette  Navigation  ell  en- 
tre le  I & 5 degrés  de  Latitude,  entre  lesquels  il  y a 240'  de  différence 
en  Latitude  fphêrique , à quoi  correfpondent , fuivant  le  Problème  pré- 
cèdent & la  TaWe  de  la  valeur  des  Degrés  & des  Arcs  du  Méridien, 
238'.  21  de  différence  en  Latitude  véritable.  Faifons  enfuite  cette  ana- 
logie 240  : 238.  21  = 221.  73  : 220,  08  ; foullrayons  ce  quatrième  ter- 
me du  troifième,  & nous  aurons  pour  refiant  65  ; qui  joint  au  troi- 
fième  terme  nous  donnera  223'.  38,  ou  223  minutes  jufle,  pour  la  dif- 
férence en  Latitude  véritable,  qui  font  3'’  43'  ce  qui  ajouté  à la  Latitu- 
de du  départ  1®  nous  donne  4°  43'^  pour  l’arrivée. 

Pour  trouver  la  différeace  en  Longitude,  on  fbuftraira  les  parties  Mé- 

ridio- 
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ridionales  de  i°,  59.6,  des  mêmes  parties  Méridionales  de  4“  45',  agi. 
2,  & le  refiant  2ZI.  <î,  fera  la  différence  ea  Latitude  en  parties  Mé- 
ridionales CA,  &.  l’on  dira 

Le  Rayon  lo.odsQOoo 

efl  à la  Tangente  ^ CR  22°  30'  9.6174243 

comme  la  différence  en  Latitude  en  parties  Méridio- 
nales CA:^221,6  2.34j’y69g 

à la  différence  en  Longitude  91.3  1.9627941 

Les  Pilotes  ne  doivent  pas  être  furpris  de.  trouver  ici  la  différence  ea 
parties  Méridionales  moindres  que  la  différence  en  Latitude  véritable) 
car  cela  doit  être  ainfi , vu  que  la  première  valeur  des  minutes  eft  plus 
grande  que  la  fécondé. 

Problème  III. 

La  différence  en,  Latitude  véritable  èf  le  Rumb  étant  donnés , troy,ver- 
la  Dijlance  & la  Longitude, 

Sappofons  qü’un  Vaiffeau  partant  de  i.  degré  de  la  Latitude  Nprcf, 
navigue  za  N N E jusqu’à  la  hauteur  de  5 degrés  de  Latitude  aulïi 
Nord,&  qüQ  J C B repréfente  l’angle  du  Rumb  dans  le  Triangle  C.^ff, 
flÇla  différence  en  Latitude  véritable  , Cbh  diflance  que  j’appeller^u 
Elliptique , C Jh  différence  en  Latitude  comme  auparavant  en  parties 
Méridionales,  & A B la.  Longitude.  Pour  trouver  la  dijlance  Elliptique , 
nous  dirons 

Le  Co' Sinus  de CR  ^7°  30'  9.9656153 

efl  au  Rayon  10.0000000 

comme  la  différence  en  Latitude  véritable  a C 240.  2.3802112 

à la  diflance  Elliptiqne  259.8  2.4145959 

Pour  trouver  la  véritable  on  fouftraira,  comme  dans  le  P.  Problème 
l’Arc  de  5 degrés  de  la  Table  des  Degrés  & des  Arcs  du  Méridien  , de 
l’Arc  de  1° , & pn  aqra  pour  refidu  308'.  21  ; moyennant  quoi  on  dira 
240:  238'.  21=259.  8:  254.  5;  & ce  qqatrième  terme  fera  la  diflance 
véïkable.  . 

Remarqqe.  Quand  on  navigue  entre  l’Equateur  & la  Latitude  de  54® 
44',  la  diflance  véritable  doit  être  moindre  que  l’Eliiptique  ; &-:e’efl: 
4out  le -çontraire  qpnd  'on  ngyigue  en  de  plus  grandes  Latitudes.  A 
i’^ard  de^la  L,Qngitude  on  la  trouvera  ç;Qnimç;dans  le -problème  pré- 

i:  Qq  2 Pro- 


308  OBSERVATIONS  ASTRONOMiaUES; 

Problème  IV. 

La  diffèrmt  véritable  en  Latitude  la  dijlance  aujjî  véritable  étant  don- 
née, trouver  le  Rumb  £?  la  Longitude. 

Suppofons  qu’un  Navire  partant  de  i degré  de  Ja  Latitude  Nord, 
navigue  au  premier  quart  de  cercle  260  milles  , jusqu’à  la  hauteur  de 
5°  de  Latitude  Nord  ; &.que  dans"  le  Triangle  CAB,  Cb  repréfente  la 
diftance  véritable,  Ca  la  différence  en  Latitude  fphérique  , & les  autres 
lignes  & angles  comme  dans  les  problèmes  précedens.  Pour  trouver 
le  Rumb  , il  faut  chercher  auparavant  la  différence  en  Latitude  fphéri- 
que Ca,  qui  eft,  fuivant  les  opérations  précédentes,  de  238'.  21,  & 
nous  dirons 

La  diftance  véritable  C&  2,60  2.4149733, 

eft  à la  différence  en  Latitude  fphérique  Ca  238.  21  2.3769598 
comme  le  Rayon  10.0000000 

au  Co -Sinus  de  . . ^ ^ 66»  221*  9,9619865 

Pour  trouver  la  Longitude  on  fbuflraira  les  parties  Méridionales  de 
50,  de  celles  de  1°,  & il  refiera  238,5  pour  la  différence  en  Latitude 
en  parties  Méridionales,  & l’on  dira 

Le  Rayon  lo.ooooooo 

efl  à la  Tangente  de  23»  37^'  9.6408877 

comme  la  différence  en  Latitude  en  parties  Mérid.  2385  2.3774884- 
à la  Longitude //.S  104,3  2.0183761 

' Problème  V. 

,.2  .c-  - . 

La  Latitude  îa  Longitude  étant  données.,  trouver  Je  Rumb  la 

Dijlance. 

i; 

Suppofé  qu’on  veuille  naviguer  d’un  Port , qui  efl  par  i degré  de  La^ 
titude  Nord,  à un  autre  qui  efl  par  les  20  deg.  de  Latitude  auflî  Nord, 
& qu’il  y ait  entre  ces  deux  Ports  10  degrés  de  différence  en  Longitude. 
La  différence  en  Latitude  en  parties  Méridionales  fera  de  1156'.  7i  & 
pour  trouver  le  Rumb , nous  dirons 

La  différence  en  Latitude  en  parties  Mérid.  CA  1156.7  3.0632207 
efl  à la  différence  en  Longitude  .<^11  ' 600  2.778r5i3 

comme  le  Rayon  lo.ooooooo 
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à la  Tangente  du  Rumb C5  27°  25'  9.7149306 

Pour  trouver  la  diflance  , on  réduira  en  fphérique  la  différence  en 
Latitude  véritable , par  la  Table  des  Degrés  & Arcs  du  Méridien;  & l’on 
trouvera  cette  différence  fphérique  de  1132;  on  dira 
Lc'Co- Sinus  de  l’angle  du  Rumb  CR  62°  35  9.9482899 

efl:  au  Rayon  10.0000000 

comme  la  diftance  en  Latitude  fphérique  Ca  1131  3.0^38464 

à la  diftance  véritable  1275  3.1055575 

Ce  font- là  les  feuls  Problèmes  utiles  dans  la  Navigation.  Les  deux 
autres,  qu’on  pourroit  former  fur  le  Triangle  C.r/R, font  plus  curieux  que 
profitables  ; c’eft  pourquoi  je  les  omets  de  peur  d’embarraffer  les  Pilotes 
peu  verfés  dans  la  Théorie.  Ceux  qui  font  plus  habiles  pourront  les 
réfoudre  eux  - mêmes  au  moyen  de  ce  qui  a été  dit  auparavant. 

A l’égard  de  la  Navigation  de  l’Efl:  ou  l’Oueft,  je  n’en  ai  donné  au- 
cun exemple,  vu  que  ces  Problèmes  fe  doivent  réfoudre  félon  l’ancien- 
ne méthode  qui  s’accorde  également  avec  celle-ci.  Ceux  qui  aiment 
l’exaêUtude  trouveront  une  diffe'rence  confidérable  entre  celle-là  & la 
nôtre  ; & je  fouhaite  que  convaincu  de  l’avantage  qu’elle  a , on  reflê- 
chiffe  bien  fur  le  choix  qu’on  doit  faire  dans  la  pratique  , & qu’on 
prenne  le  meilleur  parti  dans  un  objet  fi  important. 
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